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E X P LIe. A T 1. 0 N 
DES P LAN C I-I E s· E T F I·G U R E 5, 

Contenutis dJ.l1s ,Ie fecond_ Tome .. 

PLANCHE I. pag. 19. 

C E T..T E Planche nous met an (ait aes p~emiers ~~b~llG~el1S 
des hommes 3 de leurs parures, de ce qUi a ·donne· lieu a, Ia. 

fable des Satyres, &. de l'idee fymbolique qu'Ol1 avoit attachee 
aux- carnes d:s animaux .. Des trois premieres Figures, celle du mi-· 
Heu reprHente une His coeffe-e de Ia: depoiiille d'un Taureau ave.: 
fes comes & res oreilles. Cuperus in Harpocrate, pag. 109. A res 
cotes font un Jupiter Ammon I. & un Lylimachus. ~ avec des 
c.ornes l la tete, attachees comme. fi ·dles .etoient inherentes. L" 
Cha~tJe Muf. Rom. fee. prima. Tab.- 4· & 19; L-es Figures dU [econd 
rang nous font v-oir deux Satvres. 5' tels qlJ.e les reprHenrent les 
anciens monumens lIs [ont entre la Figure·· d'ul1 ancien Germ:rim 
4' Commentaire; de Ce{ar. de !a nouvelle E1~tion d'An~leterre, pag. 
138• & celie dun Ah1.enquatn.. so- tel qlJ. lis ODt_ coutume de fe 
mettre lorfqu'ils vont en guerre.· Les Figures du 3c rang nous mon
nent une continuation des idees des premiers tempr; dans les Ci .. 
miers des Ducs de Bretagne. 7' Vulfon de la Colombiere, Theatre 
.~Hunneur, Tom. I. pag. 49. & d'une ancienne famille de Flandres.. 
8 •. Recherche des Antlq~itl~·, & ~obleJ[e de F~andres de i'crinoy 3 

Lw. 1. pag. 312.· Le. medatlloo- du mltteu. reptefente un Prince de 
Ia Maifon de France ~cornbattant dans un 'toumois contre un Due 
de Bretagne. I'un & l'~utre a fon carque furmoml: de [on. Gi
micr-o Vulfon de fa Colombiere toc. cit.'. 

P L A.N CHI! I I. pag.;.2l. 
On voit ici un derail des habillemens & des ornemens des Sau

"ages. I. 2. Figures de Sallvages des Nations Iroquoi{es & Hu
ro;-nes vc,tus ~ la, m~derne, hbmm~" & fernm~. ,. 4. Figures des 
meme,s- vetus a I l:-antlqlle. 5·CoUlerde~ AnCIens auquel eft pendu 
cc qu on nommolt Bulla ch'~z les Romalns. La Chauffi Mu[' Rom. 
[eEl. J. TaJ.6. 6. Collier des Sauvages auque! ell: attachee une 
grande piece de porcclaine,. parallele a. la 7lull~ des Romains. 
7· Collier des ALlciens, parallele a ceux que portent les Sau.va-



DES PTA N C H ESE T F'I G U RES. ' 
ges ,;, & qui [emble :lv?ir ere de m&me 1111ti:-!c. jl1omfi1u(,~'(j~ ~ 
Ant, Expl~ Tom, 3. Plancne If7· pag. 263. 8. BrJfTc1et de po·cebl1le 
travaillce en petits Cylindres. 9. Caracolis des Cara'ibes au Sall~ 
'v~gcs Meridionaux, 10., Sac a petun des, Sauvage,; Septenuionaux .. 
:u.,& 12 Les deux parties des Brodeqtl1ns que les' femmes Carai"':' 
bes des Antilles metrent au.deffus &: au-deffous du gras de la jam.:. 
be" &: q~i font p~ur dIes une marque d'ing.enuite &: de libert'e. 

P'l, AN C HE I'll" pag.43. 
La ·Planche 3~ nous met (ous les yeux res P·eintt.Ires Cauftiques 

& Hieroglyphiques. I. Pia:e anden. Theodore de Bry India Occia .... 
fart. I. Icon. I. ' 2.. Sauvage pein! , parallele au PidereprHcnte dans la 
Eigdre premiere. Creuxius, Hift. Can ad. ptlg. 7((, Entl e ces deu'X per~ 
fonnages ell: un Sauvage de I' Amerique .Septentrionale', 3, gra" 
vant fan portrait, (rn: urr arbre, & ecrivant a fa maniere ce qu'il 
V€ut faire connoltre par cette efpece de monument. Dans Ie baS" 
de cette Planche [ant detaillees- ces" fortes de peintures, dont cha
CUlie pem e-rre lcgardee comme une' Lettre. La premiere porte que 
Ie Sauvage nomme les deux Plumes J a, 9; de Ia N arion de la Grue; 
;:' & de la famille du B<ruf~ fauvage, d~ acmrnpagne· de 15' Guer .. 
riers, h. a fait un 'pri{onnier, f. & enleve trois e~evelures, S. au 
fi,xieme voyage qu'il a· fai.c pour, aller en guerre, k:' & au quatrie~ 
me au il.acommandele pnti, I. Dans la [eeonde il en 'dit, que" 
Ie Sauvage nommldes deux fleches J a, b.' de Lt Mtion du Cerf, c. &; 
de la famille du loup, d~' eft all~ en Ambaffade po-trant Ie CalU" 
met de paix chez Ia Nation de l'Ours, C!;- accompagne de 30: 
perfonnes. ,h. Dans rune & dans l'autre Figure Ie Sauvage eft nOIr 
feulemel'lt reprUente· par fa figure hieroglyphiql1e, mais il eft en·' 
core peint dans [on entier , dan~ la premiere a vee res armes, e. & danf 
la fecoa,de,tenant Ie Calumet & la Tonue ~ ,f. -

P 'LA N C HE I V: . pllg •. Sa .. 

On a grave dans cette Planche deux" menages des Sauvag::s de 
l' Amerique Meridionale & Septentrionale. Le Cabanage des pre
miers eft une Cate en f~rme de Car-bet dont on ne voit qu'une moi.· 
tie ; un Carai'be y eft [ufpendu dans [on Hamac [ous lequel eft uri' 
petit feu. De cinq femmes Caralbes) l'une: -r.atiffe Ie manioc" I' au
tre l"ecta[e, la troififme p:l[fe la farine dti manioc par un hibichet ~ 
Ia quaHil:me faide pain de Caffave, & la cinquieme porte du bois 
pour f.lire baiiH1ir la m<'ttmitte, Le Cab-linage appate reprHente urie' 
Cabane Iraquoife ou\,crte. ou l'on voit une femme faifant la faga.l 
mite; un enfant qui fait r&tir un poilfort & un ~y de bled d'inde. 
Hors de la Cabane font trois femmes, la premiere pile Ie bled d'in.: 
.e.dans une pile de bois ).b •. {ecoSlde l' ecra[e i:nnedeu'X" pierres grain \ 

a H~" 



E X P LIe A T I 0 'N 
~ grain & la troi"lieme travaille a un fac four mettre''des ptovfftons 
de farh-:e; au bas de la Planche font graves quelques epys de bled 
d'inde, la plante du manioc & u~e patate; a l'autre extremite eft 
une prelfe pour f~parer Ie fuc du maniocqu'on exprime auffi avec 
une couleuvre, dout on voit une figare pendante a l'un des beuts dll 
Catber. . 

. P LAN CH It V. pag. 1140 

Cette Planche eft difiribuee endeux ftljets. Ie premier' reprHente 
Ie ConCeil aencral des Floridiens, & l'epreuve des Guerriers pro. 
pres a faire la campagne. Le Chef ailis f~r fon '!"rone, ~ft au mil~ey. 
des Anciens, des Notables, & des DeVInS qUI y parollfent dlftIn
gt)(~S pa~ leur manteau.; un homme de~?ut l~s harangue, & porte 
enfuitc a chacun la coupe de caffine qu 11 d<YIt avaler. Les. femmes 
d'une part prfparent la caffine, & de l'autre., on voit un de ces 
hommes habillts en femme .,'que rai dit ~[re[emblables aux Prhres 
de C~ be Ie ou de Venus Uranie ~ & que les Europeans ont nomme 
les Hermaphrodites. J e m'ecois per{uade d'abord que ce nom leur 
avoit ed: donne par les~ Europeans, trompes & feduirs par quelques 
apparences, qui les avoicnt induits dans l'erreur de croire qu'ils 
etoient Hernuphrodites reellcment &. de fait: mais je commence 
a noire qu'it faut qu'il y ait quelque fondement de cette erreur 
dans Ie nom mhneque ces Peuples donnent a certe forte de Pn!tres. 
pour marquer ptecifement leur etat mixre ,.de l'homme dans la rea
lite, & de la femme dans' leur profeffion, & dans i'habillcment 
qu'i\s portent comme les femmes> ce qui.fait un. compofe an
drogyne, mais qui eft purementfymbolique. 'Herodote m'autori[e 
dans ce fentimenr; car, au Liv. 4, N 67. it appdle Androgynes cer
tains hommes p:.mni les anciens Scythes qu'on nommoit cnarees, 
qui eroient h;ibil1es en femmes" & qui etant devoues au culte de 
-Venus- Uran~e. avoient re'Ill d'eHe une maniere de -divination par
ticuliere j ces hommes [e rapporrent fort a cette ef pece d' A meri. 
quains. Le {econd [ujet rep":{ente la manie.re de faire la Chica 
l'Ouicou o,u ~aouin, '!' la maniere.de le boae >- ce.que les Fran~oj.: 
ont appelle faIre un ,\TIn. Les Devl11sy font p~retllement fpecjfies 
par leur manteau. . 

P LAN C H E VI. 

Cette Planche eft. a~ffi diftribuee en deux~j~ts. Le premier 
eft une dan(e de RelIgIon des Pcuples de la ;Vag1l1ie. Je n'en a1 
point pade, parce qu'il enea fait mention,dan8. 1a Relation de 
Smith, & dans toutes les Reladonsde la Virginie. Le fecond eft 
une reprelentation d'une partie de 1a danfe des Brdiliens decrite 
par Ie Sieur de Lery, &. que r ai rapponee lla page qui y repon,J.J. 



D,E'-S P LAN C H ESE T FIG 0 RES. 

P-i.'A N C HE V I 1. fag. [J4-

Mal~iere de faire Ie fucre d'Erable. Les femmes occupees a aIler 
chercher fes vaHfeaux, qui font deja pleins de l'eau qui coule des 
:tl!bres; ponent ccUe eau ~ & 1a verf.ent dans des chaudieres qu'on 
voit fur Ie feu ~ & aurquelles une femme veiUe, tandis qu'une autre 
aIIiCe, petrit avec le~ mains cette eau epaiffie, & en hat d'hre 
mife en confiftence de pain de eucre. Au-dda du Cabanage & du 
Bois, paroHfent les champs, tels qu'its font a l'HfilC de l'hyver ; on 
y"voit les femmes occupees a leur donner la premiere fa~on , & a, 
y-Jemer leur bled d'inde de la maniere aont jel',u marque ala p. 7)' 

PLANCHE VIII: rag. 1740-

Cette,planche divifee en deux [uj,ets, fait voir dans celui d'en
haut un ancien Marcoman tout arme d'ofier, paralle1e a un Sau
vage anne auffi 'de bois & d'ecorce de pied en cap. Le Marcoman 
eft pris des Commentaires de' Cefar de Itt nouvelle Editiolt d'Angle
"(lrre, pllg. 3()' & Ie' Sawvage , des Voyages de Champlain, Edition de P;:#,
f'iis 1632' pag. 291. ,Eatre ccs deux per(onnages eft la Buchette ou Ie> 
fignal de l'enrolement des Sauvages, parallele aux fymboles de 
t~ntiquitequ'on appelloit Teffer£, dont rai donne quelques Figu
res. La premiere eft un fymbole des Chreticns. Cabinet de {aime:" 
Genevieve> pag I. Fig. 6. Les autres ·font tirees de La Chauf{e Muf. 
Rom. {ea. f. Tab. s. La:Medaille qui eft au bas, reprHente une 
femme tenant d'une main un de ces {ymboles, & de l'autre une;: 
corne d'abcmdance avec rInfcription L I -B 1! R ALI T A S A U'G.· 

Elle eft de Balbinus. Ces fymboles [e trouvent en pillfieurs autres,· 
Mbdailles des Emperellrs.Le fecond {ujet reprHente un parride 
Gtlerriers (ortant de, leur V illage a la file les llns des autres. LeUI~ 
Chef eft· a la tete chanrant [achan[on de mort. 

Les deux Planches fuiv.antes. concernent -la navigation des ,Peu
p\es de' l' A meri<tue., 

P LA.NC H E IX. pag. 2()4~-,_ 

Dans Ie premier {ujet que cetre Planche prHente 9<Cft un canot . 
des Eskimaux, tel que je l'ai decrit a la page 205' Au-deffus font 
graves que1ques-monumens de l'andenne Egypte, ou,l'on'voit de: 
petits bateaux'de papier, paraUeles a ceux d'ecorce dont fe fervent" 
lis Sauvag,es., Montfaucon ,Ant. Exp!i!}. Tom. 2., Planche 142. pag. lJO~' 
Lefujet d'en bas. fJit voir un radeau de-courges feches , vuide~, 
&- bien bouchees, au, delfous_auquel eft peint un habitant du Pl: ... 
rou conduifant une' Baire. 

PtA N C H £ X. pag. 211. ' 

Saults{ &. Caf.cades. OB"V01t id leS Rivieres. [e p~ecipiter Cd".a" 
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1~~ divers degres de Ja hauteur des Terres\ Di1?s re~oigl)emen~. fe 
,pp~fent'e une de ces catara~es que ,leur ext~eme ele~atlon ren~ ~m. 
ptatiquables. les Sauvages obliges de q0ltter Ie lit de !a 'Rt,vlcre 

'beaucoup au-deffus de'Ja chlae, y font ponage de leurs c<tn: t~.& 
'de leurs equipages pour venir la reprendre au,ddrol~s La Rtvlere 
dans un {econcl lit egal &. de niveau, coule tranqUlllement d,'vant 
un village, aupJ;.cs dl,lquel on difringue fur une 'pointe avand:-e 
deux Sauvages qui travaillenr a une pyrogu~, deux canots de Ia fa
(jon des Abenaquis, & Un autre de celle des Outaouacs. Au-def
'fous eft un rapide qll'on peut(atltcr, Deux Sauvages Ie defcendent , 
&. deux aunes rcmontent terre a terre en piquant de foudi. 

PLANCHE XI. pag. 220. 

Voyage fur les neiges &. cnnrement J'hyver. iLes Sauvages pa-
roifIent ici ,'les uns port ant leur equipage fur des b eteHes , i& 

'Ies autres Ie ti rant ap i es eux (ur 1: urs traines. Le· G raveur a· ou
otie de les envelopper de leurs fourrures) ain'fi que la {aifoD lc de
m:1l1de. D'autre5 arrives all lieu dLi rendez-vous, dre(fent Ie Caba
nage. ~elqucs-uns s'occupent da {oin de dre£fer la -chaudiere, de 
couper du bois; & qud-lUCS aunes font du feu a leur {maniere 

,par I~ Tcrebr~tion, La Raquetl:e qt;'onv.oit ~n rair > eft'Eorthien 
faite & fort reffemblante. . 

P LA N C H.E Xt.11. pag.2[24 

Siege d'un Fort ou '~itiage I::a~ifrade. 'La Planche s'cxpli
_que par elJe - nlcme, & 11 a pas bdom dune plus ample explica
tion. 

PLANCHE XIII. 

.Conduite des prifonniers, & "leur entree dans'le Village. Le 
premier {ujet t'tt'rHentela m:l.l1ier; i!'attacher les E{c1aves' & de 
les $arder pend.lnt la nuit. On voir a cote u~ ~es Guerrj~~s qui 
pafIe une chcvelure, & la prcp:1fe de Ia tpaniere:dont Us Ont c06-
tumc d~ prep,arer }es peaux &. .que rai ,ex,pliquee a la pag, 32,. Le [e
cond (~JJC'~ fait vOlr.l~s Etclaves ex~ores a la mauvaife reception·qu'on 
lcur, ,fJ.lt a leur ~rnvee dans les VIllages de leurs Vainqueurs ou d~s 
AliIes de ceux- CI. La marche commence par ceux du patti .. les Vain
gucurs qui ~ortcnt les ~?evelures~, (uiven~ trois prifonniers) .qui tien
nent <':,1 maIn lJ. Tortue & Ie baton orne ele plumes de eigne L 
?;:ns 4,u Yilla:;c,rangescn ~eu,xh~.yes &,arrnes de-batons, y'Lo: 
dl(p0!cs ales btcn receVOlr. . 

,P LAN C HEX I V. pag.292 

·SUppli,CC5. I. fupplice des Efdaves dans l' Amerique Scp-H;ntrio~ 
11ael 



. D £)'5 'P L AN C I-fE SET FIG UR E S. 
'nile. 1. Supplice des EfcIaves dans l' Amerique Meridionale. Ce
\'lui-ci ren~qne trois differentes ~6lions. D'un cote les femmes pei

gnent I' Efc!ave, de l'aurre elies pelgnent Ie B?utou au Maffue dont 
it doh etrC frappe; dans Ie milieu ell: reprHenteela maniere dont 
il ell: immole. 

P LAN C HEX V. pag. 314. 

terte Planche concerne les Alnbaifades & Ie Collimerce des Sau
. vages de l' Amerique Septentrionale. Dans Ie prem-ier (uiet par'2,H 
- un Sauvage dans un Confeil padant par fes colliers de porcelaine. Le 

collie-r qu'il tient a la main, ell: reprHente plus en grand au bas du 
{ujet. L~ [rcond [ujet ell: une reprHentation de h danCe du Calumet. 
Au milieu fur une natte, (ont Ie Manitou ou Ie Genie a ]'honlleur 
duquel fe fait la danCe, c'ell: un ferpent, & les armes avec lefqud
Jes on doit combatrre. Les Spe~ateurs & lesJoucurs d'inll:rumen'$ 
forment un cerde tout-au~tour da.ns iequel on voit les deux 'Com-
battans. . 

P LAN CHI X V I. pag. 3411. 

'. Jeux des Offelets au de I' Allragale. Le premier eft ioiie par les 
'femmes ,..&. Ie Cecond par les homlnes, dela maniere dont je l'ex. 
plique. 

P LAN C HE X V I 1. page 3N. 
'J eux de S,pherill:ique & aunes exercices. Le premier ell: un j~J.l 

de Cro(fe; & Ie fecond, cdui que j'ai decrit a la pag. H~' Dans 
l'eIoignement 0~1 voit quelques Sauvages s'exer~ant it tirer de l'arc 
,,a un but marque. 

PLAN CHI!, X V I I I. pag·396• 
'Malade jonglC, & mort expofe. y. Le Malade entre les mains de 

deux Devins, eft promene lentement' fur un long brazier de char
bOilS ardents, tan dis que Ie Chreur eft occupe a une danCe de Reli
gion, au deffus de laquelle paroh la Cabane de la Divinatio~ ou 
de la long/erie, que j'ai dit etre [emblable au Trepied Delphique. 
l. Le Mort prepare pour la [epulture, ell l:leve fur une ellracle. Le 
monde a(femble dans la Cabane pour Ie pleurer, parole atrenrif :l 
{on eloge funebreque fait un des Anciens on-Notables, reprHente 
<lebont. 

P LAN C HEX IX. pag. 4t I. 

Mort des Dcvoiies au Chef au ~ la femme'Chefde la Nation des 
'Natchez a la Louiliane. Le Temple tont ouvert, 'lai(fe voir dans 
Ie fonds " & a decou'fert les corps des Chefs qui' y font en depot. 

b 



EXPLtCATtON Ots PLANCHRS ET FI<SUR:E S. 
Celui a qui on rend les derniers devoirs, eft expo{~ fur J'une des 
pierres qui font a J'entIee de ce Temple .. Deux Cha:urs reprHen ... 
tes fur Ie devant ferment une danfe de Religion, pendant _laquelle 
on chrangle ceux qui doivent. ceoir ,ompag!)ie au dHunt, & aller 
Ie {ervir dans l'autre monde. 

P LAN C H}; X X. 

Ceremonies de la (epulture cbiz les Iroquois.- Le -Mort- eteve- fur 
Ie brancard fur lequcl il a ete porte, eft aupres de (a foae que deu~ 
hOl1U11es preparent. A cote dc lui font tous les petits meubles qll'oll 
cloit mettre dans (on Tombeau. Le Mahre des Ceremonies parolC 
enfuite, tenant dans (es deux mains les M.rons avec.lcfquels doi
vcnt s'e:ercer Irs Gladiateurs hommes & femmes> qui doivent ho
norer Ies obfequ{'s par -Ie' fp.cctacle:d·un comhat, apres leqqeL on 
donne Ie, prix aux. Vainqucllrs. 

PL A N C HEX X I: pag. 42Q. 

Ceremonies pratiquees a regard de ceux qui (ont morts de froid 
dllns les neiges, ou qui ont eu Ie malheur de fe noyer. 

P LAN C RE X X I I.. pag. 456.. 

Fete generale des Mons chez Ies' Hurons & chez les Iroquois.. 
. La defcription en ell: fi dhaillee) qtl'i! [eroit inutile d'en donner 
line nouvelle explication. 

fin de t'ExrliNltion desp{.ln&hu & Fil;Uns dll fhond Tomeo._ 



.APfrohation- 'Ju Perc Provincial. 

J F. fouffigne Provincial de Ia Compagnie de J e[us dans la Pre. 
vince de France, permets au PereJ 0 s. FR. LA FIT A V 

de la me me Compagnie, de fairc lmptimer un Livre qu'iI a com
pofe intituIe., MreurJ des Sauvage! Ameriquains > comparees aux 
Ma':rs des premiers tem,F) Iequel L~vre a ete Iu & ,ap'p~ouve ,Pac 
trois Theologiens de noue CompagnIe, en fay de qUal J a1 ligne la. 
prHente Permiffion~ A Paris ce .15. May 17 H. 

:f A U LBO D I Ni 

]
"A 'y It1 par ordre de Mon(eigneur Ie Garde des Sceaux un M:1:' 
nufcrit intitule> Mreurs des Sauvages Ameriquains > comparee$. 

~ux Maurs des premiers temps" dont on peut pennenre l'impreffion" 
A Paris Ie u. -AOUft.172.·2..· 

CHE RI E R. 

PRIVILEGE DV ROY.. 

T - 0 U -I S ~ la grace de DHm, Roy de iiI ance & -de' Na .... arre~: A nos ame~ &; 
.L fcaux Confeillers les Gens tenans n.os Cours de Pariemenr, Mahres des Reque!es
ordinaires 'de niltre H8iel. Grand-Confeil, pf(:v~t de Pans, Balllifs··Senechaux, 
leurs Liemenans Ci.,ils, & autres nos Jufiiciecs ql.l'll apparuendra : Salut. Notre 
"ien arne Ie: Pere J 0 S E PH 'F R.. It N ~ 0 I S LA FIT" U ) de la Compagnie de 
J dus; Nous ayant fait remonrrer qu'il fouhaiteroit faite imprimcr·& donner .. a 
1'Ilblic un OIotY-Iagc,de fa comp,ofition ,jntitule~; M leurs des Siluvag's .A meriqulJim', 
tomparees auX M~urs des premierr temps; mais cralgn.am.'que d'autres Librair~ 
~11 Imprirncurs ne s'avifaflent de lui c.ontrefaire ledit Ouvr~ge, ce qui lui feroit Ul), 

tort confiderable, il N6us 3nroir en confcqutnce fait fupplier de lUI accorder nos 
Lemes de Privilege fur ce necdfaires. ACE S C It USE 5, voulant favorable-

: ~nt trailer !edit El'polant, Nous lui avons permis & pcrmettons par'ces PIe(en
lcs<de faire imprimcr !edit Ouvrage ci-ddfLTS cxpHque en tels vol1Jmes) forme', 
marge', caractere, conjoimcmcnt ou feparernem, & OUtam de fOls que- bon. lui 

. fernblera, & de Ie vendre , faire vendre & debitcr p'ar tout nilue Royaurne pen
dant Ie tfmps 'lie douze' annees-col.fetutives, a· compter ··do joU't de la dane def
dites PreCentes; faifons defenfes a toutcs fortes de perfonnes de .quetque qualite 8c: 
condition qU'elles foient d'en introduire d'imprdIion etrangere dans autun lieu dc
nOtre obtilfance ; comrne auffi a toUS Libraires, Imprimeurs & autres , d'impri-
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre, debiter, ni comrefaire !edit On .. 
.)(rage ci-ddfus mentienne, en lOUt, nj en partie, lli d'en faire ·:Il1CUl1S Ex·traits, 
(o.us 'l~u:I'll!e prClc:xte que c.e Coit , d"all~meDta[io.n I cOl'lettion , changement de ti-· 

b." I}, 



tre, ou aurrement, falls I~ penniffioll e"p~erre & par eerit duclit Etpofant J oll'de
ceuX qui aurollt droit de lui, a peine de confi~cation des Exemplain:s cOlltrefaiu , 
de quinze cens livre9 d' amende conae chaclln des comrevenans, dOnt un tiers a 
NOlls, un tiers a I'HoteJ-Dieu de Paris, I'autre tjers audit Expolant, & de [(lUS 

depens, dommages & interets j a la charge que ces Prc[entes ieton! el1regiftrt:e~ 
tout au 10nO" fur ie Regi/he de.la,Communaute des Llbraires & Imprimeurs de Pa
ris, & ce dans trOiS mois de la dane d'icelles ; que l'irnpreffion .dudlt Ouvrage 
[era faite dans llatre Royaume & non ailleurs J en bonpapier & en beaux cal aete
res, conformement aux Reglemens de la Librairie j . & qU'aval1l qo,c de I'e' por, r 
en vente, Ie manu{crit ou imprir'lle qui aura Cervi de copie a l'imprdIion dudie 
Onvrage ci-deiTns explique , (era. remls dans Ie me\Ue c:cat llU I' A Fprobation yaura 
ete donnee, es mains de natre tres-cher & feal Chevalier Galde des S~eaux de 
F ranee Ie Sieur Fleuriau cl' Armenonville ; &: qu'il en (era eniulte remis' deux Exem
plaires dans n6trc.Bibliorheq~e publi~ue, un dam celie d~ nacre Chateau du Lou
vre, & nn dans celie de natreda u·es-cher & feal ChevalIer Garde des Sceaux ~e 
Fran:e Ie Sleur F\eUliau d'Armenonville, Ie tout a peine de ·nullite des P,cfen
tes; du comenu de{quelles vous mandons & entOignoBS d~ faue jeiiir l'Expo
fant eu res a yans cauie pleinement & paifibfemellt, ·{ans fouffrir qu'il leur foie 
fait aueul1 trouble ou .cmpechel1.'cm ; Vodons que la copie de[dites Pre{entes qui 
fera imptimee [Out an long au commencement ou a la fin dudie Livre, foit tenu.e 
pour duement fignifiee, & qu'aux copies c0]\arionnees par 1'un de nos amez & 
feaux ConCeillers & Secl'etaires, foy folt aJoutee comme a l'Onginal j Comman
.dO!lS au premier n6tre HuilTier ou Sergent, de faire pour l'execution d'lcelicli 
toUS achs reqnis & necelTaircs fans demander aurre permiffioll, & nooobfiant cia
lllCLJr de Haro , CllJrte Normande, & Lerrres a ce contraires; Car tel eft n&tre 
plailir. DON N E' a ParIS Je vingr troilieme jour du mois_ d'Aout l'an de grace 
mil [cpt ceps vinge- deux, & de 1l6trc Regne Ie {eptiemc, Par Ie Roy en fon Coa· 
feil. 

DES A I NTH I L A IRE. 

II efl ordonn! pAr l'Edit du Roy du mois d'Aout 1686. & Arret de 
[on Confeil, que les Livres dont l'impreJJion .re permet par Privilege de 
Sa Majefll, ne pourrom etre vendus q.ue par un Libraire ou Imprtmeur. 

Regiflr! fu~ Ie 7(egifire V'. del" Communautl f des Libraires (fr Impri. 
·meurs de P~rt~, p~g. I91. nU,m. 114-. confo~mement aux Reglemens, & 
notamment a l.'irret du ConJe:l ·du 13. Aout lJ03. A Paris Ie neu

. 'Vi/me Septembre 1722. 

-B A :J;. L A 1\ D. Syndic. 

Je reconnois avoir cede pour todjonrs I.c pre{ent Privilege aux Siems 
SA U G R A I N & Hoc H Ii R. E AU Llbrarres, pour en jouie en mon lie\! 
~ pl:::ce, fuivant l'acco.rd fait entre DOUS. A Paris ce 2.4, jour de Janvier 17 t 3. 

Sign~ ~J 0 S E P H F RAN \.Q x s L II. FIT AU H. 
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M(ffiURS" 

D-E.S S·A.UV-AGES 
AMER,IQUAI NS~ 

COM.PA.R t·ES· A tJX M'OEu RS, 
D' E S· PRE M' r E R S T EMS;' 

Occupations des liommes. dans· Ie Vil/agto. 

'H-OM-M r rr~' pour' le travail' 51'7 

Iangnit & s'ennuye dans Ie repos: 
Il.luifaut.tHie occupation ;-s'il n'e-n 
apoit1t) il en che~che& s'en donne J)~ 

~~~==-""'I & {ol1vent au d6faut d'unec' 111eil.: 
leure, il s'en fait'unede,s'itaquie'ter ,. ou d'inquie-
ter' les autres. Cette p.ropofition ,- qu-i. eO: affez. 
exactement vrale de la p'lupart des honunes-cheZ! 

TQme II. A. 



MOEURS DES SAUVAGES 

les Peuples de I'Europe en qui l'on remarque beau
coup de vivacite & beaucoup a'aCl:ion, ne !'ell: 

fas tout-a-fait tant par rapport aux Sauvages de 
, Amerique. Ceux-ci. fe font un honneur de leur 

oiGvete; La pareffe, l'indolence, la failleantife 
font dans leur gout & dans Ie fonds de leur ca.
ractere : de forte que n'ayant ni fciences ni Ine
tiers, n'ayant plus d'ailleurs, ou pre{que plus les 
exercices regles du temps paife qui pouvoient les 
tenir en haleine , ils font les gens du monde les plus 
defreuvrez ; & G l'on en excepte certaines petites 
-chofes qui ne leur demandent pas beaucoup de 
temps, -mains encore de [ujettion & d'applica .. 
tion, ils font prefque tOlljours les bras croifez, 
ne faifant autre chofe que tenir des Alfelnblc:~es, 
chant~r, manger, jouer , dormir, & ne rien faire. 
~elque dure que fut lao vie des Lacedemo

niens & des Cretois, & quelque pH!cautionqu'eu[
Cent pris Ies Legifiateurs de ces Republiques, on 
peut dire neanmoins que n'ayant que -la guerre 
pour objet, & ayant banni de chez eux les Arts & 
!'Etude des Sciences, leur vie ctoit proprement 
une vie oihve & parelfeufe, laquelie fit donner 

D. raul ad aces derniers, par un Poete dont parle S. Paul, 
;~~[. cap. [. v. Ie terme injurieux de Ventres Pigri, qui donne ell 

deux mots une idee parfaite de cette faineantife, 
ou ils etoient tombez, [ur-tout apres que s'etant 
relac~ez de l~ rigueur d~ leur premiere difcipli
ne , lIs fe lal{[erent entlerement enerver par la 
mollelfe. 
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. les occurations de leur cOll1petence les plus la
oorieufes font, de dreffer r les palilfades de leurs 
Forts, de faire ou de n:parer leurs Cabanes, de: 
preparer les peaux dont ils font leurs vetemens , 
de travailler a quelques petits meubles domefii
ques, de mettre en etat leurs equipages de Guerre ,. 
aeCha.ife' Oil de Peche, eofin. de s:orner, & de 
fe mettre fur leur propre .. 

lIs ,hoiGlftmr afiez bien:l'emp[a.cementae leurs D'es·ViUa ... 

Villages. I1s Jes fituent" aut ant qu'i1s peuvent, ges. 
au n1iheu des meilleures Terres fur quelque pe-
tite eminence, qui leur donne'vlle fur la Can1-
pagne, d'epeur d'etre.[u-rpris, & au bord de quel-· 
que ruilfean, qui, s'il eft: pofIible, ferpente i l'en
tour, & faKe carnine un folfe nanuet auX Fortifi
cations que l' Art pellt ajouter a un terrain, Ie.;. 
que! fe' de-fende. par lui-meme. lis n1enagent au' 
(entre de leufs IVilIages une place afi"ez grande 
pour y teilir des ,Alfemhlees : Les Cabanes y font: 
alfez ferf(~es les unes contre les autres, ce qui les, 
expofe a. un danger continuel du feu , la matiere; 
en et-aFlt auffi combufbble qU'elle" 17eil: : leurs 
rues font" peu aUign~es, chacun batitfant: OU le. 
foi-Iui parolt plus propre'& moins pierreux. 

Les V rllages les plusexpofez a l'Ennemi ,; {ont~ 
fortifiez d~une Pahtfade de quinze a vingr- pieds. 
de hautj & eompof6.e d~untriple.-rang rle'pieux '" 
dont ceux dUlnilieu [ant· plantez droits &. per,;. 
Repdicula.irement~, les autresfont.croifez & entre ... " 

A. ij-;-
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lacez en maniere de chevaux de [rife, & dou
blez par-tout de grandes & fortes ,ecorces a la. 
hauteur de dix au douze pieds. Ils 'pratiquent en 
dedans Ie long ,de ,cette ·palilfade , 'une efpece de 
banquette au de chemin d.es rondes fait avec des 
arbres couchez ell travers , -tout j·oigllant ht~ pa
Lifade " & qui portent fur.de .greffes fourehett.es 
de bois bchees en terre, ils y Inenagentdedif
tance en diftance des Redoutes ou des Guerites 
(ju'i-ls rCl1).plilfent en. tem ps ·de Guerre de pierres 
pour fe def~·nd.re del'efcalade 0' & d'eau pour etein-= 
dre Ie feu. On y n10nte par des trones d'arbtes 
entaiUez par degrez qui leur fervent d'<.~chelle, 
la palilfade a auffi fes ouvertures pratiquees en 
gllife d.e creneaux. . 

La na:ture du terrain determine la figure de 
leur enceinte~ II y en a de Polygones; n1ais Ie 
plus grand n0111bre {ont de figure ronde & fpheri
que, conln1e l'etoient la pltlpart des Villes an
-eiennes. La paliifade n'aqu'une iffue par une 
porte etroite, & placee de biais qui fenne avee 
.des barres de tra verfe , & par OU 1'011 ell: can
na int de palfer de cor-e. Hsont foin auffi:de -laiC
fer un a£fez gran~ chemin entre la paliJfade & les 
Cabanes. Ces VIllages font peu f{Y,unis, & les 
-plus gros n'ont gneres au-deffus.de cent C:thanes, 
p'un, de trois, ~e cinq, ou meme de fept feux, 
d~ns lefquelles ·Ii :y a quelquefois. plJ.IJieurs nle-
nages. -

Les Sauvages de l'une & de !'autre Amerique 
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fe fortifient a peu pres de la meme maniere ; lnais 
it e'{t moins ordinaire a ceux de la Meridionale, 
& generalell1ent aux Peuples errans de recourir 
aces fortes de fortifications, a moins qu'ils ne 
foient -a6l:uellement en guerre, & qu'ils ne foient 
fort expofez aux infwltes de leurs ennemis. 

Les Cabanesde toutes ces Nations font encore Des Caba~ 
-aujourd'hui la montre de Ia pauvrete & de Ia fru- nes. 

gaHte des hOlnmes nez dans l'enfance du Monde; 
& {i I'onen excepte les habit:1n'S du Perou & du 
1\1exique, qui batiffoient de petites mai[ons de 
pierre, au il n'y avoit ni magnificence, ni art:J 
nicon1modite, & quelques autres Peuples de leur 
voilinage, qui font a leurs denleures un enduit 
de chaux ou 'de ciment affez pa1I:1ble, tout Ie reae 
de-s Nations {auvages 11'a que de nliferables cafes 
ou chaulnieres, connues dans l' Antiquite fous Ie 
nom de Mapalia ou Tuguria: lefquelles [Ollt tou-
tes prop res a donner une idee parfaite de la' nri-
[ere. 

Les Auteurs nous peignent les premiers Hom
Ines, comnle n'ayant pour tout'e retraite que les 
noncs des rochers ou Iecreux des arbres. ~'ont 
:ajollte a cette premiere barbarie Ies Peuples du 
Nord de l' Amerique, & ceux da .Sudqui habi
tent dans les Pals fujets a etre noyez par de fre
quentes inondations? Les Eskimaux, les Sauva
·ges, du Detroit de D;.tvis , de Ia Nouvelle-Zem
.hIe & les Californiens, fe retirent dans des Ca-

A iij 
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vernes que la nature leur a preparees pour leur' 
en epargner Ia peine, ou en font d'artificie~ 
dans lefquelles ils pa{[ent un hyver fort long pn;[
que fans en fortir : peu differens des beres qui [e 
creufent des Tannieres : au lieu que pendantl'Ete 
ils couchent en pleine can1pagne fous les, arbres;,. 
ou tout au pIllS (ous quelques Cabanages faits de 
peaux de Loup Marin. II. faut qu'i}s [oientbi-en 
endurcis & bien fairs aux injures de. l'air pour
pouvoir vivre de la fone. dans d'es din1ats auffi' 
rigoureux. Sur les bords de l'Orenoque:r du Reuve' 
des An1azones & en quelques autres endroirs , on 
voit des Villages en l'alr au milieu des Palus & 
des Marecages. Il s'eleve d'ans cesPaJS noyez des 
J'almes d'une hauteur prodigieufe qui croiffent 
fort pres les unes des autres. C"ell: fur ces pal
Ines que les Naturds du pais contlnrifent. leurs 
habitations. Ils lient ces arbres l'un a l'aune par 
des p0utres, tranfv erCl1es, & e.dihent fur ce plancher 
elevt de vingt a trente pieds de. terre , d'es demeu
res qui femblent plutot ctre faites pour des Vau
tours" que pOllr des hommes.. C~efl: un plaiGr ~, 
die-on, de voir avec queUe- addrelfe les femlnes. 
€har!?ees ~.ce leurs en fans &: de leur bagage do
mefbque, montent par des troncs groffierement 
~cotez dans ees, efpeces de-nids. Cen'efi: pas feule., 
ment contre les inondarionsque ces Penples pn:
tendent [e garantir par des Ol2.y.les. auffi extraor_ 
dinaires. Ils fe luettenr par-B. a couvert contre 
l-es incllrfions. fubitesde leurs ennemis., contre les 
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{urprifes ~s Crocodiles & des Tygres, & con., 
tre l'incommodite des Maringuoins ou C6ulins J 

lefquels ne peuvent pas s'elever li haut, & leur 
deviendroient infupporrables fans cette pnkau~ 
tion. Les Conquerans de la Nouvelle-Efpagne 
trouverent des Nations nombreufes logees de 
cette forte, Iefquelles leur donnerent bien de Ia 

,peine a vaincre, & leur firent perir beaucoup de 
luonde. II y a encore en Afrique, vers Ies Cotes ~oyer. Rl. 

d G . f d . P I AI' lation du e Ull1ee, un es anCIens eup es t antIques, Voyage d'I[. 

nOmme Ies Veteres, dont les Villages font ainfi [yui, p. [Ss. 

hatis en I'air fur des pilotis au milieu des eaux. 
Les Nanons errantes comme Ies Algonquines , 

n'etant pas long-temps dans un meme endroit, 
fe i:ontentent de faire des Huttes extremement 
balfes, ou pele-lueme avec Ie grand nOlubre de 
Chiens qU'elles nourriifent, eUes font dans Ie 
centre de la lnal-proprete & de l'incomn10dite. 
Les Nations fedentaires ont des logemens un peu 
plus fpatieux & plus [olides. 

Les mai[ons des premiers Egyptiens etoient 
bhies de cannes & de ro[eaux, felon Diodore de DiOdot. Sic. 

Sicile. pline die la Ineme chofe des Peuples H y_ Lpibj:~' caP
L
·.
7
b
• , • r lnlUS, 1. 

perboreens. Les cannes, les rOleaux, Ies bois, & 16. cap. 36 . 

Ies feiiilles de Palmifre & de Latanier, les ecor-
ces d'Orme & de Bouleau, font aujourd'hui la ma-
tiere de ceUes des Sauvages. 
~ant a leur forme, quelques-unes font 1'011-

des, comme les Tabernacles ou tes Tentes des An
dens, comme les Tours des Mo{ynerciens, des 
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Tyrrheniens & des Gaulois Pari!i.ens~ ~elles (ont· 
les Cabanes des Peu pIes de la Fionde , de3 
Natchez a Ia LouiGane ,. & de pluGeurs autres 
Peuples. 

Du Tertre, Les Carbets & tes, Cafes des Caralbes font ova-
Traite 7' c.!. ks. Le Carbet ou Cafe com mune a environ foi
§. 10. fl. 

Rochefort, xante a quatre-vingt -Pi'eds dc' longueur, & eu; 
I.-lill:. Morale COll1poie de o-randes fourches hautes de dix-huit 
cie~ Antilles, b 
chap. 11- a vino-t pieds. lIs po{ent fur ces fourches.un La-

tanier
b 

-)<., ou un autre arbre fort droit qui [ert de 
falte, .[ur lequel ils ajuil:ent des Chevrons, qui 
touchent jufqu'a ter:re des deux cotez. lIs Ie cou::. 
vrent de feiiilles de Latanier , de ro[eaux., de can
nes" de jones, au d~autres herbes qu'ils [~avent 
enlacer les unes dans les autres fi proprement 'Y 

'lu'ils y [ant bien- a couvert. des _ pluies & des. au-

* Le Latanier dE' une e[pece I'arbre comme une grolfe' toile 
de Palmifie ; it !Clrt d'une groile rouffe & fon· claire; eesc feliilles 
motte de raeines.;, il n'cfi gueres ctant !iees par petits fai[eeaux , 
~amais plus gros que Ia jam be, fervent a couvrir Ies eaf~s, & Ia 
It efi prefque par-tout ega I & fe peau- qu'bn' enleve- de ddlus Ies 
levedroit,comrne unefieche,quel- queues, efi propre a Faire des eri
quefois jufques a]a hauteur de bles. des paniers & pIuueurs au..,. 
,...-0. a .50 .. ~ie~s. II a ,tout· ~utour tres pet~tescuriOfite5 que Ies Sau
un d.}tgr depatffeurd un bOls dur' vages tlenl1'ent entre leurs meu..: 
commedu fer, & toutle refieefi· hIes Ies plus pretieux. Ilsi-ollt auffi 
filalleux comme Ie ereur des Pal- du .bois de eet arbre, des arcs ,. 
mill:es; au lieu de branches, il n'a des ma!fues dO-Flt ils fe fervent- aLi 
<,luede .. longues feiiilles, qui ctant lieu d:-~pee, des zagayes qui [ant. 
epanol1tes '. font rondes par Ie de peutes lances aigues qu'ils dar
haut, (.I.e pltcees par Ie bas a lafa- dent avec Ia main contre leurS' 
<,;.oa d'un eventail. EUes font at- ennemis, &. ils en muniffent la 
rachees a de grandes que~es J lef.. pointe de leurs fleches, qui font 
queUes ~ortent de ccrtams fila- par ce moyen auiIi penetrantes 
meru qm emOUIent Ie corps de que li elIes .ctoieut d'acier. 

tres, 
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tres injures du temps. Mais conllne les Catbets 
ne recroivent de jour que par la Porte, laquelle 
ell: G baffe qu'on ne peut gueres y entrer fans fe 
courber, il y fait ordinairement fort obfcur & on 
doit y etre tres-incon11l10de de 1a funlee des feux 
que chacun a fain d'entretenir [ous [on Hamac. 
Les Cafes particulieres font de la Inelne fornle 
que Ie Carbet. Les fenlmes qui les habitent, y 
entretiennent une grande proprete, &' ant fain de 
les balayer Couvent; les jeunes gensont auffi Ie 
foin de balayer Ie Carbet, & de Ie tenir propre: 
Le Pere du Tertre dit que dans Ie Carbet, olltre' Du Teare. 

la. pOrte comrl1une, il y en a une. autre particu~ loco citato 

liere plus petite, par laquelle aucun des Sauva" 
ges nepaiIe, & n'oferoit nH~me paffer. Ils pre-
temdent qU'elle eft dell:inee pour les efprits , lorf-
qu'ils font appellez par leurs Boyez au Devins 
dans leurs evocations magiques. 

Les Cabanes des Brefiliens font faites en for
me de berc~au, & de me me matiere que celles 
des Cara'ibes; Elles font fort longues ; cinq au 
fix Cahanes compo[ent un gros Village. II eft 
vrai que, dans chaque Cabane il y a ju[qu'a foi
xanre & quatre;-vingt per[onnes partagees en dif .. 
ferens menages. 

Ce n'eil pas [1ns rai[on qll'on a donne aux Iro
quois Ie nom d'Hotinnonjionni ou de Faifeurs de Ca, 
banes: Ce font ell effet ceux de toute l' AlTlerique 
qui font logez Ie plus conlmodenlent. Cepen .... 
dant ce nOlU ne leur convient pas tellenlent) qu'il 

Tome I I. B 



Cabanes 
Iroquoifes. 
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ne put ctre applique aux Hurons & a quelques 
autres de leurs Voifins ,qui ant pris d'eux la 
meme nlaniere de [e batir. 

Ces Cabanes font auffi en forme de tonnelle 
ou de berceau de jardin; dIes font larges de cinq 
ou fix braKes, hautes a proportion, & longues [e
lan laquantite des feux. Chaque feu emporte 
vingt au vingt-cinq pieds de plus fur la longueur 
de celles qui n'en ant qu~un, lefquelles n'exce
dent point Ie nombre de trente ou quarante pieds ;. 
chacune de ces Cabanes porte fur quatre poteau x 
f'ar chaque feu, qui font comme la bafe & Ie 
foutien de tout I'edifice. On plante dans toute 
la circonference, c'efr-a-dire dans toute la Ion. 
gueur des deux cotes, & aux deux pignons, des 
piquets pour alfujettir les ecorces d'Orrnes qui en 
font les nlurailles, & qui y '[ont lice's avec des 
ban des faites de la Tunique interieure , ou de lao 
feconde ecorce du bois blanc. Ie quarre etant 
ileve, on fait Ie ceintre avec des perches cour
bees en are, qU'on couvre auffi d'ecorces longues 
d'une braffe, & larges d'ul1 pied au de quinze 
pouces. Ces ecorces enja.mbent l'une fur I'autre 
(omme l'ardoi[e. On Jes alfujettit en ,dehors avec 
de nouvelles perches, fembIables a celles qui for
ment Ie ceintre en dedans, & on les fottilie en. 
core par de longues pieces de jeunes arbres fen
dus en deux, qui regnent dans route Ia longueur 
'de la Cabane de bout en bout, & qui font fou ... 
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'tenues aux extremites du toit, fur les cotes ou fur 
les alles, par des bois cou pez en crochet, qui [ant 
difpo[ez pour cet effet de dil1:ance en difiance: 

Les ecorces [e pre parent de longue Inain ; on 
·les enleve des arbres qu'on cerne lor[qn'ils {ant 
en (eve, parce qU'alors ils [e depoiiilIent mieux ; 
& apr~s leur avoir ote leur [uperficie exterieure 
laquelle eft trap raboteufe, on les gene les unes 
fur les aut res , ahn qU'elles ne prennent pas un 
mauvais pH, & on les Iailfe ainli fecher. On pre~ 
rare de la mell1e maniere les rerches & les bois 
necelfaires ala conll:rucl::ioll de 'edifice; & quand 
Ie telnps eft venu de mettre la n1ain a l'reuvre) 
on invite la jeune[fe du Village, a qui I'on fait 
fefrin pour l'encourager , & en mains d'un all 
d~ deux jours tout l'ouvrage eft: fur pied, plu .. 
tot par la multitude des mains qui y travaillent, 
que par la diligence des- Travaillans. 

A pres -que Ie Corps du Batin1ent ell: acheve 
les particuliers qui y ont interet, travaillent en· 
fuite a leur ai[e a l'embellir par Ie dedans & a y 
f.'lire les con1partimens neceffaires, felon leurs 
ufages & leurs hefoins. La place du milieu eft 
to~l;'ours celle du foyer ~ dont Ia fumee s'elevant 
s·exhale parune ouvertur~ pratiquee au fommet 
de la Cabane dans Ie lieu qui y repond, & qui 
fert aufli a y donner du jour. Ces edifices n'atane
point de fenetres, ne font 6c1aires que par Ie haut 
de la. nleme maniere que Ie celebre Temple de 
Ja Rotonde. bati par Agrippa J qui fe voit en co-

B ij 
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re en entier a Rome. Cette ouverture fe fern1e par 
une ou deux ecorces atnbulantes qu'on fait aval1-
cer ou retirer, comnle on Ie juge a propos, dans 
Ie temps des gran des pluIes, ou ~e certains 
vents qui feroient refouler Ia fUlnee dans les 
Cabanes, & Ies rendroient tres - inconlmodes. J e 
parle [eulement ici des Cabanes c?nfi:ruit~s .eelon 
1a forme Iroquoi[e ; car ceUes qUI font batles en 
rond & en maniere de Glaciere, n'ont pas menle 
d'ouverture par Ie haut, de forte queUes font & 
beaucol1p plus ob[cures, & qu'on y eft beaucoup 
'plus en proye a Ia fumee. ' , 
, Le long des feux, de chaque cote, rcfgne une 
Ellrade de douze a treize pie~s, en longueur fur 
cinq ou fix de profon4eur, & autaqt a peu - pres 
de haut. Ces Ellrades fer:1l1e~S de ~:outes :parrs, ex
cepte du cotedu feu, leur fervent de, '!itt & de 
fieges pour s;alfeoir, ils etendent fur Ies ecorces 
qui 'en font l~ plancher de$ Natt~s de jonc & des 
peaux de fO,urrure. 5u!: cette couc~e,:qui n'e~' gue~ 
res propre a entretenu, lamollefIe'o:u la falneall:" 
ti[e:1 ils s'etendent fans autre fa~on enveUoppes 
dans les nlenles couvertures q~'!ls ponent [u~ 
~ux durant Ie jour.' lIS", ne f~avenr. po~r l~ plui 
part, ce que c',e£lque fe fe.fvir .A'orrilier. ~el
ques-llns neanmoins,' depuis qu.'ils ont v U la rua
niere fran~oi[e, en font un d'Ull 1110rCeau de bois 
QU d'ulle natte roulee. Les' plus delicatS: en u[ent 
qui ,font f~its de CUif fOllrnis de poil de Cerf 
()u d'OtignaJ ;' llla,is en pt;:u de te'mps ils font, 
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fi gras ,ft fales, & font rant d'horreur a voir., qu'il 
n'y a que des gens auili mal propres, que les 
Sauvages, qui puiITent s'en accommoder. 

Le fonds de l'Efrrade fur lequel on couche, eft 
cleve a un pied de terre tOUt au plus, ils luy 
donnent cette elevation pour n' ctre pas incom
modes de l'humidite , & ils ne luy en donnent 
pas davantage, pour eviter d'autre part l'incom
,ri1odite' de la fumee ,qui ell: infupportable dans· 
les Cabanes quand on ft tient debout , & qU'Ofl 

Y eft un peu exhauITe. 
Les ckorces qui fennent les E!l:rades par de(

(us, & qui forit Ie Ciel du Ba , leur tie:nncrtt liell 
d',Armoires, & de garde-manger, au' ils mettenl: 
fous,les yeux de tout Ie n10nde leurs P lars, & 
tous les petits' uftenciles de leur n1enage. Entre 
les Efrrades font placees de grandes caiffes d'e~ 
~orce, en, fonnede Tonnes &haures de cinq- i 
flxpieds , au ils metten~t leur' bled lorfq.u'il eft 
egrene. : ' .,' . 
. Au lieu de ces Efrrades , Ies Sauvages 11eri:.. 
dionnaux fe fervent de lias fufpendus qu'Ol1 nom .. 
~e Hamacs, & qui font un riifu de coton' au de 
'til d\~corce 'd' Arbre trava.ilI~ fort proprement. Ils 
les ;at~taGhent 'aux principaux Piliers de leurs Car ... 
bets, ou bierra des Arbres lorfqu'ils [E>nt enyola
gee On y eft couche tres- comn10d~ment, & rI Y 
a du pbi-fir d-'y 'etre e;n ple~n air a l'ombre fous 
q.es feiiillages p'endant la grande chaleur du jour. 
Les Caralbes' ne les qui'ctent gueres· & y paffent 

B iij 
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une grande partie du temps a ne pen[er a rien. 
Ceux qui n'ont point de Hamac fe font une autre 
forte de lict qu'on appelle Cabane ) ce [ant plu
Geurs batons en quarre tiffus de long & en tra
vers) (qr le[qlJels on met quantite de f:uilles de 
BaliGer ac de Bananier. Ils [ant auffi 1ufpendus 
par les quatre coins & Coutenus par des cordes 
Faites de Facine au d'ecorce d' Arbr.e. 

J;.es Cabanes Iroquoi£es, ant iffue des- deux co
tes. A chaque bout il y a une efpece de tambour 
ou de. petit appartement fepate, & un vefribule 
exteneur. 

Ils font dans ces tambours) aufIi-hien que dans 
l'entre-deux des Ell:rades qui font libres, de petits 
Cabinets des deux cotes au ils mettent leurs N ac
tes pour les jeunes gens quand la fa mille eO: nOlU
breu[e) au pour s' en fervir eux - memes dans les 
temps au Ie voiGnage d u feu ne leur eft plus {i 
lleceffaire. Ces Cabinets (ont eleves de trois a. 
quatre pieds pour Ies garantir de l'importunite 
des puces , par delfous iis mettent la proviJion 
de leur petit bois. 

Leur veftibule exterieur [e ferme en Hyver 
avec des ecorces) & leur fert de bucher pour Ie 
gros bois, mais en Efte ils l'ouvrent de taus co
tes pour prendre Ie frais) plulieurs mettent pen
dant Ies grandes chaleurs leurs Nattes fur Ie toit 
de ces ~ell:ib,ules, lequel ell: pla.t eSc n'ell: pas Ii 
exhauffe que leurs Cabanes. I1s couchent ainfi ~ 
I'air fans fe Inettre en peine du ferain.. 
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OEoy qu'on puiffe aller & venir dans les Ca
banes le long des feu x des aeux cotes entre Ie 
foyer & les Nattes, ce n'efi: pourtant point un 
lieu comll1ode pour [e promener ; auffi Ie Sau
vage quelque part ou il foit, a mains qu'il ne foit 
aCl:uellement en route, eft toujours allis ou cou
che, & ne [e pron1ene jamais. I Is font meme auffi 
furpris de voir les Europeans aIler & venir tOll
jours .fur leurs memoes pas, que !'thoient Ies Peu-
pIes d'Efpagne dont parle Strabon , lefquels Strabdll.r.~ 
VOlan~ quelques Centurions de}' Armee Romai- p. Ill" 

ne [e promener 4e cetce maniere , crurent qu'ils 
avoient perdu l'efprit, & s'offrirent a eux pour les 
conduire dans leurs Cabanes. Car ils croyoient) 
ou qu'il falloit fe tenir tranquilleoment allis dans 
£1. rente, ou qu'il faUoit avoir envie de fe battre. 

Les portes des Cabanes font des ecorces _mobi
les & fufpendues en dehors par en haut. Point de 
clef ni de [errure. Au temps palfe rien ne fermoit 
chez les Sauvages. ~and ils alloient pour long
temps en campagne, ils fe contentoient d'arreter 
leurs portes avec des traverfes de bois, pour les 
defendre contre Ies chiens du Village. Pendant 
taus les fickles qui nous ont precede, ils ont vecu 
dans une grande fecurite & fans beau coup de de
hance, les uns des autres, les plus foup~onneux 
portoient leurs nleubles les plus precieux chez 
leurs an1is, ou les enfevelHfoient dans des trous 
faits exprcs fous leurs Nattes , ou dans quelque 
lieu incQnnu de leur Cabane. ~elques-uns ont 
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n1Clintenant des coffres ou de petites calfettes, 
d'autres fortifient leurs Cabanes par les pignons 
avec des planches groffierement faites, & y nl,~t
tent des portes de bois avec des [errures qu lIs 
achettent des Europeans, dont Ie voiGnage leur 
a {ouvent aporis a leurs depens , que ce qu'ils 
avoient n'etoit pas toL1jours en {urete. 

Ils doublent leurs portes pour {e garantir du 
froid & de la fUl11ee, & ils en font comme une 
[econde avec des couvenuresde peau ou de .lai
ne. Dans les froids C01111l1UnS & ordinaires leurs 
Cabanes [ont affez chaudes, mais quand Ie vent 
de Nord - Oiiefl tire, & qu'il fah ~1l1 de ces temps 
rigoureux du Canada qui dure des (ept a huit 
jours de [uite a ['lire fendre Ies pierres, alors Ie 
froid y alant penetn~, je ne [~ais C0111ment ils peri
vent y durer, erant auffi peu couvens qu'ils Ie 
[ont, fur-tout ~eux qui couchent loin des feux. 
Pendant l'Efte elies {ont aiTez fraiches, mais plei
nes de puces & de pl1nai(es , elles font au£Ii tres
puantes quand ils y font [e~her leur poiffon a Ia 
fUl11ee. '. 

Les Mai(ons des Laceden10niens n'etoient fans 
doute, ni plus magni6ques ni plus COlTIlTIodes, 
leur Legiflateur leur a'iant ordonne de ne Ies fa ire 
que de bois, & de n'emploier que la Hache pour 
la co~ftrucbon d~ tout l'Ouvrage, & tout au plus 
la fCle pour en fane les Partes. Iln'avoit pas vou
Iu leur permenre de (e fervir d'aucun autre inf
trUl11ent) ni d'aucune 4utre matiere qui eut pu 

dans 
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-dans la {nite tenter les particuliers d'aff'eCl:ei de 
fe difiinguer du commun, par des Ouvrages plu.s
folides & travailIes avec plus de proprete. II en 
.a.voit apprehende une emulation, Iaquelle don
nant entree au luxe & a Ia magnificence, les eut 
fait fortir de cet etat de mediocrite & d'ega-lite 
qu'il avoit juge feul capable de maintenir Ia Re
puhlique dans cet etat floriff.:'lnt, d'ou dtkhoient 
les Empires qui paroiffent Ie mieux affermis, 
lorfque les particuliers fonent des bornes de la. 
modefrie . 

. Nos premiers peres ne s~apper~urent de leur Des Habil
nudire qu'apres Ie pech6. USi'en furent choques lemens. 

eux-memes, mais ils ne firent que pourvoir alors Gen. cap. 3. 

a Ia bienfeance, par quelques feiiillages qui ne V·1· 

{ervoient qu'a cacher ce qui pouvoit blelfer la pu- Ibid. v. u. 

deur fans les garantir dela rigueur des faiC~ns.o 
Dieu leu1r fit enCuite des Tuniques de peaux , dit 
l'Ecriture. Adam & Eve infpirerent fans dout¢ 
a leurs en£1:ns de s'en couvrir a leur exemple, & 
d'avoir ce refpea les uns pour les autres, qui ne 
les exposat pas a reffendi la ll'lerne honte qu'ils 
avoient eue lorfque leurs! yeux furent delill€s 
apres leur crin1e. Mais il ne paroh pas que leurs 
ordres ou leurs confeils ayent ere generalement 
[uivis. Quelques Nations des- plus grofIleres, fur-
tout celles qui habitoient les climats les plus 
chauds, perfevererent dans une nudite entiere ou 
preCque entiere. Q9elques autres ne fe couvri-

Tome II. C 
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rent pas luieux que les premiers hommes au pre
mier 1110ment de leur confuGon , n~employal1t 
que des feiiilles, de porcelaines, des ecorces fx. 
quelques tUfus legers. Le plus grand ~ombre 
crut qu'il fuf11[oit de derober a la vile ce qui 
Eouvoit bleffer la modeltie, foit qu'ils negligeaf-
rent par pareffe ou faute d'indufrrie pour fubvenir 
a leur neceilite , [oit qU'accoutumes des lelJ[ ba~ ... 
age aux injures de l'air, ils ne pen[aifent pas 
avoir be[oin des recours qU'Ol1 s'efl: procure de"': 
puis contre l'incleluence des Scuions. Cela parol
troit (ans doure furprenant & peu croi'able, fi. 
nous n'avions encore quantitede peuples ou en
tiere111ent ou pre[qA,e ~ou~ nuds , dans des cli
mats a£Tes rigides, lefqueIs nou~ ;obligel1t de croi
re ce qui feroit contre la vrai[elublance, s'il n' e
toit ju n:if1e & verif1e par leur exelnple. 

Ceux done qui dans' les .col1}mencen)ens s'ha
billerent Ie mieux , furent ,ceux qui [e fervirent 
des depoiiilles des 'anilnaux , qu'ils avoient pris 
dans leurs Troupeaux, ou qu'ils avoient tues a. 
1a Chaffe. Ce fut la Iong-_teolps Ie Manteau 
~oyal des Princes, &: l'Qrnement des Heros. 
}'fercule n'etoitpare. que qe la 'peau du Lion de 

:,pollodor.1. NeI?ee : l'~n ,des A~!?onautes fuivallt J aeon pour 
aVOlr part a 1 expedItIon de ~olchos , court vers 

~~1~1~h, 1. Ie Rivage, & ,arrive couvert, d.'une belle peal1 
. de Taureau qlU.lUY defcendolt JuCques aux Ta

Ions: Acefies en Sicile vient au devant d'Enee 
qui abordoit, fur fes.,Texres ) ·habille d'une belle 
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peaa d'Ours de Lybie ,& t~~ant a la maiil '{on 
Arc & res fleches: Bacchus & fa [uire n'avoient 
pour toutes parures que les peaux des Chevres 
L1.uvages, au bien'des Tigres, des Pant heres , & 
des Leopardsqu'ol1 a. depuis attelez a [on Char ~ 
dont l'inventioneft fans doute heaucoup pofte
rieure a [on telnps. 

On ne peut prefque point douter que ce l1e [oit 
aces fortes de vetelnens, que les Faunes & les 
Satyres doivent leur forme. Ces e[peces, d'hom
mes extraordinaires ayec des cornesa la tete, 
des pied's de chevre & des queues pendantes par 
derriere n' ont rien de reel, & ne doivent leur 
exif1:ence qU'a I'imagination des Foetes, aux ex
preffions Hieroglrphiquescles premi,ers tetups', 
&:' a I'ignorance d~s hedes poiterieurs, qui -ant 
ainu defigur~ ~es hommes veritables, Iefquels 
ctoient Calis doute moins hhes que ceux qui les' 
ont crustels,., , 

Les peuples, de la fuite de Bacchus '. c'e'!t~a
dire Ies Hommes des prem'ier~' temps, [e cou
vroient de la peau des animanx, & [~r-tout des 
Chevreiiils. Ils. en attachoient les cornes a. leur 
tete, comme un ornement. que j'ai vu n1oi-me
Ine fur celIes de nos Sd.\.1.vages~ - Us noiioient ces 
peaux fur leurs poitdnes -avec l-es pattes de de
Vant, & laiffoient pendre celles de detriere avec 
la queue. Cette man_iere d'habillement aura don
ne lieu aux· Poetes ~ de rious en faire une pein
ture -allegorique, de ·la. me-me :maniere qu~'~ls en 

C ij 
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ontO eviden1nlent fait nne des Centaures , pou~r-
11011S de£igner les peuples qui trouverent Ies pre
luiers la n1ethode de dompter les Chevaux, & 
de les rendre dociles au frein. Ces Poetes n'one 
jan1ais cnl qu'iI yait eu une efpece de gens n10i
tie Hommes & rnoitie Chevaux, au bien m.oitie 
'Hommes & moitie Chevres. Mais Ie genre d'e
crire & Ie gout n1eme des premiers liecles, don
nant dans Ies alluGons & les figures Ernblema.
tiques, ils prenoient pLtifir a envelopper toutee 
qu'ils avoie.11t a dire fous des idees fahufeufes 
qui etoient C0111me autant d'enign1es que com,. 
prenoient fort bien ceux a qui ils, parloient ~. 
U1ais que n'ollt pas affez con1pris ceux qui fo~' 
venus trop tard ap'n~s eux. , 

Dioaore de Sicile p~rlant ~u Dieu Anubis" 
qui etoit adore' en Egypte [ous la forme d'un 
Chien & de Macedon, lequel ctoie auffi honore 
[ous Ia figure d'un Loup.,. dit qpe.le premier 
ctoit un grand Ca.pitaine, dont l'habillement 
e.toit la depoiiille d'un chien, & Ie fecond un 
autre guerrier celebre qui ctoit vetu dee La peau 
d'un Loup .. L.e . melne' Auteur affur,e Ia men1e 
chofe, <tue j.e viens de dire,. au fuj.et des Centau ... 
res. On trouve dans.les anciens Monun1ens des 
figures d~Anubis avec Ia tete d'un Chien, au 
b~(ln avec b. tete d..'un homme couv.ert de Ia peau 
d'un Chien: de Jupiter Ammon [ous la. forme 
d'un Belier, ou bien avec une tete de Belier fu]; 
Ie c.or£s d'Wl Ho~mme JO'u fim£lement avec de~, 
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(ornes de Belier, & avec la {eule depoiiille d'une 
tete de Belier. 11 en eft de meme d'Ifis Be des au .. 
tres Divinite's Egyptiennes.( 

'Les Cornes etoient anciennement , la marque' 
de la puiifance ,de laforce, & de l'autorite [ouve.:.. 
raine. PluGeurs temoignages de 1a {ainte Ecritu
re Be de la Theologie payenne, nous prouvent in
conteftablen1ent que c'etoi1: la l'idee commune de 
l'antiquite. Les carnes des Divinites des Rois 
Orientaux & des' Cefars, lefquels ont voulu etre. 
ainli reprefentes, n'ont point d"autre' ftgnifica
tion, & fans- relTIOnter fi haut ;.1'eS' €Onl€S des Ci~· 
miers des Dues de: Bre:txgne & de pluGeurs fa
milIes d' Allemagne font voir, qu'il n'y a pas en~ 
core long-temps, qu'on pen[oit en Europe ,. com
me ont penCe les Anciens,,. &. cornnle' on penfe 
encore- aujourd~huy en Amerique, en: particulier 
€:hez les Iroquois, ou Ie terme Gannagaronni ver-' 
IDe relatif, forme fUJi Gelni d'Onnagara> qui veue 
dire une corne', Ggnifie- clever 'luelq,u'un &; Ie 
lendre c:onGd:erable.-

Le Theatre, des Grecs &. d'es, RomaiilS' avoit: 
eonferve j.u[ques d'ans les d'erniers temps ,.l'ha,;;· 
billem.ent des Satyr.es. dans fa fimplicite Antique; 
&.Ia, Robe 6jU'Ol1 appeUoit SAtyrica-,.n~(h-oit qU'une 
peau de Chevreiiii ou. de ieopa'fo;,-qu'an nom ... · 
moit PeDis Hinnulei ~ Ifale, Trag-e:, Pardalis ~- Chla~ 
mis Flortdu, Purpureum· Pallium·,- Venabulum·Diorry-,;;,. 
ftacum. Le Syrma des PielZes Theatral'es;·etoit aufIi 
un. long: Manteau..deJou.rr:.l.i.re-s, l'ofl1enlent des 

C iij 
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Rois Barbares, qui nous eLl: encore repre[ente 
par Ie Manteau Royal des T etes Couronnees J Ie .. 
quel eLl: borde & fourre d'Hermines. 

En Europe, en AGe, en Afrique, pluGeurs 
Nations n'ont point en abfolument d'autres ve

, tcmens pendant plulieurs fiecles. Au temps de 
Hero.lot.llb. Crefus un Lydien nOlnme Sandanis s'attira I'in--
J. n. 71.' . , 

dignation de ce Prince, pour luy aVOlr donne 
un con[eil plein de fageffe, mais qui etoit C011-
traire a fon ambition. Car pour Ie detourner de 
faire la guerre aux Perfes, lefquels vivoient alors 
comme des Sauvages ~ • Vous allez ,Iuy dit - il J 

., Grand Roy, faire la guerre a des peu pIes, qui 
n n'ont pour tOllt veten1ent que des Brayers de 
•• cuir ,& quelques peauxdo11t i]s Ie couvrent: 
•. qui vivant da11s des pals freriles, ne fe nourif-
8' Cent pas de ce qu'ils voudroient manger, n1ais 
H de ce qu'ils peuvellt attrapper : qui n'ont point 
.. I'u[age du yin, & ne connoiffent que l'eau pour 
.. toute boiffon. E116n qui n'ayant rien de borl J 

.. ne vous offrent rien que vous puiffiez gagner, 
• fi vous etes affes heureux pour les vaincre, au 
.. lieu que vous devez faire reRexion, que vous 
.. avez infinin1ent a perdre, {i vous avez Ie maI
.. heur d' etre vaincu. 

~aci[.deM()o' Tacite fait fay, que Ies Germains n'avoienc 
nb.Germ.He· • d' 1\ . d [" 
rodor. Lib. 4. pOint autres vetemens que es rourrures. Hero-
n IS9 Virgil d l' ('(' d Afi . . V d I 
Lib. 1.-. Georg: ote anure es nqualns, arran es Gau es 
Vano. Lib.:z.. & des Sardes Virgile des Peuples de Scythie & 
Rei Rult. ' 
Arrian. ~ib.S. de Thrace, Arrien de ceux de l'Inde & Diodo-
Dtod. SIC. ' ~ 
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Ie' de Sidle Ie rapporre auffi des Egyptiens. Lib. f cap.,.. 

Aprcs n1en1e qU'on eut trouve l'ufage des Toi- VidedehisTi. 
t3Ql'el1um. fn 

les & des EtofI'es, on ne lailfa pas de fe fervir N;tisin Lib. 

d F d \ I i' Gen. Dier. encore ,es ourrures pen ant un tres- ong tem pS, Alex ab Ak-

chez Ies Peuples qui travailloient Ie Chanvre Ie xa.;d. 

Lin & les Soyes. Hon1ere nous repre{ente par tout 
res Heros, vetus de peaux de Lion, d'Ours, de 
Loup , de Chevreiiil, &c. II n'eft pas jufques HOmtr.Iliad, 

a Paris Alexandre, dont il fait un Damoifeau, 3· 

leql1el n'a pour tout ornen1ent qU'une peau de 
Leopard. Cependant Helene, Penelope, & les au ... 
tres Dames Grecques & Troyennes [~avoient 
fort bien travailler a l'eguillc. 
. On avoit trOlIVe des Ies premiers temps, Ie 
[ecret de rendre Rexibles & maniables ces peaux , 
lefquelles fans preparation doivent durcir, fe d:
trecir & devenir inutiles. On lailfoit Ie poil de$ 
Betes dont la toi(on eft douce & chaude, & 01ll 

depoiiilloit entierement des deux- t:otes, celles: 
dont Ie poil eft dur & peu Rexible. On leur don
noit outre cela quelque ornem'ent, [cit dans let 
maniere dont on les tailloit , foit dans les figu
res qu'O? y tralioit, fcit dans les couleurs qu'on 
y fl1ettOIt. . . 

Les Peuples de Lybie paroilfent avoir ete des; 
premiers, qui ant mis cet Arc en ufage. C'eft ce' 
qu'Herodote nous fait conllo1tre par ces, paroles~ 
~,Les Grecs ant pris des Lybiens Numides l'ha- <0> 

bit & Ies Egides des Statues de Minerve., aveccO' 
cette difference) q,u'aux Egees des femmes Ly- ~ 
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"biennes, les franges pen~antes ne [oUt point 
».des Serpens, mais de fimples courroyes, quant 
" au re1te elies font faites fur Ie meme modele, 
v & Ie Nom lncnle temoigne, que l'habit des Si
"mulachres de Minerve ell: venu des Lybiena 
.. Car Ies femmes de Lybie mettent par-deffus 
.. leurs vctemens des Egees, c'etl-a-dire, des 
., peaux de Chevres courroyees , qui ont de la fran
~~e, & qui (ont teintes en rouge. C'ell: de ces 
" Egees , c'efl:-a-dire, de ces peaux de Chevre de
A> poiiillees de leur poil, que les Grecs ant pris Ie 
.. Nom d'Egides. 

Du R yer s'efl: en1barraife dans fa traduction, 
en expliquant Ie mot Egide par celui de Bou
dier. Car quoique l'u(age ait conC1.cre ce terme 
pour Ggnifier Ie Bouclier de Pallas ~ & qU'on lui 
ait donne ce nom en effet , parce que Ies Bou
diers des Anciens etoient couverts de peallx de 
Bouc) ou de quelque autre animal, dont Ie cuir 
fut encore plus fort, il n'y a neanmoins nul ter
me dans Ie Grec qui lignifie un Bouclier, & il 
n'en ell: nullement quefiion en cet endroit, nlais 
feulement de Ia Robe qU'on 111ettoit fur les autres 
habits des Sts1.tues de Minerve. Ce qui ell: evi-. 
demment expHque, par Ia defcription que fait 
Herodote de l'habillement des femmes de Lybie, 
qu'il dit etre abfolument femblable a celui dont 
on.couvroit les Sinlulachres de Pallas, avec cec
te uniq.ue exception, que les habits des femmes 
de Lybie n"avoient point de Serpens ou de figu-

res 
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res de [erpens. pendantes , mais feulement des 
franges & des courroyes de cnir. 

On pourroit d'ire peut-cue, que Ie mot Egide ~ 
fignifie un Rouclie~ en 'cet endroit , parce que 
dans les temps les plus recules, b Robe, dont Les 
hommes [e [e~voient pour [~ couvrir, leur fervoit 
al1fIi de BoucHer, ce que je ne nie pas. Car en ef-
fet, A pqIlonius de Rhod~s nous repreferve An- ~potl. Rhod. 

I I' d A' . 1.' LIb. Zo. V.IlS cee un es rgonautes, qUI armant la nlaln 
droite d'nne Hache J & fe couvrant avec Ie bras 
gauche de La peau d'une Ours noir & horrible, 
s'e!ance pl.eill de colere pour combattre les Bebry-
cien6" mais ce n'efi: pas ce qu'oll en (end par un 
Bouclie.r ordinaire. 

Les Carthaginois avoient appris des Pheniciens 
Ja maniere, de preparer ces _ cuirs, & Ie [~avant 
M. Huet pretend, que c'eft par Ies nns & par les 
antres, que s'eft perpetue I'art de faire les beaux 
IVIaroquins qui nous viennent d' Afrique & du Hller ,Ill com

Levant, & qui font aujourd'huy d'un fi grand merce. p. 66. 

comnlerce. 
Puifque tous les Scythes etoient al}ffi habilles 

de peaux, il n'efi: pas furprenant , que Ies Par- . 
thes & les Nations du Pont, dont Ie Pals etoit 
compris dans ces valles regions de La Scythie, '. 
fuffent de {i excellens ouvriers en cnir. Les Ro
mains les alant founlis a leur Empire, Augufie 
leur ,affigna [ept Mai[ons a ROine dans la douzie
flle region, ou etoit la Pi[cine publique, & Ies 
Empereurs voulurent avoir tOlljonrs depuis des 

n.IL D 
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P. Vict?r,I b. ouvriers Parthes de Nation, au qui prepara[fent 
roe RCuwnlb. 1 . '\ 1 f d P I 
Urbls~)Rom. es cuus a a a~on es art les. 

Le plus grand commerce de l' Alfyrie fe £1ifoit 
de ces fortes de peaux, difent M. Huet & M. 
l' Abbe Girofalo, qui rapportent fur cela Ie temoi-

Polyb lib 4· gnage des Anciens. Polybe afIilre qu'on en tiroit 
la plus grande quantite & la rneilleure, des Re
gions c!u Pont pour l'ufage des Romains. C'etoit 
auffi Ia meme Province qui leur fournia-oit Ie 
plus grand nOl11bre d'Efclaves & les mieux faits. 

Dans les paj's Meridionaux de I' Am·erique , la 
nudite des Sauvages eft entiere ou prefque entie
reo Ceux qui habitent les climats les plus {roids 
&: qui font les plus eIeves vers Ie P'ole Arctique;, 
ont mieux pourvll a la decence & au befoin par 
Jes vetemens de peaux & de fbunures, que tous 
Jes Peuples qui en ufent, preparent avec heaucoup 
de proprete. 

Les .EfKi m,anx, Ies autres Peuples de la terre 
de- LlhraG~:i, du Detroit de Davis, &; du voifina
ge de la Nouve:le Zemble, font tellement vetus 
que tout eft couvert exec-pte Ie vifage & les nlains .. 
l]s [e font des C hemires de vdlies & d'inte1lins 
<:Ie PoilTons, co:.~ pes p tr bandes egales & c()ufus 
~ort proprement. Ceue cheFnife ne defcend que 
Ju[ques aux reins & dle a un capuchon qui cou
vre bien la tete & Ie coL Elle ne S'ouvre point fur 
la poitrinc; & afln qu'elIe ne fe dechire point ~ 
dIe eil: ourl~e par [es bords d.'un cuir noir fort 
delie~ 
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115 nl,ettent [urcet-te -cbemiCe une ~afaque qe 
peaux de Loup marin, oU bien de CerE & d~autres 
aninlaux ,qu'ils prennenta,la,chalfe, fort bien pre-
. parces & garnies de leur poil. 11s cou pent ces 
peaux. par bandes de dHferentes couleurs, & les 
cou[ent libien Ies unes aux autres, qU'elles ne pa
roiifent faire qu'une lUeme piece: Ia Caf.lque def
cend unpeuplLls bas que la chenli[e ,& fe termi. 
ne en pointe fur Ie devant. Les cuilfes & Ies jam-

, bes font couvertes par un~e forte de haut de chauf. 
[e & de bas, qui font de mernenlatiere, & fem
blentl1e faire qu'un tOllt \enlemble. 

Les femnles font entierement(:ouvertes com
me les hommes, mais leur Cafaque efi: differente, 
en ce qU'elle defcend jufques au gras de la janl
be, & queUe eft ferree par une ceinture a laquelle 
eUes attachent pour ornement pIuGeurs oIfelets 
fort point us , & de la longueur d'une aigllille de 
tete. Les plu_s frilleufes , COlnme font ordinaire-
ll1ent les vieilles, font ces fortes de Cafaques de 
la depoiiille.de--certains O-yfeaux dont Ie piuma
'ge blanc &-noir, fait un afTes joli effete 

Les habillemens des Iroquois & des autres Sau
v~ges moins Septentrionaux, confifient enrIu
fieurs pieces, qui font Ie Brayer, une (orte de 
Tunique, Jes Bas ou Mitaffes, Ies Souliers & la 
Robe. 

Le -Brayer eft Ie feul-tiecelfaire& qu'iJs ne quit
tent point. lIs fe depoiiillellt aisement de taus Ies 
autr,es quand;ils font dans leurs Cabanes , au qu'ils 

D ij 
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en (ont genes, (ans crainte de bleifer la modefrie:-
Ce Brayer, que nos Iroquois nomment Gacct!t

re, eft, pour le's homInes, une peau large d'un 
pied & lono-ue de trois ou quatre. Ils la font paf
ier entre le~ cuiffes, & dIe [e replie dans' une pe
tite corde de boyau qui les ceint fur Ie's hanches:, 
d'ou elle retombe par deVal1t & pa:r derriere, d€~ 
la longueur d'un pied ou- environ. ren ay vfla 
Rome a quelques Statues des Anciens Egypti-ens, 
qui en ap-prochoient un peu, avec cetredifferen
ce'neannloins, que lesEgyptieng-, avant que de~ 
faire retomber cecte piece fur Ie devant, envelop
poient leurs. cuiifes qui en etoient couvertes en 
dehors. 

Les fem'mes s'enveIoppenr plus moddl:emenr':
(eUes des Nations, A 1 gonquines, portent une eC ... 
pece d'etole, ou de Robe fans'bras" nouee fur les 
epaules, laquelle'pend: jufques a mi-j-an1bes, ain
~ QU'011 }es voit aux Sta'tues des felnmes Egyp
tlennes. Les Iroquoi[es & les Huronlles, ainG que' 
les Lacedeinoniennes" n'ol1t qu'une efpece- de jup
pe ceinte [ur les reins, & qui finir au deiTus dn 
genou. ElIes ne les font pas defcendre plus bas~, 
pour n'el1 etrepa3 embarra1feesJors~uenes..travail_ 
lent a la. terre. 

La: Tunique- dE une' [ort~ de Chelnife' fan~, 
bra's, faite de' deux peaux de ChevreiiiI, minces & 
legeres:) depou:illees entierement de leur poil & 
oceou pees en gui[e de frange par Ie bas" & ~l La. 
'naiifance des epaules., abfolument: dela lUcIne: 
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maniereque les Cuiralf~s a la Romaine. Cette 
Tuniq'ue, qui: eft particuliere aux Nations ·Huron
nes & Iroquoifes, ell: de tous lel1rs. vetelnells· ce
lui qui leur parolt Ie 1110ins l1<ke!raire, & pIu
beurs s'en paifent aifenlent, paniculierelllent, les 
hOlnnles. 

Pendarrt qu'ils font en vdiage & durant Lr rr
'gueur de l'hyver , ils ont des bras pofiiches , Ief
quels ne tienn~nt point a I'habit ou a la Tuni:.. 
. que ,nlais qu~ font lies enfemble par d:eux cour-
royes qui pa{fent derriere les ep~ndes. 

Les bas.ou Mitaffis, ainG. que. les i Fran~ois Ie's
nomnlent, fe font d'une' peau repliee & coufue'" 
hlquelle ietrecit. dans Ie..meme.fe'ns que:la jan1be ;p" 

& a qui on' laiffe en dehors une'frange ou un re
o0rd de: quatre doigts de largenr. les fe~nl1neS les.· 
font 1110nter jufq1ues aux genollx, & les attachent' 
au de[fous aveC" des janieres. joli"nlent travaillees· 
en poil d'Elan- &: de~ Porc- fpy.' tes hommes Ies 
portent jufques a-nli-cuiif'es, & les attachent [ut 
les hanchesa la ceinture qui tient leur BrJ,yer~ 

Ceshas qui n'ont point d.e. pi:ed' " s:emboittent' 
sans des fouliers d'une' peau finlple', fans talon~' 
fans femele. de cuir fort. On laftdnxe UI\ .pen fur 
les doigts - d'u pied au dIe ell: coufuc: ,Xtvec 
des cordes de boyau,. a: une' petite lartguette de
cuiL On rep rend enfuite tOUS Ie'S .pHs. avec' des 

,eourroyes de lx:men1e peau·,.qu'Oll p'alfe'd-an:s:des 
,trous' pratiques de difiance endHl:al1ce~ & -qu'on 
lie au deifus.du ta.lon,. apres, les'ayoir ctGift~es fur· 

D iij 
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Ie ·col .du :pieci. iGette ;>cha-liffure u'ell: ,nuUem-ent 
differente de ceUe desRoysParthes , dont on 
voit plufieur.s Statu~s, & ~ntre - ~utres deux d-e 
_pierre de Touche qUI font &une tres-grande .beau
te) & que Clenlent X La fait placer a:u Capltole) 
peu de tem ps avant que de laiifer au monde Chre
tien, Ie regret d'a voir perdu un li faint Pontife. 
~elques-uns font monterces fouliers jurques 

a lui-jambes, pour etre mains i!,!comnl0des ,des 
.neiges, & alors la maniere dont on les attache l~ 
fait refrembl-er aifez bien ala chaulfurc qu'on don
ne aux I-Ieros, & .aux gens de guerre da:ns laMi
lice Romaine. 

La Robe eft une e[pece de couverture en quar .. 
re, longued'une braffe en un (ens, fur une bralfe 
& demie dans l'autre. On laiffe a quelques-unes Ie 
,poil. D'autres font entierement d~poiiillees : quel
ques-unes [ant faites de peaux entieres d'Elan, de 
Cerf, au de Biche, -de ·BeeuE lJinois, &c. D'au-

·rtres·[ont de pieces rapportees de plulieurs peaux l 

de Cattor, ou d'Ecureuils noirs. Ces .Robes ront 
frangees en haut & en blS, par des decoupures de 
·lapeau nlenle, comnle Ies Egees des fern mes .3e 
Lybie, ou les Egides de Panas. Du cotcde la tc
·te, les decoupures [ant plus p.etites, & un Fell phis 
longues vers lespieds. A celles qui font faites de 
,'peaux .d'Ecur~uils noirs, on attache les queues de 
·ces an.J,n1aux a la bordure d'en-bas, & c:es 'queues 
ou .c~s .d6cou pures Jont Ie meme eifet, queccelles 
"qu'on- voit aux AUluuifes desChanoiites. 
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Les -Sauvages s'enveloppent dans ces Robes 
qu'ils. portent! d'une maniere negligee. 11s les af
[ujeti{fenr feulement avec les Inains , & rien ne 
les attache, licen'aft, dansleurs volages .. Car alors 
etal1t'cha~es de leurs paquets,ils.leslient pa-r lemi
lieu du corps avec une ceinture pour n'en u'etre 
£as embarraife.s. Dans l~s mauvais tetups ils les 
font pa{fer fur leurs tetes', qui hors cela font tou
jours nues, con1me ceUes des Ande.ns ROln-ains" 
& ont tout a fait ~'air de celles que nous· prefen-
tent les. Medailles dcSc Cefars .. 

Pour Ie prefent la phI part d'es' Sauvages qui. 
font au -voiGnagte des Europeans, en con[ervant 
leur ancienn€ maniere de s'habiHer, n'ont fait que 
changer 1a: matiere de leurs habits. Ils portent des 
chemifes de toile au lieu de Tuni-que, des brayers.; 
& des ~1ita{fes d'etoffes. A la place de leurs Ro
bes de fourrn-res iis [e fervent d'e couvertures de~ 
laine', de poi I de Chien, & de belles ecar1atines~ 
rouges & bleuC:s.- II y en a auai beaucoup qui por
tent une forte de jufte - au- corps a la Fran~oife~. 
que les Canadiens Domment Capots. Mais"conlme~ 
j.e l'ai deja dir, avant IOarrivee ,des Eu-roreans" 
1)01:15- leurs, vetemens etoient de- cuir. Les etoffes &: 
les toiles leur c.hoient abfolument inconnues , &: 
ne. font· point encore en urage chez les Nations. 
el~igl1ees, qui De' peuvent pas joiiir facilement: de: 
notre commerce.-

Manicre 

J.,a prep,aration 'de- CESi neaux: n'efE pas dlHi.Cile' de preparer.-
. . ,[. , les Peaux.. 
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ni delonguehaleine. A pres les avair fait mace
rer dans reau aifes long-tenlps, & apres les avbir 
bien raclees on les rend douces a force de Ies ma-, , 
nier, de forte qu'elles [echent, pDur ainliparler , 
entre leurs 111ains. 'Pour les adollcir da\tQntage on, 
l~s' frotte avec un peude cervelle de quelque ani
mal, & en peu de temps 'ces peaux [ant fort Rexi
bIes, fan: douces, & fort blanches. 

lIs ne p,affent point a l'huile ceUes dont ils font 
leurs [ouliers, & celles qu'ils veulent nl~ettre a 
I'e~preuve de I'eau; l1lais ils [uppleertt au d6faut de 

.1'h.uile, en les fai[ant funler, ce qui produit Ie n1e
n1e effet. ~and ils [ant preffes, illeur [ufEtde 
faire un petit trou en terre, fur lequel on [ufpend 
la peau cou[ue en forme de poche, & foutenue par 
de petites branches qui l'aifujetiffent en dedans 
dans route [a longueur. Us jettent dans ce trOll 

du bois pourri, & d'autres n1atieres qui ne pui[
rent pas s'enRamn1er. La fumee qui s'en exhale, ne. 
[orran,t point au dehors, penetre biel1- tot cette 
peau, qu'on peut enfuitc fort bien laver fans 
crainte qU'eIle fe ride. Cette maniere de fumer efi: 
La plus prom pte , mais dIe jaunit les cuirs, ce qui 
l)'arrive pas quand iis Ies fufpendent au haut de 
leurs Cabanes, fur Ies perches qui po[ent fur les 
poteaux qui la [outiennent & qui environnent 
Ie; f;ux. Car la fumee qui s'en eIeve n'etant point 
genee comme dIe I'eft dans no's ,tuy_aux de che
millee, ou dans ces poches coufues en forme de 
chauffe d'Hypocras, les penetrepeu ~. peu d'une 

U1anlere 
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maniere infenlible , fans les jaunir & fans les l1oir
cir. C'efi: de ces peaux qu'on fait les Tuniques 
qu'ils font encore Ieffiver apres s' en etre long
temps fervis. Toutes ces peaux font d;un tres-bOll 
ufage, & dans I'art de les preparer elles ne cou
rent point Ie ri{que d' etre brulees COlnme celles 
qU'Ol1 prepare en Europe. 

A I'exemple des Peuples de Lybie, dont nou.s Pein~ure~ 
avons parle apres Herodote , ils peignent ces 2;u~~;ues 
peaux & y font des figures de diverfes couleurs', Peaux.· 

qui leur donnent de l'agrenlent & en relevent lao 
beaute. Quoique C€t Ouvrage n'ait pas une gran-
de fineife, il demande cepel1dant beaucoup de 
travail; car avant d'y Inettfe b peinture, on grave 
affez profondenlent, fur la peau prepan~e, routes 
les lignes dctns lefquelles Ie Minium & les autres 
couleurs doivent etre infinuees, de la Ineme fa-
'.(on dont Les Ancjens en ufoient pour eCl'ire fut 
les Tablettes de Cedre enduites de eire, ou biel'l 
ll1eme pour graver fur Ie bois & fur l'yvoire') des 
Portraits & d'autres fortes de Tableaux. Le Gra-
venr burinoit d'abord tous Ies traits des Lettres 
lOU des figures qu'il vouloit tracer, il faifoit en-
[uice couler de la eire fondue " & emprainte de 
.di verfes couleurs dans ces lignes & dans ces Gl-
10115.· Pline nomme Ceflrum on Viricu/um, l'aiguille Plinius.Ji&. 

on Ie Burin qn'on etnployoit a c:tte Gravure. 3;fi' dC' ~Jo' . . 1 1 1 I 01. ng. 
S. IGdore dtt SevIl e e 110mme Gr~tphiltm . . Scripto- lib. 7 c.? 
. Rh d' ~ d' C·· Rhadigln. ~JUm. 0 19l11US &: . autres, autenura. On peuten lceboo.. 

Tome II. E 
- " 
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Alltiq. Lb. 8. eff'et appeller Caufrique cette peinture, en pre-

c· 3J· d r h . nant ce rernle ans un lens nletap onque, com-
lne on en ufe encore aujourd'huy pour des. ope
rations, ou l~ fer produit Ia meme athol'~ que Ie 
feu. Car ce feroit une grande erreur de fe per{ua
der que ces peintures Caufbques des Anciens qui 
fe fai{oient fur I'yvoire & fur Ie bois, & fur des 
tablettes enduites de eire, fuffent de la nleme na
ture que celles ou it faut neceffairement eln ployer 
Ie feu, de Ia maniere dont on en u{e pour Ies 
emaux. Si le burin dont on {e {ervoit pour gra
ver fur I'yvoire eut ete un fer rouge, qu'on en
tend par le tenne Cauterium , il eut certainement 
glte l'yvoire ou Ie bois, & Ie feu s'y feroit fait, 
Centir au deLl de ce qu'il eut fallu, pour ex primer 
chaque trait, ou gr:l ver chaque filIon. Si apres 
avoir fait couler dans ces traits & dans ces fillons-
Ies cires colon~es, il eut encore fallu Ies expofer 
fur Ie feu au dans un fourneau, les cires fe fe
roient confondues, Ie bois [e {eroit voile, & I'y
voire eut eclatte. On n'employoit done Ie feu 
dans ces fortes d'ouvrages, que pour rendre les 
cires Ruides, & pour les mettre en etat q'etre ap
pliquees fur chaque trait, a pres les avoir bien 
melees avec les couleurs. Tout Ie refie de l'ou
vrage n'etoit aual par con{equent appelle Caufii
que, que metaphoriquement & improprenlenr, 
parce que Ie Burin faifoit fur I'yvoire & fur Ie 
bois, Ie meme efIet que Ie feu fait ailleurs. Le 
Burin des And~ns ecoit de f~r ou pien d'os. U 
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fut lneme un temps ou les premiers fluent ab
Colument defendus, a cau[e ciu danger qu'it y 
avoit d'avoir toujours en ll1ain un infi:ruIUent:, 
dont les bleffiues n'etoient pas moins dangereu
fe que celle des Stilets. Les Sauvages originaire
ment ne fe fervoient que de petits o£felets bien 
pOlntus. 

La peil1ture que Ies Sauvages font couler dans 
les 6110ns qu'ils ont gravez fur les peaux, e£t une 
efpece de Minium ou de cinnabre, qu'ils tirent 
d'une terre laquelle ell: d'un aifes beau rouge, 
111ais qui ne vaut pas notre vern1illon. Ils la trou
vent Cur les bords de quelques Lacs ou Rivieres. 
Ils y employent aufIi les fucs & les cendres de 
quelques flantes. 

rai toujours eu dans 11idee qU''iI [e pourroit 
,bien faire que les Sauvages fi1fent une couleur de 
la nacre de leur porcelaine reduite en poudre 
impalpable. Car elle eft du plus beau pourpre du 
1110nde. Mais a'iant li:eglige de fl1'en ~nforn1er 
dans Ie pa'is, & n'a'iant trouve perfol1ne qui P1:1t 
In'en rendre compte, je ne puis rien dire fur une 
chofe Iaquelle auroit pu nous donner de grands, 
eclairciffelnens fur la pourpre des Anciens" les, 
Anglois etablis a 1a Virginie, font a portee-de fai~ 
re cette recherche. 

II ell: evident par tout ce que rai deja dit de
l'habit de peau des femmes de Lybie & de la Ro
be Theatrale, foit Ie Syrma, fait la Satyrique, a qui 
on donnoit les NOll1S de Chlamis Florida) ou de 

E ij 
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Purpureum-Pallium, que cette maniere de peindre 
les peaux eft de 1a premiere Antiquite. 11 m~e£t 
venu fur cela deux ReRexions. 

La premiere eft, que lorfque Jes Auteurs Ies 
plus anciens nous parlent des Robes peintes, 8c 
des Robes travaillees a l'aiguille, ils veulent peut
etre parler de cette peinture que j'ai appellee 
Caufhque, & que par l'aiguille Babylomiene, 
Phrygiene, Senliramiene, Sydoniene, il [e 
peut faire qu'on doive plutot les entendre d'l)l1 

Burin :i graver, que d'une aiguille a coudre. 
La {econde, e'eft que quoique 1'011 ne plli{fe nier 

que 1 'art. d~ brocher & de n1etrre les laines, les 
fils &les foyes en auvre pour s'habiller, ne [oit 
tres-refpeCl:able pour fon Antiquite, il eft nean
Inoins pofierieur a celui de grave( & de peindre 
fur les cuirs, dont la Prio):'ite, {i j'ofe n1e fervir 
de ce terme de l'ecole, fe manifefte encore dans 
un grand nombre de :Nations , qui l'ai'ant re~ll 
des pren1iers ages du Monde, ont ignore ju[ques 
a nos terhps l'ufage des Toil~s tg des etoffes pour 
s' en couvrir. 

On peut bien attribuer a Pallas I'invention de 
,ette peinture Caufi:ique & au Burin. Mais je ne 
f~ais {i c'efi: a elle qu'on eft redevable de l'art 
des Tifferands. La rai[on qui me fait croire I'un, 
Ine (lit douter de 1'autre. Car ce n'etoit fans dou
te que par refpect pour l' An~iquit,e, ~ en me
Inoire des habits qU'elle portoit elle- meme ou 
'qu'elle avoit n1is la premiere a la mode, qu~ tes 
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'Atheniens faifoient de peaux de Chevres cour
royees, Ies vetemens & les Egides de fes Simula
,chres, a I'ilnitation des Egees des femmes Ly
biennes. Pallas etoit nee dans 1a Lybie felon 1a 
fable, & faifoit n1ieux Ie metier de Ia guerre que 
cclui de condre & de filer une quenouille. 

i 

J e f~ais que ce que je dis ici n~voltera d'abord 
certaines per[onne_s ) qui ne croyent pas qu'on en 
puiffe oter i'invenrion a Minerve, contre Ie fenti
U1ent commu'n qui J ui en ,anrrhue tout Ie n1erite,. 
Ce que je dis neanmoins fe trouve fonde fur 
l' An.tiquite {uffifan1ment pour faire naltre un dou- lulius Firm, 

re.Car outre que J ulius-Firmicus difiirigue dans 1a Iih, de Errore. 
- ... P,of Rel!g. 

Theologie Hifiorique des Payens, cinq per[onnes " 
f 1 d M' "I 11. tJ d'lI: 'I d Pau[Jl11as Il1 Ions e nom e Inerve, qu 1 eIt. auez 1mCl e e Aread. P"33. 

demeler, Pau[anias fait I'Auteur de eet art Ar-
eas fils de Calli!l:o. ~elques-uns en font honneur 
aux Lydiens, d'autres aux Egyptiens. Si donc on 
en a regarde dans Ia fnite Minerve comme l'in.,. 
ventrice ~ fi a Athenes on 1a p~inte avec une 
Lance d'une Inain & une, QuenoiiiIle de I'autre ; 
Si les Poetes ont feint a fa Iouange la fable de 
[on con1baJ; d'emulation avec Arachne, cela 11'a 

ete que par -nne efpece d'attribution honoraire , 
parceque Ies Anciens fous Ie per[onn~ge de Mi-
nerve nee dn cerveau de J uriter, repre[entant la 
fageffe de Jupiter ou du {oliverain Efire, ell 
avoiellt fait une Divinite, hqu(;!lle prMidoit a 
toutes Ies fciences & a tous les arts, dont l'inven.,. 
tion marquoit d~ la L'lgeffe ~ 4e I'intelligence: 

E iij 
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Hidor. Orig. ce qui nous efr parfaitenlent bien explique pa 
liD. 19· c. 1.0. faint Hidore de Seville. 

Peintures 
Caul1iques 
fur la chair 
"ive. 

Ce n'efr pas [eulenlent l'art de faire ces fortes 
de peintures Caufriques , fur les peaux de Che
vreiiil & des autres anilnauxque les Sauvigcs 
ont herite de leurs peres; ils en ont encore appris 
celui de [e faire de nlagnifiques broderies fur let. 
chair vive, & de fe conlpo[er un habit qui leur 
coute cher a 1a verite, Inais qui a cela de conlmo
de, qu'il dure auffi long-temps qU'eux. Le travail 
en en Ie Ineme que celui'qui [e ~ait fur les .cuirs .. 
On crayonne d'abord fur la chaIr Ie deffeln des 
flgures qu'on veut graver, on parcotlrt enfuite 
routes ces lignes en piquant avec des aiguilles ou 
de petits offelets, la chair ju[ques au vif, de Ina
niere que Ie fang en [orre. En6n all inflnue dans 
la piqueure du Minium, du Charbon pile, ou telle 
autre couleur qL1~on vent appliquer. 

L'operation n'en eft point extrenlement dou
loureuG~ dans Ie moment gu'on la fait, car aprcs 
les premieres piqueures les chairs font comme en
dormies; d"'ailleurs Ies Ouvriers de ces fortes de 
tapifferies travaillent avec tant d"'adre{fe & de 
promptitude, qu'ils ne donnent prefque pas Ie 
temps de Centir. Mais apres. qu'on a infinue les 
cou~eurs, les playes s'irritent par cette e[pece de 
vemn , les chairs s'enBent, fa hevre furvient & 

dure quelques jours.; il r aur~it .m~n1e peut-etre 
du danger pour 1a vle {i 1 on fcu[ol( 1 ouvrage dans 
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fon el1tier, fur tout lor[qu'il doit etre fort charge, 
& s'ils ne prenoient des temps dou~ & temperes 
pour eviter les inconveniens qui en pourroient 
arriver dans Ies grandes chaleurs. 

Les Auteurs font mention de cette Peinture 
Caufrique d'une maniere fort claire & fort di[
rincre. C'ca: elle qui donna Ie -n9111 aux PiUes. 
Ce nOIn, dit S. Hidore -)r: d~ Seville, cOl1vient par- ce 

faitement a l'image que pre[ente leur corps, que co 

!'Ouvrier peint en y gravant pluGeurs figures cc 

par plulieurs petits points qu'il y t1it avec une ce 

aiguille, & dans lerquels il inGnue Ie fuc _ des .. 
pIantes qui naiifent dans leur Pals, afin que leur q; 

nobleife ecrite, pour ainG parler, fur taus les tC 

men1bres de leur corps [e diliingue dl1 commlll1 cc 

par Ie nombre de ces caraaere~." Solin parle des 
lllemes Peupies a peu pres dans Ie nlcme fcns que 
S.Ifidore. Pomponius MeLt) traitant de Ia Scythie 
d'Europe, dit des Agathyrfes, qu'ils -peignoiellt 
leurs vifages & leurs corps de figures inefa~ables ; 
les grands s'y difl:inguoient par Ia du commun 
peuple , a qui il n'etoit pas pernlis d'en avoir un 

* IJidor. o'rigin. lib. 19·oap. 23. 
N ec abefi gens PiCtorum, nomen 
~ corpore habens, quod minutis 
opifex acus puncl:is ~ exprelfos 
nati vi graminis fuccos includit, 
ut, has ad fui fpeciem cicatrices 
ferat Picl:is artllbus maculofa no,. 
bilitas. 

Solinus de magna Britannia cap. 
V. RegiQnem t~Aent ,Partim Baf:~ 

bari quibus per artifices plagarum 
jam inde a pueris vari<r anima~ 
lium effigies incorporantur ~ in[
criptifque vifceribus hominis ~ 
-incremento pigmenti not::e cref
cunt. N eque quidquam magis pa .. 
tienti::e loco nationes''fer<r ducunt 
quam ut per mem'ores cicatrice$ 
plurimum fucj artus bibant. 

Hidor. Orig. 
lib.19. cap.2.3' 

Solill,cap.15· 

Pompollius 
MeJa , ltb. 2., 

cap. 12.. 
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Luian. de G grand nonlbre que les gens de qualite. Lucien 

DdSyriJ. dl 1\ ,. d A ff ' H 
HClc,hr) lib. rene 111Cn}e ten101gnage es llynens. ero-
5· 11. 6. dote affure auffi que les felTImeS de Thrace fai-

foient conGfrer leur nobleffe dans la quantite de 
ces marques, qu'elles faifoient graver fur leur vi
facre. Je laiffe pluGeurs autres paffages des Hi{:.. 
to~icns & des, Poetes, lefquels font affez connus .. 

Comme pluGeurs N~tians perdirent cet ufage, 
& qu'il n'y avoit plus que les Barbares qui en 6[
fent parade, les idees de beaute & de nobleffe 

. . qu'on y avoit atrachees changerent bien dans la. 
Rhod!f~.Cre. r:. d '. d' 
Ius lea. AIl- lUlte es temps , car cerre peulture eVlnt nne: 
~l~ llb.s. cap. 111arque d'infanlie parmi les Peuples polices; de-

forte qu'il n'y avoit que les efclaves & les crimi
nels qui fu{fent ainG notes, fait qu'on leur inl
primar des, caraa~Tes pour les reconnoItre & les: 
empecher de fuir, foit qu'ils vinffent ainfi 111ar. 
ques des Pals ou on les a voir fait captifs·. Les Ro:-
1l.1ains les appelloient par deriGon les LetrH~s , & 
on di[oit parmi eux, comme en proverbe, qu'il 
n'y avoit point de gens plus lettres que les Sa:" 
fll1ens; p~1:[ce que Ies efclaves amenes de S amos, 
ou.p~ut-etre de Samorhrace avoient un'pIus grand 
llombre de ces figures. On leur donn0it aufE ell 
g.:n~ral Ie nOlTI d'Iftriens , a caufe cfu grand nom
b;-~ ,,-1~ ctux qu'on amenoit d'Hhie, dont les Peu .. 
ples excelI~i~nt dans ces fortes de piqueures. On 
les appellOlt auffi les Bleus C,1:ruleos, a cauCe de la 
couleur du charbon pile qui devient bleuatre dans, 
la chair ou il eft inhnue :J & Ca:latos) les Cizelesj 

parceaue 
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parce que leur corps paroiffoi.t COlun1e un ouvra .. -
ge de l11arqueterie. 
, Le nonl de Lettre.s au de Polygram mates , ne, 
fignifie pas, que tOllS euffent des caracleres de 
i'alphabet imprimes. Ce terme doit etre pris 
,daps un [ens plus generique. En effet Rhodigi
nus ait qu'on in1primoit aux Athenie:ls Ia figure 
a'un Cheval, ~ quelques autres ceUe d'un vai{feau" 
lx. ainG de pluGeurs autres figures arbitraires. 

Les cruelles inciGons, qui font en uL'lge chez 
Ies Ameriquains Meridionaux, deviennent de~ 
peintures inefa~ables; les play~s qu'ont fait Ies 
dents d' Acouty ) dont ils [e fervent pour cet effer, 
ne [e ferment jan1ais fans laiffer une cicatrice, la
,queUe devient bleuatre a cau[e des cendres cor .... 
foGves des courges (auvages & des autres dro
gues qu'ils y inferent. L'ouvrage n'en eft pas fi 
deIicat ni fi long a hni-r, que celui qui [e fait avec 
les' olfelets; mais i1 eft bien plus douloureux, & 
I'on peut bien dire de ces Peuples ce que Solin a SO' in, 1o,. cic:' 

dit des PiCtes) que rien ne doit donner plus d'i-
dee de leur pa.tience & de leur con france invin~ 
cible, que Ie .courage qu'ils ant, a laiffer faire fur 
eu! un plus grand nombre de ces pia yes, dont 
Ie [ouvenir ne dait pas plus s'effacer de leur e[-
prit ) a cau[e de la douleur qU'elles leur ant cau-
fee) que 130 ~icanice peut s'eftacer de deffus leur 
corps. 

rai fait voir, par leurs differentes initiations, 
'3.ue~'itoit une pratique de leur Religion ancienne. 

TQme II. rr. 
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On peut dire auffi ,.que c;efr ch,e,z e.ux,une marque 
de leur l1obleife, ainG que ce 1 etoH chez Ies Aga
thyrfes, chez les Peu pies de Thrace , chez les 
Piaes , & generalen1enr chez tous ceux, dont I~s 
Auteurs nons ont parle l cette occaGon. Car ve
ritablement ils [e font honneur de: ces fl1arques 
O'lorieufes, & I'e);) doir avoir remarque dans Ie 
b 1 cours de leurs initiations, qu'i s en. re~oivent un 
plus grand nombr~) a proportion qu'ils s'elevent 
& deviennent .phls conGderables,chaque nouveau 
degi e d'etevation e;~igeant de nouvelles epreu
yes & une 110uyelle ceremonie, dans bquelle on 
leur fait toujoUIs un grand n0111bre de ces dou
lO:1reufes inciGons. Je ae f~ai' G c' efi: un point de 
Religion, ou s'il I'a ete originairelnenr panni Ies 
Nations de l'Amcrique Septentrionale; ce font 
au mains des n1arques de confideration, & les 
notables [e font honneur d'en avoir un plus grand 
nombre, que ceux qui leur font inferieurs. 

Entre ces Sauvages Septentrionaux , quelques 
Nations ont plus de gout pour ces Peintures Cau
ftiques que d'aurres; dIes [OiJt plus comn1unes & 
d'un travail plus recherche a. let Virginie, a la 
Floride, & vers la LouiGane, que chez celles qui 
font plus au Nord, lefquelles en ont 1110i11S. 11 
y en a rneme quelques.- unes, a ce que je eroi 
<Jui l:'en avoie~1t p~int l'u['lge .. Les Iroqqois 111: 
par01ifent l'avOlf pns delel1rs vOlfins: les hommes 
font pre{que Ies (euls q,ui [e. faifent piquer, & 
la plupart ne Ie font '1:1 au Vlfage) tou~ au C011:-





'2 
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traire des Breliliens & Cara"ibes, qui regardent, 
dit-on, comme une marque d'efclavage,d'avoir Ie 
vifage ainfi n1arQUe. Les femmes Iroquoi[es ne 
[e font point piquer du tout, fi ce n'efl: que1ques
unes en petit nombre, lefquelles s'en fervent 
comme d'un remede pour prevenir au pour gue
rir Ie mal des dents, & eelles - B fe eontentent 
de faire tracer une petire branche de feiiillage Ie 
long- de Ia mac-hoire. Elles pretendent que Ie nerf 
par 00. l'hulneur coule fur Ies dents, etant pique:l 
elle n'y peut plus tomber, & qu'ainli elies gue
r~{fent Ie Inal en 311ant jufqu'a la [ource du mal. 
C'e-fl:~ aufli apparemment de cette peinture caufri
que qU'ont voulu parler ceux qui ont eerie que 
les Huns (e faifoient bnl1er Ie lnenton & Ie bas 
.du vifage d~s leur enfance avec un ferchaud pour 
n'r avoir point de barbe, car il n'efl: plus poflI
ble que la barbe pui{fe poindre OU l'on a ere pi
que de cette (one; & il faut expliquer ce qu'ils 
en ont dit par ce qu'en a ~crit Ammien Marcel- M~r~c~~a;~~, 
lin! -1< - ' 3[, 

, Les figures que les Sauvages. fOlit graver {ur Peintures 

leur vifage & fur leurs corps, leur fervent de Hie- ca,u1l:iques 

1 h d' I ,- d ' . J > 1- Hlerogly_ r,og yp es, ecntures,& e rn~moIres. em exp 1- phiques~ 
que : ~and un Sauvage rev lent de Guerte, & 
qu'il veut faire connoltre fa viCl::oire aux Nations 
voiGnes des heux ;ou. il pa!fe: ~and ii-a marque 
* Ammian-Marcellinus > lib. 31. 

de Hunnis. Ab ipfis nafcendi prin
~jriis illfallt~lUf(;.fr.o f-il!cantur al-

tius gena! J ut Pilorum vigor tern. 
peJ1:ivius emergens J corrugatis ci~ 
j;atdcibus .I, hebetetur. 

Fij 
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un lieu de chaffe, qu'il veut qu'on {~ache qu'il a 
choiG cet endroit pour lui ~ & que ce {eroit lui 
faire un affront que d'aller s'y ctablir, il [uppice 
au defaut de l' Alphabet, qui lui 111anque" par des 
nottes caract:eri!bques, qui Ie difhnguent per[on
nellemenr; il peint fur une ecorce, qu'il eIeve 
au bout d'une perche dans un lieu de pa!fage , 
ou bien il leve avec fa hache quelques eclats fur 
un tronc d'arbre, &. apres y avoir fait comlne 
une table ra[e, il y trace [on portrait, & y ajoihe 
d'autres caracreres qui donnCl1t a. entendre tout 
ce qu'il veut faire f~avoir. 
~and je dis, qu'il y fait [on portrait, je [uis 

perfuade, qu'on comprend aifement, qu'il n'ell 
pas affez habile pour y m:uquer tous les traits de 
[on vi[age: de [orte qu'il y fut connoiifable a ceux 
qui l'auroient vu ; ce n'efi: pas non plus rna pen
fee. lIs n'ont point en effet d'autre maniere de 
peindre en ces occaGons que celle dont on a at
tribue l'invention aux Egyptiens , dont on voir 
encore quelque chafe dans leurs 0 belifques , & 
qui a dure plufieurs fiecles dans fa prenliere fim
plicite. J e parle de cetre Peinture Monogralnme 
ou Lineaire, laquelle ne confifioit prefque que 
dans les lignes extremes de l'ombre des corps,plu
tot que des corps n1emeS; Peinture fi imparfaite~ 
q~'il eut fonvent Falla ajouter au bas Ie nOln de 
la chafe "qu'on vouloit exprimer, afin qu'on put 
la connoltre. Cependant les Peuples [e faifoient 
Ul1 tel honneur de l'avoir trouye~, que Pline a[-
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(ute que les Grees en di[putoielit la gloire aux 
Egyptiens. 

Le Sauvage done, pour fai:re [on portrait, tire 
une ligne Gmple en forme de tete. , fans y 111ettr~ 
prefque aucun trait pour defigner les yeux , Ie 
nez lIes oreilles:J & les autres parties du vifage ~ 
en leur place il trace les nlarques quiil a fait poin
ter fur Ie fien, auffi bien que celIes qui font gra
vees fur fa poitrine ,,& qui lUi etalH particulie
res,) le rendent connoiifable, non- feulement a. 
ceux qui l'ont vu, mais encore a taus ceux qui 
ne Ie connoiIfant que de f(~putation, f~avent [on 
fymbole Hieroglyfique, comme autrefois on dif
tinguoit en Europe une per(onne par fa devi[e, 
&. que nOllS di[eernons aujourd'hui une fanlille 
par (es annoiries. Au-delfus de (a tete il peint 
Ia ehofe qui exprime [on nOin : Ie Sauvage -, pat" 
exemple" nomnle Ie Solei! , peint un Solei! _, au 
cote droit il trace les animaux qui (ont les fynl'" 
boles de la Nation & de la fa mille dont it ell. Ce
lui de la Nation eft au-deffus de celui qui reprt!
fente la famille; & Ie bec ou Ie nlu{eau de ce pre
tnier eft tellement place:> qu'il repond a 1'endroic' 
de [on oreille droite, , comme {i cetce figure (ym~ 
bolique de Ia Nation en repre[entoit Ie genie quit 
l'in(pire. Si ce Sauvage revient de guerre, il expri. 
nle au-deffous de[a figure Ie nomDre de guerriers
qui compofent Ie patti qu'i! conduit, & audeffous 
des guerriers Ie nombre des prifonniers qu'il 
a faits 1 ~ de ceux qu'il a tues <le fa propre main., 

F jij 
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Au cote gauche font nlarquees res expedition~ 
& les pri[onniers ou les chevelures enlevees par 
ceux de fon patti. Les guerriers font reprefentes 
avec leurs >armes, ou !implement par des !ignes; 
les prifol1niers p~r Ie baton orne de plun1Cs & 
par Ie Chichikoiie, qui [ant les marques de leur 
efclavage. Les chevelijr~s au les morts, par des fi
gures d'hommes, de femnles, ou d'enfans [1n8 
tete. Le nombre des expeditions efr defigne par 
des nattes. On difringue celles OU il s'eft trouve~ 
& ceUes au il aCOll1mand_e, en ce que ces dernieres 
font nl~Hquees par des colliers attaches ala natte. 
Si Ie Sauvage va en ~Hnba(fade pour faire 1a paix,,' 
tous les fym.boles font pacifiques. II ~lt reprefent6 
audeffous de [a figure avec Ie Calumet a la main ~ 
on voir outre cela au cote gauche Ie Calumet en 
grand; Ia figure fymbolique de la Nation chez qui 
il va en negociation, & len0111bre de' ceux qui 
l'accompagnent dans [on ambaifade; nlais tout 
ceci {era plus fenGble par l'Eitampe que j'en fai~ 
graver, & par I'explication de chaque Figure. 

Cet UC1g~, au reite, que je viens de decrire, eft 
propre des Nations du haut de la Riviere S. Lau
rent, & qui tirent vers la Lou-iGane ; Ies autres 
Nations ont aufIi leur methode particuliere; dIe 
n'e~ pas par .to~t uniforme: mais ce qu'il peut y 
aYOH de VJnatlon eft connu de toutes.}es Nations 
Sauvages de qui elles font COnl1nes elles-melnes. 
J'ai vu plulieurs fois de ces fortes de Peintures Bar
barefques dans les Cabanes Ir9quoi{es" ll1ais j.e ne 
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les ai pas affez pre[entes a l'e[prit pour en par
ler d'unem'anierc plus detaillee &p"lus exaCte; 
il n1e fufflt de dir~ en general que tous ces Peu
pIes ont entr'ellX une tres- grande quantite de 
fyn,)boles & de figures de toutes e[peces , qu'on 
peut: regarder 'comme un langage particulier, le
quel, efl: affez etendu, & fupplee en beaucoup de 
chofes au defaut de h~criture, d'urie maniere me
me qui a quelque chafe de plus cornmode qU'une 
Lettre. ' 

, Les Peil1tures Caufliques & inefa~ables h'en1- P~il1tbres 
pechoient pas les anciens, & n'empechent point paHageres. 

encore nos Sauvages de fe donner l'agrement 
d'une autre Peint~lfe paffilgere. en gui[e de Eard, 
qu'ils renouvellent toutes Ie,s fois qu'ils veulent 
fe mettre fur feur propre~ , [es Auteurs anciens 
rendent gene:ralement ce ten10ignage des Indiens, 
des Afritluains, des PiCl:es, des Gelons y des Agi-
thyrfes, &, d'e quantite: d'autres Peuples; Inais' 
quelques-uns fe:. peigrioient tout Ie corps,- ainG 
que Ie pratiquoient encore les Ethiopiens du 
temps de Pline, lequel affure qu'i!s [e coloroient r:inins, ';h( 

de vermillon depuis les pieds ju[ques a la tere: j .. ';,p<~, 
C'eroient fans doute lesPeuples qui alloient tout-
n,uds:, lefquels en ufoient de 1a forte. D'autres' 
fe contentoient de quelques agremens comme le-s 
Per[~s, de qui Xel1ophon eerit que Cyrus leur ,X(';1'='?(10n, 

avoit pe-rmis de fe peindre Ie tOlU des y(~UX ;. ail!"! ~;;,:; '·~ynJt'. 
~9u'ils. paru!fent les avoir l.,lu~ beaux & plus vj.f'i~ 
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Chez les Romains, qui ne paroiLfoierit pas 

avoir grand gout pour la Peinture Caullique, au 
1110ins dans les derniers temps J cette autre Pein,.. 
ture que je l)uis appdler journaliere, avoit non 
feulement de la dignite & de la nobleffe, lnais en
core quelque chafe de [acre & de rdigieux , ainll 

l'liu', loco crt. que Pline en fait foi. C'efr pour cela qu'aux jours 
de Fetes iIs peignoient les Statues de Jupiter avec 
.du vermillon ; plrce que cette couleur ilnit~ da.,. 
vantage celIe du feu. lIs peignoient d~ la melne 
Inaniere toutes Ies Statues des Dieux, des demi,.. 
Dieux, des Heros, des Faunes, & des Satyres , 
e'en: ce que nous expriment p.arfaitementcyS Vers 
de Virgile: " " 

'Virg. Eclog. 
1'0." v. :1.3. 

\I irg. Eclog. 
f. v. 13, 

Pan DEUS Arcadi.e 'Venit, quem 'Vidimus ipjl 
Sanguineis Ebuli B4Ccis minioque rubentem~ 

C'en: auffi a quoi les Poetes & Ies Peintres font 
alluGon lorfqu'ils donnent aUK' Faunes & aux Sa
tyres un vi[age extrcmement allume & decou
leur de fang. Ainfi quan"d E'gle peine celui de' 
Silene avec des meures: 

Sanguineis ftontem moris& tempor4 pint/f. 

CeIa ne doir point etr~ regarde c011!me uti badi ... 
~1a.~e) ;>u une eCpece de tour malin qu'on peue 
Jouer a un homme endormi, mais comme une 
galanterie, dont Silene, qui dans !In age avance 
a voit tous les agremens de la jeuneffe, devoit lui 
{~a voir gre , & pat reconnoiif.1nce lui chanter Ies 

,han[ol1~ 
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-,thanrons qU'elle lui demandoit. 
Dan's leurs Triomphes ) qui eroient comm-e 

line reprefentation de J u pirer dans fa gloire) Ie 
vainqueur) allant au Capitole offrir Ie facrihce a: 
,ce'Dieu) 'pa'r.oi£f-oir:, .fur [-on Char,) peint Iui-meme 
de vermilIon depuis la tete jufques aux pie-ds. 
Camillus triompha de cette [orte) comme Pline Plin. loco cit. 

Ie dit da11S l'endroit que je viens de citer. S. Ili- Il'.d l' 
.J 11 rr. I r 11 • Ib. 111. uore de Sevi -e rap porte aUnl) que ce a s'oblervoit cap. £. 

univerfeUement a -l'egard de- tOllS ceux a qui on 
decernoit cet hanneur. -

I'ai vu dans Ie Palais des UrGns) qu'occup
poir feu M. Ie Cardinal de la Tremoille ) une 
Statue a'un Hercule nud) pique par tout Ie corps 
<i-e petits cercles) avec un point dans Ie centre. II 
n'y paroiifoir quecette peinture Cauftique,& point 
.d'autres couleurs ) que Ie temps ait pu effacer. 
Mais peu de jours avant mon depart de Rome, 
on fit prefellt a M. PEveque de Sifter'on, 
charge pour lors des affaires du Royaupres de 
fa Saintete) d'un petit bufte de Bacchus en mar
bre) ,d'une paime de hauteur, qu,'on avoit trouve, 
il y avoit peu de temps, en creufant dans la vi
gue du Noviciat des Jefuites, aupres de la porte 
Pie. Ce BuLl:e Ine par'ut fort precieux , a cau[e de 

, ces deux fortes de peintures qui s'y remarquent 
encore. La CauLl:ique ne fe voit bien que fur Ia 
joiie gauche, elle prendl l'angle exterieur de 
l'ceil, & [erpentant Ie long de la joiie, elle linit 
au deffous de la machoire. J e ne pus a£fes diffin-
n~IL G 



Religion 
dansh ma
niere de 
couper Ies 
Cheveux. 

5° M OE U R 5 DES 5 A U V AGE S' 

guer Ia figure qu'elle reprefente. Peut-etreell: - ceo 
Ie ferpent fY111boie de cene. Divinite ,. & ele tou
t.es celles qui prelidoient aux· Orgies &; aux Myf
teres .. La peinture paffagere ell: baucoup plus [en{i
ble que la Caufrique: Ie Cinnabre y eft encore at';' 
t.ache. autour des paupieres, aux deux angles inte
rieurs des yeux, autour des oreilles, aux coins. 
de la bouche, & fur Ie haut. da front". 011 ell: une .. 
branche de Lierre qui lui fait une couronne .. > >, 

J'eus l'honneur de-Ie prefenter a M. Ie Cardina}: 
Gualtieri, & cette Eminence ',. qui joint un goue 
exquis pour tAntiquite a toutes les- autres quali
tez, qui font un merite {ublime > me fit voir en. 
ll1eme temps dans [on riche Cabinet "deux Urnes. 
Cineraires, qui avoient ete trouvees dans l'Om-. 
brie, & au routes les~figures €.toient peifltes, cha
que figure atant une couleur uniforme , repa.n
due egalement fur Ie vi[age, fur la chair, & fur 
les armes du perfonnage qu'elle repn~[ente. Cette 
Eminence me parut croire que ces Urnes e,toient: 
du temps des Anciens Tyrrheniens : mais la finef
[e de l'Ouvt'age, la form.e des Cafques & des 
Cuiraffes a la Romaine, me perfuadent 'EI'elles. 
font d'un Ouvrage beaucoup plus moderne J auG. 
!i-bien que Ie petit:Simuiachre de Bacchus. 

On ne fe contentoir pas de Ce.peindre ainfi Ie:' 
Corps avec toutes Cortes de couleurs-"on les r~ 
pandoit juCques C~r Ie~ c~e;eux;. &. tous, ie.s peu~ 
~les barbares. de 1 Antlqulte le fal[Qlent un p.laifir.: 
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de les bien graiifer, & de les relever pardescou
leurs artificielles. Il y avoit auffi differentes ma
nieres de les porter, ou je crois qu'il el1troit de 
la Religion, pui[que Dieu defendit ft exprelre-
nlent aux J uifs de couper les leurs a la fa'5on 
des Gentils, afin de ne pas idolatrer en 'Ce point 
avec les Nations, qui ne .connoiifoient pas Ie Dieu 
J' Abraham & de Jacob. 

Or les Nations avoient chacllne fur cela. leul" 
idee particuliere que les Auteurs Anciens 110US 

ont fait connoltre dans leursecrits, & qu'on voit 
.encore dalls les Monuluens qui nous ,reftent de 
I'Antiquit6. Les Egyptiens railoient entierenlent 
'leur tete pout les rai[ons que nous avons deja ap-
portees. Les Lyciens portoient Ia longuechev~ Ariftor. Oe. 

lure, & en etoient extremement jalDux.Mau[ole conom.lib.1.. 

Roy de Carie, les aiant vaincus, leur impo[a de 
tres-gro!fes contributions. Ceux-ci alant- reprefen-
te qu'illeur etoit impoffihle de Ies -payer, Ie vaill-
queur fit [e!11blant d'ecouter leurs taifons, & fe 
contenta de leur ordonner de :couper une partie 
de leurs cheveux, ce qui etoit alors une marquE! 
de fervitude chez les Cariens, comnle ce l'eften-
core aujourd.'hui chez les· Car~albes & les'Sauva-, 
gesMeridionaux. Mais Ies Lydens aimerent 
mieux [ubir toutes les conditions Ies plus one-
retires ~ que d'executer ce dernier ordre j jug~ant 
qu'il valoit mieux encore n'etre que tributaiJ.1es, 
quoiqu'il en put couter, que d'etre e(daves.' Les Herodot, 

Iib. 4. n. 180. 

Aufes, peuples d'Afrique,coupoient leurs che-
G ij 
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SHabo, lib. veux, & n'en laiffoient qU'ua flocon- (nr Ie de ... 
lO. p. 32.0. vant. Les Corybnntes de Chalcide au cOl1traire: 

aiant remarque que leurs, ennemis les· prenane all'''" 
cheveux, les terraffoient ai[ement, [e faifoiel1t' 
-razer tout.,le devant de 1a tete" & neie£.la,iffoient 

. 'foitre qU'UH peu par derriere depuis une oreille 
T~:~g.rch. In ju[ques a l'autre. Les A bantes eroienr tondus de
H~rodot. lib la meme maniere, auffi - bien que Ies Machl.yens_ 
~. 11. 180. 'r 

On appell-a cette tonfure Tfjefcide en rhonneuf de: 
Thefee, qui fit couper ainG les Liens, Ior[qu'il en 
cQnfacra les. premices a 1'0 rade. de Del phes :. on 
b. nom111a auffi Hefloride en, memoire d;Hecc-or .. 

Herodot;hb. Les Maces razoientJes deux cotes dela tete.,&' 
4· n. 175· ne lai1foientqu~une hureJur Ie [ommet-, laquelle 

preno-it: depuis l-e front ju[qu'a 1a naifi:'ance <iu coL 
Les Ma~dens qui fe glorifioient: d'etr,e. defcendus 

Herodot. lib. des Troyens & qai. (e. neignoient t-out· Ie corps 
,... n. 191. " F 

.avec. du v-ermilIon, faifoient call per tOllt Ie cote 
gauche jufqu'ila peau ,: &ne touchoiel1t. point 
au cote droit. J'ay ht quelque pa-rt":r m~is je ne 
f~ais plus<oll c'ell, que. d'autres l.U contraire laif
~ient croltre leurs- cheveux a· g4uche.,.&. raz·oienc 
tOLlt le sore dr0it pour en' avaH plus. de.. fa
cilite. a: tirer de'. l'arc. les- Ar~bes fe Jaifoient 
tondre en rond,_ ne porrant decheveux. qu~ de,.. 

Herodot.lili. puis Ie fommetde Ie: tete jufques·auxoreilles. 113 
3· 0.3. pretencloi.ent ll1iter en (-da Ie .Dieu Bacchus; & 

C'€fr 1a ton[ure qu.'on·appelloit Bacahiq0e. __ ; 
L' An1erique renferme encore dans fon fein une 

n1ultitud.e de Natio.lols" en.qui l'on voir la bizare~. 
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lie de J>'refque toutes ces chevelure$ differentes. 
Les Breliliens portent: tous uniformetnent la ton
fure Thefeide au des' Corybantes de Chalcide ;.& 
Hterom~ S,taad" qui n~ [,avoit pas ee point d'hi[
t0ire, & qui ne· [aUoit auention qu:,i la t'onfure 
Monachlle, en a tire une Inauvdife conclu-Gon, 
en. crOlal1t qu'ils tavoient re,!.1.1 <i. de S. Thomas 
QU des. A Fotres ,qui anG:iennen1ent leur avoient 
annonc€ l'Evangile.; Les Iroquois la:iilOiellt crot
tre la-lenf a.bfolliment, (ar:s la ~(juper comme les 
Lyciens ;' ils-·la· g.raiifoient Gmplement, fans y met;. 
He· de cQuleu.J;sj ils. n'en mettoient pas merne [UF 
leur cQrps ou fur leur vi[a-g~, ·{i ce u/e1len, tiemps 
de gue.rre ; en[{j):ftie.~~e (i;'etoit Ia unee efpece de. de
claration q.u'i1s. aUoient chercher, l' ennen1i :'.lnais 
Ie melange des· Nations atanr corron1pu' leun 
n1reurs..,r ainfi que je l'ai dej,a dir, les a~auffi .c,han" 
gees fur ~'e poinc:,,(}Omn1'e fur beau.coup· d'autres r 
de Inaniere. ql1~Je1:lrs.Anciens/ f-e:plaignent au~ 
iourd'huy,.comme Juvenal, faifoitc de fon relupse l, I It 
J ,Juvena . Jar.. 
en vG"iant laVillee de R.oHle infeCl:ee.detous les 3. 
d6fordres,de lao .Grece.. ' 

Leurs jeunes g~ei1s' tOt1S~ oeC:u.pes· de l~ varl.ite~ 
&; d~~ d~(ir' de p~:ire:.,: ant recours "el, 1: Atrt. POU[I 

s'enlbe1iIT,& emprunrent des ornemens etrangers), 
un agrement qu~il;s n~ croyent· pas· pouvoir trou-
ver· en .€UX,-lnemes-" .N otre mani-ere:de,js1a.jufrer y 

l~queUe, ·paroit ridieule' al1~· Chino-is, ne.leur de~ 
plait' p4s:,e>m,ais ils ontune'C011"lpibifance infinie ,"
'Luand ils font a.ccontmodes 1 leur mode; Leup 

G iij 
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toilette 11' e!l: pas des 111ieux fournies , n1ais ils' y 
1nettent un ten1psinfini, & dIe les oeeupe autant 
que les Dames d'Europe, & beaueoup plus que 
,les leurs, qui paroHfent perfuadees que la. bien
feanee, la pudeur, & leurs travaux dOlnefhques ~ 
demandent plus de mode!l:ie& de Gmplieite. 

Un jeune Iroquois done, pour erribellir fa tete J 

coupe fes cheveux d'un cote a deux travers de 
doigt,de lapeau , & il les laiffe eroltre de I'autre 
dans toute leur longueur. Pour les ajufrer enfuite 
apres les a voir graiffez & bien peignez, il prati
que fur Ie haut de fa tete.un ou trois petits tou
pets enfornle d'aigrctte, qu'il yattaehe, avec 
un peu'. de cuir fa~onne ~ un petitmorceau de por
eelaine hlanche;.& il pa{fe dans la bafe de l'ai
grettedll nlilieu un :tuyau de pI'ume orne de di
s.rer[es couleurs. 11 £tit relever a contre-poil avec 
dl1fuif les cheveux du cote qui ~f1: tOl1diI ; il treC
fe ceux· du cote oppoCe & les ran1:affe (ous l'oreil
Ie ~n ncelld de Ruban; il fait une a~ltrepetite 
trelfe au milieu du front, qu'il laiffepel'lcire fur 
l'une des paupieres, & qu'il r'attache G.~.r'le cote. 

Ses oreilles [ant perceesd"ordinaire :'en trois 
endroits. Les 'trOllS en font. fort· grand"s '&, garnis 
Qe noyaux de porcelaine de la groffeur d'un poul.:. 
ce., ellfil~z ~an~ des.rubans quipende?t fur 1a poi
~rt.ne ; ou,·bIen 11 y In[;ere un, £1J de CUlvre en ligne 
fpHale de la longueur du dOlgt, & d'un PGu.Jce de 
Diametre. II y ajoute outre~ela 1111 'duvet fres-nri 
de peau de eigne = ce duvet fait fur chaque oreille 
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l:lin ,volume de la l grd{feur du poiiig'. -D'ans' ies 
jours-o de, n10ntre acde fete, [olemne11e;, il repa!hd 
encore.ce drivet fur· route [a tete ;, & pour cou
ronner l'ouvrage ;" il fait [ortir au - de·ffus d'u~ie 
oreille:uue..argrette ~ une a;1l:e,.ou la depoiiill~ en'..:. 
tiere:ae 'quelqtJ.e oyfeau rare. -~elques-uns fe 
font uneefpecede Diade:me d'un petit collier de 
porce1aineou depeau de Marte, qui: apres,leur 
avoir ceint lao tete-,flotte-agreableulent par der~ 
rierefur leuts~epaules.- ~ 'r 

Le.vernlillon.'& d'autres couleurs de-tred,pee~ 
d~ns l'huile, ou IneleeS'avec :le- [uif & la grai{fe ,.' 
fort bizarrement· repandues non' [eulement fur Ie 
vifage, mais encore-{llr les cheveux;, & fur Ie du:.-
vet. des or.eil1es- & deJa tete;, av>tc quelque diffe-· 
renee' nea,nrnoins de ce qu'ils ont coutume de fai~' 
re, quand:ils doivent-all~r en guerre ; car·alors leur'; . 
v;j[age:eftenti~relnent peint;, aulieuq~'ils.fe C011-

tentent: cOlnmunement,.de quelques ertlbel~iae--
mens.·. ! 

Pour' ce- qui: eft des Sauva;gesqo:i -font'toul -
jours nuds, tous les matins ils' [e donnentun ha-· 
bit de. couleur: Ie fond, en eft d'ecarlate qu'ils:; 
ont foin de damafquiner, en yajoutant plufieurs', 
autres figures de differentes couleurs, pour rele..;-· 
ver celIe au fond de1'habit. Des qu'ils font fortis·; 
du balD, &. qu'ils fe fbnt UTI peu fechez , leurs, 
fernmesviennent dans Ie Ca-rbet avec des Cale..;
baifes ~leines d~ R~cou ,& d~~utres' couleurs. de .. 
uem£.ees danslhulle.de-Pahnlite.ou de Jenlpat .. 



;6 MOEURS DES .SAUVAGES 

Elle,s peignentd'abord tout Ie corps avec 'Ie, Ro;., 
~ou )', {X:."ajQu:rent en[uire ipluGeurs· 'autres orne:
mens. jjLes' jours de fete &; de folemnite ils [e font 
.outre ~eJa frotter tout Ie corps dans ,une eau 
g~~al)t~" fur l~quel1e jlsrepandeQ~:un:e poudre 
cenpr6e faite deQoque,s d're.uf, Ol,l .. bien tlne 'efpece, 
de duvet 'qui s'y attache ,& lei faIt paroltr.e: en-' 
plumes comme des Oyfeaux, d'aurres ufcnt d'une 
p~he 'gommee & odoriferante , [tlr~ laquelle iJs 
ap.pliquent les plus belles fleurs' qui croilfent 
dahs Je~u ' Pai·s'. ' " 

P luGeurs Nations [e percent Ie cartilage du ~ 
nez entre les narines, & y attachent une pierre' 
yerte tran[parente & taillee en fer de Reche.,ou· 
Qi.en 'ils y in[erellt nne plume, qui s'etendant des' 
de,ux<;otes,Jeur £1it une e[pece de moufl:ache. Les 
Brelilielis & les Caraibes [e fontouue ;cela 'de 
gl:·andes ouvertures dans la levreinferieure & dans 
lee jpiies~ ils font paifer dans ces~ o.uvertures., de 
gros boutons de porcelaine a'rrondis, au taiHez 
ell~ pointe de Diatnal)t.Cesorheniens -leur font 
:\{Ies incommodes Ibr[qn'ils n1angent: mais Ie 
{exe (e peduadera ai(emel)t qu'ils .fo.uffrent vo
IOl1tiers cette inc0i11mQdite ,s'i!s ant dans l'idee , 
qu'ils en ont plus d'agremeht.' La beaute eoute 
encore davantage a,-Ul)¢ <:ertaine ~Nation de Sau
vages, G toutefois c'eLl: par Ge principe qu'ilsfol1t 

topesdeGo. c_e que Lopes de Gomara en a rapp.onG. eet Au-
lillra, Hlfl:. d' 1 H ' 
Gen. de In- teur It que es Olnrl1Q s yper~ent une lllaU1 ... 
dlas, lib. 2.. c. 11 & elqu '1" ' ...l ' 
1. IJ.'l~ e, qu, ' es- uns tOll tes ,Cs cueux, & in ... 

ferent 
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ferellt dans Ies trous certaines petites cannes de 
!a longueur d'une Paime & de1l1ie. Ils fe percent 
~uffi Ie gras des cuiifes, & y font entrer des can
nes comme dans leurs mamnlelles ; ces Sauva
g.es font places dans Ie fonds au Golphe du Me
rique J & habitent une HIe qui n'e1t pas fort eIoi-

I d P • gnee . e anuco. 
Les femmes des Sauvages entretiennent leurs 

cheveux, & en font jaloufes au de-Ia de ce qu'on 
peut imaginer. L'.affront Ie plus fanglant qu'-on 
put leur faire, ce [eroix de les leur couper, elies 
n'oferoient alors fe Inonrrer; .& Ji ,dans Ie deiiil 
elles en coupent quelque ,chofe, ce n'eft -que pour 
fe condamner a la retraite .. Leurs cheveux & ge
neralement ceux de tous les Sauvages" font tres
beaux & du floir Ie plus fonce qu'il y ait ; elles 
les graiffellt d'huile , & ant tres-grand foin de les 
peigner..~ant a la 1naniere de les porter, 
elles fe d ;l1:·i;1guent par tout de celIe dont les 
hommes portent les leur,s, excepte chez les Ca-

, r.aibes des A ntdles, & chez les Galibis , Oll les 
femmes 'les .accommodent preCque de la 111enle 
mal1riere 'que leurs maris: mais elies ant auRi 
quelque chafe de particulier qui les diihngue, & 
que Ies femmes n'ont point aillellfs : ce font les 
Brodequins qui font la marque infaillible de leur 
liberte, & qu'il n',eft point permisaux efcIaves de 
porter. C'efi: une efpece de chauifure qui confIfie 
en deux pieces, coufues de jane & de coton fort 
proprement travaillees, & qui [errant la jambe 

Tome II. H 
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par res deux extremit~s,. font enfle~ Ie gras de lao 
jambe, & Ie font parOltre plus pleIn & plus re-
bondi. 

La plupart des femmes chez les Nations Sau-
vages , treiTent leurs cheveux, & les laiffent pen
dre. Les femmes Iroquoi[es & Huronnes ,. les par
tao-ent des deux cotes de la tete,. les fai[ant tous 
re~enir par derriere,. ou elles les lient Ie plus pres
de la tete qU'elles peuvent ; elies reprennent en
fuite ces cheveux pendans , y melent de l'ecorce~ 
concaifee de Peruche,. qui [en ales con[erver, 
& apres les avoir replies,. de Inaniere qu'ils ne' 
de[cendent pas plus bas que les reins,. elies les 
enveloppent d'une peau d'anguille prepan~e, & 
enduite de vern1illon bien eclatant. C'efi en cela
qu'elles font principalement conGfier leur bea~te. 
Les femmes des Sauvages de l' Alnerique Meridio ... 
nale [e peignent Ie corps com me les homnles, mais 
d'une n1aniere differente & dHbncb.ve. Dans la 
Septentrionale dles [e contente~t de [edonner au 
vi[age quelques agremens de cette peinture ; on 
doit cependant en excepter les Iroquoi[es, qui ne 
font tout au plus que tracer nne ligne de vern1il
lon, depuis Ie fommet de Ia tete ju[qu'<lla naif
fanee du front dans la feparation des cheveux. 
Leurs nez ne font point perces,. leurs oreilles Ie 
font , comme ceUes des Hommes, en trois en
droits, mais les ouvertures en font plus petites; 
dIes y ~a{fent quelques pendans de porcelaine 
~u de pIerre range taille.e en fer de Heche ' _ ,.ou 



A M, E It I Q.. U A INS. ;' 
bien des canons de porcelaine, qui (ont faits 
comme des tuyaux de pipe de Hollande. 

Les huiles dont les Sauvages [e graiifent , les 
rendent extremement puants & craifeux; ce [ant 
des huiles fimp1es d'animaux, de poiifons, ou de 
quelques plantes,qui ont prefque toutes des odeurs 
f-Ones, & qui rancilfent aifement: mais ces hui
les leur [ant abfolulnent l1eeeifaires, & ils font 
n1anges de vern1ine quand elies leur 111anquent. 
Comn1e ils n'ol1t raffine fur rien ., ils n'ont pu 
corriger eette puanteur par les elfences & par les 
parfums que les Nations polic6es ont fubfiitue 
<lepllis long-temps a 1a fimpLicite des huiles & 
·des grai£fes dont les Sauvages [e fervent encore. 

Tous les autres orn.em"ens des Sauvages cou
G£l:ent en des courounes, des colliers qu'ils n1et
tent autour de -leur col, d'autres colliers ou ban
·des de porcelaine taillee en rond, en noyaux, 
en canons, en fer de Beehe, au bien en cy lindres: 
en des :bracelets de la men1e Inatiere) en divers 
ouvrages de plumafferie, ou travailles en pail 
d'Elan, de Breuf fauvage, & de Pore-epy) dont 
chaCl1n f~ait fe faire une parure felon {on gout, 
tandis qu'il eIt dans un age propre aces anlufe
nlel1S: mais des que eet age eIt paffe, il fe fait 
une gloire de vivre dans une negligence toute op
pofee, &. de ne porter plus rien de fuperflu ,ou 
qui ne foit ufe, ahn de faire e0111prendre qu'il 
penfe a des chofes plus fer-ieufes. -

La Couronne n'etoit pas dans les premiers temps 
H ij 
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une marque dillincbve de la R~yaute;,. ell.e- .en 
etoit une cependant de confideratlon &, de dIll:ul:' 
than. On la donnoit pour reCOll penfe a ceux qU.h 
remporroient Ie prix dans les J.eux infi:it~es a 
l'honneur des Dieux., Les Romains ennemlS des 
Rois, en avoient de plulieurs fortes. pour r.econ
noitre differentes efpeces de fervices rendus a l~ 
Republique. On voir des Couronneschez preCql1e 
toutes les Nation'S Sauvages , dont les rayons font 
faits de plu n1es de differentes couleurs, & dans, 
Ie cercle defqueUes font enchaJTes des becs d'oi .. 
feaux en guife de.diamants, des onglesd'anirnauoc 
extraordinaires" & quelquefo1s des petites cor
nes de chevreiiil. Ce- qu'il y a de. remarquable:,. 
e'eft que jamais les femlnes ne fe: donnent cet or
nement ; les hommej. tne.me ne Ie prennent que 
dans leurs plus grandes folelnnites" mais.[uf t;au't 
lorCqu'ils chantent la guerre, & qu'ils y vont ; i1s 
en pa~~t auffi la tete de leurs eCclaves Ie jour 'de 
le.ur entree pubUque. ie legifiateur de Sparte 
ayoit fait une loy a tout lacedem€lllien d'alle.t au 
combat, vcScu de pourpre chantant, & d1anfant, & 
ayant 1a C0uronne fur la' tete. COn'ln1e les· ha.
bits n'eroient pas bien commUllS au uemps ce, 
Lycurgue ,- & que dans les,combats; & dans toulS 
les aut.res exercices de leuI'S: GYln111afes, les fill es 
meme etoient touces nues, je me perfuade que 
~)h~bi{ de pourpre ordon~e' par ce Legii1ateur." 
etOlt. une ccuche de vermIlIon, & je me repre:
feut.e: un Lacedeluonien allant au combat J tel 



A MER I Q. U A INS. til 

at)(ohllnent qu'efl: un Guerrier Caralbe. 
Les colliers-que l.es Sauvages IneUent quelque

:fQis autour de leur cou, ant pres d'un pied de 
diametre, & ne different point de ,eux qu'oll 
voit encore fur quelques Anriques au col des Sta
tues des Barhares. l.es Sauvages Septentrionau-x 
portent auffi. fur leur poitrine une plaque de pot
€elaine crcufe de la longueur de 1a main, qui 
fait Ie menle effet, que ce qu'an appelloit BuUa 
~hez les Ron1ains. Les Meridionaux portent des 
Plaques d"ul1 metail mitoyen €l:1tre l:'or & Ie cui
vre,' qu'on nomnle des Caracolis; ces Plaques [ant 
ordinairement de la forme d'un Croiffant, COmnle" 
ce qu·on appeHoit dans l' An-tiquice Lunul~.)qui. 
choit un ornement des.. fenlmeS,. , 

On peut. ajOlJ.teF ay-x Qrne,Inens- des· Sauvages .. , 
Ia gomm'e don1: parle: Ie Pere dela Neuville & 
qui a quelque chofe de f-i Gngulier "que res paroles 
n.1eritent bien, d'etre.rapportees~. 

tc J' oubliois:, eli.t-i1:ra VO~S :parler d~un des '1') Iu·s0<: 
c;urieux Guv.rages· de .nbs lndiens : c'efl: une e[ ... ", 
pece de poire creu[e & for.t Fnaniable"qui leur« 
fertde. [eringue.: ell.e efl;.faite d'unegomme la- ' .. 
quelle a une venu de re[f~rt G" furprena-nte, . .., 
qU'elle fair autanc! de bonds qu'une bale def .. 
Pa.ume~ .Elle ne fond point,l. 'qge1q];le Ghaude f.c 

que [oit l'eau dont on renlplit 1a poire, q!li a <to 

ams l'ai.r & la .. couleur. d~une EoIipiJe de.Cuivre co 

bien paffe: Elledure tres~long-temps :- on l'e-~. 
tend fans. la gater ju[q~'a lui: donner 1a 10n- <c. 

il iij 
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» o-ueur d'une demie aulne, quoique dans [011 vo
»fume ordinaire eUe ne foit ni plus longue, ni 
,. plus groife qU'une poire de bon chretien: nos 
" Indiens ont des anneaux de la 11len1e gomnle, 
"leJ:quels (e luetamorphofent en braife1ets, ell 
" jarretieres, en colliers, en ceintures, & J;e
j' deviennent anneaux : ils ferrent exat1e
., ll1ent Ie doigt fans egard a. la petiteife & a 1a. 
"gro{feur: tirez l'anneau du doigt, il [e pretera, 
~) fi vous Ie voule~, a. tous les doigts f(~iinis , & 
j' paffera au bras cOllui1e un bracelet; tirez -Ie de-
0> rechef pour Ie porter a Ia tete, il s'augmentera 
~, [lns effort pour Ia couronner , & (e retrecira 
0> lorfque VOllS l'aurez fait defcendre fur Ie 'col en 
" guife de colier: il s'allongera encore pour em
,., braffer tout Ie corps, & pour pa{fer du col & des 
~> epaules a la ceinture ; enhn defcendu ju[ques 
., en bas, il reprendra fa forme naturelle pour 
»{ervir d'al1neau comme auparavant, fans avoir 
" rien perdu de [a n1011effe & de {on reffort ; car 
"outre que rien ne peut Ie caifer , il ne terre ni 
" moins ni plus Ie bras, la tete, Ie cou & les reins, 
"que Ie doigt. J'ai vu un Indien qui dOl1noit a 
"cet anneau un ufage encore plus extraordinaire, 
"& qui montre bien Ie reffort infini de cette 
"gomme. Il s'en fervoit comine de corde a. [on 
., Arc. 

De tout ce que je viens de dire de la maniere 
de s'orner, on conclura ai[ement, que les Sauva
ges , au lieu d'a jouter a leur beaute naturelle, ( car 
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iTs font prefque tous bi~l1 faits,) travaillent a fe 
rendre laids & a fe defigurer. Cela eft. vrai auffi ; 
cependant quand ils font bien pares a leur mode ,. 
!'aifemblage bizarre de tous leurs ornemens, non 
feulel1ient n'a rien qui choque, ll1ais il a un je 
ne fc;ai quai qui plait , & leur donne de la. bon
ne graceo-

~~~'~~::~~~~~ .. 

o· c c U' P PAT' ION S 

DES· F E M M E S. 

L E s Femmes des Sauvages, ainli que les Sm.bo.lib. 3,'.

Amazones, les ·Femmes des Peuple.s de p. B,\-. 

Thrace, de Scythie, d'E[pagne & des autres 
Peuples Barbares de l'Antiquite., travaillent les 
Champs, COll1111€ font aujollrd'huy les Femtnes-
de Gafcogne, de Bearn, & de Breffe , qU'on voir 
[ouvent ll1ener la Charrue, tandis, que leurs ma-
ris filenr la q-uenoiiille. Le grain qU'elles fement, 
c'ell: Ie Mats, connu"autremenr [ous les NOll1S de: 
Bled d'Inde , Bled d'Efpagne, & Bled de Tur
quie,lequel eft Ie f6nden1ent de la nourriture de' 

Prefque toutes les Nations fedentaires d'un bout 
1 . I)e la: 

tie l' Amerique' a 'autre. Nourritu-

lules -ScaIiger a pretend'u que cette forte de 
Bled avoit ete abfolument inCOllnue auxAnciens ) 

Ie,· 
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JUI. ScaEger. mais je ne [uis point du [el1tinlent de cet Au

Es xerc. ~9L, p. teur. Peut-t>l1 en effet imabO"iner , que cette multi
. 69' 

tude de Peuples differens, qui ont paffe en Ame-

Du M,1'is 
DU Bled 
a'Inde. 

rique, & qui s'y font tranfportes, nOl1[eulemel~t 
des extren1itcs de }' AGe, nlais .encore de l' Afn
que, & de I'Europe, [etrourvent aujourd'hu,i n'a
voir de toutes les P lantes frumel1tacees que cette 
efpece feule, fans pen[er en Ineme tenlps que c'e
to it celie qui ctoit en u[.1ge parmi les melnes Peu
pIes au temps de leur tran(migration ? Nous Ies 
trOUVOllS encore fidelles a garder les pratiques de 
leurs Ancetres, apres une longue [uite de fie:.. 
des, & nons volon.s de nos yeux chezeux ies 
111emes COlI [UlUeS , dont nOllS decouvrons tous Ies 
ve£bges a travers ltes tenebre.s des temps, que leu,! 
eloignement r.end les plus obfcurs i fera-t'il crola
ble qu'its auront ete plus fidelles a perpetuer des 
ufages arbitraires , qu'ils I',auront .ete dans ce qui 
imporre Ie plus ~lla vie ,qui ~n eLl: Ie fondenlent 
& Ie foutien. 

Le M dIS ainli que je viens de Ie dire, eft la 
nourriture commune de tous les Sauvages {eden
taires, depuis Ie fonds du Brefl 1 ju[ques aux ex
t!emite~ du ~allada, mem~ de la. plupart de 
ceu~ q~l OOl: 1 ufage de laraCIne du Manioc: Ne 
(erolt-Ii ras plus na~urel de penfer qu'il auroit ete 
b premIere nournture des Homll1es apres I 
glands des Chenes,. au des Hetl-es de Dodon e~ 
~'ill'a ete pendant pluGeurs Gecles, apres lee[~ 

quels 



J\ M .t .K. I ~ U 1\ INS. 65 

<}\leIs?u a fubfritue d'autres efpeces de grains 
qu'on aura trouve d'un lueilleur ufage, & qui 
auront fait abbandonner les premieres? 

Tout cecy n'eft point fans fondement, & peut 
fe juftifier par les Auteurs. Car en premier lieu, 
Ies Auteurs font embarraLfez, & ne conviennent 
point des termes pour nous expliquer les diver
res e[peces de Plantes frumentacees; de forte 
qu'il faut aujourd'huy deviner pour Ies enten
dre, & a volier qu'ils ont emplole les Inemes 
ternles pour nous faire COllnOltre des P lantes dif
ferentes ; ou differens termes, pour fignifier la 
meme plante. Pline luy meme nous Ie declare 
nettement, en difant que les efpeces de froment 
ne font pas Ies memes par tout, & que dans les 
divers endroits ou 1'011 fe (ert des memes efpe-
ces , elies n'ont pas Ie melne nom. Frumenti gene- Plio. Hift. 

ra non eadem ubique, nee ubi eadem fum, iifclem nomi-. Nat. Lib. 18. 

nibus. En fecond lieu il eft facile de faire voir cap. 8. 

des fubfiitutions d'une efpece a une autre) en dif-
fere~s temps, & en divers lieux, de nuniere que 
ceUe qui etoit une nourriture commune & ordi-
naire dans un pals en certain temps) y devenoit 
enfuite fi rare, qu'aprcs un certain nombre d'an-
nees, elle y ctoit tout-a-fait hors d'ufage, & 
quelquefois incollllue. En troiGeme lieu on peut 
par des conjeCl:ures prefque evidentes, com111e 
delTIontrer par les Auteurs, que Ie Bled d'Inde a, 
ete ~on {eulement COl1nu, mais encore en ufage 
chez pluGeurs Peuples. Enfin on peut tirer. un 

Tome II. I 
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tres-fort prejuge de cela 111eme , de ce qpe le~' 
Ameriquains preparent aujourd'huy leur Bled 
d'Inde abfolu111ent de la lneme maniere) que l~s 
Anciens preparoient eUX-men1e5 leurs grains, 
avant d'avoir invente l'ufage des Moulins -' des 
Fours, & pluGeurs antres chofes que la {uire des 
tem ps a mires au jour -' & perfeCl:ionnees {elan la 
l1ecelIlte, au l11eme felon 1a qualite des efpeces de 
<nains qui ant ere mis [ucceiliven1ent en vogue. 
b La plupart des tern1es dont on s'e{t Cervi po~r 
nom mer les P lantes fru111entacees, [ant des ref
Ines generiql1es, qui par la force de leur Ggnifi
cation ne deGgnent pas unee[pece pluto~ qu'une
autre, qnoique dans la [nite on en ait fait l'ap
plication a des e[peces particulieres. Tels font les 
termes Far, Ador, Atica, Hordeum, Triticum, Fru-

<Ca!~pin. Far. mentum. Calepin (a) dans (on DiCtionnaire au mot, 
Far, dit quec'etoit un nom generique pour Ggni
fier toutes les e[peces de PIantes frumentacees. 11 
etoit ainG n0111me parce qu'it eroit porte &: pro
duit par la terre, au bien du verbe Fran,gere, par
ce qU'onle bri{oit dans des.Mortiers au dans des 
Moulins. Le Far determine a une e[pece particu-

lefius.Ador. here, [e n0111moit Ador. (b) Fefrus tire hhimologie 
de ce mot du verbe Edere manger, & dit qU'ancien-. 
nement i: etoit . a ppelle Edor :-il ajoute qu'il pou-

(a) Cafe; in. Far. Olim nomen 
generale fuit ad omnia (Jenera fru~ 
mellcorum> ita dictum\ ferendo 
"lela faciendo. > 

( k ) Fe/lus. Ador. Farris genus, 

Edor ,quondam appelhtum ab 
edendo : vel quod aduratur ut fiat 
to.fl:um > uncle in facrificiis mola 
falfa efficitur.. 
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voit auffi venir du verbe Aduror, parce qu'on Ie 
torrefioit avant que de Ie piler ou de Ie Inoudre. 
L' Alica etoit auffi un nom generique. Fefrus fait Fc!tus. Alica. 

venir ce mot du verbe Alere nourrir. -)< L'Alica de-
termine a une e[pece particuliere :J fe nomlnoit 
Alicafirum, qui etoit une forte de frolnent plus 
noui'rifTant que Ies autres. Le Far & t' Alica etoient 
outre cela des cOlnpoGtions de diver[es fortes 
de plantes frUn1entacees:J de Ia vient qu'on tr~u-
ve fouvent dans les Auteurs :J ces tennes_ Far Tri-
ticeum, Fdr Adoreum, Far Hordeaceum , Alica ex Zea, 
.Alica Adulterina, &c. L'Orge ou Hordeum etoit 
ainG appelle a cau[e de £:1.. prom ptitude a venir a. 
maturite. Le Iuot Triticum porte avec roy [on ety-
mologie a Tritura du verbe Tero, piler, broyer , & 
frumentum eft tire du mot Frumen, Iequel dans Ie llidor. Orig.

vieux langage Latin fignifie Ie palais de la bou- lib. 17· cap J~ 
che, parou il faut que toute nourriture paife. 

Je n'entre point dans une,plus longue expli
cation des autres termes, qui par leur fignifica
tion propre ne nous donneroient pas une connoi[
fance plus diftinCl::e de l'e[pece particuliere a la
queUe ils etoient appliquez. II n1e [uflit d'en con
dure que les termes etant generiques , ont pu 
ctre fucceffivement attribues a des e[peces diffe
rentes a me[ure qu'on en changeoit:J & qu'on en 
fubftituoit une autre pour fervir de nourriture 
comn1une & ordinaire , laqueUe pourra et're nOln-, 
mee Aliea" parce qU'elle 110urrit. Far parce que la.· 
~ reflus • .Alic~. Alica dicituJ: quod alit Corpus. 

I ij 
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terre la produit 1 Triticum parce qu' on eft oblige 
de la broyer & de la lTIoudre, ainG du refte, dont 
on peut voir les etymologies plus au long dans 

rtl(L Hifpal. S. Hidore de Seville. +: 
Orig.lib.17· L'univerfalite de ces tern1es a embarraffe. les A.u-
cap ,. 

teurs rant Anciens que Modernes, & a caure en-
Flin. lib. Ill. tre'eux des di[putes & des contradiCtions de fen;
(a~. s'H I timens, qu'il. n'dl: pas facile d'accorder. Pline. DI011. aye. . .. 
Lib. 2.. Ant. atfure que ceux qUl fe fervent de. cet.te e[pece. 
Rom. p. 95·, 11' Z' . I' /' d F. 
Strabolib'5' qu on appe e ea 11 ont pOInt ulage u ar). 

p·2.42.· cependant Denys d'Halycarn~fTe appelle Zea au[~ 
Galen.Lib.1. fi b' S b pl' II F. 

de Alim. Fa- '1- len que tra on ce que Ine appe e a~. 

C~~g~~fia~~. Gallien rap-porte les differens. lentimens, des An.,. 
part. 6. p. 98. ciens, pour expliquer q,.u, dIes etoiel1t les. efipec.es 
Jul. Scaliger. . 

Exere.1.92..p, difiinguees 11ar ces Noms Olyra). Typhe, Zea .. 
i6S. Arres Ies avoir expo{es) il condut en difanr que, 

c'etoit Ia-men1e chofe [ous divers NOlus. Anguil
lara les d"ifiingpe', & [ous ces trois Noms C0I11-

prend Hoi's e[peces connues en ltalie [OllS ceux 
de Spelta) Scandella, & Farro. J ures Scaliaer croit.. 
que Typheefi Ie fegle ;Zea, Ie Bled blanc~ ou 1'£
peautre : il croit, auffi que l'O{yra & l'Oriza, font 
deux Noms. communs au Ris.. En voila affez 
pour faire comBrendreque fi les. Auteurs, que, 
nous PQuvons regarder c~n1me .Modernes) n'ont 
Ell s'accorder fur ce q.ue pen[oient Denys d'Haly_ 
carnaffe, Pline, Strabon). & leurs autres conrem.;.. 

* IJi.dor. HifJlll. Orig. Lib. 11._ a ,fr:umendo, hoc ell: a vefcendo 
Cap. 3. Frumenta runt propric qua: dIcta: , nam frumen dici.tur [um-, 
Arill:as habent. Fruges autem, re.. rna pars guJa:. 
llqua. FruJru:D.ta autem vel fru~~s_ 
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"orams, ceux-cy ponrroie-nt ~voir de plus grall
des diflicultez eilcore ,- pour {~avoir au jufie ce 
~ui en eroit de I'ufage dans des tetpps fort eloi
gnes'de celui auquel ils ecri'voient, & plus' obC. 
curs encore que les fiedes qui [.e font ecoules de;. 
puis eux ju{ques a nous, a.caufe:que aes pren1ier3 
tenlps ,_ qui eroient ceu)C de la Barbarie& de 1'0-
rigine des Nations, ont toujours ere- ellvelop
pes des tenebres;, de I'ignorance. 

J e Qe prerens pas dire que Ie Eu, aont Ie' 
peuple Romain s'e1t fervi uniquement pendant' 
Ies trois cens premier-es annees depuis lar fonda...
cion de Rome, [oit une nleme chofe avec Ie 
Ma'is,; on pourroit me, bire fur cela une forte' 
objection:, qui eft q:ue cette efpeGe de' Bled ne 
s'<hoit point perdue, pui[qu'on s'en fervoit en co ... · 
I.e ;;1.. Rome du tenlpS de P line dans les Sacrifices". 
<lans les Mariages,. & dans les autres. chofes- qui 
appartenoient a. la Religion par're[pett pOUTI' 

}.'Antiquite ; & quoique nous ne f~achions pas' 
pn~ci[ement qU'elle e(pece de Bled c'etoit- que Ie' 
Far, & fi c'etoit Ie me.me qlle.le Farro dont les i 

lraliens [e fervent aujourd'huy, Pline nOllS' elY 
dit a{fez~ pour nous fnire croire true ae' n\~toit' 
point Ie Mats ;. a moins qu'on,ne vaulut diFe, que' 
certe infiirution re[peCl:u~ufe. pour,.lesl ,pratique3: 
de- leurs Ancetres ~- quoique. beau coup pius au-
(jenne.que Pline, _eroit cependant.pofrerreUf€s·aux· 
fuhfiitutioftS qu'on auroit f~liDde' plufieulTefpe.;. 
ces de pI antes frumentacces ,qui auroient-eu.[l1~ ... -
~eaiv-.em.ent Ie nom de .. Far. I jij . 
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Les Auteurs eux-memes nous donnent des 

exemples de ces fubftitutions. Ex fans entrer dans 
Ul~ long detail) il, nous doit [uffire d~ c~ qu'ils ~l1t 
alt par rapport a l'Orge ) lequel etolt chez les 
Grecs dans Ie lueme degn~ de veneration que Ie 
Far chez les Romains; parce qu'il avoit ete leur 
premiere l:ourriture, comnle l'Avoine l'etoit des 
Peuples de Gennanie , l'Orge & Ie Lotos de 
ceux d'Egypte & de Lybie, Ie Panis des Peuples 
d" Aquitaine,le Millet des Meates & des Sartnates , 
& ainG de pluGeurs autres, qui certainelnent ont 
change de naurriture, & J}.leme pluGeurs fois. 

Le franlent que les Fran~ois ont porte en Ame
rique y ell certainement bien plus recent que Ie 
Mats. Les Sauvages donnent 'cepelldant dans leur 
Langue Ie l1leme nom a l'un & a l'autre. Je fup
pofe que dans Ia fuite des temps, preferant au 
Bled d'Inde Ie frOlnent 011 B led Fran~ois, qui 
vauc incol11 parablement mieux fans contredit , ils 
ne falfent plus d'ufage que de ce dernier, qU'elle 
marque auront les Gecles .1- venir de cecte fubfii
tution, Ie nom eraIH abfolument Ie menle? II faut 
done que I'Hiftoire de nos jours Ie leur apprenne 
d'une maniete· claire, & qui ne faife poillt de 
confuhon dans la Pofl:erire. Or les Sauvages , qui 
n'ont point d'ecriture ni d' Annales , ne peuvent 
tran[mettre certe connoilfance a l'avenir par eux
memes. Les prelniers tern ps atant ete auffi plongez 
pendant lluGeurs. fiecl~s dans cette ig?orance pro
fonde au font aUJourd huy les Aluenquains, ont 
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tte dans Ia 111elne fituation & an meme niveau 
que les Harbares '''& n'ont point lai£fe;; de fafl:es 
des evenemens arrives, pelldant leur barbarie ou 

,,-n'en. ont lailf6 que de fabuleux. 
De ces differentes efpeces de Grains dont les 

divers I Peuples re nourriffoient, quelques - unes 
ne ferven~ que pour les animaux ; d'autres' font 
inconnues ~ & ne fe voient plus dans les pals ou 
dIes etoient cuitivees ;. ou bien elies s'y font ec
Iypfees pour un temps., conlme il ell: facile de Ie 
prauver par rapport au Bled d'Inde Inenle. Car 
{uppofe quecette Plant~ eut tOll jours ete etrange
re a Rome, commeelle hftoit du temps de Pline" 
·0n ne peut prefquenier qu'ellen'y parut au nl0ins, 
defon temps. ~oiqu'en puilfe dire Scaliger on 
doit expliquer ciu Bled d'Inde ces paroles de pli-
nee Milium intra hos decem annos ex India in Italiam· Plin. Lib. 

iwuectum eft nigrum colore, Amp/urn Grano, Arundi- 18. c. 8. 

neum culino, adolefcit ad pedes altitudine feptem, Lohas 
'Vacant, omnium JruJ!,umjertilijJimUYfl, ex uno grana ter~-
ni fextarii gig,nuntur. Dans Ie cours de ces dix an--
nees on a apl?0rte de-I'Inde en Italie une efpec~ 
de Millet noir en couleur, dont Ie grain ell: fort; 
gros, ~ Ie chaumefembiable auxcannes. & aux: 
rofeaux, il croit a la hauteur de fept pieds. 5 es 
tiges: qu' on nomn1e Lobas, ou P hob:ls , {elon la:. 
remarque du Pere Hardoiiin, font tres - grandes._ 
C'e1l: de routes Ies Plantes frunlentacees la plus. 
fertile:, up feul grain produit trois feptiers. 

On.;metaver;; raifon Ie MaYs au rang des Plan;.. 
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tes n1iliacees & arundinacees;, a caufe desrelfem .. 
blances qu'il a avec ces fortes de Plalltes, relfem .. 
blances qu'on peut confronter dans Theophrafie 
& dans les autres Botanifies. Au refl:e pline a fort 
bien caraC1:erif6 Ie Mai's par fa fecondite, fa qua
lite, la hauteur de [a tige, & la groffeur de [on 
grain. Pour ,ce qui ell: de .Ia couleur if y en a de 
pluGeurs fortes, l'un tire fur Ie noir I I'autre fur Ie 
bleu & fur Ie pourpre; Ie plus commun ell: d'un 
jaune de p,aille plus ou moins fonce,felQnle terrain 
ou Ie degre de n13,turite. Ces differences font pu .. 
rement aceiderltelIes, ou fuivent Ies differences 
e[peces de Mats. La phlparc des Relations an
ciennes & modernes appellent Ie Mats ou fin1ple
n1ent du Mil, ou du gros 11il pour Ie dill:inguer 
du Mil ordinaire & de La petite efpece. Et par
Iant de res tiges elies Ies nOlnment les cannes -de 
Bled d'Inde. 

Cela doir fervir a nous faire entendre le5 A u
teurs, quand ils nous racontent de certains Peu
pIes, qu'ils font leur nourriture ordinaire du fruit 

ATan Lib. des Rofeaux, eonlIne Elien, Strabon, Diodore 
3s:~~~~' Lib. de Sicile, I'affurent des Indiens en general, des 
1~·ioJor. Sic. habitans de Ia Tapobrane, des .If.thiopiens, &c. 
Lib, 3 p,99. C'ell auffi du Mals qU'ont vouiu probablelnent 

parler les Auteurs, qui ont eerit que les Indiens, 
Ies Peupies des environs des Palus Meotides, & 

Philoll:rar. 1 S .. d M'Il h 1 
Lb. ). in vita es annates VlvOlent e 1 er. P i o£hate ca-
Apvllon• raCl:eri[e Ie Millet prefque aufli - bien que Pline 

dans la vie d' A pollonius de Thyane. Car par-

lant 
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lant de I'Inde, il dit. cc ~e la terre y ell: noire, .. 
fertile en tou~es fortes de fruits; que les pailles '" 
& les tiges des PIances frumentacees y [ont de C~ 
la groifeur des cannes & des rofeaux; nlais [ur- tc 

tout <la'eUe porte du Millet & du Sefame d'u- '" 
.ne plodigieu[e gro{feur. " On ne peut pareille-
filent Ie 111econnoltre dans ce que. dit Herodote Herodor. 

,en fai[ant Ia defcri ption des M reurs des Indiens. Lib, 3· 0.100. 

ct Ils vivent, dit-il, d'herbages, & ils ont une efpe- c< 

ce de [emence, laquelle fe rapporte au Millet, ,<: 

que 1a terre produit d'eIle - menle, enveloppee cc 

dans (on calice; apres I'avoir cueilli iIs la font cui- .. 
re dans {on -propre calice & s'en nourriffent. "Le Herodor. 

iTIeme Auteur, parlant du Froment &de l'Orge Lib.l.n.I~3· 

cles Babyloniens, dit que Ies feiiilles de leur tige 
font Luges, au mains de quatre doigts. Or il fcm-
ble que 'Cela ne peut convenir qu'au Ma:is. Theo- TbeophraIt. 

phrail:e aura peut-etre voulu parler de la men1e Lib. 8. ,. ,..J 
Plante, quand it a ecrit fur Ie rapport qu'on luy 
en avoit fait, qu'au de la de la BaCl:riane, Ie Fro-
n1ent y vient G prodigieux, que chaque grain peut-. 
etre cOlnpare pour fa groffeur au noyau des oli-
ves. A pre[ent que ces pals nous, [ant plus con-
nus qu'ils n'etoient aux Anciens, je ne f~ache 
pas qu'il y ait d'autres e[peces de grains a qui 
ceIa puiffe convenir qu'au bled d'Inde. 

Le Millet dont vivoient les Sarmates & Ies 
Meotiens eroit Ie me me que cultivoient les Apol!o.lth~ 
A 1 , {" A II . d Rl dius. Lib. L. mazones eurs epoutes. po 011111S e 10- V.lOOS. . 

des parlant des Chalybes qui etoient au voiiina-
Tome II. K 
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ere des Amazones, dit qu'ils n'avoient point 1'u-
fage du Labour, ni' aucune maniere de remer) &. 

, de faite croItre la Plante:> laquelle a Ie gout du;· 
Miel. ~'ils n'avoient pas non plus de. Trou
peaux, mais qu'ils achetoient de leurs·, v.oifins! 
ce qui leur etoit necelfaire, & qu'i~s Ie con1n1er.;. 
'Soient avec du .fer, lequel ils ['Sa voient fort bien'; 
111ettre en ceuvre. Or cette Plante qui a Ie gout.: 

ChJfdin dll Miel, a mains que ce ne [oit·Ie. Gom.* dont 
vo'iJ,ge en

l 
u[ent aUJ'ourd'huy les Mingreliens y ne peut e·tre· 

Perle pH a 
Mer Noire & autre cho[e que Ie bled d'lnde. Dans la Langue 
par h Colchi· d . 1 1 I r.. . fi f 1 
de p. 74. es AnCIenS Ce tes, e mot Me ngnl e ega e...;. 

Pezron. An- n1ent du M£el & du Mil. 11 feroit d'autantmoins. 
tiql1ite de la 1. d d' . tr 
NJrion & de lurprenant que ces 'eux .ernlers termes VUluent 
get~~~;.e3~~~ de la meme racine, que ce qu'ils !ignifienr, [e~ 

trouve en nleme-temps ,dans une melne Plante'," 
qui eft Ie Mai's, ainG que je l'expliquerai tout a.. 
l'heure. De tout ce!a on. peut. conchue, qU'au-. 
nl0ins dans les premiers temps " Ie Bled d'!nde:
c.toit la nourriture comn1une de preCque-· taus 
les Peuples Barbares de la arande' A{ie~-

~'ai .eu ~l1ffi quel~ue (OUP<ion que Ie Mai's pou
VOlt bIen etre Ie mcmeque Ie Bled des. anciens, 

* Le Gom eft une forte de mal aux Cannes du bled d'Inde._ 
grain) qui [e clieille dans la Min- Par cette defcription tiree de. 
grelie, menu comme 1a Co- Chardin) i1 parolt que Ie Gom 
ria.ndre, '?c qui rellemble af[ez au eft une efpece de bled d'Inde ~. 
Millet, 11 produit un Tuyau de non pas de I'efpece ordinaire 
h gwl[eur du poulce . de lao d I . fi h' , :> 

h J ont e graIn ell 3ttac e a un Gros 
auteur d'un homme, au bout gland) ou-bouton , mais de c~lle 

cluquel il y . a un epy ) qui a plus ~ont Ie.,grain vienc au bout d'un., 
de 30 0. grams, & nel"ciTemble l'as epy aJ1es long._ 
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'l',gyptiens,. Ce qui 111e parolt fonder quelque Gellef. eh .• p. 

{£onjecture" c'efr Ie Conge de Pharaol1 au ii eft v. 2.2.. 

:parM d'~une Tige a {ept epis~ Mais comn1e ii y a 
une efpece de BI.ed a pluGeurs epis fur la meme 
.tige, cela fuffit pour infirmer nla can jeCl:ure ; 
quoiqu'e ce Bled ne {oit pas COlnn1Ull , & que 
cela ne convienne pas melne a l'Orge dont les 
anciens Egyptiens [e nourriifoient. 

Si Ie Mats, qu'on apporta a Ron1e du temps 
,de P line, y fut {en1e, il ell: evident qu'on en fit, 
,peu de, cas dans 1a {uite , parcequ'il y a difparu 
.auffi-bien que dans Ie refre de I'Europe , ou on 
ne Ia revil que lor{qu'il y a ete apporte de re
·chef de l'Illde Occidentale, apres Ia decouverte 
.cIu Nouveau Monde, au bien de l' AGe & de Ia 
Tartarie , ce qui lui a fait donner Ie 110m de 
Bled Turc. On n'en a gueres fait plus d'efrime 
dans les Indes Orientales, dont ant parle Ies 
A uteurs que j'ai citez. Car aujourd'huy, quoi
qu'il£ ayent encore Ie MaYs &. d'autres efpeces de 
grains qui [ant en ufage parmi nous, on ne s'y 
fert prefque par tout que du Ris, aufIi-bien qu'en 
Egypte & en Turquie. Il y a fort peu de Pro
vinces en Europe qui {e {oient [ouciees de culti
ver cette Plante, & celies qui la cuI ti vent, ne Ie 
font que pour nourrir les Pai:[ans ou la volaille. 

En Canada des que les neiges [ant fondues, 
les Sauvageffes commencent leur travail. Elles 
.ne [emellt point l'Automne, parce que Ie Mats 

K ij 

Culture de$ 
Champs. 
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eft du nombre des [emences qu'on appefle d'Ef
te, JEjli1Ja; telIcs que font Ie Sefame, le Millet" 
ie Panis, & Ies aunes legnm-es ; ou bien parce,;.. 
qu'il en eft de cene- e{pece de grain cO'rnme du 
Bled appelM Trimeftre par Theophraffe & par 

zt~:h. PiiL1.e, parce qu'il ne lui faUoit que trois mois 
Pli:)! IS. Lib. entre la femence & la recolte ; {i toutefois 011 

lI8 ... h. 7· cloit attribuer cela a une e[pece particuliere ; car 
}'u[age de la Nouvelle France nous fait voir tout 
Ie contraire, dans toutes les e[peces ete Fronlenc 
ou de Bled Fran~ois, qU'OH ne feme qu'au moil 
d'Avril ou de May, & qu'on recueille au mois 
de Juillet ou d' Aout. A Ia Floride & dans les 
PalS plus Meridionnaux, on [enle Ie Ma]:s & on 
Ie recueiHe deux [ois l:annee. 

La premiere fa~on qu'<:)n dbnne aux Champs y 

e'efi de ramaffer Ie Chaulne & de Ie bruler. On 
refiue enfuite la terre pour la di[po[er a rece-voir 
Ie grain qu'on coin y jetter. On ne [e [ert point 
pour ceIa de la Charrue , non· plus que de QU:111-

tite d'autres inlbrumens du Labourage, dont j'u~ 
{age ne leur efk pas connu, & ne leur eft pas ne
ceffaire. II leur CuBit d "nn morceau de bois re.;. 
courbe) de trors doigts de largeur, attache a un 
long manche qui leur [err a h1rcler 1a terre & a 
1a remuer leg~rement. 

Les Champs qu'on doit en[emencer ne (e ran
gent point par guerets , & par 6110ns felon la 
methode d'Europe ; mais par petites lTIottes' 
{ondes) d.e troispieds de diamettre. On faitneuf 
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trous dans chacune de ces mottes , & dans cha
EJue trou on jette un grain de Bled d'Inde qu'on 
a Coin de couvrir ... 

Toutes les femm'es du village s'uniffent en[em
ble p0ur Ie gros travail. Elles font diverfes han
des nombreufes, felon les differens quartiers ou 
eUes ant leurs Champs,. & elies. paffent. d'un 
Champ a I'autre, s'aidant ainG toutes mutuelle
ment. Cela fe fait av,ec d'autant nl0ins de peine, 
&; avec d'autant plus de promptitude, q.ue les 
Champs ne font point [eparez par des Hayes ell 

des. Foffe.:z , & ne paroilfent faire tous enfemble 
q,u'une [eule piece; fans' que pour ce.la elles alent 
des difplltes pour l~mrs bOrlleS., q.pe chacune (~ai!i 
fort hi.en reczonnoltre .. 

La Maitreffe du Champ-, dans Iequel on tra:
v,aille, difiribuii. a. cha,cune des travaillantes Ie 
grain de. femence qu'elles reqoivent aans de pe~ 
tires Mannes· ou Corbetlles , de quatre ou cinq: 
doigts de hauteur ,. &. d'autant de largeur , de: 
manie];e qU'elles peuvent fupputer jufques, au: 
nombre des grains. qu'elles donnenti. 

Outre le Mals, elies fement· des feveroles OU· 

de petites feVEls, des.citrou-illes d'nne e[pece dif
ferente de celle de Francerdes Melons d'eau & de, 
grands Tournefols. E:lles {eluent· les feves a cote' 
des grains de l€ur Bl~d d'Inde, dont la canne OU· 

la tige leur (ert d'appuy ) cemme l'On11e a la 
vigne. Elles font des Champs partituliers pour 
le.u.rs. Citroiiilles & leurs. Melons ;.lnais avant 

1(. iij" 
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que de Ies femer dans leurs Champs ,elles .pp.e
parent une terre noire & Iegere",dans laquelle eI
Ies Ies font genner entre d~ux.ecorcesdans leurs 
Cabanes, au-deffus de Ietus foyers. 

Elles tiennent leurs Champs fort 'propres " el
les ont grand fain d'en arracher Iesherbes ju{ques 
au temps de la recolte. II ya encore un temps 
marque pour cela, au elies travaillent toutes ~n 
commun; & alors chaculle,porte avec foy un f,11(
ceau de petites baguettes de Ia longueur d'un 
pied, ou d'un pied & ,demi, qui ont leur mar
que particu liere, & qui font en jolivees de ver
millon. Elles leur fervent a ll1arquer leur tache oJ) 

& .1. faire connoltre leur travail.. 
Le tenlps de Ia 1110i{fon etant -venn on ciieilIe, 

Ie bled d'Inde., qU'anarrache avec les feiiille£ 
qui environnent l'epy, & qui en fornlent Ie ca
lice. Ces feiiilles, y ctant fonement attachees t 

leur fervent de lien pour .Ie nlettre en treffes , ou 
en cordes) comme on en ufe pOUT les oignons. 

C'ell Cans doute nne fete de celles que 1es 
Anciens n01111110ient Cerea/e)', & qu'ils celebroient 
~l l'honneur de Ceres , que celle de treffer .Ie 
Bled. Elle [e fait pendant la nuit dans les champs, 
& c'e!t la (ettle 0ccaGon OU les hOlnnles, qui ne 
[e meflent ni de chan1ps, 111 de la recohe font 
appelles par les femnles , pour les aider. j e ne 
f~ais s'il n.'y. a point en ceci quelque refi:e d'un 
cult~ Rel~g~eux~ Je n'en ai point demande Ies 
paruculantes ; 11 Y a cependant apparence que 
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Ct~dt a la Religion qU'on en doit l'!nfiitution. Je 
ne parle icy que de l'ufage de l' Amerique fep
tentrionale; je ne fuis pas alfez infiruit de ce qui 
(e: fait ailleurs ; & les Auteurs, qui nous ont 
parle' des Ameriquains Meridionaux , [e conten
tent de.dire en general que les hOlTIlTIeS [e ren
droient infanles s'ils avoient [eulement touche au 
metier, ou bien a ce qui eft affeCte aux travaux 
dll fexe. 

Diodore de _Sicile dit des premiers Peu pIes de Diod. SIc. 

Ia grande Bretagne, qU'ayant [epare les epys de ltb. 5· p. 20,9. 

leur rige, ils les' mettoient dans des greniers [ou
terrains, d'ou ils retiroient chaque jour la pro-
viGorr qui leur chait neceLTaire' en commen<;ant 
par les. plus v,ieux , & qu'ils fai[oiel1t leur nour ... 
liture. de ces: grains piles &' broyes. 

Les Sauvageifes font dans leurs dl:ampsde ces 
fortes' de greniers [outerrains,. pour y mettre· 
leurs Citroiiilles , & leurs' autres fruits, qU'elIes 
ne {~auroient autrement ga:rantir de.la. rigueur-. 
de l'hyver~ Ce font de 'grands trous en terre, de . 
quatre ou cinq. pieds de profondeUT ,.nattes en'; 
dedans avec d.es ecorces,. IX couverts de terre' 
par-deffus .. Leurs fruits s'y con[ervent parfaite
ment bien ""fans recevoir aucune atteinte de la. 
gelee , dont res neiges" qui .les couvrent, les ga .. 
rantilfenr: 

Pour ce qui eft du bted, bien loin>· de l'enfe
velir , a mains d'un cas de neceffite, on Ie. fait, 
elforer fur de grandes l?er,ches',& fur l'Auvent ~" 
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ou veftibule exterieur de leu"rs Cabanes. A T(on~ 
nOlltouanl1) on fait des greniers d'ecorce en for ... 

me de toureHes) fur des Heux eleves , & on perce 

1es ecorces .de tous £otes, afin que I'air puiffe 

y joiier & que Ie grain ne nloiGffe point ; a la 

Floride on Ie tranfp.orte dans des greniers pu
blics allan Ie laiffe jufques a ce qu'oll Ie difi:ri

bue d'une maniere proportionnee au befoin de 
cl1aque fa mille , & au nombre des perfonnes qui 

les com po[ent. A pres un certain temps, on fait 

fecher Ie bled dans Ies cabanes fur les perches 

de traverCe ) qui environnent les feux ) & qui 

portent fur Ies poteaux de Coutien ; la fUll1ee qui 

s'exhale jour & nuit de leurs foyers) 110ircit un 

peu Ie grain a 1a longue; mais elle lui ote rou

te l'humidite qui pourroit Ie gater. En hyver, 

quand il efi: bien fec) on l'egraine, & on Ie met 

dans les grandes Caiffes d'ecorce, dont j'ai par-

16) & on l'y prend a me[ure qu'on veue s'en fer

vir. On laiffe uniquement ala fUlnee, celui qU'Oll 

reCerve pour fem.ence, qU'on n'egraine que lorf

qu'il fau! Ie [emer. 

Maniere J'ay apporte ci-.deffus une quatrieme rai[on, 

de prepar~r ponr foutenir la conjeCture que Ie M als avoit ete 
I ;l N ourn- d A . . I I led 
cure. connu es nClens, & aVolt ete e ron ement de 

ll.nourritur.e, t~ut au lnoius des Peuples qui ont 

falt trau[mlgranon en Anlerique. e'efl: la ma

niere dont les Anciens preparoient leurs Bleds 

pour les mettre en ufage., a. laquelle celle de nos 

_Sauvages 
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'S'au vages fe -trouve parfaitement conforrne j & 
,c'eft ce qu'il faut -que j'explique icy. 

Ricn n'e)l: plus COl1l1U que la pratique que les 
Anciens avoient -de tprtefier leurs grains avan.t 
que de les mettre en farine. Entre une infinite 
de temoignages des Anciens, je me contente de 
-citer Je -ve-rs de Virgile. 

Et tarrer-e parant Flammis & frangere .faxo. 

n n'y a auffi qu'a, rappeller ce que j'ai dit de 
l'thYlnologie du nom AJor, qu'on donnoit au 

Virgil. Lib. 
I. j£n~id. y. 
183. 

F-ar", du verhe aduror, parcequ'on Ie torrefioit 
avant que de Ie moudre. Apollonius de Rhodes ti~~III: ~hod. 
nous donne a entendre combien cet ufage etoit 1°7·· 

ancien, par ce qu'il nous raconte de la douleur 
des Argonautes, & des Dolion.iens, apl.es Ia mort 
de Cyzique leur ltoy ; Car elle fut fi vive, qu'ils 
furent plufieurs jours , fans avoir feulement Ie 
courage de faire moudre leurs Bleds, n1ais qu'ils 
foutinrent leur vie dans la triftelfe , en Inangeant 
par cy par Ia, quelques grains, tels qu'ils etoient, 
tous crus, & fans meme les avoir fait torrefier. 

La farine qu'on tiroit de ces grains .ainli gril
les dans les cendres, en etoie beaucou p plus [a
voureufe, les grains eux-memes etoiene plus faci
lesa moudre, & i1s fe depoiiilloient par-Ia plus ai
Cement de leur fon, ou de leur premiere pellicule. 

Avant d'avoir l'ufage des Moulins , ils bri
foient leurs grains dans des piles, ou des mor
tiers de bois, avec des pilons de lllcme 111atiere. 

Tome II. . L 
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Hdiod.Opc- I-IeGode nGUS donne la me1ure'de la fJile, & dOli:: 

::~~ D;cs. v. pilon des Anciens, & de 110S Sauv2t~c:,;, dans ces 
paroles. "Coupez-1110i une pile de trcis pied s de 
.. haut , & un pilon de la longueur d~ t1' :.;is cou

Servius in dees. -l< Pilulnne en fut l'inventeur ; c'efr pour ce ... 
.i:~~fd.virg. la qu'il etoit honore des Bergers & des gens d~ 

la campagne:t le[quels [e [ervirent encore long
temps de cette Il1aniere de preparer leurs grains), 
apres qu'on eut trouve l'u[age des Moulins:J n'e
tant pas en erat de faire la depen[e pour les faire 

(';ato de Re rnoudre aux Moulins bannaux. Caton met, auffi. 
Ruft. la pile & Ie pilon, au l10mbre des meubles ru[-

tiques de [on tein ps. .. 
Les Pi[ons prirenr leur nem de cette maniere: 

Flin. Lib. IS.· d'e piler Ie bled) ainfi (ine plufteurs autres famil .. 
e=ap" 3· les Romaiones rirer~nt Ie L'ur de differences efpe ... 

ces de Plantes ftumel1tacees, ou de legumes, qui 
etoient chez eux en u rage. T els etotent les Fa
biens, Ies Lentu les, & les Cicerons, qui a voient 
pris leurs noms, des feves, des lentilles & des 
pois chic !les .. 

On appelloit C1uffi les Boulanaers du non1 de' 
P '1l 1 \ I b 

1l1in tib.lP.. luOres.,;1 PI 0, au P!)ltllo. Pend.lnt les cinq cens 
(ap.11. premier,_3 annees apres la fondation de Rome~. 

il 11)7 eut point de Boulangers publics; & 10r[
qu'lls comrllencerenr a s'introduire, ils citoient en
n:c me tern ps, :tvleLll1iers) Boulangers & CuiG
nItrs. 

,*- Sen·tus in rib. 1 x: V£11~id. 
lnit. PilLlmnus pinfendi I-"r', 111 tllti 

ufum invemt : lucie a Pafrorib.u~ 
c~1itur : ab ipfo etiam pilum di-
Cltur •. 
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On ne faifoit du pain que par delicatelfe , 
C01l1me on fait aujourd'huy des pieces de four. 
Les particuliers Ie faifoient chez eux ; & c' etoit 
B I'employ des femmes, comme ce l'efl: aujour
d'huy chez la plupart des Nations panni Ie petit 
peuple. Le vivre con1mun & ordinaire, etoit une 
c[pece de bouillie £1ite avec de Ia farine dibyee 
dans de l'eau) ou du bouillon, comme Ie Far~ 
ro des Italiens. P line & Valere Maxime nous en 
rendent deux fort beaux temoignages. c< II eft 
evident, dit Pline, que Ies Romains ont vecu ~c 
long-tern ps de bouillie, & non pas de pain. cc 

Nos ancetres , dit Valere- Maxime, etoient {i c< 

attentifs a la frugalite, qu'ils faifoient un plus cc 

grand ufage de bouillie que de pain. cc C'e~ - ce 
que Juvenal exprime vivement, a fa maniere, 
dans la comparaifon qu'il fait des Mreurs des Ro .. 
Inains de fon tem ps avec celles de leurs Ancetres. 

~n & magnis fratribus horum, 

.A [crabe &"fulco reaeuntibus , altera cana, 

Amplior, & grandes fumabant pultibus all~. 

tette farine dilayee dans 1'eau pure, etoh Ie 
Jondement de 1a vie des hOlnmes ; & ils fe pa[
foient de cela, quand ils n'avoient rien de mieux; 
mais quand ils avoient des viandes, de qu.elque 
e[pece qU'elles fulfent, ils Ies faifoient cuire avec 
cette bouillie. C'etoit te qU'on appelloit Pulmen
tum) ou Pu1m entarium. Car Ie Pulmentum n' etoit 

L ij 

Plin. Lib. 18. 
cap. 8. 

Valero Mali
me. Lib. a.. ~ 
cap. 6, 

J uvenal. Sa. 
tyr.14· ". 
lti!} • 
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pas un mets, qu'on fit cuire {eparement-,. Be 
qu'on mang:eat enfui.te ave~ cette boiiillie .. ,. l~;. 
queUe, tint heu de pain,; 11lalS , ou cette beullhe 
pur.e, &, G~ple ;, ou bien" un comp'?[~ de v}ande~ 
cuites & preparees dans. cette bouIlhe meme, a 
laquelle on a fait fucceder Ie potage., Iorfque Ie 
pain a ete plus commun. . 

On donna aux Romains Ie (obriquet de Pul'~ 
tophages, ou de mangeurs de. boiiillie, ~L caufe 
qu'ils retinrent apparammen.t plus long-tel11pS Get 
uL1ge que beauGoup d'autres Nations-; ca-r il ne 
leur etoit pas particulier. Les Romains donnoient 
eux-menles , Ie meme. fQbriquet aux Carthagi .. 

Fartunat Li- 11ois. Fortunatus-Licetus, dans· unede fes repon ... 
cetus. Re(- r rr.. r' . hlp r 
pone. ad qua::- leS, anure, que cet ulage etolt c ez es' enes" 
}~(~: p. 57· & chez Ies Carthaginois ,. chez les Romains, & nle .. 
Plin. Lib. 18. me chez Ies Grecs. Car " quoique Pline femb1e 
~ap. 8. dire. Ie, contraire', parla.ntdes ,Grecs; dans· ces P<1; .. 

roles. Videturque tam puIs ignota Greci.e, quam Ita/i.e 
polenta', Fortullatlls - Licetus l'explique, & dit, 
que c'etoit la 11leme. chofe. [ous differens noms;· 
Mais q,ue ce terme PuIs, etoit auffi peu uGre en 
Grece, qtre celui de Polenta en Iialie. On-pour-· 
foit, je crois, l'expliquer mieux, en di[1.nt, que 
la preparati011 e.toit dfechvement la meme ; l11ais 
que l.a matiere, e~oit .differen.te .. Car ce qu'on ap
pellOlt Polenta etoltfalt de fanne d'orge.monde, & 
ce qU'onappelloit...Puls) etoit de far ou de froment. 
Or Pline; felon cette explication, a eu rai[on de 
.dire., que l'un eto.it aulIi inconnu a l'Italie 
l ' l' I • '1 G r 1 ., que 

autre e~o~t a a rece t-le on ce que j'ai deja die,. 
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moi- meme , de la nourriture COlnmune 'des uns 
des autres ,)es Ron1ains n'u[.1nt que du far, & les 
Grecs de farine d'orge. 

Cette frugalite des Romains, & des autres 
Peuples dans les premiers temps, leur etoit d'un 
grand fecours pour l'entretien de. leurs armees; 
Un· foldat ponoit fes vivres avec {on petit, baga
gee Un petit. fae de farine lui fu[fifoit, pour long..; 
temps .. ILIui coutoit peu de preparer [011 reras, 
& ce repas e-toit de bien peu de d.epenfe :Ies Of.:. 
ficiers., &.les. Gene-raux, meme , fe' difiingtlOient 
peu du {imple fantaffin, pour les aprets'de leur 
table. De cene· maniere, les ttou pes eroient tou~ 
jours:fIrr p;ied, totljours pretes a [e- tranfponer 
d'un lieu a un autre ou on vouloit les cond-uire : 
&- Ie luxe, & la delicateffe, qui fe· fOl1tintrodui .. 
tes'de nos jours parmi les Militaires , ne ruinoient 
pointles. Eta.ts, ,par'les frais e·xceffifs " qU:'on eft 
oblige.de.fa-ire err proviftons de botlche; plusqu'en 
toute autre forte de munitions de guerre.,;& ne 
faifoiel1t point n1anquer, les· meilleures . entrepri
fes,lefqueUes demand·ene- une diligence- &' une 
promptitude incon1patible, ce {e'mble, avec de;. 
grands preparatifs. En6n cetee frugalite l fourni{
foit ala Republique.des hom·Juesforrs:, robl1fres , 
courageux " cap abies de (upporter, lao faim &. la 
foif, qui pen{oient plu.s a.aIler chercher l'ennemi; 
qu'a [auver leurs equipages; &. qui, n'etant -pas 
enerves par la bonne chere, ne fai{-oient -pas con
flfrer .. les avantag,es d~une ,ca.mp~gl1e) a avoir bien 

Liij, 



86 MOE,U·R.S,.DES SAUV'AGES 
fait les honneurs de leur Table, y faifant fer-vir 
ce que l'abondance peut fournir de plus exquis, 
&. de plus recherche. . . 
~oique Ie pain ne fut pas de l'u{age ordlnal

re, [on origin'e eft cependant tres - ancienne. La 
premiere efpece ctoit de ceui qU'on faifoit cuire 
[ous la cendre, & dont 1 Ecriture- Sainte fait li 
[ouvent mention. L'autre etoit de ceux qu'on fai-

d · [oit cuire dans line tarriere de ter"re, ou d'e fer, 
Vid. Har Ul- . 1 
num in not.. car c'eft ce que les Auteurs entendent par es 
ad P!lll, Lib. c/,' C r d~' . 
18. 1110tS Furnus & tVanus. es lortes e paInS aVOlent 

differens n0111S qu'on peut voir dans Athenee, & 
Athen. Lib. dans Caton. Ces differens noms pouvoient venir 

J. 

des divers lieux au on les faifoit J ou de differen-
tes compolitions qui y entroient. Car, outre les 
diverfes e[peces de farines, qui en etoient com~ 
Ine la matiere principale, on y mettoit de l'huile J 

& de la grai{fe, dU'miel, des fruits, de la [emen
ce de Na£l:urce, & d~anis, du cardan1e , du 
pavot, &c. 

La [agamite des Sauvages n'efr autre chofe, 
que cette forte de boiiillie faite ne leur bled d'In
de, torrefie dans les cendres , broye dans des 
Piles de bois a force de bras ,pa£fe dans des [as 
groffierement faits, avec de petites branches liees 
en[enlble, & vanne dans des ecorces, ou dans des 
paniers pliants f~it,s de jone. J e ne [~ais d'ou vient 
Ie mot de fagam:te , dont les Fran~ois Canadiens 
[e [erv~n.t pour lIgnifier cette boiiillie, que les 
IroquoIs nomment Onnontara dans leur langue. 
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C.'e!l:,pellt+etre ':Jlll\Jll0t tire de q,uelque diale&e 
de la ,langLle Algonquine. ~oiqu'il en foit,' il 
efi: re'fu en Canada dans Ie langage corrompu en
t~e les, Fran~ois {>c; Ies·Sauvages. Les Iroquois, & 
les Hurons prononcent Sagaouite. ' 
~~. To}.ls les Jnatins Ies'femlnes preparent cecte fa
gamite, & 1a font boiiillir pour l'entretien de 1a 
fam.ilIe.A van.t que 1es Europeans, leur euffent 
;1ppone des Chaudier,es de 'de~a la Mer) elies fe 
fervoient de vaiireaux' de terre a potier, qU'elles 
travailloient affez proprement" leur donnant une 
forme fpherique par en bas, & fort evafee par 
le haut; & arres,les ayoir fait fecher ,au foleil, 
dIes les faifoient cuire, a un feu lent avec des 
ecorces. Le~ Nations errantes, n'avoient que des 
Chaudieres de bois, mains fragiles , & dont Ie' 
tranfport ctoit plus aife. Elles y fai-foient cuire 
les viandes, en j,ettant dans l'eau, {ucceffive-' 
roent , plufieurs caiUoux ardants, qui echauf:.. 
foient cette eau peu a peu, & la faifoient boiiinir,
fuffifamment pour des gens, qui s'accon1modent: 
affez de yiandes a demy crues. 

La fagamite erant faite, on la difiribue en au
tant de petites Chaudieres ,au de petits plats ,_ 
faits ,d'ccorce ,-au de racine d'arbre , qu'iLy a de 
p.er[onnes, dans la cabane, Iefquelles y tou-
chent a toutes les heures marquees par leur ap
petit, foit Ie jour, foit' Ia nuir. L'appetit eft chez:. 
eux i'unique horloge fur laquelle font nlonre~; 
toutes.les heures du re.e.as. On ren1plit~ outre,cd .. 
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un grand plat ,'qu'on peut appellee Ie ptatde~ 
hotes, & qu·on fert atoutes les per[onnes qUi 

viel'lnent rendre viGte dans la Cabane, foit qu'e!
les foientetrangeres, foitqu'elles {oiene du vil
lage nlelne. 

C e t . Le oR. Pere Don Augull:in Calmet, dans [es omm 11 al-

re Lit. fur la notes fur la Genefe, a fort bien obferve, qt:l.e 
Geue[e. chap. h 1 h 1\ d . r . 
2. ... V'3J. dans les temps eroiques, es otes ne 1l01ent 

ordinairement, ni qui ils etoient, ni d'ou iIs ve~ 
noient r qu'apn~s Ie repas ; [ou vent nleme on at
tendoit trois, quatre, ou meme dix jours, fans 
s'en informer. C'ell: aulIi Ie premier conlpliment 
que font tous les Ameriquains, chez qui l'hofpi
talire n'ell: pas mains facree que dans l'antiquite: & 
ce compliment, quoique nlUet, ell: tres-eloquent, 
& beaucoup plus fenCe que nos reverences, & des 
que!1:ions, qui doivent paroltre hors de propos, 
-par rapport a des gens, qu'on doit [uppo{er las, 
& -fatiguez du voyage~ Q.uiconque entre chez 
eux £.fi: bien re~u. A peine celui qui arrive, ou 
qui rend viGte ell:-il entre, qu'on met a manger 
devant Iuy, fans riendire: & Iui-meme Inal1o-e 
fans fa~on, avant d'ouvrir la bouche pour decl~
rer Ie [ujet qui l'amene. Les BreGliens, les Sioux 
& quelq~es autres Peuples, u[ent apres cela en~ 
~,ers l~s etra:lgers de beaucoup de ceremonies que 
J ~xphqueral dans la [uire. ILs'en trouve encore 
qui ont la co{hume de leur laver les rieds I' 
queUe eroit fi religieufement obfervee pa: l~~ 
Hebreux~ 

La 
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La fagamite pure ell une yiande. bien cre,u[~" 
:,& lesSauvages avoi:ient eux-luemes' > qu'elle ne 
{~auroit les foutenir long - temps, s'i1s n~avoiea.t 
pas deql10i !'a{fatfonner avec; de Ia chair; oU.du 
poiifon, qui fervent 'a la lier ,. ,&.a lui donner du 
corps, &du gout. 

11s ne nlanqueroiellt point d'a{[ai[onnement, 
auffi {ouvent qu'il leur .arrive d'en manquer , 
s'ils [\a voient un peu TIlieux Ie ,1l1enager. Mais il 
leur eft prefque inlpoffible dans leurs principes 
d'avoir cei: efprit de menagement, & de reCerve: 
la coi1tume receue , ell: de nlanger tout, tant 
qu'us Ol1t dequoi, du.!fent-ils crever, comme s'ils 
ne devoient jamais Inanquer, & de tolerer La failn' 
a vecparience, & fans [e plaindre, quand ils 
l1'ont plus den. 

Tavois cru d'al1ord que c'ctoit brutalite, &. 
faute de rn~vo'iance; ll1ais, apres avoir examine 
les ~chofes avec nlaturite, j'ai compris qu'ilsne, 
peuvent abfolunient en ufer d'une autre [orte, 
fans violer toutes leurs loix de civilite, & de 
bien[eance. Un particulier, pour peu qu'il foit 
confiderable " s'i1 a fait tIne bonne chaffe ,ou une 
bonne peche ,. doit, [eldn les occahons, faire des' 
dilhibutions auxanciens , aux'. parens , & aux 
amis ; & ces fortes de largeifes epui[ent tout, 
nlais' ils n'o[eroient y manquer, & nepourro~ent 
~,e f:1ire fans fe rendre infa,lnes. 'II eft :des tel11pS,! 
oil' Us [ont obligez de fournir leur, contingent " 
& de contribuer auxdepenfes" publique,s dti vil-

Tome 11. M 
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lage pour les fefiins) qui font toujours de gran~ 
des con[0mmations, parce que la plus grande par~
tie du village y en: invitee. Un homme, au nom; 
de qui on a fait feftin" eft oblige de faire paroli ,. 
&: de H~pondre a une civilite par une autre civi
lite fe111blable. rai deja parle des fefrins a'tout' 
manger,ou l'on ne dair rien !aiffer, & ou l'orr 
eft [ouve~1t contraint de mener des 0 mbres, & 
des ParaGtes ,- qui trouvent leur bien etre a fui
vre par tout les anciens), & les c0nGderables pour
attrapper quelques bans repas, & pou rIeur fervir
de Leconds a Inanger toUt ce qu'on leur [ert. 

Ces fortes de teitins, qui font tres-fre'jtfensl>: 
& dans lefquels on [e fait un point d'honneur de 
I'abondance & de la profuGon , ne permettent: 
certain,;:ment pas de pen{er a accun1uler des pro ... 
viGons pour long-temps. 

Au refie ,c'en: veritablement l'honneur 'lui les 
f'lit agir. Je n'en veux point d'autre preuve que 
ce que ce meme honneur leur fait fairedan~ l'ex
treme necefiite. C'eJl: dans les temps. de chalfe.,. 
ott ils font {i [ouvent expo[es a la fain1 ,qu'il n'efl: 
prefque point d'annee qU"elle n'en faffe n10urir 
quelqu'un. Alors, fi une Cabane.. de gens aff'ames; 
en rencontre une autre) dont les ProviGons ne 
font pas enc~re entierernenr epuifees , ceux _ ci' 
partage~t a'v:'::c Ies nouveaux, venus Ie peu qui 
leur re(~,€:, ~c .... :.s attendre qu'on Ie leur demande 
9,uoiqu'ils d/el?eUr~nt expo[ez par - la :tl! l11em; 
danger de penr ,ou [e trouvoient ceux qU'ils ai, 
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,dent a leurs depens.,:avectant d'humanlte, & de 
.grandeur. d'ame. En 'Europe , 110US trouveriQo:S 
,peu d~ ~i[poGtion" dans des ~as pareils "a. une 
liberahte Ii noble, & {i m.agruiique.' .,:.: . 

La neceffite, ou ils [e trouvent bien-tot ceduits 
rar ces fortes ·de profulions , .les oblige a n1an
ger de tout, fans di[cernement , & a trollver tout 
bon. CGmme, d.ans leur abondance, ils ne don~ 
·nent 'pas Ie temps a la vian.de .de [e Inortifie~, 
-qu'ils la mettent dans leur' chaudiere encore tou .. 
te vivante, ou qu'ils la font rotir dans, de peti
tes broches de bois, qu'Hs enfoll-cent dans la ter
re par ·un bout, & qu'ils ont foin de tourner 
quand eUe efi: cuite d'un cote, ponr la faire cuire 
de l'autre ; ils ne fe font point aufli un fcrupule 
de la lllanger pU'ante, & prefque pourrie, quand 
ils n'en ont point d'autre. Ilsn'ecUluent jamais 
l-eur chaudiere , .depeur de rien perdre. Ils.y 
,mettent cnire les grenoiiilles entieres, & les ava-' 
lent fans horreur. lis font fecher les inte!hnsdes 
Chevreiiils fans les vuider, & y trouvent en les 

I h h '\ mangeant : e Ineme gout que nous trouyons a. 
;ceux des :Becaffes~ 11s boivent l'huile d'Ours., de 
Loup - marin, ci' Anguille,. .&c, fans s'embaraf ... 
fer fi ces. huiles Lont rmces& infeCl:es." Le (uif 
.des Chandelles _efi: pour-eux un viaY. ragout. Us 
n'ont point encore abandonne "les glands ;q~i 
-ont rendu les forets de Dodohne 1 fi celebres:, 
ils les font feulement: boiiilLit daus' plil{i.eut1s 
~aux , pour a.ter leur ;amermme."- Ils . a·malfertt 

M ij 
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avec Coin le fruit des- hetres & Ies font ri.ifoler;,. 
U& mangel1t avec -plaiGr des pOITlnles de terre" 
diver[~s, racines inGpides ,- &; toutes fortes, de' 
fruits fauvages ,- & amers ; iI.s ne leur donnent 
poii1t'le temps de:meu~i~, ~ de crOHre, de- peur
.que:d'autres-' neJes .prevlennent , &- ne les enle.:. 
_vellt.~ POUt _mieux depolliller un arbre,. ils Ie
courent.par Ie pied ,- fans [e Inettre en peine des 
,avaritages qu'ils pourroient en retirer les annees
[uivanres. _ Les Algonquins, & ceux qui ne fement 
point )Jetant. encore' plus ll1iferables, font [Grcez_ 
de manger quelquefois ,une e[pece: de mouffe ,,, 
qu'on appelle tripe-de-roche, la tunique inte!.. 
rieure , ou -{econde ecorce ,& les bourgeons des 
arbres. G'e.ft pour ceIa qui-Ie-s Ira.quais ne dan-
nent -point d'autre nom aux Algonqnins ,ique ' 
celui ,de R.onta/zs, c'ell-a.-dire ,les mangeun~ d'arbre.-

DllT;rtre, Le OPere du; Tertre dit des·Cara'ib-es, qu~ils-l11an:.. 
Hlft. Nat. des rd' I . "1 
Amilies, gent IOU vent e a terre toute pure, ce qu 1 at:..· 
:hraite,t. tribue:a leur humeur fombre & l1Telancolique " . 
... ap.~. .P 

laquelle praduit. dans Ies leV':lins de l'efto111a!ch 
une a·ffectiol1 d~reglee, [emblable'a celIe des per
fonnesrd-u fexe~'qu'on voit dans certaines tualadie9> 
manger avecplailir d~ la craye; .&.du charbon. 

Les Sa~v~ge:s, qui ~- du, bled~,' Ie menagent 
un pen 'IDlet;lX' que·les vlandes, & ce qu'ils reo-ar:.. 
dent c~m'n~e .tenant· lieu d'aifai!onnement ~ ii's 
.font en-:fatto,d:en avoir leur trrovifron' annu;U . 

" d 1"1 "1 r e> &. men~e ;au, e a', -S 1 peuvent. ~and le reUe-
Jeur ~a~que ,oils ;metteut~e bled a. t0Utes lei fau, 
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ces, afin de varier, & de carriger par differell~ 
res preparations ce que cette nourriture Iegere 
pourroit avoir de fade & de degoutanr. 

Lorfque Ie ble.d, d'Inde eft encore tendre, & 
prefque enlaiCl:" on Ie fait U11 peu riffoler fans' Ie: 
feparer defon epy; il ell: alors tres-agreable au gOtlt,. 
On fait auffi nne proviGon de ce bled' rendre. 
en cette. maniere. A pres- l' avoir fait hOliillir dans' 
[on calice, on. are les feiiilles ,qui I'enveIo
pent, & on Ie flit un peu torrefier; alo[s 
on I'egraine ;- on le fait fecher au foleH fur des 
ecorces; & all Ie garde pour les meilleures oc
caGons. Car de cetLe forte il efr plu s delicat ,. &: 
filit fa plus excelI"ense {agamite. II y en a une e(:. 
pece ~ u'ils font -ponrrjr dans les ll1arais , pour Ie 
J?endre puant., Ils' aiment celui~U.' avec pani-on ,& 
10r{qu'ilieTetirent de l'eau , ou.pIutor de la boue; 
on leur voit lecher & [avourer avec plaiGr cetre" 
eau, qui en decoule" & dOllt l' odeu r eit in[u P~. 
portable. Les Sallvageffes ant une manlere. de Ie 
IdIiver y c'ef1:-a-dire y de Ie faire cuire' avec d'es 
cendres ,.qui enxelevent Ie gout; Elles: ne brolent 
point celui-cy dans, les piles; 11lais' aptes l'avoir 
E,ien lave, & }'avoir amolli dans l'eau bOliillan
te, dies·, bri(ent chaql1e grain entre deux: pier..: 
res, ou Ies. mettent cuire taus entiers dans 1.1. 
chaudiere. J e n'ai point a£fez etudie~ ley regle~ 
de leur cuiGne· pourd'Onner: un .deta-il exaCl:: da 
t\>utes leurs L1uces, au[queUes je ne touchois pas 
yolontiers .. La rnaniere_ aontleur .bled 111e:. paroi(..:.. 

. M, iij" 
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fait pI us [u pportable , c~etoit de Ie n1anger auffi-
tot aPIeS que les grains rotisont ete retirez des 
cendres ; il prend' un petit gout de bn1le, qui me 
paroh a (fez bon. llsen ont [ur-tout une e[pece par
ticuliere, qu'ils nomn1ent Ogarita) & que nous 
.appellons, Ble-Fleuri, parce que des qu'il a fenti 
la chaleur, il eclate , & s'epanoiiit com'me une 
'fleur. Celui- Upa[fe tOllS les autres en [aveu!". 
Les Fral1~ois l'aiment beaucoup J & Ies Sauva
geifes ne manquent pas d'en . faire un. regal aUK 
per[onnes qui les viGtent, & qU'elles veulent 

" 

.difiinguerA • 

Elles font queIquefois du pain de leur bled. 
d'Inde. J e dis quelquefois, & par delicate[fe ; car 
elies ne [~auroient en fair.e un u[age 'ordinaire, 
.leurs champs ne lellr fourniffa.,nt pas affez, a pro
portion de leur travail, pour {ournir l la depen[e 
& a la confommationque Ie pain emporte. Rien 
~n'eil: plus peCant, & plus inlipide: c'ell: une Ina[
[e de leurs farine, pell:r~e mal propremel1t, [1.115 

levain, &; fans eel. Elles l'enve!oppent de feiiil
les de bled d'!nde ,& le font cuire fous la cendre J 

ou Ie [ant boiiillir dans la chaudiere. Elles y 
111ettent [ouvent de l'huile, de la graiffe" des fe
ve~, & des fruits. 11 eft encore plus defao-reable 
de cette maniere ; mais pour la bouche d'~n Sau
v~ge ,c'e.£l: un regal, & un mets delicat. Ce pain 
n eft pmnt de con[erve, & n'ell: gueres bon 
qu'a ctre mange chaud en {arrant du four J' . 

1\ l' rd· al VU en Ita le une elpece e pain pre[que entiere_ 
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Jl."Fent fenlblable , qn'ori vend au petit peuple. 
C' ~ft nne ma;{fe: de farine-fort preffee, detrempee 
dans Ie fa fran: , qui la rend fort jaunatre, & 
cuite avec des amand-es, ou des pralines. Je ne-
l'ai pas, regarde'e d'aifez pres pour en [~avoir la. 
com poGtion au jufte ; mais je croiroi-s qu'il faut 
avoir l'efiolnach bon pour la digerer, auffi-bien.;, 
'In'un aurre- e[pece de pain peu different qu'on 
fait en Ga[cogne' & en Bearn , leque1 eft com po
fe de cette faline de bled d~Inde ,ou de petit 
mil, bien blutttfe, & qn'en langage du pais all, 

nomllle Cru cha de. 

L' A uteur de la nouvelle Hiftoire de Virginie Sefame'd. 

,aie, q:ue les Indlens> de ce: pals - Ii ,- font du pain Hdl. de lz 

de la [emence des Tourne[ols, qu'ils font v~nir Virginie. 

dans leurs champs. Je n'ai p.oint vu que res nones _ L~v, 3· (2. A,..I 

en fitfent cet u[age~ Les Sauvageffes n'en fement' 
que tres- peu, & dles en font de I'huile pour fe 
graiffer, aufIi.bien que'de certaines petites noix, 
ameres , & de' quelques autres fruits ou plantes~. 
Je' crois neanmoins· ce qu'il en rapporte )' car il y 
a toute apparence quele grand Tournefol , con-
nu des Botanifies [ous Ie nom de Heliotyapium ma- AnCtnarii 

gnum;,. eH leSefanle', dont les Anciens· Egyptiens ~ ~ua~~rs:!uii 
& les premiers Feu pIes faifoient. du pain, &; de ba;um. in NfF 

}"h 'I . . us ad {'ap. ~ 
, Ul e~ lIb. s, 

Theopkr, 

Q.uelques' Nations dans l':A merique Septen- FoHe-Avci
trionale. tirene leur fubfiftance .. d'une fone'de, ne, 
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grain, que la nature produit d'elle-nlcme ;.on Ie 
nom me la Falle- A'7Joine , dont les Fran~ols on·t 
tranCporte Ie nom a quelques-unes .de:ces Nations. 
C'c11: une plante Inarecageufe, qui approche a[-
fez de l' A voine, mais qui eLl: mieux' nourrie. Les 
Sauvao-es vont la chercher ,dans leurs canots, au 
t~mps bde fa maturite. 11s ,ne font que [ecoile.r les 
epys, IcCquels s'egrainent facilement, .de forte 
que leurs Canots font bien -tot rem pHs '. & leurs 
proviGons bien - tot faites , fans .qu'.iIs {oient ooli-. 
gez de labourer ni .de [emer.. 

'Raeines. Ce n'eIl: pas feulement des Plantes frumentad~e£' 
que les hOlnmes ant eu l'indu£hie de tirer des fari
nes., & de faire dll pain pour leur nourriture. L'an
tiquite nous fournit pluGeurs exemples de diver
fes racines qui fervoient a ,eet ufage. Telle etoie 
la racinebulbeufe de l' Afphodele, 1.a racine nOI11-

C~ardeBe1- nv~e Chara, dont il eft parle dans Ce[ar., & dont ce 
~~ ",111..1. Lb. grand homme, peu detemps avant la celebre jour

nee de Pharfale, (e {ervit pour nounir [on armee, a 
qui l'Epire ne fournilfoit pas d'affez grands [ecours 
de vivres. Telle etoit la plante du papier, G cele
bre chez les Egyptiens , & dont nous aurons oc
cahon de parler plus en detail dans la fuite. T elle 
eroit ~ncore dans ces derniers temps celle, que 
Ie petlt peuple de quelqu'une de nos Provinces 
f~ut emploler utilement apres l'hyver de ' 

{; . . 17°9, 
~our . e g~ra~tlr des dernleres extremitez, ou 
I aurOlent Jette la faluine) & la difene. 

11 
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II Y,a clans Ies lndes Occidentales diverfes ra
cines dont'on fe [ert, non feulement pour les cas 
de neceflite, mais encore dans l'u(age C0l111nUl1 

:& ordinaire. La plus celebre efr celle du Manioc, 
ou Mandioc, laq\lelle ell: la lnenle que celle qui 
ell: a.ppell~e Yuca dans les prei11ieres Relations, & 
dans celles des Auteurs Efpagnols. Cette plante 
,ell: une efpece d'arbull:e, dont Ie bois eLl: fort tonu, 
& fort tendre ; res feiiilles font etroites, {errees, un 
peu longuettes comme celles du chanvre, elles ne 

• • 1\ a , 

VIennent pas toutesen nlcme-temps; malS a me-
Cure que Ia plante croit, celles d'en-bas tom bent , 
& celles d'en haut pou{[ent; de forte que l'arbufie 
eLl: toujours verde A la chute de chaque feiiille, 
il {e forn1e un nreud de Ia gro{[eur d'une feve. 
Ses racines {ant {etnblables a celles des carottes, 
le{quelles deviennent plus au 1110ins gro{[es , [e
lan la qualite du terroir, & Ies loins qu'on leur 
donne. Illeur (1.Ut pres d'un an pour venir a une 
,parfaite ll1aturite. Ce n'efr pas qU'elles ne pui[
rent {e con{erver plus long - tem ps dans Ia terre; 
mais elies {e renlpli{fent d'une trap grande abon
.dance de {uc, qui perdant de Ca conG france, les 
rend trop aqueu{es. 11 y en a de fix ou de [ept 
fortes, qu'Ol1 difbngue par les diflerentes cou
leurs des feiiilles, & des ecorces. 

Comme c'eLl: de Ia racine {eulenlent que Ies 
habitans da pals tirent leur {u bfiJ1ance, d (1Ut 

connortre ces differentes e[peces , dQnt les unes 
chant meilleures que les autres, donnent aufIi de 

Tome II. N 
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meilleure farine , &. de meilleur pain. Le Manioc 

violet a une ecorce afTez epai£fe d'un violet fort 

obfcur; nlais Ie deffus en ell: blanc comlne neige. 

Celui-ci fe confelve plus long-tenlps en terre, & 

fait Ie pain de meilleur gout. Le Manioc gris a 

l'ecorce du bois & de la racine grife; mais il eft 

fort inegal ; quelquefois il rapporte beaucoup , & 

quelquefois tres-peu, Ie pain en eit palfable. Le 

Manioc verd, ainfi nomme a cau[e de Ia verdeur 

,_de fes feiiilles, n'efi pas plus de dix 1110is a venir 

a marurite ; mais il fe conferve reu en terre: Ie 
pain en eft fort bon. Le blanc a l'ecorce du bois 

blanchatre) il eft plutot meur que toutes les antres 

e[peces; rnais (es racines [e refolvent routes- en eau ~ 

de [one que quoique ]a farine foit d'une belle

couleur d'or) & d'un fort bon gOtlt, etant de peu 

£Ie profit,) il eft auffi de peu d'u[age ; & il n'y a 

gueres que ceux dont Ies proviGons [ont courtes ~ 

qui a'ient foin d~en planter pour en avair bieu-rot .. 

11 y en a one autre e[pece, qui ne differe guere! 

du blanc pour fa forme; elle eft rare dans les. 

IDes, & commune dans la grande terre: dIe fe 
mange cru e, rotie, boiiillie, ou de que1que au

tre fa~on que l'on veut , fans en exprinler Ie Cue). 

c~ qu'on n'ofer~it faire des ~utres e[peces de Ma

nIOC; leur [ue etant un venln des plus pre[ens 

&: des plus morcels. ~ 

11 eft ~ien Gngulier qu~une racine' auffi excel~ 
lente, (Olt pourtant G dano-ereufe & "l't d cc 

11: C ,b,. ... es enets. 
au.w Iuneil:es. Car 11 eft certain que 1-

" e quam 
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d'un verre de ce {uc feroit maurir un homnle 
dans un 'quart-d'heure , fi on n'y apportoit un 
prompt remede. Les Indiens l'eprouvent {ouvent, 
fe fai(ant mourir volontairement avec ceue li
queur, comme Ies Sauvages Septentrionaux en 

Prenant de la Cigiie. Au commencement de la 
1\ 1. . Gonzales 

conquete des Elpagnols, ces pauvres lTIalbeureux d'Oviedo. 
f" ff' I' d f'" d Hdl:or. Gel1~ ne pouvant IOU fIr e- Joug e cette lerv!tu e, Lib'7.,ap.z.~ 

s'invitoient les uns les autres a fe faire mourir par 
compagnie, &, on en voyoit des troupes de cin-
quante, qui s'empoi[onnoient avec Ie [uc d'Yuca. 
L P d T · "1 d Du Tertr~ e ere u ertre crolt cc que tout ce qu 1 y a e cc HIll:. Nat;. 

malin dans ce [uc & meme dans toute la raci- (C rclle des :11;-
, niles. Tralte. 

ne, ne vient que d'une abondance de llourritu- ~ 7·,h. 1. §.It· 

re dont l'eftomach ll'efr pas capable; car <]uoi- « 

qu'il foit mortel en effet, il opere heanmoins cc 

d'une maniere toute differente des autres poi- <, 

fons, qui caufent des ardeurs etranges, s'ils LC 

font chauds, ou des a£[oupi{femens s'ils font cc 

froids ; ce qu'on ne remarque point du tout en cc 

ceux qui ont pris de ce fue, ou 11lange de cette oc 

racine; rnais feulement une replexion d'efro cc 

m'ac, qui les fuffoque, & qui les fait lTIourir. cc 

De plus, 011 ne trouve aucune des parties no- co 

hIes des animaux qui en font lTIorts, endomma- cc 

gee; mais feulement leur efiomach eoRe ; " de 
forte que ce Pere pretend, qu'il arrive pour lors 
la m~lne chofe qu'on a Vll arriver , ap-res nne fa ... 
.,. • I 

mIne, a e-eux qUI crevent pour aVOlf trop mange 
,61e bled nouveau; au bien aux cheveaux , qui 

- Nij 
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boivel1t apres s' erre tfOP. ren: plis de [foment" 
qu'on ne [oup~onnera POl11t d etre venuneux. 

11 y a apparence que ce qu'il y a de l1uilible 
dans cette racine, c'eIl: fon phleglne. En effet ce 
meme fuc, ii dangereux, & li mortel , apres 
qu'on la bien fait bOliillir , devient une lisueur 
douce, miellee, & fort bonne a boire; Ie feu en 
aiant corriere 1a crudite , ou alant fait evaporer 

b 
DcLaetlnJ. ce qu'il y avoit de trop aqueux. Les Indiens font 

Oecid, Lib. de ce [uc tout pur, des bi[cuits d'un gout tres-' 
15. cap. 10. 

fin & tres-releve ,en Ie fai[ant epaiffir au {oIeil , 
ou bien all feu, qui en con[ume toute la feroG-" 
teo lIs font auffi de la racine de Manioc fechee, des 
boiffons fort bonnes, & qui (ant d'excellens ref-

O':ieclo,luc. taurans pour Ies rnahdes. 0 viedo dit , qu'i1s' 
en font de bons bOliillons; mais que 10rfque 1a 
liqueur commence a [e refroidir, iIs ceUent d'en 
boire. La raifon qu'ils en app0rtent, c'ell: que, 
q~oiqu'elle ne fait pas martelle, a caure de la pre-' 
mlere cuiffon, elle eft neanmoins ind igef1e Ior[
qU'elle ef1 fraide, & ne [e cuit pas aifement dans 
!'dl:omach. Les Sauvages Tapiiias, & quelques 
autres du Continent, auili - bien que Ies ani
nuux , mangent Ie Manioc de l'e(pece la plus, 
dangereufe tout cru , & fans aucune preparatiori: 

Cit. 

De Laet,loc. II faut neanmoins qu'iIs s'y farrent peu a peu & 
C~'"l Term, qu'i~s.y foient ~cc.outumes de bonne heure, fans 
loe. ct. quO! Illeur nUlrOlt comme aux autres 

~ais quelle que [oit la nature de ce [ue, Conl
Ine II a en effet toute la force du poifon Ie plus 
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violent )'le Pere du Terrre [uggere trois remedes 
pour lui [ervir d'antidotes. Ces remedes [ant J de 
boire de I'huile d'olive avec de I'eau tiede: ou 
bien quanti.re de [uc fl' Ananas , avec quelques 
gouttes de jus de citron: ou enhn de prendre Ie 
[uc de l'herbe aux couleuvres , dont tous les ar
hres de ces pais-Ia [ont revetus, & qui ell: un [Oll

verain contre-poifon " dont on peut ufer contre 
toutes fortes de venins. 

• 

Pour [eparer de la ra:cine ce (uc vitieux & nui
fible, les Sauvageffes , [elon i'ancien ufage, la 
ratiffent d'abord & Ia depoiiillent de [on ecorce ;. 
dIes I' egragent en[uite a force de bras , fur une 
rape faite de pluGellrs petites pierre:s pointucs & 
r,aboteu[es, qUi fe trouvent fur leurs rivages ,i & 
qui [ont enchaJfees dans une planche ~ d'un. pied, 
& den1i de long, fur (ept ou huit poukes de lar
ge. Une extremite de la rape a ppule contre leur: 
efiomach, & l'au tre fe termine dans un vaiifeau, 
propre,:i ~ecevoir Ja rapure de ces radnes, qU'el
les ramaffentapf(~s cda dans' des couloits tiffus 
qe jane & de latanier lefquels etant mis (ous nne 
preff~ , au [u[pendps a 'u,l1e b.,ranche- d'arpre par\ 
un. bout ,. avec une· .groffe. pierr.e qui y (e~t de; 
p-oid~:, fX.. ij~i .eLtattache;e, ~ l~autrebol.Jt.,\ toUt le 
Jut s'ell' exprim6-fi bien, qu'il ne reae plu.squ'une 
farilie feche, ra{felnblee en grumeaux, & blanche 
;C01l1J;lle la neige. 

C~tefarine ayalJt ete bien bhtttee, &~ paffee par 
N iij 

Caifave; 
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~ne e[pece de tam is , qu'on appelle Hihichet en 
leur Langue, elies en font leur pain de calf ave 
en cetce maniere. Elles ont un vailfeau de terre 
comme une platine ,qu'eUes n1ettent fur Ie feu, 
en forte nennmoins que la flame n'y touche pas; 
lor[qu'il efl: bien e:ehautfe, eHes Ie couvrent de 
I'epaiffeur de deux doigts, ou environ, de cetce 
farine bien feche & qui n'eO: detrempee d'aucune 
liqueur; la chaleur la penerre bien-tot, & Ia lie, 
& quand eIIe eft cuite d'un cote, elies la tournent 
de I'autre avec de petites planches qui fervent 
a cet effec; & la calf ave fe trouve faite prefque 
en auffi peu de temps., qu'il en faut pour cuire 
une aumelerre. 

Le Pain de Caffave ell: un bon aliment, & d'un 
gout tres - favoureux ; quelques-uns Ie preferent 
au pain de frolnent; mais pour Ie manger bon, 
il faut Ie manger frais d'un jour ou deux; il [e 
conferve ne-anmoins tres-Iong-temps, fur tout 
quand on I'a ('lit fecher pendant quelques jours 
au Soleil. On lui donne auili nne telle prepara
tion qu'il devient comme une e[pece de bi[cuic, 
~ont les Europeens) qui ttafiqnent dans ces quarj 
ners, font leurs provHions pour I,ears voyages de 
l~ng cour~. L.e pain cO-Inr:nnn eft de l' epaiifeur 
d un del\11 dOlgt , on en fait de plus Inince, qui a 
encore plus de delicateffe. 

Les Sauvageffes font auffi de- cette farine d 
M · d 1\ e 

anlOC) e mc.me que de celIe du Bled d'Ind 
une fort~ de botiiltie dans'la.<JueUe dIes fontcui~~ 
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leu.~s viand~s .. On la nom'me Mingttnt au BreliI, 
& e'eft la meme ehofeque la Sagamit6 des Ame
riquains Septentrionaux. L'une & l'autre farine 
eftd'un gout Cavoureux, & n'a rien de fade, 
comme i'eft la notre en fonant des n10ulins. Les 
Indiens les mangent Couvent routes Ceches, Cans 
melange, & fans autre preparation. 

Outre la racine de Manioc, & Ie bledd'Inde, 
l' Amerique Meridionale fournit encore un nou
veau fecours aCes Habitans dans Ies Patates, le[
queUes peuvent tenir lieu de pain:1 & font nne 
{i excelIente nourriture , qu'on a obferve, que' 
ceux qui en u[ent, font ordinairement gras, & 
d'une fante vermeille ; A vantage . gui devroit 
leur faire donner la preference fur la farine de 
Manioc, laquelleetant trop defIicative,. ne donne 
jamais ni embonpoint, ni .coloris. 

La Patate eft tlne radn-e bulbeufe-, qui pouf- Patates Jon 

fe des tiges rampantes , chargee~ de feihlles Batates .. 

molalIes , d'un verd fort obfcur,. & peu diffe-
rentes de celles des epinars.. II y en a de· diffe-
. rentes e[peces -' qU'on difiingue' par Ies C'ouleurs, 
4fes racines : car il y en a de vertes , de blanches,. 
de rouges, d'orangees, de' marbnfes ,&c. Elles· 
font toutes bonnes. On Ies fait cuire fous la cen-
ore, ou bien dans un pot, au fonds· duguel OIl 

met tant foit pen d'eau pour les empe~h,er de 
hniler, & qu'on a fain de bie11 couvriir. En (ui-
fant ~l1es deviennent moUes comtl1e les chatai-
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gnes, & ont pre[que Ie rneme' gout ;' ma,is:' e~les 
(ont beaucollp Ineilleures) ne chargent pOInt I ef
tornach) & ne font point venteufes) comll1e la 
plupart de,s autres Rafines, & en particulier l~s 
~gr-()ifes Raves du LimoGn~ aufquelleson pourrolt 
Jes com parer. Pour leur rd~ver Ie ~out) l~s Eu~ 
ropeans leur font une [auce conlpo{ee~ de JU,S de 
<;::itron ,. d'huile d'9live) & de piment) ou de 

)oivre long. 1 • , 

_ Les aurres vivr;es dont u{ent Ies Peuples de 
l' Am~rique Meridionale, ne {qnt point fi nour
rilTans, ni fi (ubfiantiels que ceux des Anleri
quains Septentri<?naux ,lefquels ont de toutes 
fortes d'animaux que Ie Pals & la chaife leur fOl1r~ 
ni{[ent. Ceux-Ia vivent plus de poiifol1 que de 
chair; iis n'ofent pas meme en manger de toute 
efpece : Ia Tortue -en particulier) leur eft aufli 
defendue qu'elle l'etoit ancienhement aux Tro
glodytes. Ils ne mangent pas non plus de chair 
cle Pourceau) ni qe ~elle de Lamentin., Ce 
qu'ils trouvent plus fa2ilement) S? dont ils fe C011-
tentent auffi plus ai[ement, ce font des Crabes Be 
diver[es fortes de coquillag~s ,qu'ps mange11t a fa 
P.imentade, c'~fi:-a-dire, dansu!~e [auce d~ jus de 
cItron, & de piment,. laquelle ils font ordinai .. 
re~e~t, G forte & G. piquan"te , qU,e les Europeans, 
qU.l 11 allnent pas les ragout~ fi epices , ne f~au
IOlent. ab[olull~ent s'accornmoder de la maniere 
dont 11s la pre parent 'Mais fi les Arne" . '. .• '.' nquall1S 
Septentnonaux Ont Cur eux. l'avantagt;;. -d. . . .. ( es V Ian ... , 

des 
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des, ceux-ci l'emporcent par la qualite , & 1a 
quantite des legumes, & des fruits, que L:t terre 
Jeur produit en abondance , ou d'elle-n1en1e ou 
avec tres-peu de foin ~ de culture, de forte qu'ils 
trouvent par tout de quoi vivre, & ne font pas li 
fouvent expofes a nlourir de faim que les autres. 

Le Manioc vient mieux de bbutl1re que de 
graine. Les graines ne produl[~nt que des raci
nes feches & maigres. La coutunle ell: done de 
prendre du bois de fa tige, qu'on coupe de lao 
longueur d'un pied ou environ, & qu'oll plante 
de deux manieres. La premiere demande plus 
de fa~on, & produit auffi de plus belles racines. 
Apres avoir brule les herbes du champ & avoir 

. di[po[e h terre par mottes, on met dans ces ter
res relevees , trois de ces batons couches en trian
gles , qu'on a foin de couvrir. cela s'appelle 
planter a fa Joffe. La feconde n1ethode ell: plus facile, 
mais d'un lTIoindre profit. 11 fufEt d'enfoncer en 
terre, de difl:ance en difrance, ces batons de bois 
de Manioc, obfervant de mettre les nreuds en 
haut, ce qui s'appelle plan~er en piquet. On a 
foin de Carder la terre, & d'entretenir les cham ps 
propres, jufques a ce que Ie Manioc foit affez . 
fort pour prendre Ie d~{[us, & n'etre pas fuffoque 
par les mauvaifes herbes. Cette Plante ainG cul
tivee a une G grande fecondite , qU'un arpent de 
terre qui en ell: feme', nourrit plus de perfonnes 
que fix autres arpens en(emences du n1eilleur 
froment. 

Tome II. () 
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La Patate veut hre dans une terre legere, mo

derement humide, & un peu remuee. On y 
fait des trous de demi pied de profondeur, Ie 
plus pres qu'il fe peut ;.& on y nlet deux au 
trois brins de [on bois, au de res tlges rampantes, 
qu'on eouvre de terre. Ces tiges ayal~t ;epr~5, en 
jettent de nouvelles en G grande quantlte, qu elies 
couvrent tout Ie champ au on Ies a plantees. II 
s'y forme au pied, au dans ehaque trou, einq au 
fix racines de figure differente, dont quelques .. 
unes {ont gro{[es comme la tete. 

Pluheurs Nations Sauvages font du pain de 
purs fruits [eches & reduits en farine. Ce pain 
efl: fort dur, mais a{[ez {avoureux. Celles du Nord 
qui vivent la plus grande partie du temps de leur 
peche, & qui ne {eluent point, font auffi du pain 
de poi{[on {eche & boucanne au [oleil. Elles Ie 
briCent dans des piles & Ie reduifent en farine 
comme on fait Ie bled. 

Soins des 
,hamps. 

Les Sauvageffes ant grand {oin de leurs champ5~ 
& y [c!:tnent outre cela diver[es 'fortes de legu
mes, & de fruits. Ce qu'il ya de Gngulier, e'eft 
que les Cara"ibes ob{ervent les temps de Ia Lune 
pour faire leurs femences, preuve encore fenG
hIe de l~ Ant~quite de }'erreur ou de I'opinion que 
la Lune y fait quelque chofe. it! {oin des champs 
efr pour eUes un travail fort rude, G l'on conG
dere Ie peu de recours qu'e!' es ant n'ayant 
d 

I L _ "" - , " que 
e mecuJ.l1tes houes de bois pour remuer Ia terre. 



A MER I Q. U A INS. lOy 

Tout ce qu'elles Cement ou pIantent ,demande 
de a. culture. Le bled d'Inde en demande enc'ore 
plus que Ie refi:e; de maniere qu'il difparoltroit 
entierement d'une Terre, li on 11 ~en prenoit Ie 
meme foin que du froment. A inli quand Hero
dote dit de cette efpece de millet, qui vient aux 
Indes, & que je crois etre Ie Mats, que la terre Ie 
produit d'elle- meme, it y a apparence que cet 
A uteur a ete trompe en ce point; car je [uis per
fuade qu'il ne pourroit croltre ainG fans degene
rer , comme it arrive· d'ordinaire aces fortes de 
Plantes J qui demand:tnt de Ia Culture deperilfent 
lor[qu'on n'en preud plus de· {oin. En effet je ne 
crois pas qu'on v-aye nulle part en Amerique du 
MaYs qui y croilfe de lui-Incme. Ii ne reparolt 
pas menle dans Ies endroits ou il a ete autrefois 
cultive. 

Co·mme les Sauvages ne fument poillt leurs 
terres, & ne les laoilfent pas lTIelne repo{er ,elies 
s'epuifeot bi~ntot & s'enervent ; ce qui Ies Inet 
dans la necefiite· de tranfr0rter a-i.lleurs leurs Vil
lages , & de faire- de l:10UV~a{lX ch~mps d·ans des 
terres neblves. Il~ (-Ql1t encore reduits a cette n6-
celIite J .. ~U moin~ dans. I: Anlerique Septentrio
llal~, & dans les P--a'is.fuoids J par une autre rai[on 
plus pre1Tante ; ca.r COfl1me i1. faut qJle tous les, 
joulrs l~s· feln1nes portent a leurs, cahanes Ie b0is 
£1;& chwff.:tge ,. pIl1,s leur ViUag~ refi:e dans Ull: 

IDFme endroit, plus Ie bois s'doigne; de forte, 
o ij 

Herod. lib, 
J. n. 100. 

Tranfpote 
des Villa,,: 
ges. 
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qu'~pres un cert~in nOlnbr~ d'annees, elles n~ 
peuvent plus tenH au travaIl de charroyer de fi 
loin Ie bois [ur leurs epaules. 

Ceux qui font au voiGnage des V illes Fran
\oi[es dans la Nouvelle France, ont voulu parer 
a cet inconvenient, & [e font 111is depuis quel
que temps en pofTeilion d'avdir des chevaux pour 
conduire a la cabane leur bois en traineau pen
dant l'hyver, & fur Ie dos des memes chevaux 
pendant l'Ete. Les jeunes gens, ravis d'avoir des 
chevaux a mener, prennent volontiers cette pei
ne ) & les femmes dechargees par ce moyen 
d'un fardeau tres -onereux n'en ont pas moins de 
plaiGr qU'eux; mais ils font tombes dans un au
tre inconvenient; Clf ces chevaux, qui font en 
grand nombre) fe repandant par troupes dans 
leurs champs de bled d'Inde, au il n'y -a point' 
de hayes & de cloture pour les arreter, les de
(oLeht entierement) fans qu'on puiffe y porter re
mede. Car n'etant pas en etat de les nourrirdans 
des ecuries, tout ce qu'on peut faire c' eft de les 
enfermer dans de mauvais parcs, que ces che
Vaux franchifTent aifement; fait que ne trouvant 
pas affez de nourriture dans ces endos , ils foient 
partes d'eux-memes a en aller chercher ailleurs 
~ans ~es bled,s d'lndes, qui les affri.andent plus que 
1 avome ; (Olt que les enfans) qUI font fans ceffe 
occupes ales animer pour les faire battre, les 
pre~ent , & les forcent de fauter par-deffus leurs 
harneres. 
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11s prennent leurs n1e[ures de bonne heurepour 
ceS fortes de tranfp'orrs; & font en forte que 
leurs vieux champs puiffent leur Cervir ju[ques a 
ce que les nouveaux foient en etat de pourvoir a 
leur fubfifrance ; de maniere qu'i-ls puilfent les 
abandonner fans en fouffrir. ~elques annees 
done avant de quitter leur Village, ils vont mar ... 
quer la place des nouveaux cham ps dans les bois; 
ils s'y tran[poi:"tent pour cet eff'et durant l'hyver, 
& y dreifel1t de petites cabanes pOllr leur hyver
nement. Ils trouvent a cela un double avantages 
car ils defrichent leurs champs en coupant les 
memes arbres dont iis ont be[oin pour fe chauffer, 
& qui etant aux portes de leur ca.banage, leur 
epargnent Ia peine d'un long rran(p0rt. Ce font 
les homInes par toute I' Alnerique qui font char:.. 
ges de marquer les champs, & d'en abattre les 
gros arbrd. Ce font eux auffi, qui en tout temps 
font obliges de coup'er Ie gros bois;' dont les 
femnles ne f~auroient venir";! bOHt, en forte qt.i'
elies n'ont jamais que la peine de Ie debiter par 
eclats & de Ie voitllter . . ' , 

Ils n'avoient aricieri.nenlertt;qu~ des' hache:s de: 
pierre, Iefquelles n'etoient;rpasfuffiGnt~s pour' 
couper les ,arbres d'uhe c~rtairie' grolfeur ; oll ~tli 
ne l'euifent fait qu'en leur donnant beaucoul) de 
peine. Les El.IropeanS leur 'en ont, apporte de fe~,: 
bien acet~, &' leu'rr~ont dpnne I'exe'l11'ple.: d'abbit:
tre Ie boi's ,de' l~ feii:dre~ & de Ie [crer: lIs n'en' 
ont pas beaucoup profite neanmoins, & ils' fe font 

o Iij 
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arrctes a leur ancienne methode, qui eft de cer
ner les arbres, de Ies depoiiiller de leur ecoree 
pour les faire mourir , & de Ies laiifer feeher fur 
pied. ~and ils [ant [ecs , Us Ies abbattel:t en 
appliquant Ie feu au b~s d~ trone, ~. les Inlna~t 
peu a peu avec de petits u[ons , qu lIs ont [OIU 

d'entretenir, & de rapprocher. lIs les coupene 
par billes de Ia nlcme Inaniere, Ior[qu'ils (ant 
renver[es, en pla~ant de femblables ti[ons de di[
tance en diitanee fur Ie corps de l'arbre. Pour ee 
qui eit des [ouches, qui re£lent en terre, iIs les 
lai(fent pourrir a Ia longue, & les arrachent en
fuite facilement. 

Ces haches de pierre dont je viens de parler, 
[ant d'ufage dans toute I' Amerique de temps inl
memorial; elles font faites d'une e[pece de cail
lou fort dur & peu caffant, elles demandent beau· 
coup de preparation pour les 11!ettre en etat de 
fervice : La mani.ere de les pn~parer efl: de les ai
gui[er en Ies frottant fur un grez, & de leur 
dpnner a force de temps & de trava.il, Iel. figure 
a peu pres de nos haches , ou d'un coin a fen
dre Ie bois. Sou vent la vie d'un Sauva.ge n'y [uf
fit pas;. d'ou vient qu'un pareil meuble, fut - il. 
encore brute & imparfait, eO: un pretieux heri.., 
tage pour les enfans. L4. pie(r~ perfe~ionnee, 
e'en: un ~utre ~mbarras pour I'emmancher : It 
f;lut C;~OlGr un. Jeune arbre, & en £~ire un man
,he fans Ie .,:ou per; on Ie fet;ld, pa.r un bout 

I. . ,on. 



A M E Rl~ U A INS. 111 

Y infere la pierre, 1 'arbre crolt, la ferre, & I'in
corpore tellement dans fon trone, qu'il eft diffi
cile & rare de I'arracher. Il [e trouve encore en 
France dans les cabinets des Curieux des pierres 
femblables qu'on nomme Cerauhia!6u, Pierres de 
foudre, qui ont ete trouvees da11:s Ie Royaume , 
en des endroits dont Ies pierres ordinaires font 
d'une nature toute differente. Ces pi~rres font 
encore une preuve que les premiers habitans des 
Gaules en faifoient un ufage femblable a celui 
qu'en font aujourd'hui les Ameriquains, qui n'a
yant point ou prefque point de comn1erc'e a vee 
les Europeans, font obliges de s'erl tenir a leurs. 
anciennes pra~iques. Les Sauvages ont auffi des 
efpeces de couteaux de meme 1l1ati~ere que leurS: 
haches, qui ne doivent pas etre differens de ceux 
dont fe fervoient les J uifs pour leur CirconciGon,. 
& de ceux qui etoiellt en ufage chez Ies, Gentil5< 
pour Ies Pretres de Cyb6le. 

On doit remarquer par rapport aces tranfports; 
de Villages des Sauvages, & a la neceffite ou ils; 
[e trouvoient de changer fouvent d'e terrain, que 
tette neceffite ayal1t (he egale dans les premiers 
tern ps, & peut-etre encore plus grande, eu egard 
a la difette, & au peu d'indu1l:rie de 1a phlpart 
des Nations J on en doir condure, qu~ lesVilles 
des prelniers P'euples etoient auffi ambulahtes que 
ces Peuples memes. Et que ceUes qUi dans la fuite 
ont ete~'xes quand orr a bati d'uhetnaniere plus 
[olide i &' que rart a {tt p plee au befbin- des homnies:J 
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n'onr pas routes ete les pren1ieres du meme n0111, 

ni des melnes Peuples qui les one fondees: Ce 
principe peut fervir a eclaircir les douces qUI! peu ... 
vent naitre dans la comparal[on de la Geogra
phie nouvelle avec l'ancienne. 

Delavigne La vigne vient par tout en Amerique; 111ais 
& du yin. les Sauvages ne la cultivent nulle part) & igno

rent Ie [ecret d'en faire du vine I1s font tous na
turellement de G grands yvrognes, qu'on peut 
bien juger fans leur faire [ort, que ce n'efi pas 
leur faute. 11 faut done que ce foit celle du ter
roir) ou de cetce vigne meme , qui ne produit 
prefque par tout que des lambruches. En Canada 
Ie grain en eft fort petit, & fort acide dans [a 
plus grande matllrit~. Dans les Pals un peu plus 
chauds , il eLl: un peu plus gros, & a plus de 
douceur. Les Europeans .ont tente en divers .en
droits d'aff'ranchir cetce vigne fauvage, mais je 
ne {uhe pas qu'ils y ayent reuffi jufqu'a pre[ent. 
Le plan apporce d'Europe a degenere au Brelil J 

dans la Nouvelle France, & clalls k Nouvelle 
£fpagne ,excepte ;1U Verou, &au Chili, ou il 
a parfaitement bien fait. Il n'efr pas croyable que 
dans un Pa~s auffi .va{l:e que l'efl: l' Amerique, il 
pe [e tr~uvat pas adleurs quelque terrroir qui fut 
tropr~ a la cu.ltu~e de la vigne, fur tout dans 
e; Cltma~~ qUI repondent a ceux de l'Europe, 

ou [e cue!l1ent de li exeellens Vl"ns de t r -I £ . .' Outes 
aortes. I aut done qu'it y ait quelque rai[on, au-

tre 
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-tteque celIe du terroir, laqllelle ait em pe.che 
qu'on n'y ait eu Ie fucces qu'on s'en etoit pu 
promettre. On 111'a affureql1e nos Miffionnaire~ 
vers les llinois, avoient tente de hire du Yin des 
raj.fins du pals; qu'ils s'en etoient m erne fervis 
pour dire la Meffe; je ·croirois en effet que ces 
pa'is-Ia y feroient des plus propres ; mais l'epreu ... 
ve qu'OD. en a faite, ne nle parolt pas fuf}ifante) 
pour porter fur cela un jugement alfure. 

L'antiquite du yin & [on origine [ont aIres. 
connues par la fainte Ecriture; mais ,comme je 
l'ai deja dit, Ie plus grand nombre des Nations 
n'en avoit pas l'ufage. La plupart des peuples [e 
c0ntentoient de l'eau pure. D'autres fuppleoient 
au defaut du vin, & fai[oient des boiffons eny
vrantes , avec diver[es fortes de grains & de 
fruits, aufquelles 011 dontloit auffi Ie nom de yin, 
comme a celle qui etoit faite du fruit de la vigne. 
C'efi: ainG qu'ils faifoient, &- qu'on fait encore 
du yin de Paln1ifte. Les Egyptiens en faifoient 
avec Ie Lotos, c'eft auili a eux qu'on doit l'inven
tion de la Biere. 

Les,peuples de l' Amerique Meridionale & les Boi1fonsen~ 
~ 1. - . r yvrallte.i. 

Mexiquains ont aUlll Ie lccret, & un luage de 
temps immemorial de faire des boiifons.fortes & 
enyvrantes, avec les In-el11es ra.cines, les nlemeS 
grains, & Ies memes fruits J ql~i fervent a leur 
nourritur~ commune. II y en a de pluGeurs e[pe ... 
GeS, qui ont auffi des noms differens ; noms -qu'el .. 

Tome II. 0 
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les ant tire des diver[es matieres, 'qui en font Ie-
fonds, & de 1a maniere differente dont on leg: 
compo[e" 

. La plus commune de ces ooiifons, eft celIe' 
LaChlca. c· B 1:1 Ch' h I qu'on nomme ao~m ~u r,ell;' lea c ez . es, 

Indiens de la domInltIon d Efpagne ;- & OU1eOT"
aux Iiles Antilles, & dans plufieurs endroits de 
la grande terre-. La n1ltiere- de celle-cy eft la :a~ 
t::ine de Manioc, au Ie MaYs. On cou pe la raCIne 
de Manioc, bien ratiLfee, par quarriers, comnie: 
on ufe en Europe pour les navets, qU'on met au 
pot: on fait boiiillir routes ces racines ainG taiJ
lees par rouelles dans de grands vai£feaux de ter .... ) 
re, jufqu'a ce qU'elles foient n1dlles & rendres ;, 
alors les femmes, que cette fonction concerne 
unique-ment ,s'accroupi.lfanr en rand autour de~
ces grands vailfeau.x , prennent de ces racines ainfi, 
amollies , les machent, & Ies rordent dans la
houche fans rien avaler , & rejettent enfuite' ces 
marceau x maches dans d'autres vaiffeaux de ter
re, au elles font boiiillir derecheE toutes ces ra""; 
cines enfemble, remuant continuellement avec· 
de' gra~1des_[patules toute cette matiere,. jufqu'a: 
ce que Ie tOUt foit cuit. A pres quai, fans la cou-:
ler, . ~ fans la paffer, elles I>-otent pour la [econ_ 
de EOlS de deffus Ie feu, & la verfent dans d'au
tres grands vaiffeaux de terre.) femblables a ceux 
dont 0~1 fe [en en plulieurs de nos Provinces. 
pour fane la leffive, excepte qu'ils [ant uri pew~ 
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'plus a~l-onges & plus :etroirs par Ie goulet. On ap
,pelle ces vailfeaux en Iangage' du pais' du 110 in 
,de Canari; nom generique pour Ggnifier to utes 
fortes de va[es de terre, de quelque grandeur 
:-qu~ils foient. Ceux-cy contiennent jufques a [oi
xante & quatre.:vingts pots. Toute la liqueur y 
arant ete vuidee, on la Iailfe fermenter a decou
vert, pendant quelque temps, apres quoy onla. 
couvre ju[qu'a ce qu'on veiiille h boire , & alors 
,ion 1a coule p~H un Hibichet, au cribIe dl1 pals. 
" Les femmes machenr Ie' }vIals boiiilli pour en 
faire de la boilfon, de la meme maniere qU'elles 
en u[enta l'cgard de I'Ouicou, fait des racines de 
Manioc. Thevet a obferve, que pour faire ces li- Them Col .. 

-queurs il y avoit une fl1pedl:ition parmi ces peu- ~~v~·7.~.n~h • 
. pIes, laquelle ne permerroit qu'a celles qui r6. F. 1~6 •• 
etoient'vierges de s'en Ineler ; & que fi par ha-
zard les femmes mariees y etoient appellees, dIes 
devoient s'y etre preparees en vivant pendant 
<Juelque temps dans la continence, & fepan~es 
de leurs maris. Le lieur de Leri [e mocque de JeanaeLery. 

(:ette obfervation &: la contredit; mais , comme hlft de I'A

il avoiie que les hommes n'o[eroient abfolulnent meuque. c. '-~ 
y toucher, & qu'ils di[ent que la liqueur ne vau-
droit rien s'ils let faifoient eux-n1emes ; & que 
d'autre part cette boi[fon ell: Ie plus (ouvent de(-
tinee pour- ce qu'on appelle faire un 'Vin; c'ea-a .. 
dire ,pour ces affemblees generales, que fay ~dit 
ctre n1arquees ," par I un m'Otif de Religion ancien.?' 
De" on pourroit dire que Thevet a ell rai(on en 

o ij 
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parlant pources oc~aGo,ns ou laReli~ion a quelque 
part, & que communement, on 11 y regarde pas 
de G pres, quand il ne s'agit pas de. ces [ones 
d'alfemblees; mais feulement d'avoir dequoy boi-

- re pour I'u[age ordinaire, auquel cas le fleur de 
Leri n'auroit auffi point de tort._ 

La [alive de ces femmes ell: un ferment qui 
donne a ces liqueurs une grande force. Ilne faut 
pas Ies voir faire ,non-rius que nos cuiGniers Ion 
qu'ils preparetIt leurs fauces & leurs ragouts; 
fl1ais Ie feu corrige'toot : & aprcs la feflnenta~ 
tion , ces fortes de boilfons font alfes agreables.. 
IUles font d'grdinaire alfes epailft:s, & c'eLl: [lns 
doute pour cela: qu'ils ne mangent point dans 
leurs fel1:ins a boire, y ayant en meme:.temps de-
quoy boire & dequoy manger. Elles callfent a.uf. 
Ii une yvrelfetres-incommode, comme nos meill" 
l.eurs vins. Je croirois neanmoins par rapport a 
ceux qui feroient accoutumes egalement au Yin 
& aces boiifons,. qu'on feroit yvr,e d'une moin~ 
dre quantite- de yin ,_ que de ces autres liqueurs,; 
ce qui mcmtreroit qu'en eiret ,- elles n'ont ,pas en 
loy une fi grande force .. 

I.e Maby. Le- Maby dl: une a-utre (orte de boilfon ordi..;. 
naire-; mais moins commune, elle eft compofee 
de patate'S pures, qu'on Sit cuire dans une chau.:. 
di~re; Les Sauvagelfes m.achent auffi -les patares 
cultes, & Ies recrachent dans un Coiii, c'efi-a-di:.. 
.Ie lao moitic.- d~une caleba.1fe, ou cela S' erane aigti. 
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H [e f<l:it une [orte ,de levain,dont dIes prenne-l1t 
g.ros conl-me un exuf, qU'elles font diifoudredans 
nne bonne chopine d'eau, & cela fait fur Ie 
champ une boHfon violente , .qu'on, peut fabe 
paller pour·d'exellent vin blanC'; ~rouge, ou dai
re,t ,,[eJon J'!- (ouleur de la patate.' EUes ne font 
neanmoins cette forte de levain que pour les cas 
d'e necdIite , 0u-H faut une boiffon qui [oit y>re ... 
te [ur.1e champ, car la maniere ordina-ir.e ee fa!:.. 
re l~ Maby , c'ea de ver[er de I'eau fur les ,pata7 
tes ,& de.1es lailfer boiiillir comme Ie' vin nou
veau. Les Europeans qui ri'aiment point. la mal:.. 
proprete de ces racines machees, [e contenten~ 
d'egrllger deux ou- trois patates caires, qui cau-

, Cent une fern1enrarion pre[ql1e fubite, aprcs que 
k liqueur. a. ere quelque telnps ,dans. i.e's vaif:.. 
[eaux. 

L P I , fr b 'm rf: d Le-Paxm ... ·e a mot en: une '01 on compOlee 'e:'patate 
&. de calfav.e bnl1e.e. Les Sauvagelfes rO'mpent la 
caffav·e. & Ja, mettent dans les vlai£feaux. ,- tandUj' 
qU'elle eft encore route chaude ) & Y ajoutent des 
racines de parat.es CfUeS, & coupees pal' m{)rCe"':1Ux. 
~Jles font aufIides liqueurs: avec. d~s Banatle~; fles: 
Ananas ,-,&d'autres (o,uesdetfruirs; Mais.ces bolt.. 
[9US n'eta,nt pas-. fi faines queles, premiel'es ,·ne' 
font pas- d:un auffi grand ufage. Les ~egres en! 
A,m,eriq1:1e: fqBt du vitI' de Falil1i-fre;'&,les b:lan{;s~ 
4-~. :V-il~ de 'can1?-~~ -qu'Qri dit :btre fort. dt:l:icieux. : ": 
ir~1.'·"9~n1.ddite) ,_~~: tout·es~c;e.~-.liqrLetlrs .J c'et\-:-

G'iij' 
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-qu'elles [e foot en pen de te'mps: 'que la ~ermer1:" 
ration en ell: bien-tot faite: & Ia boitfon ibH~n - tot 
dans fa boice; n1ais auffi il faut bien-tot les hoi-
,re; car en peu de temps elies s;aig~,ilfent .. U~ (~
Jet de confolation , & Ie ,remede a 'cet il1conve
:pie'ht, c'efl: qu'on ne manque gaeresde 1n1atiere 
,pour en Eaire de nouvelles. 

H,ornius parlant decetteboiffon appellee Chi
ca" die qU'eIle ell: commune aux A meriquains, 
a.ux Tarrares , & aux Scythes: trom pe enfuite par 
la relfemblancedes terrnes , il confond la -ellirtf, 
avec Ie Cia des Chinois, des Japonois , ,des Per
fans, & des Turcs. ie Cia ou Chia des ChillOis, 
des J aponois, & des Tartares ,e'eO: Ie The. La 
boilfon des Turcs & des Perfans , c'ell: Ie cafre J 

.or ni l'un ni I'autre n'a de rapport avec les boif. 
fons enyvrantes Eaires avec Ie Mai's. 

Outre ces liqueurs, il y en a encore de trois [or
tes , ~e qualites , & d'e[peces toutes differentes des 
premIeres, &. entre·- elies. Ces liqueurs font Ie 
Chocolat, I'herbe du Paraguay, & la Caffine. 

LeChoco~ ,L~ Chocolat ell: un prefentque Ie Mexique a 
lat. faIt a I'Europe, ou il eft aujourd'hl1Y li commun ) 

[ur...,rour en Efpao-nc', & en Italie ; qu'il femble , or 
que ceux 9l~1 Y lont accoutumez , pJ.rticuliere_ 
ment les vletllards, ne f<j-auroient vivre fans cetre 
p~etie~fe liqueu~. n n'ct0it pas mains commun 
VI mOlns nece{falre chez Ies Mexiquains ainfi 
qu'on peut Ie eonjefrurer -<Ieee que le Cac~~ ;qui 
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en fait Ie' fonds; y telloit lieu de IU'ontioye) & fer
Voit dans Ie commerce a avoir toutes les chofes. 
neceffaires a l'ufage de Ia vi,e, aihfi que les lne.:.. 
tau x panny nous. Les Mexiquains varioient ex..;· 
tremem'ent cette boifTon, paf Ie melange de plu;
fieurs autresingrediens) dont ils faifoient diffe.:.. 
tentes com'politions) qui en changoient Ia quali;.. 
te & Ie ga.Ut, felon la variete des divers n1clau
ges & des differ-entes preparat;ions. Les, E[pa
gnols en ont fait~ Ulle liqueur fo.rt a:greable, en' 
ajoutarrt au cacao, la vanille, la carldle, & Ie fu
tre, de la m,aniere dont on Ie' pr~pare au jour;.. 
d'huy tommunement en Eur.ope·. le cacao qui ~' 
COlnme fay dit "en fait le'fonds, &end1: cam.me la, 
haze, eit un frui-t de la figure d~un melon ou d'mi 
c:oncombre,raye,cannel6 & roux, plein' de pluGeurs 
noix plus petites qu'~ne amande. Ce font ces noiL.: 
qu'on met en ufage) elies' font d'un tempera:-
rnellt froid & hunlide, & d'une faveur lTIoyenne' 
entre Ie doux & I'alner. L'arbre qui les porte) eft 
femblable a l'oranger; il ales JeuiUes de lllenle,. 
Inai~ un peu plus gr~a:I1·des :, au (offilnet il a' une 
efpece de couronne. Cer arbre ,errJort foible) & 
fort tendq-e', d'e (one qu'il ahefoin d'un ;lucre ar
bre) que lesEfpagil0h nomnlei1t ) La Madre det 
'Cacao, & qui feluble n' etre fait que pour Iuy fer-
vir d'ombre.On dilling,ne' des, C~l'caoyers de qua ... · 
tre Ou' cinq e[peceS. " ' ' ',i ' ,; ~ 

Com'me je n'ar _va l'herbe dll: Pa1-agttay. que Vberbeda. 
£, h h' hi '.J 1 '11" 0'" ~[,. I Paraguay. tee e ,ae ee COlnnle Qj.e' a pal ... e.; '-X. pre q,u e re- - ' . 
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duite en pouffiere, j.e ne {£aurois dire auffi quelle 
plante c'ea. II y,en a"deux efpeces, on nomme l'une 
Hierrva de Palos & I'autre ·Hierrva df'Camini, laquc:l
Ie ,eft beaucoup tneilleure, & plus rare que J.l 
premiere: on leur.donne auffi Ie nom d'herbe de 5·;. 
Thomas ou de S. Barthelemy, en-eon(equence .de 
1 :idee que {e (ont forme.e les £fpagnols, ,que l'un 
de ces Apotres avoit pa£fe dans ces quartiers de 
l'Amerique, ou il avoit rendu cerre herhe falurai
te, de venimeufe qU'elle etoit, ainG que porte 
leur tradition. Ily a apparence que e'eft des na
turels du pals que Ies £fpagnols ont appris a en 
faire ufage. Ils en font une G grande ,con[omma
tion a.la riviere d' Argent, au Chili,.& ·au P.e-

.Frezier,Vo·ia' rou, que {i ton en .croit M. Frezier, il en fort 
ge de la Mer tous les ans du Paragua,y ponr Ie feul Perou ) 
du Sud· p. \ d' , [ 
3.J.!}. 50000. arobes, c:eft-a- ire. j 12.50000. pe .lnt de 

I'une & de I"autre herhe , dont il .n'y a ,cep.en
dant que Ie tiers de celle qu'on appelle de Cami ... 
ni, & 2.)000. arohes pour Ie Chili, qui font 1a 
1110itie dece qui en eft porte dans Ie Perou. 

La mani.ere . .d'en ufer, eft de Ia faire infufer a 
peu pres comme le The. On met !'herbe dans 
t+ne coupe faite d'une ·nacre , d'nncoco, au d'u
ne caleba!fe armee d'argent, & on y ajoute du [u
cre. On ver[e en[uite l'eau chaude fur l'un & fur 
l'autre ~ & fans leur donner Ie temps de prendre 
one ,tell1ture trap forte, on attire !'eau avec un 
chalumeau d'argent, au bout duquel eft une pe
~ite ampoulle per~ee en pluGeurs endroits, la-

queUe 
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-q'ueHe fert:a.feparer j'herbe d';a.vec l'eau oll elle 
furnage; de-[one qu'on ne [ucce quel'eau-toute 
{eule. Q.uelques-uns a.u hell de ~halumeau pr.a
.nquent au fond de la'taffe une feparation d'ar
~gent p~rc.ee de plufieurs petits trOUS , qui fait Ie 

" lr: t . ~meme erre .. 

'La Caffine dl: une ·boiffon particuliere aux Peu- La Caffine~ 
.pIes de Ia Flo-ride, les Auteurs anciens & moder-
'>11les ~n ont pa'rle; mais je n'en (~ache aucun qui 
nous ait fait connoltre fa cOlnpoilcion au ju11:e ; 
& il [e trc;mve entr'eux une efpece d'embarras, 

('ou 11feme d;e 'contradiCl:ion, qu'il n'eft pas facile 
·J'eclaircir. T:hevet nQUS 1a. repre[ente comtne TlIevet, c~
une liqueur faite de l'infufion d,'une herbe qui a.~;" ;h.iV~. Ji;: 
·la figure d'une laicue. Le' fieur Ie Moyne de 1

00
4. 

Mourgues en parle COll1me d'une boilfon de pIu-
·.fietirs herbes. Le Prote!l:ant qui a im prin10e fous Fr. Correal, 

I E I. I d F . C I voyage aux e non1 lpagno e ran~OlS orrea , l1e nous en Iudes Occid. 

·-donne aucune notion. De Laetnou:s lai{fe croire ch. 2.. J. Part. 

,que c'eft la decoction des fetiilles d'un arbre; & 
fi fen croi~ ce que ai'ena dit un Auteur grave, 
.qui a fait Ie voyage ·du Miffiffipi.ces dernieres 
,annees, 1a. CafIine n'dl: _autre chofe que la tein~ 
tu re des feiiilles de I' A palachine, Ia<]uelle ell: un 
p'etit arbull:e affez femblable au My-rte, & qu~on 

.. connolt aujourd'hui en France) ou on I'a appodee 
de Ia LouiGane depuis Ies der,niers etabli..£femens 
,qu'on a fait en ces Pals-lao 

oDe Laet, & Ie fieur de Mourgues, parlen:t de Ia. 
Tome ll. P 
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Caffine pIllS au long que les autres qui en ontr 
traite. Mais ils en parlent ,d'une Inaniere foft, 
-differente. Ce' qu'ils en di[ent merite d' etre ra-
-porte-ici: on pourroit pellt-etre accorder ces Au-
'leUrS' en di[ant, que l'un ne s'efi attache qu'a..une' 
cthemonle de Religion, au Ia Cailine leur: [ert a 
tirer leurs augures, & a eh.Giftr leur.9 Guerriers , 
pour les expeditions qu'ils veulent enrreprendre~ 
.& que l'autre, ne s'eil: propofe q~e I'u[age ordi
maire que ces Peuples, ell font. On en jugera par 
Jeur Relation. 

Joan.de Laet, ,. La Cafiine, dit de Laet, eft un arbre qui ne 
Ii~~:' ,~;~:~: '" potte point de fruit, & des feiiilIes dnquel Ies 

.. Sauvages [onr-un breuvage" qui a une venl1 611-
~ guliere pour.pl1ovoquer les urines., 11 eft en reIle
',. eftime parmi: les, Efpagnols, & parmi ]es Sau
-$! vJges, qU'a peine y en a - t - il aucun qui n'en, 
... ,boive marin & {oir, & meme avec plus d'ex
"ces qu'on, nefait Ie Ch'ocolat dans 1a Nouvelle, 
., E{pc:gne .. Pour Ie [alre, ils prenoent une cer
~ L'li~le quantire de feiiilles, qu'i}s metrent a fee 
" dans lin pot de terre, oll ils les font riifoler avec' 
,,, un ti[on· prepare pour cet ,effet , & qu'ils re;... 
,·'muent de i'autre main G long temps que leur 
., couleur v~rte foit chan gee en rouge; Ils y ver-
0> (ellt ~n~[ulte ~e I'eau peu a peu ju[qu'a ce que 
, .. Ie v;ldleaLl COlt prefque pleIn: alors ils vuident;. 
',. la [e~Jle ll"lueur, qui rdrembl~ pour' la couleur' 
:» au VIn cl.:uret, & rend une eculne fembbble 
~> a. celle du Chocolac) 'luand on y mele l'.dtho .. 



A'·M E R t <tU A:I NS. It3 

lYe.' ie- Les Efp:jgnots, & lesSauvag-es boiventcett~-te 
:liqueur dans :de rgtandstoquiUages de nller', Hs -1a eo 

prennent auffi chaude q-u'ils Ia peuvent [ouffrit., « I 

& en {i gra,nde quantitc'qu'ils en peuvent porter; a; 

ils croiroient ,- ll1eme· mourit s'ils avoient paJffe ~ 
un feuI jour fans en boire. Une heure & demie ~ 
apres ~n avoir btl,' ils lachent une~quantite in- Ie 

croyable d"urine prefque continuellement pen- ~ 
dant I'efpace d'une heure; aufii s'en trouve-t·::iI Cj: 

pell qui [6knt [u jets aux affeCtionsaes reins & " 
-de la v efI.i e. Les Sauvages [e fub(tantent ah1li ~ 
de cette potioh, & quand ils veulent [epurgei, " 
iIs y melet1t de l'eau de mer, & par ce moyen c& 

,iIs purgent violelTIlTIept Ies mauvai[es huoieurs ec 

par haut & par bas. II arrive meme q,ue s'ils',en Ie 

m'elent aV,ec exc~,s, quelques-ulls 'en',n1eut':ent~ Cc '4 

A certain temps marque' de l'al1nee, dit Ie« Le Mayne 

r. d M 1 P I d I Fl' 'd de MourgllCS. ll~Ur e ourgues, es eup es . e a on e .. loc. cit. 

tiennent un ConJeii- general, ou its s'.alfemblent ~ 
to'us les ma.tins. CeCon{eiI {e~forme~dans -Ia Of 

Place p'llblique OU [odt 'li)rctiaresdes ban(s rari- .~ 
ges en demi cercle, (ur le{quels tout Ie monde "" 
s'affeoit a':ltou-r du Chef, qui, e,ft .feul afIis au fI 
mili,eu fur'une efpecede', trone fait de neQf pie- " 
ces de bo.i~ ar,r'on,die~ , .. p'~us ele~~'~}plus av.ance cc 

-que CelUl de res Senateurs. LeChef fe place Ie Ie 

pretnie'r.; tous les aut'res, par ordre" ct COmll1eli-·ce 
~ I). . • , '" J _ ~ 'r .. 

'" VAthole ell: une hoilfon faite & fe fervoi,ent' au,lil!U de 'pri
de grains de Ma'is J dont les Me- . fme'; Hs fa'me1oieitt avec 'leur 
xiquains fiifoi:eht uli grand ufa'g~; 'Chacolat.' , 

P ij 



J~4 MOEURS D'ES S'AUVAGES 

". (er plr I.e pIns ancien. des vieillards, viennent 
, .. Le Gluer, elevant leurs In a ins 'ur leurs t~tes, &. 
:lO chantant nne chan[on a: laque.l1e t~ut Ie chreuc 
"" repond par d~s he, he .. ,Chac1:1n ayant rendu Ie' 
,,{alut en. cette 111anier.e, & s'ecant allis, Ie Chef 
!IO expo[e i [an Con[eil Ie· (ujet qui les affemble" 
"!' &: confulte tour a tQUr. lesJaouas, qui font les . 
."Pretres ou D.evins ) & les Ancje1-1S, & illeur de~. 
~, mande d. chacun-leur avis;. car il~ ne prennenc, 
~ aucune refolution qu'ilsl n~el1 ayent auparav.ant: 
.. delibere lang'-temps en(emble.. Cependant les 
~ femmes paT ordre du Chef preparent la CalIlne; 
~, c'efl: ainu qu'ils, nom·ru€n.t une boiJfon compo
~ fee de'cert~ines herbes,dont ces.fem,rnes ont [oilL 
$0 d··expr.imer Ie: jus. a:rres q:u'elles les. ont fait in", 
II fufer & bouilhr. Avant Elue de J-a, boir.e,. UJ;l 

.. hom-me choifi. pour cetem ploi fe ldve de [a.place,. 
» &"fe t.enant; au milieu de' I' Affemblee en pre\'" 
~, [ence~du Chef, fa.it un, difcoUfS FOilf, (ouhaiter 
~) que cette boiifon, fait, utile a ceux, qui en 
,., doivent gouter'" &:. qu'elle leur infp,ir-e, un eG.. 
» l'rit' de force!" Frena-nt enfuite de la rna,in des 
»femmes une graHde cou p'e' pleine de cette boif
s> [on tf)ute cha.u~~, ill~ pre[e.nte au Chef, avec 
.. beau'eoup de ceren10nle. Le Chef l'ay.a.nt:·btle 
• il en. offre: ~ chaque 'particulierune pareille do{~: 
• dans la nl:me coupe. <?es Pellples.font. une fJ. 
.. grande e~~me:de certe ltq~e~r '. qu'il, n'y a que: 
.. les Guerners>_ & ceux qUl '[e {onr' deja fiO'n t' 

1, 1 . . r . b a es 
" par que 'Lue~· exp Olts q~l1 J.Olent juges. digne1. 
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d~en boire. Elle a cettepropriete, qU'aufli-tot M 

apres qu'on en- abu" eUe excite u~e a~ondante .. 
fueur. "il s'enJ trouv,e. que!qu'un dans I' Alfem- ... 
h1ce' d0nt I'efi:omacne pai!fe l~ {olltenir, & q~i~ 
foit oblige de la rejecter, OR Ie re~arde COHime ... 
inutile, &. comme incapable de taire la Cam- .c· 

pagne,. ell il- leur faut [ouvent je~ner des trois « 

&. quatre j('.urs de fllite ... A prc's I'av.oir hue ,. iis .~. 
1?euvent etre v.ingt-quatre heures entieres fans ... 
relfentir 141. 1110indre acteinte de lao faim Oll de Ii< 

fa foif C'eLl pour ,eTa que datlS leurs expedi- .. 
tiQns , les Hermaphrodites; ( c'eft - a -dire, ces· 
Iiommes habilles. en femmes dont. nons avon~ 
d'eja parle) ne portent prefque point d'aurres cc 

proviGons que de.s. caleba(fes. preines. de. cette .. , 
dtkocl:i011 em de cecte fierhe, qui a. fa. vertu de ..... 
res nourrir & ae les fortifier; mais. quin'enyvre- •• · 
Foint & ne B0rte pas a la tete , .. ainG' que _ noUs·w 

ravonS! c.annu par eXBerience.lor[qpe.ll.ous.le-ur..
avons v,I faire d'e ces fortes de f~tes. c. 

Les Floridiens faifoient des boilfons enyvran:.. 
t.es aV.ec Ie ft.llicdes Palmes; rnais Ie plus. gran& 
nomhre' des Peupies de l' A,n1erique. Septentrio
nare' l fur tout ceux dee la. Nouvelle France , & du 
Nord·, n~avoient p@int d;a:utre boi!foniqpe de I'eau. 
BUl\e.; aulfi ne. oeuvoient-ils qpe.par pure neceffi~ 
te:, & tres-rarement ,. d'autant mieux. qu~ils. ont a. 
Doire &. a manger. d~ans leur Sagamite.., laquelle 
c1l:' toujours fort cfaire. & fort liquide. Et pltlt .i~ 
lDieu " 'l~e les EuroEeans ne leur eutrent jalnais. 

. E iij'! 
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flit connoltre ces n1alheureu[es boi(fons, qui ne 
fervent qU'a le:s detruire, & qui font auffi fu
ne!l:es a leurs avantages remporels & auotbien dei 
Colonies, qu'a I'etabliffement de .la ReligIon f 
& au falut des uns '&: des aurres. 

'D~ tJt1el- Les autres plantes Ie plus univerfdlement cu1-
ques autres tivees dans les lndes Occidentales apres Ie Mai"s, 
Phntes de 1 "I 11' r , I 
!'Ameri- c ManIOc, es Patates J & ce es qUI J..ervent a a 
que. nourriture, font Ia celebre Plante du Tabac, & 

les Cannes de eucre qui font aujourd'hui une par ... 
tie des grandes richeifes des Colonies Europeanes 
etablies en ces quartiers du nouveau Monde. Mai~ 
comme ces Plantes font tres-connues depuis affez 
long-temps, & que je n'examine ici ptoprement 
que Ies mccurs des Sauvages, & les choles qui y 
ont rapport, en Ies complranr ,avec celles des 
premiers Peupies de I' Antiquite; je n'examine
rai auffi ces deux Planres que pour voir Ies C011-

noi[fances que les Anciens nous en ont Iaiife. 

Le Tabac. ~oique Ie Tabac fur en ufage- 'dans une gran-
de partie de la grande Alie, dans les lndes Orien
tales) & dans l' Amerique prefque route entiere, 
d'ou il femble qu'on devroit pouvoir tirer affez 
de ~um.ier(! pour remonter a [on origine, 11ean-
1110111S Il nous faut deviner pour en trouver de~ 
tra~es chez Ies Anciens ; & bien loin que les te-
111?lgnages des ,Auteurs que nous pouvons citer, 
{Olent a[fez clalrs pour former une evidence., ils 
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Feuvent fournir des dHIicultes a ,ceux qui aiment 
a difputer. ," ". 

Il ell: ce-rtaln en prelTIler heu , qu~ quand bien 
u1eme' les Anciens, auroient connu certe Plant!, 
nous ne la connoiifon's aujourd'hui [ous, aucun~ 
des ,n0111S qui fe't~rouvent dans les anciens Bota
Elifres, & quand il s'en trouveroit quelqu'bn dans 
Theophrafi:e, & dans les autresc" donrla defcri p-
11ion lui conviendroit, nous· ne p-ouvons en fa ire 
J'application. que-par des conJectures,- qui feroient 
toujours aifez incertaines &hazardees~ En [e. 
(lond lieu,il parolc auffi aifez fur que fuppofe' 
que les B'arba-res ,qui ant occupe Ies p'remiers lal 
Gnke; en ayent' fait· ufage, ceu" qui leur ont [ue;,. 
<i:ede n'el'LOnt pas herite ,oui'ont laiife perdre y . 

auffi.bien que les Latins, & les autres Peuples', 
de l'Europe~, 
" pline' a la verite'nous en dit a£fez pour nepas ~lin,lib.l~ 

:nou'S laiifcp ignorer que la, Pipe & l'art de fu- C'P,17'J 

m,er . n'eto:ien,t pa's inconnus de fon temps, & 
q:u'on en ufoit d.ans laMedecine en certaines oc-
ea{iolls. Ill10Usjl1~hq\le lui·n1eln.e dans un remede~ 
contre la melanchohe par ces paroles, lefquelles, 
font dckiG'Ves = "Fimi quoque aridi, fed pabule" 
'Viricli p4~o bo"'~e, fumum, arundine hauJlum pro-
cltjJe tradunt. " On d'ir. que 1a fumee de la (C 

fiantefeche d'un breufqui a. ete mis au verd"w 
auiree I,ur L1' bouche av,"'c un. tuvau derofeau, <0' 

j 'I 

fait grand bien. c< Mais dans. ce paifage il n'eft 
Bas q,~efrion de.la £lante du Tabac,l1i des au",,-
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;ues hetbes, que les Ameriquainsfument en gui
fe de Tabae , ou qu'ils melent av~e Ie Tabae. '1.1 
n'ell pas quelhon non plus d'un ufage auffi. ge
,'Beral que l~ell celui .du T-abac ,lequel qUOlque 
.regarde COlluue un remede, peut-ecre conlidere 
·auiIi comme un amufement&" une fantailie. 

Les Auteurs donc , fur lIe temoignage de qai 
-nOllS pouvons nous fonder, ne peuvent en avoir 
.parle que comme d'un uiage des Peuples eloignes 
d'eux, pour Ie temps ou pour les lieux, & dont 
iIs ne eonnoilfoient les mreursqu'imparfaitemenc, 
·comme fai.{oient ·eeux <iui .donnoient des Reia
,tions de I' A:merique, ou ils n'a.voiel1t jamaisi:te., 
Iu r Ie recit des premiers venus de ·cesPals nou
vellement decouveJ.1cs. T els.[o.nt les palfages que je 
'Vais citer. lIs ne Iailfent pas neanmoins d>etre'alfe~ 
forts, & d'ecablir une preuve, laq'uelle parohra 
fuffii:1.11te a quiconque voudra les approfondir. 

Maim. Ty- Le premier e!l: de Maxime de Tyr. .. II y a un 
l:lUs,Serm.lI. " Peuplede Scythes, dit-il, & 'je crois qu'iln'y 

"en a qu'un, qui, quoiqu'ils ne boivent que de 
" l'eau, cependant lorfqu'i\s veuIent [e donner 

,0' Ie plaiGr de l'yvrelfe, ils al~ulnent un petit 
".bucher, da.ns le'luel ayant jette des herbes odo-
" riferantes, ils font un cercle tout autour) & 
»chacnn attirant a foi la fumee, cornme s'ils 1a 
.. buv@ienc dans des coupes, ils s'enyvrent auffi_ 
,. bien que .s':ils avoient bu du yin. C'efi: pourquoi 
" ils danfent,.iIs chantent & fautentcQmm,e de-s 
.sens. yvre~ .. 

·'Geue 
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'Cette f~~Oh de s'exprimer, comme s'i/s fa bU'voient 

Jans des coupes, femble fignifier un equivalent, & 
Feprefente a1fez ·bien une Pip~, d'ou on auire 1 
foi la fl:llnee & Ie fue dtl Tabac, e01l1111e on tire 
La liqueur d'une taffe en ·buvant. II n"efi: perfonne 
qui ne (~aeh.e la manieredont les Orientaux fu
ment encore au.jourd'hui , n1ettant' fur une tabl'e 
,une efpece de reehaud, ou de caffolette, Iaquelle 
·teft cotnme de Pipe commune) ou tous ceux qui 
font a.llis aatour, fUUlent enfemhle par .Ie luoyen 
deplufteurs tuyauxqui y aboutiffent J -& dont 
,chacu-n prend Ie Gen. 

H d d ' 'I" I' . - ero ote ren a peu pres' e meme temOlgnage Herodot. li~. 

·des MaJfagetes qui habiooient au-dela de l' Araxe. 1. ~. :LU. • 

Ils ont·trouye des arbres, dit-il, qui pO'rtent un .. 
fruit de .rene nature, qU'enle jettant dans un feu co 

qu'ils allunlent.,& qu'ils'enYironnent par tfOU-" 
pes, ils s'enyvrent par [<:>nodeur, comme les·cc 

Grecs par le yin; &, qu'a nle[ure qa'ils yen jet- <c 

tent, .ilss'e11yvrent .de plus en plus, ju[qu'a ee cc 

qU'enfin ils Ie levent pour chanter & danfer .. 
,enfeluble . .,. , 

·Ce· q.u'H.e:rodote & Max-ime de Tyrdifent des 
Peuples ·de Scythie, POlnponius Mela, & Solin, 
,Ie .di[ent auffi desPeuples ,de Ia Thrace. 

~eIques Peuples de Thrace, ditPomponius to Pomp. Mela~ 
M I . {}1 • I" rd· N I lib. 2.. cap. 1.-e a, ne eonnOll1ent 'point ulage U YIn ... ean-" .de Thmi-a. 

moins quand ils font fellin, des qu'ils ont jette ;c 

.quelques femences dans' les· feux, autour deD.o 

..quels ils [ant ailis, .cette odeur leur ·cal1[e une· 
Tome II. Q.. 
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,. joye qui approche de celle de l'yvrelfe. , 
Solio ,c~p.q. " Dans leurs fefiins , dit Solin, ils s'a!feoient 
.1e Thracum del c 
mOlibus. "autour es reux, 10mmes & remmes , & Y ayant 

.> jette les [emences de certaines herbes , des qu'ils; 
,. les ont [enties , ils [e font un plai1lr d'imiter les 
., yvrognes ; leurs [ens en etant effechvement 
~,blefles ) comme il arrive a ceux qui ont pris 
"trop de yin. 

Strabo.1ib. Strabon, dans la· de[cription qu'il fait de! 
15· p J,,94· mcrurs des Indiens., a voulu peHt-etre nous in-

diquer Ie Tabac, en di[ant ~ que chacun porte tou
jours avec [oi une poche pleine dJherbes medici
nales. Chaque Sauvage a toujours avec (oi [on 
foe a Petun, dans- lequel il pone [on Calumet ou 
Pipe, du Tabac, & dequoi allumer du feu. II 
m'eil: auai venu en pen[ee, que I'ufage de fumer
continuellement pourroit avoir donne lieu a la 
Fable, qui [e debitoit parmi les Anciens, qu'il 

Stla~ lib. 15. Y avoit un Peu pIe de I'!nde lequel n'avoit point 
p, 4

6

,9. de bouche, mais [eulement deux [ou piraux par 
au il [e nourri!foit de I'odeur J ou de la fUlnee 
des fruits, & des £leurs. 

On ne cloit pas etre [urpris que les Anciens), 
dans les notices qu'ils nous donnent des chofes 
qu'ils ne [~avoient q'ue fur Ie- rapport d'autrui ~ 
& qU! etoient fort eloignees d'eux ,ayent tou
jours Inele dans les defcriptions des chofes les 
pl,us ~mpIes, des circonfiances capab~es de les 
degm[er; puifque de nos jours , s'il faut ainG par~ 
leI l eeux ~ui ant eerit au- {ujet de cette ll1eme 
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piante dont il ell: ici -queftion, & qui en par
lent comme temoins oculaires, u'ont pourtant 
pas laiife de nous depal[er, & de nous- en faire 
des narrations felon leurs idees partitculieres, 
dont nons voyons manifell:ement la fauLfete. 

Le Pere de Brebeuf, qui. a vecll long-temps par- Relation de 
. IS' fi r 'r Canada de rol es auvages, & qUI a en n conlomrne Ion l'an .1636. 2.. 

facrifice dans les feux des Iroquois, dit qu'ils Partie. ch. 5· 

pa{[ent quelquefois les trente jour s a jeuner, ne 
mangeant autre chofeque du Faun. Le Pere Biard ne 
nous a.ffure-t-il pas auffi, qu'/Is ufent de Petun, & 
qu'ils en boi'7Jent fa fum:e, de fa fofon commune en France. Relat. de la 

N · , r IT: "1 1 Nouv. Fran. e Jugerolt-on pas lur ces exprelllOns, qu I s ava - ce, par Ie P. 

lenten effet cette fumee, & qu'i1s mangent Ie Biard. ch.7" 

Tabac comme les aunes chofescomdhb1es ?Et 

eft-il per[onne qui voulut ll1anger du Tabac? E11-
il aucun fumenr qui ne s'expoG.t a vomir s'il en 
.avalloit feulement quelques gorgees de fUlnee? 

Le Pere du Creux dans (on hifioiredu Canacia, Creuxiu$. 
fl. b' d I ,I). ,{" 1 A' hill. Canad. el[ tom e . ans a meme penl,ee que es nClens, !lb. I, p. 7&. 

& s~ell: per[uade que ,l~s Sauvages ne fumoient 
que pour avoir Ie plaifir de s'enyvrer. '., Ils ne 
marchent jamais, dit-il ,fans porter avec eux (c 

un tuyau aife1. long, par lequel 115 attirent cette cc 

forte d.e fumeeJ)r~.[que jufques al'yvrelfe; car« 
avec cela ils -ebranlent t0US les fibres de leur. 
cerveau J & s'enyvreBt ellfill com111~ s'i'ls avoietlt •• 
bu du vin avec exces. cc 

Benze, & plulieurs 'autr'es--Auteurs apres lui, Benz lih.,~ 
d '..1 I 1\ 'd' , . I 1 cap, 10. ont onne'uans atpeme'l ee: Tous dec an1en·t 

~ij 
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contre Ie Tabae avec force, & Ie regardent com. 
me une pefie (fr un poifon forti de l'enfer. Ces Auteurs
ont ete trolnpeS fans. d0ute, a.uffi bien que les An:.. 
ciens par l'effet que prodllit Ie Tabae fur les per
[onnes, qui ne [~avent pas fumer,. & qui ne font 
-pas accoutumtfes a {~odeur ~ car el~e et?~r,dit 
effethvement" dIe faIt mal. au CCC'-:1r Jufqu a s,ell 
trollver Inal & a- vomir ;- mais Ie Taba.c ne cauCe 
pas les memes fymptomes a eeux qui en ont Ull 

grand ufage, ain{i.q~le les Alneriquains , Jefq.ueIs 
(ill fum.ant n?(i)nf certainement· pas l'intention-d~ 
s'enyvrer. lis peuvent. encore avoir ete [ed.uirs les 

I " , llns Be es autres" en- ce que n ayant pas pene-
tH~ l'e[prit de Religion renferme dans cet ufag~ 
du Tabae ,. ils. ont pris p0ur ane yv,reife reel1e. 
& veritable,_ une yvreffe aifecree, ou bien 'un ail 
& des convulGens extatiques:, lefq..uelles [uivent 
l'enthouft-al,me l. & font de I'apanage de ceux 
que l'efprit- de Pydlon faifir" euqJJi font [em-

()~ieda, hia. femb-lant d'ell eere (aiGs. Oviedo eft encore-plus 
tle las IhdJas , 
,lib. 5. cap. 1. bIamahle que Ies autres Auteurs; car apres avoir 

d€crit un vrai enthoufiafie dans l.'ufage que Ies 
Sauvages font du Tabac, arreS" avoir dit qu'i1.t 
ont foin de cultiver. cette P lnnte & de la- faire 
venir dans leurs J ardlns ,non feulemenr parce 
qu'ils la rega:rdent C0mme lItile a-La;, fante·) nlai~ 
encore parce qU'elle a. quelque chofe de. facre, 
chez eux, oubliant dans Ie moment-. ~e- qu'il en? 
a dit,. & ee:que les· Sauvages en difoient eux
memes ) il retomhe. dans.la. Renfee, des Anciens~> 
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11 ne peut s'imaginer, dit - i'I , quel plaiJir on petit 
trouver a cet ufage du Tabac en fumee, G ce 
n'ell Ie plaiGr brutal qU'ont ceux qui aiment a. 
hoire pour boire jufques a, ce qu'ils tombent yvres 
morts. 11 fait enfuite un parallele enrier de cet 
ufage avec celui des Peuples de Thrace dont je 
viens de parler, & cite, non pas les Auteurs a,n"
ciens dont j'ai a.pporte les temoignages, mais Ie 
f~avant Tollat qui en a fait mention fur celui 
d' Eufebe de Cefaree. 

11 eLl: certain que Ie Tabac eft en Amerique 
une heibe confacree a pIuGeurs exerdces, & a 
,pluGeurs ufages de. Religion. Outre ce que j'ai 
aeja dit de la veHU ql.l'ils lui aunibuent pour 
amortir Ie feu de la concu pi.[cence. & l{~s revolte3 
ae la chair ;. pour edairer I'ame ,la purifier, & 
la rendre propre aux fonges & aux viGons extJ
tiques; pour evoquer les efprits, & tes forcer de 
conlffiuniquer avec I.es hom.ll1es,; pourrendre ce·3 
efprits favorables <tux b€foins' des N'ationSr' qui Ies 
fervent, .&. Four guerir toutes les infinnites d~ 
tame & du corps; Je cro.is qu'il eLl: .bon de con .. 
firmer de nouveau tout ce. que 'fen ai avancc',.par. 
~es tc.~nl0igllag<;s d' Auteurs, irreprochables ,~u'oll' 
pui:£fe .oppo[era. ceux qui n'ont den approfondi,. 
&. n'ont rien va a.u-del~t de ce qne kurs [ens, leur 
ont prefente.-

Th0masHariot, dans fa. Relation des avanra .. Tn. F.f3riotj). 

ges de la Virginie, pa.de. f~avamm~nt 'd.u·-Tabac·1;c~~~;i~~~ 
llen .donne -une .de[cnpJlon exaCte ,&. 11 expcle' ma:· Fd~ 

'~iij 
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fort bien la maniere Clont les Sauvage~ en ufenr, 
& les biens qu'ils. en retirent. 11 ajoute en[uite~ 
., ~e cette herbe ell: {i ell:imee des Indiens, 
,. qu'ils croyent meme que leurs Dieu,x en re
,., ~oivent du plaiGr quand. on la leur offre, C'ell: 
~, pour cela , dit-il, qu'ils font de temps en temps 
"des feux £:1cres, au ils jettent cette herbe ha
., chee, au reduite en poudre en gui[e de ViCl:i
" me: que quand ils [ant furpris de la tempete, 
"ils en repandent dans l'eau, & en jettent enl'air . 
., Ils en mettellt auiIi dans leurs Naffes neuves 
., pour etre heureux a la peche; ils ob[ervent Ia. 
r.> n1eme pratique lor[qu'ils ant ete delivres de 
., quelque danger; il en jettent en I'air a poignees, 
" fai[ant divers gefies, chantant, dan[ant, £:1U
.. tant, & difant routes fortes de chofes fans or
n dre & fans fuite. Voila ce que les Anciens nous 
ont dit, & en n1eme rem ps divers facrifices bien 
marques qu'ils n'avoient pas apper~us. 

Dans Ie Chapitre 5' de la Relation de ce qui 
s'ell:pa{fe les annees 1666. & 67' dans la Nou
velle France, il y a un extrait d'une Lettre du 
Pere Allouex J e[uite Miilionnaire cqez Ies ·Ou
taouacs, qui fait voir que Ie Tabac ell: auffi em
ploye dans leurs Sacrifices. Voici fes paroles . 
.. Un Vieillard des plus conGderables de la Bour
s> gade fait fonchon de Pretre; il commence par 
., une Harangue etudiee qu'il adreffe au Solei!, 
~ G c'eff en fan honneur qu'on fait Ie fell:in a 
J) manger tout, qui ell: comme un holocaufre ; il 
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declare tout haut qu'll fait res remerciemens« 
"a cet Afire, de' ce qu'ill'a edaire pour tuer heu-" 
reu[ement quelque hete: il Ie prie & l'exhorte" 
par ce fefiin llui continuer les [oins charita- c;

bles qu'il a de fa famille. Pendant cerre invo- U 
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" cation, taus les convies ll1angent ju[tlu'au der- C~ 
nier marceau: apres quoi un homme defiine a ~' 
cela prend un pain de Petun , Ie rom pt en deux , ~' 
& Ie jette dal~s Ie feu. Tout Ie mande erie pen- :: 
dant que Ie Fetun [e confume, & que la fumee "', 
ll10nte en haut ; & avec ces clameurs [e termine "" 
tout Ie [acrifice. ,c Ce Pere pouvoit ajouter au [a
crifice Ie chant & les dan[es, qui [uivent toiljours 
ces fefiins, & qui en font partie. 

Le Geur de Leri,dans Ie detail qu'il donne d'une 
danCe de Religion, dont j'ai deja parle, & dont il 
fut lui-lueme Ie temoin J rapporte une Gngularite, 
concernant Ie Tabac digne d'etre remarquee. Je 
ne changerai rien a fes, paroles. . 

Mais [uiV:lnt ce que j'ai promis ci - deffus ," ,Lery ~ift d", 

d .,. I' dId J" I B 1 Ameuq\l~, 
~uan J al par e eeur" anies en eurs euve-" ,h. I!. ' 

ries '& Caouinages, que je ditois atuili I'autre fa<;on :: 
qu'ils ont de danfer, afin de les mieux repre- «_ 

fenter ; ~voici les morgues, ge"fies, & contenan.- " 
e:es qu'ils tenoient. Taus pres. a pres I'un de ~, 
l'autre, (1ns fe tenir par la main, ni fans fe bou- ~t 

d I . I I d" ger''tlnep ace; pUIS etant arranges en ron , 
eburbes [ur ledeval)t, grtindant un peu le corps :: 
remuans feulement la jam'be &-Ie pied droit, '" 
c-hacull ayal1t auili.,la. m·a.in dextre fur. /fes,.feifes, ~ 
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.. & Ie bras & la main gauche pendant~ clun.~ 
,. toieL1t & dan{oient de cecte fa~on. Et au [ur
= plus 'parce qu'a eau[e de la mulcitlldeil y avoit 
" trois rondeaux ~ yayant au 111ilieu d'un ehacun 
)~ trois ou quatre de ces Caralbes', richem-.:nt pa
"res de roboes) bonnets & braceI ets, faits de 
,., be!les plumes naturelles, naifves, & de diver
J) res couleurs : tenant au reite en ehacune de leurs 
:: mains un Maraca, c'eit-a-dire , Sonnettes ~ faites 
" d'un fruit plus gros qu'un reuf d' Autruche, dont 
;'j'ai parle ailleurs; abn, difoient-ils, que l'e[prit, 
" parlar puis apres dans icelles pour les dedier a. 
",cet u{age, ils les faifoient [onner a toute refie .... 
" " Outre plus ees Caralbes .( ce font Les D.e!'v'ins dont 
".11 veut parler) en s'avan~ans &.falltll"lS,en devane, 
" puis reculans en arriere , ne [e 1enoient pas ton
"J-OU.fS en une place comme faifoien't les autres': 
:: meme j'obfervai qu'eux prenans' fouvent une 
"cal1'l1e de bois, longue de quat1'e a cinq pieds., 
nau bout de laquelle il y avoit doe l'herbe.de Petun, 
:: dont j'ait fait mention autre part, [eche & aI
u lumee ; en fe tournans & foufHans de toutes 
'" rarts la f~m.ee d'icelle fur les autres Sau~vages , 
"Ils leur dl{olent: Afin que 'Vous furmonti~ 'Vos enne
"-mis, rrct'VCZ, tous l'ejjrit de force. Et ainfi firent par 
»pluGeurs fois ces maltres Caraibes. 
)) C'eit fur tout pour les operations magiques que 

lopes de (;0- ~e T a.bac eft m~s en <l!~vre ,par les Devins. ~and 
ml,ra I hiit. Ils veulent devlner ~ alt Lopes de Gomara,( Je cite 
d~;~i. ~~~.~;~ les propres paroles ,du Tradu6.l:eur) quand .ils veu-

lent 
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lent deviBer & repondre a quelqu'un touchant 
ce qu'il demande ; ils mangent une herbe nOln· 
,mee Cohoba t c'eft Ie Tabac) au Ia pilent , OU cc 

bien ils en prennent ~a fumee par Ie nez, & puis cr 

ils font troubles ducerveau,.& [e reprefentent c. 

tl ellX mille viGons : ceue furie paifee , & la. co 

vertu de l'herbe appai[ee, ils recitent ce qU'ils '" 
ant vu & entendu au confeil des Dieux, & di- cc .. 
Cent que ,ce [era ce qu'il plail'a aDieu, fans ja- co 

mais -repondre a propos de ce, dequoy on les a"" 
requis , au ~ien ils repondront en tels termes co 

qu'on ne Ies pourra entendre par leurs paroles, .c 

qui eft Ie fiile du pere de toutes tromperies. (. 
Pierre Martyr dit, qu'ils font une liqueur de ~~t:: ~~~tyr. 

cette herbe Cohoba, que Ie Cacique (qui eft en dec. 1. Lib. 9· 

meme temrs un devin ) prend par Ie nez; qU'auffi-
tot apres i entre en fureur, de maniere qu'il lui' 
femble que tout ell: renver{e dans 1a petite Cafe 
qu'on Iuy a dreffee ponr cet effet) & que la f<:lrce 
de cette herbe eft telle qu'il en perd tonte con
noiifance. A pres I'avoil' un peu digeree , il s'af-
feoit 'par terre 101. tetebaiffee , & embraffant res 
genoux ; aynnt r-eice quelque temps en cette pof-
ture) comlne,s'il [e reveilloit tout a coup d'un 
profond {ommeil; il leve les yeux & regarde ie 
Cie], n1arn10ttant entre fes dents quelques pa-
roles) qui ne [ant point entendues... Ceux qui 
l'environnent Ie voyant un peu revenu a Iuy, 
r~ndel1t graces a l'efpritJ & interrogel1t Ie .devin 
Jur -ce qu'il a VUe Ce:luy. ci comme un inCenf6 

Tome II. R 
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qu'i} ert , n.~pond ~u'iLefr ~r'ay q~'il ~ parle a 
l'eiprit, lequel lUI a- promls Ia vlcroue {urfes 
ennemis, ou bien qu'il en fera vaincu & defait, 
pour n'av?ir pa~ fait queIqu~ chore qu'illui avoit 
commande. Il repond ainG fur toutes chores '. fur 
l'abondance & fur la di[ene, fur la vie & fur la, 
mort, felon que cela [e pre[ente a [on imagina-
tion echaufee.. . .. 

Conz.Ovie- c'eft fans doute un pareil enthouGa[n1e qu'O
a10dHiftLdcbbs viedo a voulu decrire, Ior~qu'il dit des Ca~iques n 1:15. I. 

J. C. 2.. de l'IJle Efpagnole , qu'il:.; recevoi'lnt la fumee 
du Tabac par le mc,'ien de certains tuyaux faits 
com me un Y qu'ils appliquoient 3. leurs narines, 
ahirant cecte furr:ee a eux ju[qu'a ce qu'ils 
tomb;:drel1t par terre prives de tout [el1timent; 
aprcs quoy ils etoient portes dans leur hamac 

'par leurs femmes." a moins qu'ils n'euifent ordon
ne auparavant qu'o'n les laiiTat en cet etat ju[
qu';i ce que les vapeuis dont leur cerveau etoit 
offu{que fuiTent entieremel1t diili pees. 

Les IT>~mes Auteurs di[ene, qu'ils [e f"ervoient 
de cen~ n.cme herbe pour la gueri[on .des mala
dies} [2,,:: Licontent dans Ie detail ce que Ie's de
ViliS font ':':11 ces occaGons ; nous aurons lieu d 'en 
parler dans la. {uite. Nous, parlerons encore du 
Tabac & de fon rapport a 1a Religion, en parlant 
tIu calumet de paix. 
t Comme les Sauvages fument auffi par plaiGr ~ 
& par habitude, quelques-uns Ie font per(uades. 
qu'ils ne faifoien.t un {i grand uL1ge du Tabae: 
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(J.li'i caufe de Ia vertu) qu'il a de Jes l1ourrir., .& 
de les {outenir pendant plufieurs" jours., fans Ie 
{ecours d'aucune autre nourriture. Le fieur de 
Lery eft dans cette opinion, & il cite dans fa re4 
!ation des exemples (emblables. <c Car Benze af-,~ 
fure) die-il, des habitans du Perou, que qualJd ot 

ils font en voyage, ils portent en la bouche,. 
quelques feiiilles d'une herbe appellee Coca, qui ''; 
leur [ert de pain de breuvage &. de pitance. ~ 
Sell1blablement Matthiole en fb Con1Inentaires.~ 
fur Diofcorides ,. alleguant Theophra!l:e , rap~ 'c 

porte que les Scythes fe contentoient de la feu- ... 
Ie reglilfe ) dix au douze jours fans ll1anger au- ~ 
tre viande ; ce qui repond au petun de nos Sau- cc 

vages. <c • 

II efi vray que Ie Tabac ell10iIife les acides J 

& qu'il oee ainG la pointe de l'appetit ; mats je 
ne crois pas qu'd ait d'ailleurs line {i grande ver
tu nutritive, COllune efi ceUe qu'on luy attribue;, 
& qu'il fut capable de foutenir' les Sauvage§~u[.. 
li long-temps qu'on Ie ·pretend " >s'ils ne s'accou
tumoient de bonne hellre par' de longs jeunes ~ 
[llpporr.er la fa.im. '. 

Plulieurs per(onnes £1ges, regardent tOijS Ies· Aco/h. Hifl;. 
cr 'b I '1 Cd' I 1 fi d nat de InJlas. crrers attn ues a.. a - oca -ont pa;r e, e leur. e Le- Lib. 4. cap. 

ry fur Ie t<~moignige de Benze, comrtie une pu- .u. 

re imagination, ou con1me u'ne pure [upedliuion, 
ainG" qu' A.cofl:.a. l'avoiie Iui-l11cme. Cepel1d~nt les 
Indiells~_du Peroucroyent tous ces, effets, reels ," 
&: .ce.t :A:u·tel1.x femhle donner- dans leur Ielitimel1t.) 

Rij 
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puj[que dans la verite, dit-iI, on leur voit faire 
plulieurs journees de [uite fans allcune nourri~ 
ture, & ne [e foutenant qu'avec une petite poi':' 
gnee de cette herbe. Elle (hoit dans une ii gran
de efiilne [ous les Regnes des Rays Incas, qu'it 
n'etoit pas permis aux gens du peuple d'el}' 
ufer fans l'agrement du Souverain, ou des Gou
verneurs revetus de fan autorite. Le Souveraiu' 
lui-meme n'avoit rien a offrir aux Dieux en facri
bce de plus pnbrieux que la Coca: , <iJ.li'il faifoit 
bn'Uer devant les Id01es , comme on a brule l'en
cens de tout temps dans les'Temples du vray Diel1)\ 
& des fauiTes Divinites de routes le.s Religions de 
l'ancien. monde .. 

La· Coca eft la fdiille' ~l1n ATbre de fa' nau
teur . de quatre a. cinq pieds) fort tendre & forr 
d-eIicat, & qui pour cette raifon veut· ~tre cultive' 
avec beauc0up d-e {oin. Hn'en faue- pas mains pour
confer-ver les feiiilles apres <Iu'on les a cueillies. On 
les range a caufe de cela meme fort proprement" 
& a'Vec une g.rande attention dans des corbeilles 
longues & etroites 0"11 dIes font aiTujetties.- Ces 
fei.iilles [ant un peu plus unies & moins nerveu:.. 
fes que cel'les. du poirier, d'autres Ie~ comparent 
.1- ceUe ~e l' Arboilier. ;: mais el-les {ont b.caucou p 
plus mInces. La'manlere dont les Peru VIens s'en 
fervent, eft deles n1acher Inelees avec de la cen __ 
dre d~o~emens ~alci~es, ou bien avec un peu de . 
. c;baux, a reu'rres comme:on en ufe dans les gran __ 
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des Indes, pour Ies feiiilles de Betel &. les noix 
d,'Areke', qu'on mele auffi avec de la chaux. Ce 
melange' joint 'a l'aprete de Ia feiiille de la Coca" 
fait peler la langue a ceux qui ny font pas accou-, 
tum(h: elle fait jetter une ckume degoutante, &' 
fend ceux qui: la machent d'une puanteur in [up
portable. Elle fert de n1onnoye dans Ie pays, & il; 
s'en faifoit autrefois un G grand debit, que ce que 
nous avons dit du Cacao & de l'herbe du Para
gay,. ell: beaucoup au deffous de ce "IU'on en ra:... 
cOllte. Du feul PotoG on en tiroit toutes les an
nees plus de cent Inillec:orbeilles. Ellen'efi: plus l 

d'un G grand ufage~ parlTli les Indiens fu jets des; 
Efpagnols, parce que l'InquiGtion ayant- decou-' 
vert q'H'iis-. s'en fervoient pour toutes fortes de fu
l')eril:itiolls- I'a defendiie [uus de: tres,- rigou reufes 
peines dans tout Ie N0rd du: Perou, & ne I'a per-
mire que- d·ans Ie Sud, en fav'eur' de: ceu,:x1 qui tra-
vaillent aux mines, Iefquels ne peuvent s',en, 
pafTer. M., Frezier femble croire, que cette her- , .. 
b ' n:. .' ,- , 11 . f: . ,1\ FreZler VOla? e' n en: pOInt nutrltlve " qu e e ,ne. ralt, qu oter gc: de la:Mer 

l'-appetit, & qu'eJle he {ert nreprement aux ciuSud. p. 
, I, ' :1.4-6'. 

Indi-ens', qrre comnle' fe Tabac a ceux qui font 
a'C'coutumes a Je n1a.cher [111S l'avaller. 

)1 n)"en eft pas de 111eme du Gin-feng, dont il-
eft probable que Theophrafi:e a v.ouTil parrer ,_ &, . Theopfl' 

dOllt Ies Tarrares, qui font de veritables Scythes, tJi~. ~:a~l:p'~ 
font Un G grand ufage. It a v.eritablement la ver- IJ. 

tu de [mJ.reni-r-,'de for~ifier" & de ra.ppellel- Ies 
forces" epuifees. lla.aufii un petit gout de reglifTe, 

R.ii,i 



Du Sucre. 

Plinius, Lib. 
ll. cap.8. 
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.ainG. que je l'ai dit dans l'ecrit que j'ay compo. 
[e au [ujet de celui que j'ay decouvert en Cana· 
da) & qll'il eft facile de s'en aifurer p~u l'e~ay 
de la plante meme. TheophraJ1e ne donne -poInt 
J'autre nom a Ia Plante) dont it parle, &.a b
quelle il attribue une {i grande venu, que celuy 
de Scythica. 

Les Ameriquains ne prennent point Ie Table 
en poudre ,ni en machicatoire , ·au 1110ins ceux 
que j'ay Vlls. lIs n'en ufent qu'en fumee, encore 
taus n'ont-ils point de Calu met au de pipe. Les' 
BreGliens, les Caralbes, & la plu part des Sauva
ges Meridionaux, font une 'efpece de pipe d'u ... 
ne grande feiiille d'a·rbre plieeen cornet d'epice, 
ils la rempliifeJ;lt de Tabac, mettent Ie feu par 
un bout, & attirent la fumee par l'autre. II eft 
auw a.remarquer que Ie plus grand nombre des 
femmes ne f~ait ce que c'eft que de fumer. 

La connoilfance du eucre e!1: mieux nlarquee 
dans les Auteurs anciens que celle du Tabac. pli
ne eft Ie premier neanmoins qui s'e!1: fervi du ter
n1e de Saccharum, qu'on trouve enfuite dans Gal
lien, dans Diofcoride, & dans d'autres Auteurs 
qui font tous plus recens que lui. Iren parle auffi 
comme d'une chofe etrangere a l'Europe, -)c: &; 

qu'on n'avoit que par Ie commerce, qui fe f~i-

". Plinil~s Lib 12. cap. 8. Sac- modo ca~didum ~ dCl~tibus fragi
charon & Arabia fcrt res. Iau- Ie, ampldIimum nuClS - avellana:: 
datius India : ell: aute:n mel in magnitudine ~ ad medicina:: tan
arundinibus colleCl:um ~ gummium tum ufum. . 
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(ait en Arabie- & aux Indes, d'ou on l~apportoit. 
C'efi: ce que Ie palfage de Pline explique , & de
clare fort preci[ement. cc L' Arabie porte du [u- cO> 

ere auffi-:bien que l'Inde; n1ais celui de l'Inde co 

eft beaucoup meilleur. tc 

Outre -Ie n0111 de Saccharum, que Ies Aq.reurs
de la balfe Latinite ont enfuite deguife en ceux, 
de Zacharum, Zuccarum, Zachara, ZlIcc61ra, Zuera ~ 
on lui en donnoit encored'autr<-:s ; car, pre
ll1ierement on lui donnoit Ie n0111 de Sel, & on' 
l'appelloit Ie sel d'Inde , pour:Ie dilhnguer da: 
sel ordinaire. Le' sel d'Inde, dit Archigene cite 
par Paul Eginete Livre fecond:) pour fa couleur 
&. fa condenfite, eft femblableau sel vulgaire ~~ 
mais au gOtlt il a toute ]a Caveur du Miel. C'efr 
pour cela qu'on lui donnoit aufIi Ie nom de Mid~, 
lk 011 I'appelloit Miel fauvage, Mel jilrveflre, oU' 
Miel des Rofeau:\:: r-J?tl ~?I!J.'fAJ.VOV , comme on Ie-
voir dans Arrien ou Canamelfa, Cannamella Ca- Arrial:!> im 

'\' . 'Periplo mal~ 
lamel/us, a Canna, &. Melle. Eryth, 

~oique les Ancie,ns ne nous lailI'ent aueun 
doute- fur Ies Cannes & [~r les Rofeaux;) qui font 
la matiere doni on fait Ie eucre ; ils ne convien-
nent pas fur I'~fpece de ces R.oieaux. Solin -l< a Solin, ~3lt 
cru que c'etoit du Ban1bon) ou de ces -:=annes o5~ 
des Inde-s qui ·font d'une {i prodigiellfe gr; ndeur J 

qu'eL"ltre chaque nccud on peut faire un canot, 
>/< Sotinus, cap. OJ. ~:E Paluf. navigantes. E radicibus ejus ex

tria funt, ( India':' loea) Arllndi~ primitur humor dulcis ad,~,&, 
nem creant, ita cr.11fam ut fiffis. learn fuavitatem.-
internodiis " lembi vice v:ed:itet\ -
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.. Varro apud au un petit bateau fort rai(onnable. Varron au 
~~~: 7~lb. 17· contraire a mieux rencontr~ dans la defcription 

qu'il fait de ces R-o(eaux, qu'il di,t etre un ar~ 
bre, au une plante mediocre pour (a grandeur .. 

l~dica, non magna nimis arbore, crefcit ar.unda ... 

iUius t lentis premitur radicibus humor., 

Dulcia cui .nequeunt focco contendere MeU~. 

11 parolt d'aHleurs que le Sucre, dont les An .. 
ciens ant voulu parler, etoit fort different de ce04 
lui dont on ufe aujourd'hui; car en premier lieu, 
il femble qu'ils ant donne pour du [ucre une e(~ 
Fece de manne, qu.i fe forme d'eUe--'meme fur Jes 
fei.iilles des' Ro[eaux. On en voit encore de cecte 
efpece dans les grandes Indes, & en Amerique 

Memoire de dans la Cali-forRie. Le Pere Fran<;ois Marie Pi-
la. <;:aliforni~. 1 l' r. A . d'A 'I d M 
Le'ttres edi. co 0 en par e alnn." u mOIS vn, e ay 
fia_~_tes, 5· Re- " & de J uin il tombe avec -la rofee une efpece cued. , 

" de ma-nne, qui {e congele, & s'endurcit fur le.s 
., feuilles des RQfeaux ~ fur lefquelles on fa ra-
0'> ·malfe. ren ai gou.te , dic-il , elle eft un peu 
to mains blanche que Ie [ucre; nla~s elle en a toute 
,. la doucel1.r. A cela [e rapporce parfaitement 
ce que Pline, DioCcoride & Seneque difent du 
Sucre., "C'eft unMiel, dit Pline-, ramaife fur les 
" Rofeaux , blanc .COl1lme une efpece de gomme , 
.. ii, fe briCe fous -~a. dent J & n'excede p~s cia. 
;'l grolfeur d'une noifette ; on n'en faIt .u[age que 

dans 
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,ihds la Medecine.c< H y a, dit Dio[coride) une" DiolcoriJ. 

:efpece de miel qu'on appelle [ucre, lequel [e cc ~~~'.1' cap. 

trouve dans les ro[eaux de l'Inde, &. de l' Ara- .o. 
bie heur.eufe', ila la conGfience du fel , & il [e .. 
brife ,entre 1es :dents de 1a meme luaniere que "' 

Jerel commun. :", Seneque -fait plus; II explique de Seneca, Epin. 

queUe maniere ce eucre [e forme ~ & de [on [el1- 8+. 

timent" on conclud que les An-ciens. pen[oient , 
que ce miel eroit forme par la ro(ee .d u c CieJ , 1a-
qU'elle' s:anretant. fur les feiiilles. des. ro[ea-ux s'y 
congeloit; ou que [ortant du [uc de 1a tige a lao 
naiiTance des feiiiUes , &: tran[p'irant par -Ies ro-
res de'la Pbnceen for.111ede gOl'nm-e , i1 [e ·dllt:;. 
ciLToit all [oleil, conlme Ie fel dans -leSinarais £:1-
lans~ C'efr .,dis-j.e, ce qu'on voir exprime dans c'es 
paroles de Seneque. Aiunt iwveniri apud Indos mel iii 
arundineis fitit's quod, aut ros illiusCre!j, aut ipJius arun ... 
dinis humor' dulcis & propinquior gignit. .' 

Les Anciens -ont auili ',(totlnu un eucre d'nne 
autre e(pece tire de ces 111emes ro[eaux ;' mais 
ce n'etoit qu'un [uc , une liqueur, & tout JU Lucanus_ Iii. 

plus un firQP' Lucain deGg'rie cette e[pece pa-rce 3' Y. 137· 

'\lers. 

~que<bibunt,tenera dulc'es ab 'arundine fiecos .• ' 

C'efi: auffi de celui-Li que parlent Solin, & 
'\Tarron, dans les parfages que j'en a-y cites; mais 
ils fonr:l'un & l'autredans l'erreur , quind ilsdi
Cent gu'on l'exprime de la racine de,s. rofeatioc, au 
lieu que c'ell: de la ll1oel!e de leur tige. 

Tome IL S 
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Or Ie eucre dont on ufe. C1tljourd'huy, elbu?n~ 

[ucre facHee. La carine dont on Ie tire,. ell: nne 
tige noiieu[e, (pongieu{e, d'une ecorce fort mince, 
&. plein.e :d'une matiere. tnielltfe d~ul1e tres- gran.i 
de douceur.On briCe les tannes dans :des Maulins 1 

oh en exprirhe tout Ie (ue dan-so des preifvirs ; ort 
purifie en[uice route la liqueur fur Ie feu, & on 
la verCe dans des vaiffeaux , Ol\ on Ia. Iaiife (e re
fr6idir ,~& fe -io11gder 1 d-e la nianiereql1~ l'on ' 
peut voir exa.6hementdeLaill~e dans. Ie :P.ertLa. 
bat, & dal1s ceux qui en ont Cra:ire a vane lui~ 

C'efi'cette Inaniere de fain! Ie [uere' & de Ie: 
raffinerque res An:eiensn'ont pas conhlIe; ou du 
lnoins ~u'il ne nous ont pas fait con:nbltre.' file 
eft neanmoins ancienrre& beauaimp' antedeure i 
la decou~rte de I'Amerique .. La c:onnoiffanc-een 
eft venu,e en Europ'e. du temps des Guerres d,es 
Croifades, par l-es' voy~ges ql.le ·les Chreti'ens 'h
rent alor·s·ver'S l'Ori'el1t, ainfi -ql1'ilparoli.parJes 
tcmoignages des Auteurs de ces remps-B, Alb-eft 
()u Alberic Chanoine 'd' Aix la Ch'apelle, Guil
laum~ Atcheveque d'e Tyr '" Ja:-cques -de Vitre 

'AlbeItus A- E veque & Cardinal, Sanutl1S , &.c. . ." . 
r;~~.s.~;~b. . -: .~~bert rapporte ~lule'l'Arn:ee des Croi[e~ re .. 
lLfi.Hiero. dUlte a une extreme dlfette de Vlvres, fut fort (ou-

., 

~ * Albertuf.AquenJis H~fl. Hie,ro/. vix ad fatietatem prre dulcedifie· 
Lib.f. Car.p. C:dameJlos ibidem e-xpleri hoc. guitaro va'ep<lni. 
iirellitos -per camForuin plani- Hoc- mim genlJs ·fretb:e ffU1nm~;. 
dem :~hund:mterc repertos.). -qLos' labor: -aifi~~¥I!Il1. per iingult);. 
vocant ZucrA , fuxit populus.) il- exc.ohqll aonas. delDde tef11po-,:, 
loI~ falubci fucco hiratu'S ~ &. meJBs I$tUttim moitatiolls in~ 
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lagee aux lieges d' Albarie:1 de Marra, ~f Ar
-chas, & aux environs de Tripoli, par les cannes 
de [ucre qu'on nouvoit dans la campagne J & 
dont Ia douceur faifoit rant de plaiGr aux (oI-:
dats qu'ils ne pouvoient s'en raLfafier. «On cul-~. 
rive dans ces pals Ll, dit-il) cette Plante qu'on .. 
feme toutes les annees, & qui donne beaucoup" 
·de peine aux pa·iC1ns. Au telnps .de la mO,iLfon , .. 
& lorfqu'elle efi: bien meure, Ies natureIs du .. 
pals br-i[ent les canines 'dans des piles J & apres .. 
en avoi.r exprin1e Ie [uc ,& l'avoir bien pu'rifie 'f 

oils Ie ver[ent dans des v;.1.fes ,au il fe fige & blan- ~ 
chit COI11L11e la neige, ou Ie [elle plus blanc. lIs.'! 
Je rapent, & Ie melent avec leur pain; ou.iIsle.c<: 
forit diffoudre dans l' eau , & en. aLTai[ol1nent leLl,fs <. 
ragouts. Ceux qui en u[ent Ie trouvent plus .. 
agreable'& plus fain que Ie rayon de Miel ... 
C'efi: decette efpece de M~el, die-on, ajouce-t-il !!' 

enfuite, que gouta J onathas ,fils de Saul, ,lo,r(- SI 

q-ue tranfgrdfantles ordres de' {on 'pere , itpel){a ~ 
luy en couter 1a vie pour cette ddobeiifance. cc 

i< Marin Sanut, die Torxel, voulant exciter les M . . ~t1n, Sa-
nurus. Lib. r • 

. '.' .... . parr. I. cap. 
genx contqndup.t, [UCCtgll co~a- l,01t~tl:!f.n fjllL;!S S a u~ R:egls fupe(~ 1. (eerer tidel. 
tum in nlls fuis reponentes, f.'lciem terrx, inobediens gu/lare cru.eis. 
6Juoufque coagulatus indurefcat prxfumpllt. His ergo calarnellis 
fub fpecie nivis ~ v~l falis albi.mdliti faporis populus in obiidio .. 
~em rafum cum pane mi[cen- ne Albad;e ,M.arr;e ~ & Archas 
tes ~ aut ·cum aqua £erentes, -pro multum hor.reo<la fame vexatus ~ 
pulmento fumunt. & fupIa ·fa- ,eft refQdllat~s": ( , 
·vum mellis gull:antibus dulc~ -ac t '" SA-nutus 7(arji/(us, ficr;~tor. Fidd. 
falubre videtur. A'iuntqul~am crucils. Lib. J. 1'4rt I. C~p. 2. Et 
~enus mel1i£ eire quod ·up.erien.cum in terris foldano [ubje~iSJ 

S ij 
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-Pr111ce-s Chretiens a fe liguer contre les T~urcs;~ 
:ou les Sa'razins n1aitr'eS de la Terre Sainte, com .. · 
mence [on Ouvrage par'mettre au jour les grands 
av~nt~ges que.' le'soul.dan, ou,S~ltaon, retir~i~ du 
-conlluerce' des Indes r,,& en partlcul-1er des eplce.. 
ties Qfl'il ay,olt -[euL de lapren1iere n1ain :,. ce qui 
faifoit fa grande' puiJL1nce' &, fa grande. richeffe .. 
11 vient enfuite a.u~ tTIOlens de l'affoiblir, en em", 
pe~hant oe c~.mm~~ce: dont<, . Ie,s. ~h~eti~ns: pou .. 
'Valent pronter. A presunJongdetall, 11 dlt: ,. ~~ 
2> la foye &. Ie eucre. vieln1e.l1t dans les, terr'es du 
a> Souldan, Be que' ce .Prince:&.les Sara.zins en re .. 
,. tiroient de grands: droits ;. ~e. {i le~ Chr~tiens 
'., vouloient fe liguer pour le vOlaged'Oultrenler , 
... Ie commercede.ces ennemis,"deJa· foy rec.evf0jt 
..,·un grand e.chec.; puifque. dans la [eule HIe de' 
..., Chypre, Ie-fucre nait. en fi" grande quantite, que 
:.> -route la Chnhiente ~ pDurroit. s'en fOLJl:t1ir ; ,que 
'Jo -les cannes venoient atiiIi fOft, bien. dans l'Iile de 
:-R.hode~, dans la} Moree, da~ns IT{l~, de Malte, 
.. & qU'elles croltrorent deja meme maniere dans 
:....la Sicile, & dans Ies autr.es terres de3' Princes. 
~ Chretiens, s'ils [<iavoient connoltre leurs Inee~· 
~. tees" &. s'arrher coi1tre l"ennemi comrhun. 

·(,qmbi:c & Zucharum crefcattt in 
Don modica quantitate ~ de qui .. 
Jj~s SeJda-nus & fataceni perci~ 
.r~~nt magna pedagia &. tributa_,~ 
·ft Chrilhal'lialtriCl:i fuerint. fol
·dano & faracenisdamnum' non 
:Fo~-cum--eyeniet ~ ,um il1.Crp.w 

taota -qranticas Zilchari ~alCatur 
quod Chrifiiani p9terunt. compe: 
tent:r . fU~!1iiio S~d ·d~ Zucharo J 

nafcltur; :til, RhoJ0:) Am9fea . 
·Marta·,~&"in·,sjcili.a "&-I°n 1. 0

) . -' ~ . all.! 
locis, ChrMtj'4no.rum' ZucharullIl 
naiCel'etut,) Ii hoc:procul'are~. 
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_ n parolt que-les 'Princes Chretiens pro6terent Falcandus IG 

d~ c-es avis :.qu'on tranfporta--Ies cannes de fucre ~fJ~~/~ala
dtl.n~ 1a Si~'~.Ie." ,qu'on Ies ,y, cultiva, & queUes y mit. Sidl • 

. firent fort bien., -l<, Falc~ndus dit, au fujet des 
cannes de.fucre·, ,qu'on cultivoit au pres de Pa-
lerme. ct VOllS verrez des campagnes rem plies d'u .. 
.11e moi!~on de Rofeaux dignes de' I'adn1iration ; co 

les habitans.les nO-lnn1ent Cannes de Mid, a caufe (c 

de la douceur' d\u fue dont elies font rem plies ... 
Ce [ue, fi l'on lui donne cert·ains degrez d'une c< 

cuiffol1 moderee devient un fyrop, une efpece" 
de Miel; fi, on Ie fait cuire encore d-avantage, il·~ 
fe condenfe, & fe convertit en fuc.re. ,... 

II y avoitdes ces temp~-Ia pour bri[er les can,,;. 
nes des Moulins qu'on nommoit Mafora dans Ia 
langue des Sarazins ,ce q~'on voit pa.f Ie -l< Diplo- , 
lnc, ou l' Acre de d.onation faite par Guilla.ume GlJ~ii~r~~·:/.. 
fe'cond, Roy de 'Sicile' a un Monaftere de,Reli- Regis Sicilia;, 

. . , , apud Roc-
gieux de l'O.rdre de S.BenQifr" fitue. dans l'Ar- chum Pil'~ , 

h /I h' d MIN l' d d' rhum notlt. 3· C evec e .. e- ontr,ea . .l. OUS U1 aceor ons, It Ecclef. Mon"! 

ce Prince, dap.sJe territoire de Palerme & dans teregaltl1£s~ 
fa BanIieiie" de notre, p:rop.re lTIOUVement &. en 

>/< Falcandus in .r't4at.f:suj, 'Rifl . . ' * £,xiDiplomcateGug{ielmi 2. Rt
'de Calamit. Sjcil. c Occuret tibi gis Sicili£ apud Ro&chum Pirrhum 
rnil-andarum fegesarundinum (in' notitia 3. Ecclejitt. Monteregalenjis • 

• agl.'O Panormirano ) qUa! canna! In Panormo edam & pertinentiis 
rnellis ab incolis nuncupantur .. no- ejus ... " Concedimus ei. ( Mo
men hoc ab in~erioj)i fucci dulcedi- nafi-erio fup~adiCto.) Libere & 
.Jre fonientfts. Harum fuccus mode· .. ahfEJVe. datione aliqua) molendi~ 
l'ate& _diligenter decoll:us 3 -in,. num unum ad rnolendas cnnnas 
"tpecie'm',njeiliS tr,Hhicirur ; li ve- rnellis ~ quod farncenice di.citur 
JQ perfeCl:ius <!xcoCl:us fuerit) in MaJara, cum omnibus jufiitlis &:. 
fa~cati,rubftantiam condenCatur.. p~rtin~ntiis· Cuis..> Sec. 

S iij: 
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pur d~n, «un 'MouHn:pour: 111ouct:re' ,lescann·e,s . .Ii 
de [ucre',qu'en langue'Sarazlue on appelle'Ma- tt 

»fora) avec res droits de ju!Hce & toutes res au
N tres dependances. " J e ne crois 'pas qu'on ait con
tinue a cultiver les c~nnes de fucr.e en Europe, ap
paremmel1t qU'elles ne continuerent pas auili a 
bien fai~e , ou bien que Ie commerce etant plus fa
cile dans Ie Levant, on trouva plus de. profit d'en 
acheter des commer~ans, quede faireles £rais d'u .. 
ne culture ingrate & fujette a trop de d·epen[e. 

Les cannes de [ucre viennent naturellement en 
Ameri<jue, & font nne rieheffe qu'elle ne doit 
qu'aux faveurs du Ciel, & ala bonce de [on ter:.. 

Llb!t, ~ou- roir, ainft que Ie Pere Labat l'a. fort bien prouve 
veaux VOla~es. • 
~ux IJ1cs deeOl'itre les pretentIons de quelques Auteurs, qU.l 
1 Amenquc. . r· 1 E r 1 I . 'd 
tOIU'3. ch· ;,ont eent J que es lpagno s es aVOlent ponees es 

Indes Orientales .dans Ies I!les Canaries) ou For~ 
tunees; & de 1<1 en Amerique. -Elles ne vienne.nt 
ponnant bien que dans l'AmeriqueMeddionale, 
<Ia:ns Ies Iiles du .. Golphe du Mexique, & peut-ctre 
aux eXtrelnites de la Septentrionale qui tirent 
'Vers Ie Sud. Les Ameriquains ne prenoient pas 
111emela peine de les culriver, & u'en ti~oient pas 
tl11 grand avantage.Les Efpagnols furent aum 
.affcs long-temps tans s'en avifer, & ceux d'enrre. 
cux qui furent les prem'iers .len prendre fain., 
n'eurent ,point d'abord.la ,penfee d'en failiedu [u .. 

G 1 
ere, ou'ne l'executerent point. Cefut, {el{)n 'Gon-

on'la es I 
d'Ovifdo. za es Oviedo, Ie Bachelier GQnzaksde Velora 
Hilt. de las " fi d d r d" L_ ,. 
Indlas, Lib.~. qUI t es epenlesexrraor lruures pour r.aire une 
cap. s. 
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(uc,rer,ie; dalls.l'Ifle Efp~gnole , ~~ il fit venir des 
Cana~ies des Maitres . entendus pour faire Ie fn~ 
ere, .& pour Ice raffiner, quelques-J.lns pretendent 
nea~moins, que ce fut Ie CaHellan de la Vega 
Michel Valefirier de C~talogne. L'exemple de 
I'un & de tautre ala-ot bien nbuffi ). fur fuivi de 
plulieurs perfonnes, qui el1, ai'ant etabli en· plu
[leurs endroits de ce Nouveau Monde, y firent 
Heurir l~ commerce d'unem~rchandife 1 tIui,vaut 
en quelque forte Ies richelfes du Perou .. 

Vo.{Iius crait que· l\~dnlologie de Saccharum 
viellt dU1110t Arabe ,~o Sa~ar , ou de l'Hc
breu ',.:1 to S.chaK~r ,qui veut dire s'enyvrer ~ a 
caufe qu'on tirQit Jes Ro(eaux, qui font Ie fucre;r 
des b0i{fons enyvrantes : ce que. Strabon {en1ble 
favonCerau Livte 15. C·ar il nous a{fure, fur Ie tcOo 
moignage de Nearque, r< que dans I'Inde lies Ro- ~ 
feaux pr<:>oui.{ent du Miel. fans I'e fe,cours des.t 

Abeilles, '& quoiql1:e ce ne {oit point ,dit-il " un .~ 
atbre ou une plante qui porte du fruit, ceHe-ci co 

neanmoins. en .porte un, lequel a. la propriete., 
Q'enyvrer. CI 

Cene fin du paJfag.e de Strahan ell: aifes 'ol;{~ 
cllre,& fetnble rneme rel1fe,rmer une contradic
tion. Car quel eft .ce fruit d1'tlU art)fe ,ou pluto:t 
d'une plante, quine porte .point de fruit? Ce1a 
'~U:t.s'exp'1iquer: neanmoins pa.rce que je vas dire~ 
£ume ·l~& 'efpeces .,de 'Cannes & de R.o(eaux il n'y 
en a 'point qui pone 'proprement d:u fruit; mais; 
.kM.als ,Je ~·(:)m 'lui eft aufIi· un efpece de Mals. 
!...,.... ... 

Vollios de
ph yfiol. (hr. 
& Theol. 
Gentil. Lib, 
5,cap.I4· 

Strabo, Lib~ 
IS, p~ i77· 
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d'un grain f ;plus p'etii ,: &::- <}udques' a.t1tr~.t 
Plantes n1iliacees erant auili en meme - temps 
arundinacees , (quoiqu'on ne leur donne pas 
tomn1unement Ie nom ·de Ro(eaux,} ce que die 
Strahon peut fort bien 1eur (;onvenir ; & c'ell: ainft 
qu'on doit expliquer ces Auteurs; car dans celIes
U. on peut trouvet' trois chafes. La premiere c'ell: 
Ie grain dont "ies Sauvages font leur nourriture 
commune, & dont ils tirent des farines; en .[e
cond lieu, les boilf<?l1spropres a enyvrer; car' [oit 
du grain) fait de:1a t-ige, 'On tire de l'eau· de vie un 
vin alfes agreable ,& de fort bon'·vi'1:1aigre; en 
troiGeme lieu, de la canne du ~1a'is, IGr[qu'elle 
eft dans [a [,eve ,on exprime un fucre ties-·l1n & 
tl:es-delicxr, airtG qu'i'l ell: marqtte dans Ie Dic
tionnaire Univerfel irnprirne a. Trevoux. Je 
n'en ai poine ViI de cette efpece, .& nos Sauva
ges ne Ie travaillent point; je n'ai cependant point 
de peine a Ie croire; car la tige ~u Mais "lor[qu'elle 
eILpleine .defonfuc, eft: remplie.d'llne eau mid..; 
I.ee, Iaquelle eft tres.:.faine & tres - rafraichilfante. 
Les Iroquois nomment ces tiges Ohere, & les 
Fran<sois les a.ppellent Sucets. On arrache pour l'or
dinaire dans les Champs de bied d'Inde les .tiges 
qui ant manque, & qui ri~ont point d'epy; &apf~s 
ws avoir depoiiillees de'leurs feiiiiles, & de leur 
ecorce, laquelle eft fort 111ince ,on en [uce la. 
modle, qui eft fort charnue, & qui a un o-out 
auffi agreable. que l'hydromel. 'Les autres Can
l1es de lucre ne portent poiNt d'autre fruit .que 

Ie 



A MER I Q.. U A INS. 1;3 

Ie eucre tl1eIne. On fait auffi de celles-B de !'eau 
de vie, un vin tres-delicat & tres-gratieux, & de 
fort bon vinaigre. Ainli de quelque maniere qu'on 
expHque Ie pafT.'lge de Strabon, il eJltoujours vrai 
de dire, que les Ro(eaux produi[ent un Miel, qui 
H'eft pas l'ouvrage des Abeilles , & que de leur 
fruit, ou de leur [uc, il [e fait des liqueurs capao« 
hIes d'enyvrer. 

Le meme Strabon nous apprend, que les vaC. 
tes regions de la Scythie produi[oient auffi leur 
mid, ou les Abeilles n'avoient point de part. 
Mais il etoit different de· celui des Indes, & de 
l' Arabie heureufe, en ce que ce dernier etoit pro
·duit dans les Rofeaux. Au lieu qu'il dit fimple
m_ent que dans I'Hircanie & dans quelqu.es autres 
pals voyfins, c'etoient des arbres, qui etoient 
comme autant de ruches, & dont Ie nliel decou
loit par toutes les feiiilles. Strabon parle encore ici 
dans les principes de l'ignorance commune aux 
Auteurs de I' Antiquite , touchant la maniere dont 
fe faifoit Ie fucre, de forte qu'il paroh etre dans 
la meme erreur ou ecoient ceux, qui croyoient 
que Ie eucre fut une gomme, une liqueur, ou un 
fel, qui tran[piroit par les pores des feiiilles; Oll 

bien une ro{ee celefte laquelle [e chriftallifoit, 
& [e conden[oit, comme la Manne. II eft cepen
dant nature! de pen[er, que Strabon ne £'lit que 
nOilS indiquer icy la maniere dont nos Sauvage!: 
fes font Ie eucre , qU'elles exprilnent du [uc des 
,3X'bres, & en parci,ulier des Erables : ce que je 

Tome II. T 
"--- . 
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vas maintenant expliquer. 
, Au mois de Mars, lorfque Ie Solei! a pris un 

peu de force, &, que les Arbres commencent a 
entrer en {eve, elles font des inciGons tran{ver
{ales avec la hache {ur Ie Honc de ces arbres " 
d'ou il coule en abondance une eau, qU'eHes re
~oivent dans de grands vaiffeal1x d'ecorce; elies 
font en[uire boiiIllir cette eau fur Ie feu J qui en 
confume tout Ie phlegme, & qui epaiflit Ie refte 
en conhfience de. {yrop, ou Ineme de pain de {u
ere, felon Ie degn~ & la. quantitede chaleur qu'ils, 
veulent lui donner. Il n'y a point a cela d'autre 
myfiere. Ce fucre efi tres-petl:oral , adll1irable 
pour les medicamens; mais quoiqu'il foit plus, 
fain que celui des Cannes, il n"en a point I:agre
ment, ni la delicateffe, & a prefque toujours un 
petit gout de brule. Les Fran~ois Ie travaillent 
mieux que les Sauvageffes de qui ils ant appris, 
a Ie faire; mais ils n' ant pu encore venir a bout 
de Ie blanchir, & de Ie raffiner. 

Pour que les Arbres donnent leur eau en abon
dance, il faut qu'il y ait au pied une certaine: 
quantite de neige, laquelle entretienne leur fral
ch~ur; q.u'il geIe bi~n pendant la nuit, & que' 

. Ie Jour [Olt pur, feraln, fans vent & fans nuages ; 
"car Ie Sole!l ayant alors plus de force, dilate les 
pores des arbres que Ie vent au contraire refferre 
de forte qu'il les empeche de couler. Les Arbre: 
celfent de donner, lorfque la feve commence a 
prendre plus de c:onlifrence, & a s'epaiffir. On 
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s"en apper~oit bien-tot 1 car , outre que les Ar
hres donnent moins, l'eau qui .en (ort, eft plus 
glaireufe ; & quoiqu'elle ait plus de corps 
que .la premiere, elle ne peut plus fe chriltalli
fer, ni ctre mife en pain de {ucre, & ne fait plus 
qu'un fyrop gluant & imparfait. ' 

Les Poetes', dans les de[criptions qu'iIs font de 
I' Age d'or, ou des Siecles qui peuvent lui erre 
£om pares, nous di(ent entr'autres Inerveilles, que 
les chenes les plus durs difiilloient du luieI, ou 
qu'ils en difblleront. S'ils ont pretendu metrre 
cela de niveau avec leurs Hyberboles, ou d'au
ues phenomenes puremel1t {ymboliques & meta
phoriques, comme quand ils di[el1t que Ie mid 
,~oulera des rochers; que les buiifons produiront 
des grappes de raiGn ; qu'on vena {ortir des fan", 
taines de lait & de vin; nos Sauvages font voir 
qu'ils en f~avent plus qU'eux, ayant (~u tirer des 
erables, qui font une e[pece de chene tres-dur) 
un {uc nature!; lequel a autant, ou plus d'agre
ment, que Ie n1iel que font les Abeilles. 

II [e trouve beaucoup d'arbres & de plantes, 
dont on peut faire du eucre & diver[es liqueurs, 
fans parler des e[peces de p<llmil1e. Les Noyers 
donnent une eau beaucoup rlus miellee que celIe 
des erables. Le fucre en eft fort bon. Celui d'eau 
de frene ell: tres-delicat ; Inais il faut une quan
tite cOllliderable de cette eau, & beallcoup plus 
qu'iln~en f'1,ut pour faire celui d'~rable. On fait 
"Up fucre encore pius fin des fleurs du cotonnier .. 

T ij 
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connu des Botanifies fous Ie non1 d'Aporynum 
Canadenfe; mais je ne {~ache pas que les Sauva
ges tirent aucun eucre , ou aucun Iniel du [ue 

Apollon. A.le- des fleurs, com me fai{oient autrefois les Zigan-
xand. Hift. 1 d' A f . I r I ' I' 
Comment. tes, Peup e rIque , eIqne s ega Olent en ce 

'cap. 3
8

. point Ie travail des Abeilles. 
Hft, d Vir- L' Auteur de la nouvelle Hiftoire de la Virgi-
(Tinie, Ltv, 2. nie, l)ade d'un arbre qui y porte Ie miel, .,le~hap. 4, A. 6. 

" quel ef1 contenl1 dans une goulre epai{fe, & en-, 
, "Bee, qui parolt de loin comme la colfe des pois 

Strabo, Ltb. d C' b d' dId 
15. p. 477· "" ou es reves. t< Stra on It que ans es In es, 

il {e trouve un arbre d'une n1ediocre grandeur, 
qui porte des ecolfes de la longueur de dix dOigts, 
pa reilles a celles des feves, & qui font pleines 
de n1iel ; mais d'un n1iel {i dangereux, que ceux 
qui en gOlhent, ont bien de la peine a en rechap-

'b per. Le meme Auteur fait mention de certains 
Strabo, L1 • .. rd' 1 

11. p. plio arbres , qUI portOlent une el pece e nue aux ex-
tremites de leurs branches, ou dans les boutons 
de leurs feiiilles ; ce miel rendoit fois ceux qui en 
prenoient; & il raconte que les Mofynceciens, 
dans Ie pals de[quels ces arbres [e trouvent, {e 
{ervirent avec adrelfe de la douceur de ce n1iel , 
pour [lire une trahi{on aux Troupes du grand 
Pompee. Ils vinrent au-devant d'elles [ous Ie 
[emblant d'une feinte amitie, ils les n~galerent 
l~ur firent boire de cette liqueur en quLantite 

, & taillerent en pieces trois Cohorres entieres 10rC
que cette boi£lon les eut mis hors de [ens & hors 
d'etat de [e defendre. Il 'y a apparence que les 
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Mofynceciens faifoient de ce miel des liqueurs 
agreables; fl1ais qui enyvroient comU1e Ie vin, 
ceux qui en buvoiel1t avec exces, & que Ies Trou-

• ., t • , 

pes Romalnes, qUI n y etolent pas aCCOUtlllnees, 
fluent pluter yvres que ceux qui Ies invitoient , 
& leur tenoiel~t com'pagnie a en boire. II eLl: auffi 
tres- probable qu'I--Ierodote parle d'une boiifon en- Herodot. lib. 

yvrante, [OUS le Gom de mid, lorfqu'il dit des 7· 11. 31· 

Ouvriers de Call~tebe ea Lydie) qU'ils f.'lifoient 
un miel artificiel avec du frome1!t & des bruyeres. 

L'eau d' Erable eil: cres-gra-:ieu[e a boire fans 
ctre cuice. EIle aigrit d'elle - rneme, & fait un 
vinaigre paifabIe, 1i on la con[erve qllelque terns. 
On en peut faire un tres-bon, hydromel avec fOIl 
fyrop; mais onne pOllrroit p:,<,; en tirer de I'eau 
de vie, COlnme on Ie fait des cannes de eucre. 

Les Auteurs modernes croyent que les Anciens 
ne fe fervoient du eucre que dans la Mtfdecine. 
Pline Ie dit & les authorife, £linG que je I'aideja. 
remarque:J & cda reut et~·e. ~,1ais Ie eucre ayant 
Ie n1elne nom que Ie mid, e.c ayant dans fOll 
u[1.ge quelque chofe encore de plu~ ~.greable) qui 
les empechoit de s'ell Cervir au lieu de 111iel, qll'ils 
mettoient a toutes fauces ,ju[ques daus leur pain 
& dans leur yin ? 

Les Sauvageffes font cuire leur bled d'Inde en 
gUife de ,Pralines dans lenr fyrop d'Erable) & 
dIes melent leur eucre broye avec Ies farines grou ... 
lees, dont eIles font les proviftol1spour tousleurs 
.:voyages .. Cette farine s'en' ,on[erve u1ieux , &. 

T iij . 
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eft beaucou p plus agreable. 

Arbres ~or. J'ajouterai ici par occaGon, que comme iI y a. 
tantla cue. des arbres, & des pIantes, qui produifent un mid, 

lequel n'eftpoint l'ouvrage des Abeilles, il y a. 
auffi des plantes , qui produi[ent de la cire ou 
les Abeilles n'ont point de pan. C'ell: un petit 
arbulte, qui vient fur Ie bord des lacs, des ri .. 
vieres, &J. des mankages. II a alfez I'air d'un 
M yrte., [.." feii.HI'e ne .differe pre[que point de 
I'ApaL::'~1ine, qu'on a decouverte a. Ia Loiiifiane. 
II pone des bayes de la groffeur d'un grain de 
poivre. On fait boiiillir ces bayes dans I'eau, fur la. 
fllriace de Iaquelle il s'eleve nne graiLTe ou une ma
tiere onCl:ueu[e, qu'on recueille , & qui ell: Ia fub
france de ces bayes memes, laquelle en boiiillant 
fe detache de [on noyau. On fond enfuite toute 
cette matiere enfemble , laquelle en fe refroidif.,. 
fant fe met en confifiance d'une eire verte, tran[ ... 
parente, dure, & d'une odeur tres-agreable. ren 
ai vu des bougies , qui ne couloient point en bnl ... 
lant, & qui repandoient une odeur auili halfa
mique que celIe des plus doux parfums, fans por
ter ~ la tete & faire 111a1 au creur, COlnme la plll
part des cafi'olettes. 

Ce n'ell: point aux Sauvages qU'on en doit I'in
vention. Ils ne fe fervent encore que des chan
clelles de Ceres; c'ell:-a.-dire , de torches d'un 
bois fort combull:ible) ou d'ecorce roulee de Bou .. 
leau, ou de quelqu'autre arbre gOffilueux. Ce 



, /A M E. R~l Q. U A I N 5. If9 

fut, dit-on , un Chirurgien de la Nouvelle .Art
gleterre, qu~ s'avifa le fremi.er de fondre c~s 
bayes, & qUI de cette meme CIre, dotlt on a faIt 
enfuite des bougies, fit encorephtGeurs belles 
operations dans la Chirurgie, en la faifant en
trer dans fes Medicamens. 

Les Sauvageffes ne fement point dans leurs Des Plan

ChalTIpS Ie charrvre ni Ie lin. 'L'une & l'autre t~s dont on 
• ' . ', 1\ tire Ie fi1. 

Amenque produlfent d elies - memes pIuGeurs 
plantes filace,es, dont elies [~avent faire ufage" 
& qU'elles mettent en ceuvre (ans beaucoup de 
peine , & fans, (e Cervir de fufeau & de que
noiiille. Telles [ant une forte de chanvre fauva
ge ,diverfes e[peces de Pites dont on tire' un fil 
tres-dt;'!ie = deux au trois fortes de Cotonniers" 
dont les fe'mmes- des Caralbes foot les beaux lits 
de caton, qu'on nomme Hamacs, & dont nous 
avons deja Couvent parle. Tels [ant encore Ie 
Mahot, Ie Bouleau , &c .. 

Les Iroquoifes &. les Sauva'crelfes de la Nou
velle France, font une (orte d~ 61 de l'ecorce du 
hois b,1anc, dont dIes font les [acs ~ cnettre' les 
proviGons de leaf'S: maris" quand, ils vont ~n 
voyage; les colliers au les Ionges dont elles [e 
fervent pour tranfporter les fardeaux , & divets 
autres petits ouvrages, felon leurs petits befoins.
Elles enlevent de cetre' ecorce' celIe 'qui eft lao 
plus delicate & la plus' voifine du corps ligneux ; 
elles la coupent avec l'ongle en rubans, qU'elles 
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fo'nt roiiir &; macerer dans I'eau, comme on en 
ufe pour Ie chanvre, &; pour Ie lin; &; apres 
quelques preparations, que je n'ai pas alfez fui
vies, elIes Ia reduifent en de ft petits fi~amens) 
qU'eIles peuvent aifement Ia tordre fur leurs ge
noux &; la mettre en peloton. 

Dans les petits ouvrages qU'eUes.font avec ces 
differente&- fortes de fils, elIes entremelent forc 
proprement Ie poil d'EIan , de Breuf fauvage, &; 

de Porc-epy, teints en d~ verfes cO~lleurs. Pour 
faire ces dlverfes teintures eIIes fe fervent de dif
ferens lues qU'elles exprime1.1t de Certaines plan
tes, ou bien elIes Ies font bo;iillir avec des raci-
nes & ~e5 herbes, qui leurs (one connues, avec 

I des ecolccs e.:: des copeaux de quelques arbres, 
dont Ie fue s'imbibe facilement dans Ies chafes 
qU'elles veulent teindre, 2. pres quelques bouil. 
Ions & fans autre preparation. . 

ElIes fuppleent auffi au def,lut du fil en diffe .. ; 
reutes !llanieres. Pour coudre Ies robbes de four
rures, ~Ues employent Ies boyaux des animallx 
delfeches; au des fila mens tires de leurs nerfs , au 
b~en dr<: longes faires de peaux paffe~s &; coupees 
bIen - nH~nu..' Pour coudre les canots, on fe (ert 
d'<korc·:;) ou de racines. Les; petites racines qu'~n 
Inet en reuvre pour les canots d'ecorce de Bou
Ielu, [O?t d'ul1 fort bon ufage & d'une gral1de 
proprete. . 
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;:.G't~****¥t$**f!~: . 
DEL A G U ERR E. 

L Es ,Homnles, qui font {i defreuvn!s dans 
. leurs Villages, ne [e font une gloire .de leur 

:indolence que pour donner a entendre qu'ils ne 
font proprement nez que pour les grandes cha
fes, & fur-tout pour la Guerre, laquelle expo. 
fant leur courage aux plus rudes epreuves , leur 
fournit de frequentes occaGons de mettre dans 
fan plus beau jour toute la noblelfe de leurs [en
timens, & l'inebranlable fermete .d'une grandeur 
d'ame vralement heroIque. La chafTe & la pe
che, qui apres b guerre em.portent toute leur at
tention, ne leur [ant agreables, que parce qu'el
Ies en font l'image, &: peut-etre en Iailferoient
ils Ie Coin 'a:ux femmes, aillli que de 1a nourriture 
& de tout Ie refle, li elles n'etoient en menle
temps un exercice qui Ie!> forme a [e rendre terri
hIes a des ennemis encore plus redoutables, que 
ne Ie font les beres feroces. 

II falloit que les Peuples de Thrace fuifent 
bien helliqueux , pui[que pour donner !'idee de 
'leur valeur, toute la Fable a concerte de faire nat
tre chez eux Ie Dieu Mars, & que les Grecs ja
loux de toutes les Nations , & qui ont .pris des 
Barhares tout ce qu'ils ont pu , n'ont pourtant 
pas ofe leur ravir fa naiifance pour s'en faire 
nonneur. Si mes conjectures, fur l~origine des 

.!omeIL V. 
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Ameriquains, font bien fondees, on peut dire que: 
letlf bravoure ne [ert qu'a fortifier cdle- ci da-
vantage. Ils ont tous Ie creur haur, I'air fier & 
noble v; il s font tous- confifier leur gloire dans; 
leur courage, & leur reputation ne s'etablit que 
par les preuves frequertte.s qu'ils Gnt donnees.; 
d:une intrepide fermete." 

1vlais fi l' Areskoui des Hurons &: des Ir0quois 
ell: I' Ares des Grecs '" ou Ie vrai Mars de la Thrace, 
il faut avouer auffi qne Ies Iroquois & les Hu
rons [ont encore pl\:ls dignes d'appartenir de plu~; 
pres au Dieu de la- Guerre, que les ~Ulcres Na
tions Barbares de-I' Amerique, par la fuperioritc: 
qu'ils ont fur elies du cote de-Ia valeur. Ils peu
vent ceder a quelques - unes quelques avantagts, 
de I'efprit & ~fu corps ~ la vivacite dans, la con ... -
verfation, la doucellr dans la phyGonomie, l'a
dreire en di.-fl'erens exercices,la leger,ete a la cour[e,~ 
;1"infi du refie ;: mais ils ne cedent a qui que ce 
foit pour la bravoure, ils paiTent incontefiable-
111ent pour etre les meilleurs {oldats, & on ne: 
pent au moins leur di[puter la. qualite de braves •. 

La Guerreefi pour ]es Iroquois & pour les Hu
rons un exercice neceffaire, & peut- etre efr-ce:" 
la meme chafe pour tous les autres Sauvages de: 
l' Amerique. Car outre les motifs ordinaires qu'on 
a de la declarer a de.s voiGns incommodes, qui 
leur donnent ombrage, ou qui leur en fourniffent 
des cau[es Iegitimes, en leur donp Jnt de jufres 
fu jets de. plainte, elle leur efl: ene-ore comme in .. 



A MER I Q.. UA INS. I6j 

-di[pen[abl~ par u~e de Ieur~ Io!x. fo~~anlentaI~s. 
Les famiHes, ainu que Je I al deja obferve J 

.ne [e fotltiennent qu.e pa.r Ie nombre de ceux qui 
Jes compofent, foit hommes, [oit femmes; e'ell: 
·dans ce nombre que conGfrent leurs forces & 
leurs principales richefres. La rene 4'une feule 
per[onne ell: une grande perte, mais une perre 
,qu'il faut nece!fairement rerarer, en rempIa~ant 
,cctte per[onne qui manque, par une au par 
plulieurs autres , felon que la per[onne qu'Qll 
.doit rem placer , eroir plus Oll moins eonGderable. 

Ce n'eft point a ceux de la, Cabane a reparer 
-cette pene) 111ais a tous ceu~ qui y ont des al-: 
liances , ou leur Ath(Jnni, comme ils parlent; & 
voila .en quoi con·lifre l'avantag'e d'une Cabane. 
d'avoir plulieurs honlmes , qui y ayent pris naif
[ance. Car ces hOlumes quoique i[oles chez eux 
:& bornes a eux-memes) [e mariant dans des Ca ... 
:banes differenres) les· enfans qui nailfent de ces 
divers Mariages, deviennent redevables a 1a Ca
'bane de leurs PeTes , i laquelle ils [ont errangers, 
& contratl:ent l'obligation de les renlplacer; de 
forte que Ia Matrone qui a la principale autorite 
,dans cette Cabane, peut obliger ces enfansd 'al-. 
ler en gnerreeomlue bon luy [eluble , ou Ies rete
tlit s'ils vouloient entreprendre une guerre, qui 
ne luy plut pas. 
~and done cette Matrone juge qu'il efl: temps 

de relever !'arbre , ou de reluettre fur la natte -' 
'luelqu'tin de ceux de fa famille que Ia mort lui 

V ij 
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a enleve, eHe s'adrelfe a tun de ceux , qui ont 
leur Athonni-chez el1e, & qu'elle croit Ie plus ca
pable <i'executer fa commiilion. Elle luy parle 
p~r un· collier de porcelaine ,& luy explique fes 
intentions pour I'engager a former un pard; ce 
qui- efi: hieD-tot fait. 
II fautqu'il yait.qudque chofe-deten1blahfe era'"' 

bli parnry les: autres Nations: mais qui peutvarier 
neanmoins felon les regl'es dont lao Ginecocratie 
efi: etablie parmi elies. En- certain tempslesfem:. 
roes de la FI0ride yiennent toutes enfemble- d-e
v:ant Ie Chef, & fe mertant en,fa rrefence en pof-
ture-de fuppliantes, elles pleurent les nl0rrs d~ 
leur Nation, chacune luy reprefentant les perre·Sl 
qU'elle a fouffert dans fa famille , & elles lui de
mandent routes de donner. quelques foulagement
a· leur dollteur, en rirant vengeanae des entremiSl 
qui Vont caufee. Panny les Caralbes & res Bre~ 
filiens, ce font auffi les femlnes, qui font char-
gees du foin de folLiciter les guerriers de vano-er 
Ies injures faites a leur Nation par leurs enne~isl 
communs. C'eft pendant- leurs fefiins que les. 
femmes' pleurent parmi- eux ,exagerant ce qu'e1-. 
les ont fouffert-, s'e£for~ant par leurs plain res & 
par leurs paroles d·;echau·fI'er. Ie courage de leu!' 
jeuneffe, a fin de l'anim.er a marcher haiTdiment au r 
combat, & a y donner des preuvesde leur valeur
& de leur amour pour ceux de. leur Nation dont: 
ils. vangent la mort·. 

I]. faut outre cela qu'il y. ait,quelque. oblig~tio.n; 
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l'articuliere dans les fa,rnilles,de prendre en main l:r 
'1uerelleles unesdes aytres,avec de·sloix neanmoins 
un peu differentes ,de ceUes des Iroquois. C'dl eoe 
EJue j'infere de ce.qu~en a dit Thevet dont je ra ppor::. Them, Cot
t:eray ici les prop res paroleS'. « nuant-' aux diteS'rc mI, og, UIllV

j
, .. , 

~. I\', 2.I, C 1. <nI 

femmes veuves, elles ne fe:remarient point, li ce ... p. !P-7' 

n!efr ~ux freres & plus proGhes parens de leur de-.c-
funt mary, lefquels, auparavant faut ~u'ils van-"' 
gent la mort dudit.defunt, s'il a (he pris> &. mal1- cc' 

ge de.l'ennem-i. S'ilie£l: rnort de vieilleffe on llTa- A" 

ladie, it faut, que Cielui quid0it prendr.e la veu- cc' 

ve PQm{ femnle', amene un prifonnier qui 11e- .. 
tOle fur la foffe du trepaffe , foit qu'on ait chan- cc' 

g_e de Village ou autrement.: au{fi que to~tes les ... 
f!ennaiferies , colliers" arcs &- fleches a'keluy'c<' 
[oient lavees- par ledit- pri[onnier , melne fan fII' 

grand- lia ou il couchoit deIon vivant. Encore,,-
ne fe remarient jamais lefdites veuves , a un w 

mains fort &. vaillant qu'eto.ir.leur mary; car <C', 

3utf,ement on les depofereit, &- l€urs, enfans & <c' 

alliez memes en feroient faG'hez & mal contens , ,,-
de. fa~on que s'il:n'ya' reucontre pareille ) elles: d

' 

aiment mieux denleurer ainft vetlves tout 'Ie 'ree, u-

te de leur vie, & hnir leurs jaurs aV'ec'leufs' en- .. ' 
fans: & encore qU'elles fe remarien-t,fi, e£l:-cetou- .~. 
~efois plus d~un an apres le-trepas.,deleur. mary, • 
&: aut res chofes cy-deffus accomplies. Ace 'pro-.' 
pos je vaus raconteray ici d:une femme ,laquel- <. 

Ie 'apres lamort:de -[on mary', qui' avoit ete prisco 
"-ma.ng~-d,e fes ennenus ,.ne fev:oulant jamais-cw 

V iij. 
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~ remarier " parce qu.e nul d:es pa~ens dudie -dCfunt 
.. ne s'eEoit effotce de vang~r fa mort, & pour cet· 
» te caufe prel1ant l'arc & H~ches s'enaHa elIe ... 
• , mcme en Ja guerre avec les hommes, & fit tant 
" qU'elle amena des prifonniers, qU'elle bailla a 
» tuer a fes enfans , leur difant : tues , mes chen 
., enfans, vangez la mort de votre pere defunt, 
.. pui[que nul de fes parens n'en fait autre ven
N geance: c'eLl p0iIible, parce que je ne [uis pas af
u fez jeune & a{fez belle, mais une chofe efi en 
., n1oi; c'efi que je fuis forte & vaillante, pour 
&> vanger 1a mort de votreditpere mon mary; & 
.. de fait cette femme fit tant , ,qu'elle print plu
n Geurs de res ennemis prifonniers, qU'elle faifoit 
»tuer, memes aux jeunes [reres & neveux dudit 
,. d6funt: de forte que remettant tous aaes femi
n nins & prenant les ma(culins & virils , ne por
I> tait plus les cheveux longs c~mme les autres 
~"femmes oucomme dIe avoit accoutuln.e, ailU 
., s'accouftroit avec des pennafferies & autres 
., chafes convenantes aux hommes. Revenons 
., a notre propos: a pres avair oonc bien banquete, 
n fai[ant des Ruttes des as de bras & jambes de 
.. leurs enl1cmis, & autres infirumens, comme ta
,. baurins faits a leur mode,. & s'en vont [autans, 
"& danfans joyeufement tout au tour de leurs 
... loges B au cependant les plus anciens ne ceffent 
" tout le long du jour de boire fans manger, [e
Ol lOin la COutume , & font fervis par les veuves du, 
.. defunt & parel1tes d'iceluy , & m'etant inform. 



A M E'R I Q U A- Y:NS., ','iG7 

C"eux de ces f~~on·s· d'e fair'e, me tepondirent ':, 'tc 

flue c'etoit pour haulfer Ie creur a Ia jellneffe, ~ &.' 
ahn de: l'aninler ,a march,er hardin1ent en gller.re l 

.. 

Gontrele:1Jrs ,etulem:ts:, avec l'efpoird"un tel hon~'~ 
neur y_ apres qu'Hs· [eront decedez. c< '. .'! ~: 

Les gp,er'riers, n"atterideJ1t pas toujours qu"on, 
les [ollicite~, leur devoir les:avertit fuffif~ment" 
& Ie- deGr d' acql).e~ir de~·la.glOi\.e'~ ,Ies prdfe:encoL 
re·plus-. vivel~en.t- qi1e "Ie d~V!Oir·:&~l'i.i.fage .. t-eitii' 
q~i a erivle'delever'un parti,~ou 'qUi efl: airrfi en-ga~ 
ge'ile faire;fournitun collier, ou'biens'i-lla re'~6, 
il Ie: mont.re·J. ceu-x: qu'iL veut enro-ller dans fon
expedition, c(;>lnnielelignal de -fbnlertgageme,llt t. 
&, du leur ,.,fa-ns I-eu~ u'irel1eamoins ni' qui' I,? a "tdl~ 
licite d~aller en· guerre~, nf ;qui ~ft la" per(onne 
'iu'il v-eue' remplacer ;. que" s'il fait tant' que de. 
fen expliqt1;er a eux', e'eR: un [ecrer entr~'le~ qual';;" 
ciers dont le Vill~ge- n'apoint',de, con110~£f~tIc'e. , . 

La guerre- p~ut~et!e re,gardee' AU· cDmI'ne p~tti~' 
culie.re quand eller~'fait;par de'petits; p:lrtis ,dotH:. 
il y en a prefque toujours. que1qu'ul1 en campa~
gne:- ou commegenerale· quand- ils n1archent: en· 
Corps d'arrnee; .&' qu'efle' Ie fait al,1 non1 de la 
Nation. ,'1 c • 

. tes An~iens ne [onr- pastollJotirs" confLilt6,s par:
res Chefs de ces pedfspartis; mais ils ne<s'y oppo-
~~~1t'P:1:S,; qtian~;yinter~t'~~lar N~tid~ !1'y' e~ras·. 
IUI-n1~me"orpore~fj~ls: (o~~,_4u.to~.r'r1}re: hl,en', a.lfes 
~e VOl[ que }e~l ~Iel1tie~t .s~e~erc~~;~ 's ~n;r~t~'en~
lie.dans cee e[pnt guerner:, qUf faIt leur fureteeUf 
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Ie~ rendant {ormid.ables. :M~s .s'jjsc{aignoi~ 
qtae Ie n0111br'e de ces pa~·tis n'affoiblit trpp l~ur 
vgI~ge ; qu'ils alla!fent ,.In.[ulter -qR~lque ;?atIon 
~H:ds veulenx en,core rnel1age~; gu·bIen qu lls,euf .. 
rent befoin de leurs) Guerners pour quelque 
d,effein [ecret. alors ils font agir fous main pour 
arreter les Chefs. Si leurs :n~g.otiations ne font 
pas .aifes heure\![es ~ on qu'ils ',voyent quelque 
difficulte a y reiiffir , ils les lailfent partir & les 
font revenir 'par de ,faux avis qu'Ils l~ur font 
donner adroitenlent en chemin; mais Ie plus (ur 
111,oyenqu'ils ayent eo main pour rom,pre leurs 
e1\treprires~ c'eft d.e gagner les Matrone.s des Ca ... 
ha.nes, ou ceux quj [e [ont,engages avec Ie Chef 
Ollt Jeur Athonni; car c,elles-d n'ont qU'a inter
pof~r leur ,autorite pour faire avorter tous les 
projets les mi,eux.concertC.s ; ce qui montre qu'el
les ant un credit en qll.elque .forte plus reel que 
Ie confeil meme des anciens. Mais on employe 
rarement ce moyen, parce que les Sauv.ag~s (e 
Il1e.pagent extremement les uns les autres, ex. ne 
veulent que difIicilement mettre en reuvre .ces 
voyes de ~redit &. d'autorite , qui peuvent f~ire 
violence a l'inclination. 

Ces petits partis ne font compo(es d'ordinaire 
que de (ept ou huit per[onnes d'un Village; mais 
ce nombre groffit a{fez [ouvent par ceux des au
tres Villages) ou des nations alliees qui s'y joi-

~ Vid./l~poll. gnel1.t; & ils peuvent etre 'compares aux Argonau-
Rhod. lb. I. • . .. 

AI gooaut. tes, glH,pour leur celebre entrepri[e, compo(p(en,t 
·une 
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:une armee, Iaquelle' n'etoit pas plus nombreufe 
,que la moindre Compagnie d'!nfanterie. 

;Les parris detaches, qui fe forment ainli en 
'pleine paix, pour ne pas interelfer la N arion par 
.des holhlites, Iefquelles pourroient avoir des fui
.tes facheufes, vane porter la Guerre chez Ies peu
pIes les plus recules. lIs feront deux au trois ans 
en chemin, & feront deux au trois mille lieiies, 
a aller & venir pour ca£fer une tere , & enlever 
une chevelure. Cette petite Guerre eft un verita
ble alfailinat , & un brigandage, qui n'a nulle 
apparence de jufrice ,ni dans Ie motif qui I'a, 
fait entreprendre , ni par rappon .aux peuples a 
qui dIe fll faire! j1sne font feulement pas COll

nus de ces Nations eloignees, au ne Ie fane que 
par Ies dommages qu'ils ,leur caufent, Io![qu'ils 
vont Ies afTommer ,ou Ies faire efclaves prefque 
jufqu<es aux partes de leurs Paliffades. Les SA1.U

vages regardent cela neanmoins comlne une hel~ 
Ie.action. 

La Guerre , qu'ils fe font entre·voiGns , eft or-
,dinairement plus motivee. La jalouGe, qui regne 
entre taus ces peuple.s, fJ.1t que fe procurant 
mutuellement. divers degouts., ils :lIe tardent pas 
long - temps a avoir des cau[es legitimes d'une 
rupture. Pour peu qu'ils {oient aigris, 8U qu'ils 
croyent avoir raifon d'etre mecontens les Ul~ 
des autres , ils ne laiffent point paKer les occa
{ions qui [e pr~[entent de prendr.t1 a leur av:anta
ge , ceux aont ils peuvent .aisement [e d6faire) 

Tome II. X 
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10rCqL1'ilS les rencontrent dans leurs Pals de chafe 
fe , ou qu'ils patTent a l'ecarr fur leurs Terres ,,, 
en revenant de faire Ia Guerredans les Pals eloi .. 
gnes. L'eCperance de l'impunite, & de pouvoir 
derober a la connoi{[lnce des intere[fes ces for;. 
tes d'affilffinats, enhardit beaucoup ales commet
tre ; mais iIs, ne peuvent erre fi [eerets que Ie' 
Inyflere ne s'en decouvre tot ou tcud, par I'impru
dence des coup abies , ou, qu'ils ne lai{fent de vio
lents Coup~ons, qui font des playes auffi profon
des que Ies preuves les plus com plerres , & les 
mieux developpees. La Nation, qui eft en faute " 
tache alors de [e juftifier Ie mieux qU'elle peut .. 
Elle fait preceder Ies excu[es les mieux colorees, 
elle va enfuite couvrir les marrs, & faire des pre':
[ens pour refferrer Ies nreuds d'une intelligence' 
prete a fe rom pre ; rnais bien que ces prefens. 
(oient a-cCeptes, fi Ia con joncture des tern ps n'eft 
pas propre au deffein qu'on auroit d'en prendre
nne vengeance enriere, on ne doit pas fe Rater 
que I'injure foit enrierement oLbIiee. L'appareil 
.qu'on a mi5 fur certe playe ne fait que Ia couvrir
fans b· fermer, elle [aigne interieurement, tandis, 
que l'ennemy n'en a point re~u tout Ie chatiment: 
que Ie reffentiment infpire : Ie ConCeil rienr un' 
Regifrre" exacc de ceux , qui ant ete rues dans res. 
[:ones djoccafions, & on en rafraichlt la memoi
Ie ju(qu'a ce qu'on foit en erat d'en prendre la~ 
fatisfacbon h plus ecLuante. 

Le Confeil ne fe. dctern1ine £oint a h Guerre.) 
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f~ns en avoir couve long-temps Ie delfein, & [111S 

avoir pefe toutes les rai(ons du pour & du contre, 
avec beaucoup de maturite. Toutes les ALfen1blees 
roulent fur cette matiere. On y examine avec fain 
toutes les fuites d'une entreprife de cette confe
quence: on y met en deliberation les moyens & 
les me(ures qu'on peut prendre, & on ne neglige 
aucune des moindres precautions. Ils n'obmetent 
rien en particulier pour s'alfurer de leurs alliez, 
& de leurs voiGns; ils envoyent chez taus des 
ambalfades {ecretes, & des colliers {ous terre, 
pour les engager a embralfer la men1e cau fe, au 
pour les obliger a (e tenir neutres, par les motifs 
de defiance qu'ils ant fain de femer ) afin de les 
tenir en refpeCt les uns par Ies autres. 

La paix dans Ie Confeil a fes pJ.nifans ze
Iez auffi-bien que la Guerre. Ceux qui ne font 
animes a la vengeance que par la perre de leurs 
·concitoyens, quai qu'ils ne voyent pas ces fortes 
de penes avec indifference, les fentent cependant 
bien mains que ceux , qui pleurent leurs freres, 
au leurs proches ; ils font auffi plus en etat de ju
ger s'il convient mieux d'6dater au de diffimu
Ier : mais ils ne font pas toujours les maitres de 
faire gOllter la folidite de leurs raifons. Dans les cas 
de partage, ceux qui font ]e pIlls irrites font que!
ql1efois engager la partie fous-main, & com men ... 
eer les hofblites par des avancuriers detaches, 
qui font. pancher la balance, & hhent la condu
lion d'une Guerre que Ies circonft'lnces rendent 
_lors neceffaire. X i j 
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La paix etant ainfi rompue-, ou t(lUtes Ies me~ 

fures ctant bien concertces pour la rom pre, on, 
leve publiquement la Hache, on I'envoye porter 
[olemnellement felon la coueume , aux Nations 
alliees, & on- ch;;tl1te l{l Guerre dans cous les-.v-iUa
ges. La; terreu'! du nom Ir.Dql1ois eft· tdlelnent 
repandue , que dans ce moment taus· leurs voi
£-ns tremblent chacun pour fay, & ne [ortent 
d-linquietude que Iorfqu'ils ant vu ou Ie coup doir 
aller [rapper. C'e£l: nne politique dans ceux, la, 
lors meme qu'ils chantent- h Guerre,dene pointfe 
hater de partir, & de bala-neer long-temps Ie coup 
pour les tenir taus en haleine; de diiferer [uuvenc 
d'une annee a l'autre, pour endorrnir &; pour en
gager dans une fauffe keurite , eeux qu'ils veu
lent furprendre : mais c'efr aufIi une politique or-
dinJ.ire dans .lcs aunes,de donner cours i taus le3 
bruits de Guerre, quelques. faux <ju'ils puiifent 
ctre, de les; fomenter, de les reveiller, au de Ies 
repandre eux-n'1emes, afin de tenir lel1r j<i!uneife 
fur Ie qui vive-, & de n' etre. point pris au depourvu.: 

La Guerre- a"iant ete ctablie pat Ia neeefiitc de 
(e'lnettre a.l'abry de l'injufiice , de repou{fer lao 
force palo. la-force, & d,e [e faire rai[on.· des .in- ' 
jures que les Peuples pouvoient recevoir-les . uns 
des autres , fut auffi fancrifiee par la ReliO'ion 
ainG que je: l'ay dit, & avoit res Loix univ~r(e{ 
lement reeeiies·, qu'on obfervoit ferupuleufement. 
meme entre ennemis , ahn qU'elle ne fortit pas. 
elle-n1cme. h~rs. des barnes de la jufiiee

J 
& qu'el __ 
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,Ie' neviolat pas Ie droit des Gens qa'elle deveit 
plut8t maintenir. Sur ce principe, nous voyons . 
que dans l' Antiquite, 1< on ne commen~oit point r~d~ !J~l~~: 
une Guerre fans.avoir de. jufres rai[ons de la de- Genial. dier. 

/" 1 . d I 1 I d I L lIb. 5. cap. J. clarer, & lans 'aVOl.r ec aree ans es Iormes. & Scrmm"in 

1 R · . 1" n.. . lIb. 9. 1f.ncld. es omalllS en partlcu ler a VOlent cette exaCLI-
tude. Hs avoient des perfonnes etablies pour ju-
gerde la jufiice de leur caufe, & quand iIs pre
tendoient avoir ete lezes par les peuples v0iGns J 

ils envoyoie.nt quatre Herauts demand.er la [atts ... 
facbbn, qui leur etoit, due;. Ces·Herauts ayant 
pris des Verveines au t:apitole, & d'autres Her:.. 
bes app.eUees Sagmina, quietoient la n1arque de 
leur Legation , & ayant-la tetecotlTonnee de ban.:.. 
delettes de laine "a.lloienr·, ex-poCer les pn~tention5 
du peuple Romain; & {i aprcs un certain tempg 
marque on ne faifGit pas droit a leur demande 7 

ils retournoient: ju[ques [ur les limites des Ter,es 
de leurs ennemis;, Ia Ie Chef d'entr'eux, qu'on 
nOlUn10it Fater Patratus, qui feul avoit droit d~ 
declarer la Guerre..,ayant prononce en- prefence 
de trois temoins -, certaine formule de parcoles [Od. 
lemnelles, uGtees en ces oc:c.aGons 7" d.'une voix 
claire & difiincte, qui fit donner a' cette cere-

"/<- Alex ab Alexandra Genialium ut de fe'natus conulio & populi 
·Ji'erum. lib. f· cap~ 3. Ibat Pater j\Jffu, fecialis haftam ferratam:> 
Patratus ad hofHum fines & verba aut fanguineam prxufiam, ad fi
folemnia prrefatus , bellum. a po- nes illorum jaceret : & flon mi
£~lo Romano . ~ontra prxfcrip~os nus triblls puberibus . prx[entibus, 
lib!l:es , ob legmmas qaas cen(ue- bellum indiceret) & ita dcnun
rat· cauras , clara voce indicebat, dati & indid jufium piumq~~ 
£ofl:~amCJarigationemmos erat" bellum p}1tavere ) &c. , 

X iij. 
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l1ionie Ie nom de Clarigation, jettoit fur 1& 
Terre ennemie une lance armee de fer, ou {eule .. 
111ent un bois de lance ~ teint de couleur de (ang, 
& brule par Ie bout; a pres quoi il etoie permis 
de commencer les hoftilites. 

II y a encore en quelques endroits ,de l' An:e-
rique un relte de cee ancien ufage. A la Flonde 
la maniere de declarer la Guerreetoit d'aller plan
ter fu r les terres des ennemis , dans les pafl:1ges 
les plus expo(es, des fleches au (ommet de{q~lel
les on anachoit un flbccon de cot on eude lalne. 
PluGeurs autres Peuples de l'Amerique Septen .. 
trionale , au lieu de fleches mettent un calfetcte 
peint de noir & de rouge ; mais cette maniere 
de declarer la Guerre dans Ies formes eft rare. Peu 
fcrupuleux fur Ia juftice de leur cau[e, ils ]e font 
aujourd'hui encore moins a ob(erver les forma
lites anciennes; ne pen[anr qu'a accabler leurs 
ennemis, ils ne vifent auili qu'a les furprendre~ 
& a tomber fur eux lor[qu'ils y pen[erent Ie moins. 

L'animoGte de deux Nations ennemies n'eft pai 
toujours G vive que I'une & I'autre s'armeat pour 

>/< Servius in hxe verba, Lib. 9. eertaS eaufas, aut quia focios I:r
.tE.neidos. E~, ait. (Turnus) & ferant, aut quia nee abrepta ani
jaculum tntorque-as emtttit in auras, malia, nee obnoxios redderent.. 
principium pUln£ , fie habet. Hoc ~t hxe C1a.rigatio dicebatur a cla
de Romani folemnitate tractum r~tate VOC1S; • Poll: quam Clariga_ 
ell:. Cum enim volebant bellum tlOnem hall:a 10 eorum fines mifsa 
indicere, Pater Patratus , hoc ell: indieabatur jam pugnx priaci~ 
princeps fccialium proficifceba- pium. Poll: tertium autem & tri
tur ad holl:ium fines: & pr:efatus ceGmum diem quam res repetif
quxdam folemnia , clara voce di. fent ab hofribus, feciales hafram 
cebat [e bellum indicere propter mittebant. 
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sgentre-detruire, & cherchent leur ruine corale. 
On en a vu de rivales, comn1e Rome & Car
thage, [e moderer dans leur viCl:oire ; ceffer de. 
regarder leurs ennemis comme tels, des-lors que 
leur defaite avoit ore cette egallte qui caufoit l' e
Inularion; les epargner, afin de leur donner Ie 
temps: de refpirer & de [e relever, pour difpurer 
de nouveau l'avantage & la primaute. II s'dl: 
torouve auffi des occafions ou la guerre eroit un~ 
concert de politique entre les chefs des panis op
pore spour tenir leur jeuneife alene, & qui n'a
voit d'aurre but que de [e. harceler pour, mettre. 
leur valeur a l'epreuve .. 

Le Pere Garnier m'a raconte un fait que je fa:.;. 
R0rte ici volontiers, a caufe de L1.fingularite, &: 
tau-tout a cauCe d'une expreffiol1 remarquable <]ui 
[e trouve: dans la {ainte. Ecriture' avec la n1eme: 
lignification, &. pour une occafiol1 pareille. 
Shonnonk.eritaoui, Chef'des T[onnontouans, ou 
bien Sagofendagete, Chef des Onnontagues ( je ne. 
me [ouviens P:1·s aifez dilbnaement lequel des' 
deux) fit folliciter Ie Chef de la Nation N eutre, 
de permettre que leurs. jeunes gens allaflent en 
guerre les uns contre les autres,.& {e harcela{fent· 
par de petits partis: Celui-ci intimid6 par cequi 
venoit d'arriver aux Hurons fes v'oifil1~;, dont Ie 
fring fumoit encore, & dom:: la. cc.faite enriere' 
etoit toute recente.; lui fit repondre qu'il n'y 
pouvoit confentir , & qu'il apprehendoit tfOp Ies· 
lilites funefies, q~i pourroiellt naltre de la fa,.. 
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cilite qu'il fiurort eue a donner Ies ll1ains a .cette 
pwpofirion. L'Iroquois., qui ne pou.voit troliver 
a .redire a cette raifon, nlais qui pourtant VOll

lQit tOlljours en venir a fon but, lui fit deman
der avec qui done il vouloit que fes enfons joua.fent~ 

Reg. lib. 1. Abner fe fervit autrefois de la rnelne fa~on de 
cap. 2.. v. 14· 1 I [J I & II d D 'd J par er, or que Ion armee, ee e e aVl Ie 

trollvant en prefenee, il fit propofer a Joab un 
duel entre des gens choiGs de part & d'autre, 
qui leur en donnaffent Ie divertilT'ernent a 1a tete 
des deux camps. Dixitque Abner ad Joab : furgant 
pueri & ludant coram nobis. Et rej}ondit Joab ,[ur!,ant. 
Le duel fut aceepte? II [ortit alors des deux ar-
111ees' douze braves contre douze , qui s'etant fai
Ls Ies uns Ies arutres par la tete, fe pereerent U1U

tuellement, & finirent .ee jeu .en exp.i(ant des 
coups qu'ils fe ~porterent ~ aCtion m.emorable, 
qui con[acra Ie lieuou elle s~'etoit palfee, par Ie 

Ibid. v.J6. nom qui lui en reila _, de Champ des Forts .. 
.Agtr R.obuflorum. 

Soit que Ie Chef de la Ns.tion Neutre [e rendit 
enfin a La propoGtion qui lui avoit ete fllite., 
foir qu'il y fut force par quelques efcarmouehes 
faites contre fes gens, Ia petite guerre comrnen~a. 
I-Aais malheureufement, des Ies premieres ren
contres, Ie propre neveu du Chef Iroquois fut 
[,air prifonnier, & donne dans une Caballe, au 
on Ie can damna au feu. Le malheureux onele , 
qui .s:etoit perfllade qu'on devoir avoir des egards 
ponr une per[on~e qui lui touchoit de fi pras, 

fut 
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"fut extraordinairement irrite contre Ie Chef en
nemi, & di[oit [ouvent dans .le5 acces de fa dou
leur .. " Man frere, pOlH.quoi n'as-tu pas (allve ton <.: 

l1eveu & Ie mien·? « Les efprits s'etant ainG extre
nlement aigris, La Guerre s'envenima tout de bon, 
& ne finit que par la defiruaion totale de la Na4 
;tion neutr.e, dont Ie Chef fembioit a.voir prevu. 
la ruine. . 

Dans Ie temps que deux Nations puilfantes 
font ainu fortement animees" de maniere qu'il 
femble que la Guerre ne pui{fe finir que par la 
perce de I'une ,ou de l'au.rre, Ie feul eclat de leur 
ruptured! capable de foulever prefquetoutel'Ame
£ique Septentrionale, & de la mettre en ar.m~s d'un 
bout.1i I'autr.e. ~e l'Iroquois, par .exempl.e, de
,clare la Guerre a l'Outaouach ? Oll a l'Ilinois, il 
lIl'en faut pas davantage pour cau[er un embra
fement, aufii general que Ie fut celui que caufa. 
la fameu[e Gu.ene de Troye , ou La Grece entiere 
[e ~r.Qllya armee contre l' AGe. La comparai[on eit 
juite. Le Royam.ede Pr~an}) fi vance par les Poe-

-:tes, ctoit borne a la Troacle, ~: a la Phrygie, qui 
ctoie un aifcs petit pa.is de l' A fie Mineure. La 
Guerre ,que l.es Grecs lui firent , reiinit dans Ull 

Corps ,d'arn1ee tous Ies Peuples differens de lao 
Mer Egee , & du Pe!opone[e, {ous divers Capi
tail1~s,.qu'on honore 'du nOiU de Roys, & dont 
les Etats confifloient dans quelques Villages. Le 
plai[ant Roy, par exem pIe, quele Roy d'lthaque, 
le'luel etoit un de ceux qui figuroiel1t davantage 

Tome II. Y 
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dans cette caebre Ligue~ Prian1 vit auffi couri~ 
a [a defenCe fous divers Chefs, non feulemenrc 
tOllS ces. petitoS Peu pIes de- l' AGe Mineure , qui' 
etoient fes alliez, & fes voilins, tels qU'choient leg· 
Lyciens, &c, mais encore I-es Nations les plus re-· 
cu1ees de 1a grande A fie. Penthdilee Reine des. 
Amazones y vint des bords du Tanai's , Rhefus-. 
s'y tran[parra du fonds de laThrace, & Memaon; 
qu'on dit 8tre un General des Egyptiensi ,- des· 
A {fyridlS' :r ou des Ethiopiens.t y conduifit les: 
trou pes de l' Aurore. Cette ql1antite de Nations; .. 
ne faifoit pas de nombreufes Armees. ~el [e .. 
(ours de troupes Auxiliaires amena Rhefus) que' 
Diomede & Ulyffe [euis dehrenr-, pendant Ie 
fommeil, la premiere nuit de leur arrivee, avant· 
que leurs Chevaux euffent pu boire les eaux du: 
fleuve Xante? Et f.1ns parler de l'exageration des; 
Poetes, {i'l'on veut conGderer queUe pouvoit etre' 
alors, & lafiruCl:ure, & 1a capacite des Vaiffeaux;, 
le nombre de mille ,.qui compofoient la Flottedes' 
Grecs, n'etoit peut-etre pas capable de compo-· 
fer une Armee de vingt mille hommes. 

La Cabane I-roquoife rennie, n'efi pas en etat, i' 
eeque je crois,d'econ1pter beaucoupau de-B de trois 
mille combattans. Cependant I'Iroquois Ceul caufe.: 
de la jalouGe aux, Nations les plus reeulees , de
puis I'embouchure du Reuve S. Laurent & les co
t-es de la Mer Oeeane, iu[ques au bards du Miffi
fippi. CeLt ne doit point paroltre furprenant a 
~eux J qui ant quelque connoiiI:lnce de l' Ameri~ 
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~ue, & des Barbares qui l'habitenr. QJ.loi qu'il y 
"ait un afIcs grande l11ultitude de Nations diffe

rentes, chacune de ces Nations en particulier eft 
reduite a nn petit n0111bre de Villages, & plu
beurs meme a un [eul.; de forte que quelques-unes 
ne {~auroient fournir ju[ques a trente guerriers. 
En fecond lieu, elles occupent des pai.·s immen
:fes de [ombres forets, ou de prairies incultes, & 
,dIes font dans un fi grand eloignement les unes 
,des autres, qu'il faut quelquefois faire deux & 
·trois cent lieiies avant que de rencontrer nne ame 
vivante. Cela fait que Ie chemin eft compte pour 
rien dans ces vaftes [olitudes, ou une tres - petite 
:troupe peLlt marcher long - temps [.1ns craillte, 
f& qu'un voyage de {ept ou huit cens Ueiies y ell 
regarde , comme on regarderoit en France un~ 
promenade de Paris a Orleans. D'ail1eurs les pe
tites Nations, qui etal1t au voifinage les unes d-:£ 
autres, devroiel1t [e defenqre n1utuellement, ne 
s'entendent pas aifez eritre-elles a cau{e de leurs 
differens {ujets de jalQufie;ou ne {ont pas alIes a 
portee, quoique voiGnes , de {e preter la main en 
cas de {prpri[e, ~qn,tre .~n~ ennemy plus redo~ta
hIe, quiefl: ll~urs p.Prt~5:l0l{qu::'~left Ie mQi~s. at3 
tend u ; de forte que fm.ut;"i refi.fi:,er . ~ cet enn. e m y 
~rolnmun, dIes font obligees de .. fair~" alliance 
.avec Ies Nations, qui font a l'autre extremite de 
l' AJnerique Se.ptentriQx},ale~, .. ah\l d~ fa)r~: upe .d.i
cverfion, EX. de l'afoiblire;n l'Qb!igeant l!li vii~r (~S 
forces. 

y 1.1 
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C'eft fur c~ dauDIe fond'ement" du petit· n0I'1l~ 

hre- de perConnes dont eroit compoCee chaque' Nat.· 
tion dans les premiers temps-, & de la' valle eten:' 
due des Pals- inhabites, que' nomi crevons raifon
ner, pour expliquer Ie: longues courf~s , Ies tr~n[~ 
:migrations, & les allIances de- Certcllnes N aoons. 
tres-eloignees, lefqnelles fans cela Ceroient tres-in-
inteHigibles. Diodore de S"icile-nous·fait: 1;ll1e pein..:.
ture de la Gaule Meridionale', el1tierement [em ... · 
blabfe a celle'qu'on p'ourroit faire aujourd'liuy du 
Canada. En' effet les Gaules" les" Efpagrres , 12 
Germanie, PItalie- meme & les· autres parties de' 
l'Eur~pe-etoient des Regions h6ri!fees-de forcts que 
la' nature y avoient mires', &. d:e'Mbnt-agnes cou.!., 
vertes de neiges, au I'art' n'av-oit point encore era"
vaHle pour y pratiquer d~it ro~ltes & des: [entiersi 
Ii etoit faciJe d~ns C'e5'affreufes folitudes aux'Gai.. 
lates:, & au~Jberiens defe trranfponer d' ~'lie; dans 
les Gaules" &. dans 'les Efpagnes'j H'ne 1~et6it p-a~! 
mOlPs pour retournertl'e-lci en AGe:. .' . 

Les, Nations eparfes -<;a' &. la etoient tres- peu' 
nombreufes; f-ans eela-' commeI11: f€foit-il poffible 
de'co,mprendre qu'~nei'Arnle'e, auffi pe.titec'que 
ceHe Hes' Arg()na~~er' eatJpui Er-averfer un~ aulIi 
grande"eienduF~e palSt _~ue Ies' Po'EtesTeur font 
:cou~ir, ~ .d6faire }at~~ de' Nations "qu~il y en 
aVaIL qUI's o ppufO,len ta' leur palfage, at' a leur en
treprife :" :edt'un redt; fabtileux'; rue dita-t-on, , 
'je ~~ veu.T: cioi-r~ ~ qU0i~~:e-, [{fldll les' regles dh' 
Poen1e 1)1 ne dOlye }?as letre.-quant au fonds·tx a. 
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fa rubfiance de I'objet principal ;- mais dans Ie fa
buleux meme, les Poetes ant foin de con{erver Ia 
vral- femblance' d'ans les chofes, qui font nature!.:. 
les, & qui De demandent pas des prodiges, ou 
des denoiiemens, Iefquels ne peuy-ent fe faircque 
pa1t' }'entremife des Dieu:le,. . 

Ce que je viens de d~ire peut fervii' a eclairtir 
un endroit de l:Ecrii:ur-e- S-ainte, qui: a embarra£r6 

". 

les Interpreres, & qlle j.e rapportetai ici, parce' Gen.car· t +, 

'iu'il ell de mon fu jet,f a caufe des conjectures que 
yai:fur' Porigine des Iroquois & des H_u rOll s. Ii' 
s'ag-rt' des qu~treJRois alliez pour faire·'la Guerre 
aux cinq autres R'ois de ees· Villes <:rhninelles'" Vide Poly

que Dietl confuma par l~feu du·eiel.: Ces quatre' £;~t~e~im~i~ 
Rois etbienc" Chodorlahotnor Roy des Elan1ites ,- in ca~. hlo " h -1 • Gelle~. 
OU des Pe'rfes" A:mrap e1 RO"y de~ Senna'ar , on 
de Babylbne'" ArioGh' Roy de"Pont', at Thadai' 
Roy des' NQtforts~ res verfions varient- davantage 
au fUjet d'e ces deux dernier-s. L'Heora:ique; qu':On~ 
keios &' tes Sept~nte ont fuivi, appelle Arioch Roy· 
a'HeUa/aY'; la verfion A'rabiqueRtry:de' Sarian; €elleC 

de Sym:maque R..9y des' Srythes;'mais· S. Jerome," 
fuivant' la traduction d'Aq.uila-, Ie nomme'l{oy de
Pontr On:ea,: encore pius'jneer,tain iu {ujCt de ce' 
Thadal)" a caufe de l'univerfhl,ire· du tefine I{ay
des' Nations. L>-Hebren porre Roy de Coim; & Ie 
Syriaque t-tadilit R~ des GtlitfS:. Mais ce-s paYs 
d'Hellafar, de Sarian ,. & de-.Goim, [ont' end-ere:.. 
me11t incol1lfus, dans ·la· GeograpIiie ancienne &, 

mode.rne •. ~elques-uns, apres Symmaque, en. 
~ y i~ 



Ma/ius Jo
{ue, cap. a. 
V· ,. 
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rendent par lernot Gerltium, la Pamphili.e:" od 
!)our mieux dire, ceue partie de l' AGe Mlneure 
qui comprenc>itpluGeurs petits peuples [epareso 

,dont chacun-etoie matrre chez fay, &que-l'Ecri .. 
.ture Sainte a ppelle Populus Gentium, comme elle 
nomm€ les riles de la Mer Egee, Infuke :Geritium. 
les riles des Nations. 

Le fujet del'embarras des interpretes ,e'ell: Ie 
-grand eloigneluent qu'il y a d'un pals a un autre J 

& I'efp,ece d'impoffibilite, qui femble reCulter de 
ce grand eloignement, que 'ces Roys pulfent etre 
alliez enfemble pour faire la Guerre a.cinq Roys, 
lefquels etoient affes voifins,. Pour eviter donc cet 
embarras, ils tachent de r'approcher Ie plus qu'ils 
peu vent les Etatsde ces Princes, & difent qu' A~ 
fioch etoit Roy d'une Ville de la Crelefyrie qu~E
tienne nomme Ella!, & ils placent Ie Royaume des 
Nations dans ceue partiedela Galilee, qu' on nom-:
moit Galilee des Natjons, Galiltta Gentium; ll1ais a 
qui ona donne_ce nom par<:une antis:ipaEion, Jont 
,on trouve ailleurs ,des exetpples dans lesLivres 
L1ints; carcette denomination eft moins ancienne 
-que Moyfe, & ne fe trouve-point dans lo[ue, quoi
qu'ils faffent mention 1'un & l'autre de la Galilee .. 
La baffe G ali1t~e ne fut en effet nomlnee Galilee des 
Gentifs que long-temps a-pr-es, ,a caufe J_es Pheni
ciens & autres petit~ ,Peu pIes ldpla.tr.es de.la race 
de Chanaan, qui l'habitoient. ' : 

Mais Ie fondement de ces diffintltez eft: nul, li 
l'on fait attention qu'i-l n'etoit pas plus .difficile a. 
ces Roys de s'allier enfemble, qu'il Ie fLU a Priam 
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Ifll,etre allie a des Peuples tres-reculez dans l' A
fie & dans l' Afrique; & qu'il l'a ete aux Fran
~ois dans la derniere Guerre , qu'ils ant faite err, 
Amerique, eu 1716 ,quand pour aller fecourir 
les Tionnontates, illeur fallut faire fix on fept 
({ens lieiies pour aIler juCques chez les Outagamis 
les forcer dans leur fort: ):, ou ils etoient un trcs~ 
petit nambre' de: Guerriers'. Or fuppafe ql1e les 
Etats d'Arioeh & d'e Thadaleulfent ete dans,tA .. 
fie" Mineure , ils n'etoient pas eloignes de plus 
d'env-iton quatre a cinq cens lieiies des Erats de 
Chodotlahomor & d' Amraphel, & ceux a qui ils 
faifoient la Guerre euffent ere dans cette hypo~ 
thefe" au centre par rapport aux, uns & aux au
tres. 

Jecrois cependaht'qu'oh pear r'ap'procl1et da ..... 
vantage les Etats de ces Princes, en fe tenant a 
la Vulgate -, & aux' autres verGons, qui~ placent 
Thadal, & Ariach darts Ie Portt, & vers les Por
N~S Cafpiennes , dans la- Scythie' AGatique. Le~ 
nom ci' Arioch ,qu'Eufebe, non1me Are'ios, con
vient a tA'res des Barbares , & a. cette Province: 
nomn1ee Are'iane', laquelle etoit voiline'de la: Per-, . 
f~, & s'etendoit jufques aux' Portes· Cafpiennes. 
Le nom meme d' Areiane, ou' d' Ariane'; fe rapor;., 
te fort au Ro'iaume d'e Sarian de la vedion Ara= 
bique: Thadal Roy delS Gelites, felon ra verGon 
Syriaque, choit fort- voHin d' Arioch ; car' il y a 
apparen"Ce. qne les Gelites etoienr les n1emes que: 
~eux., qui font appelIes: Gel~, ou Gel; dans Ia.,Geo-



J84 MOEURS DES SAUVAGES 

graphie ancienne) lcfquels etoient auBi vers La 
Plio Lib 6, Mer CJ[pienne. Pline Ies coufond avec Ies Cadu. 

cap. 16. 

5:rJSO, Lb, hens, Strabonles diftingue, & die que Ies Cadu-
;~'t 3~O & iiens avoient prefque Jutant de ge,ns de pied que 

les Peupies de l'Ariane. II n'y avolt pas au reite 
lIn G grand eloigneluentdes Etatsde ces deux 
Princes 'J en Ies pb<rant dans Ie Pont en tirant vers 
l' AGe Mineure, deceux de leurs deux autres 

ArriJJI L1b, l ' d 
j,Ji1. IlllJe. Confederez ; car i eft rapporte ans A rrien, que 

pendant qU'Alexandre traverCoit la PerCe, iIIui 
vint des Ambaff.ldeurs des Natior~s , qui habi
toient vers Ie Pont-Euxin , par un che1nin tres
court, de forte que ce Prince en fut rrcs - Curpris. 
On peut ajouter que Ies Villes & les Na,tions 
et:l11t ambubl1tes dans ces premiers temps, 011 

ponrroit r';-tpprocher encore plus fac.ilem.ent Ies 
Erats des deux aunes Roys, Cur-tout de ceIuy des 
Elamites, dont Ie pai's l1'eroit pas fi eloigne ,ni G 
etendu qu'ille fut depuis. On ne peut nier que Ies 
El;-tmites, ou Ies Perfes ,juCques au temps de Cy
rus, n'~ll'ent vecll a la fa~on des Sauvages , ainu 
qu'~: je I'ay prouve par Herodote. 

Cene Guerre dont parle I'Ecriture, n'etoit pas 
dans un [ens {i petite qu'on veut la faire ; ca;: 
quoique les Rois de 1a Pentapole fuffent voiGns J 

b Gt:erre ne l;-tilfoit pas d'embralfer uneO'rande 
I d' d b etcn ue e pa'is ; ce qui parolt manifefremenr par 
h Cainte Ecritllre meme; pui[que ces quatre Rois 

G~n (G['I +, ilBlez, avant de vaincre Ies cinq autres detruill
>1·5· 6 /. rent pluG.eurs N ;-ttians , lefquelles et.aienr appa-

ren1nlen 
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t.emment dans I'alliance de leurs ennemis. C'e
toit les Raphaims > les Emims de la race des 
Geants, les Zuzims, les Chorrxens) lesAmale
oltes, & les Atnorrheens. Elle etoit pecite cepen
dant d'une autre cote; car toutes ces N.arions ) qui 
occupoientune etendue de pals fi conGdefable ~ 
·etoient tres-peu nombrell[es. Riea ne Ie montr~ 
Inieux que ce qui arriva a ces quaere Rois vain
queurs de tant de ·Peuples, & qui venoient enco
re de triompher d~ ceux de la Pentapole: car ces 
fuperbes Conqueratls furent vaincus dans leur 
v.iCloire 'par A~raham,a. la tete de trois cent dix-

, huit homInes de res gens, &. peUt-ecre, que1que 
peu des tr-0upesAuxiliaires des deux freres E{col 
& Aller ., qui:eto'ient.{es alliez: 

Je [<;ai's qu'on peut faire des difficultes fur 'ce 
que je dis du petit nombre de' chaque Nation~ 
& qu'on peut m'objeCl:er que ces pals ant ete ex
t-remelnent peuples ; ce qu'on peut prouver par 
l~exemple meme des I[raeIites.; lefque1s n1ulti
plierent li fort dans Ie de(ert, mais il n'ya qu'a. 
difl:in~uer les temps. Les peu pIes Dnt eu leurs vi
ciffitudes; dans un temps ils~nt .ete eLl tres- petit 
nombre ,.& dans d'autres Ils (e font {i fort accrus, 
qu'ils ont.inonde taus Ies Etars de leurs voilins, 
opmme des torrens. 

Ibid. Y. rs'-

La Hache n'el1: pas 'plutot levee, que Ies Chefs t~ao~uf;~~ 
~e Guerre fe d.ifpofcnt a alfembler leur monde, gnede PEn .. 
&.que ceux 2qlliont envie de les fuivre, levent rollemenc. 
. Tome I I. A a. 
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la Buchette. C'efl: un marceau de bois fa~onne,. 
erne de vermillon, que chacun des Guerriers 
marque de quelque· note,. ou figure- difiinctive '" 
& qu'il donne au Chef, comme .un {Y"mbolequi; 
Ie reprf:fente en perfonne, & qUI peut etre regar
de com me Ie lien de [on engagem,ent, tandis 

qu'il [ubGll:e~. ., 
J'avois eru que,. CJnelqu-e engage'menr que

pri([ent les Sauv;1ges en ces fortes d'occaGons ... 
ils pOllvoient Ie rompre (ans fa~on , & retirer leur 
parole, ccmme illeur plaifoit , en confequencc 
de cetre' liberte-, q:ui paroit G naturelle' en eux, 
qu'ils (emblent tous independans res uns des au-· 
tres) & que l'on croiroit que leurs Chefs n'ont 
qu'une, autorite fans coa6i:ion, & qui releve ell 
quelque forte de la volonte aCtuelle de chaque 
particulier. Mais j'ai c.e detrompe dans, la {uite " 
[ur ce point, par ce qui arriva dans la Million 
des Hllrons de Lor.ette ; car ctant (urvenu quel
que- difEculte a l'occaJion d'un Sauvage qu'il s'a,;. 
giffoit de chaffer) parce qu'il avoit contrevenu 3,; 
quelque choCe a quai' Ie V illage' s'(hoitenga~e {().i
lemnellement, & dont I'engagement flJbfiIloit·,. 
par des Buchettes femblables a.. celles qU'oll leve 
p0ur aller en Guerre: un ancien exhorta Ie Mif..: 
fionnaire a tenir fefme) en lui difant qu'on ufoit 
encore d'indulgence envers Ie coupable , & que 
,'eroit une Loy de temps immemorialdans leur 
P:ll'S) que Ie VilLlge eroit en droit de faire mou-
1i[ celui q~i a£resav,oir leve laBuchettcnerem.,.. 
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t>'liffoit pas les obligations de [on engagement. 
~oique cette Loy ne s'obferve pas aujourd'huy 
ala rigueur, il y a cependant pluGeurs exemples 
de [eveFire encore aires recens, & l'on a vu affes 
[ouvent des Chefs caffer la tete de fang froid, & 
par vOle de fait a des particuliers, quietoient al. 
fez en Guerre contre leur volonte, ou qui avoient 

Ideferte en chemin, abandonnant Ie parti dans leE
'que! ils s"ctoient enrollez. 

Cette maniere de contraCter des engagements> 
;€n fe donnant mutuellement quelque fymbole, 
,& quelque gage Ggnificatif de la foy donnee, 
n'etoit pas particuliere allX Barhares ; ma~s dIe 
avoit paffe d-'eux aux Grecs & aux Romains) & 
'CUe s'etoit con[ervee encore aUes long-temps, 
apres les ,{iecles Horiifants de la Republique ju[
:ques au bas Empire. 011 appelloit ces fynlboles 
Teffir~ , &,c'etoient de petits morceaux de bois, 
unis des deux co,c'es" fur lefquels 'On tral0it des 
ehiffres, ou des figures felon ce que 1"on vouloit 
-tepre-[enter &. fignifier. Les plus refpeCtables :I 

& qui etoient de l"Antiquire Ia plusv~herable, 
etoient ceux qU'Ol' nommoit HoJiitales, parce 
qw'iJs etoient donnes en Ggne d'hofpiralite; dont 
les droits etoient ce qu'il y avoit de plus Ltint & 
de 'pJ.us facre, & paifoient jufqu'aux defcend'ants. 
Les Hotes, en [e fepar'lrrt, partlgoienc ie fymbo
te, & en gardoient tre-s-pre'cieufemenc les pieces, 
-abn de pouvoir les confronter an cas qu·its vinf
Cent a fe revoir. Ceux qui negligeoient , ou bri-

A a ij 
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(oient ces fymboles, etoient cenfes renoncer ala 
foy jun~e; ils paifoient pour infames , & dignes 
de toute la coIere des Dieux. Des particuliers., ces 
fymboles pafferent aux Communauces ; & les 
Villes les envoyoient aux autres Villes al1iees. , 
pour etre un fur garand de leur alliance. 

Dans l'art Militarre, il y en avoit de plulieurs 
fortes, car outre I'Etendart qu'on nommoit aufIi. 
TejJera, on appelloit du nlcnle nom Ie fignal de 
l'enrollelnenr, l'ordre ou Ie n1.ot d.u Guet que les 
Tribuns alloient chercher chez Ie General, & qUb 
fe donnoit fur de femblables morceaux de bois; 
on appelloit ainfi les obligations pour Ie pret 
des Troupes, (oit qU'on dut.les paler en argent,. 
ou en vivres ; car alors. en reprefentant ces Bu-· 
chettes au temps nlarque ) les Treforiers d',Ar-

.mee) & les Commilfaires des vivres , etoiene 
obliges de fournir la quantite & la qualite des. 
chofes qU'elles. lignifioient. On pratiquoit lao me
me chofe. dans les difrributions que les Empe-. 
I'eurs faifoient au PeupIe ; & c'eft de. hi que vien
nent les difiinCl:ions qu'on. trouve dans les Au-· 
teurs , ou les E pithetes jointes au mot Tejferd" 
comme font ceUes de Nummaria., Frumentar:ia, &: 
l~s autres qui lignifioient leur ufage & l'aPf1ica
t~on .qu'on en

ll 

faifoit,.laq~elle efi determinee par 
I Eplthete meme. Dnvol!. encore la forme de ces 
[ones de fYlnboles dans les }1edailles des Empe
reurs.1 & fur quelques Antiques. 
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La Guerre fe chante dans une Cabane de Con- Mani~re 
reil, eu tout Ie m;onde s'affemble, Comme je l'ai de chanh:t 

explique ailleurs, & e'efl: Ie Chef de Guerre qui la Guerre~ 
fa,it Ie fellin. Ce qu'il ya de particulier dans cette 
Corte de fefl:in, c'dl: que' les chiens, qu'en met 
d..,ns Ia Chaudiere, y font la matiere principal1e 
du facrifice; Sacrific::e marque par res Harangues 
qu'ils font a .Acreskoui I.e Dieu de la G gerre:, au 
grand ef'prit & au Ciel, ou au Solei] qu'its pr,ient 
d' eclair,er leurs pas, d,e: leur donner b, victoire' fur 
leurs· ennemis,. & de les r'amener fains & faufS' 
dans leur patrie. C.'efl: fans do ll'te· un de ces facrifi-· 

I L d . 1 C . I Pau(;mias inv ces que es ,ace emOnlens.., es a.nens, & eS'Laconic. 
Peuples de Tnrace offroient au Diel1;Mars .. aqui< P:Ular. pro J.' 

, • Y A mob. Con-

ils immoloient des Chiens pour vithmes. Maisi If a Gel1lC-s. , 

b· I' r . r.. d . I • r· LIb. 4· CIe-:-'len Olnque ce·IOlt un elpnt e pIete., qUI' IOlt ~ens Alex. 

!'arne d~ ces faorifices, c'eft plutar. un efprit deTage: IU Protr. 

& de [ureur., Car leur im.agination s:'echa.uff'ant a. 
1a veiie de ces mets., ils.[e: per(uadenr devorer' 
les chairs. de leurs enneluis,.,., comme ils Ie difenc= 
en(uite, dans.leut'S chanfons!, &, ils n'ont point: 
de plailir plus,fen£ible> quede temoigner le'me-
pris qu'ils enfont ~ par Ia comparai(on,qu'ils met-
t.ent entre eux & leurs. chiens, en effet ils ne don-
nenc'poi-nt d'autre nom i leurs E(c1aves~, 

.' Les Guerriers viel'lnent' a cette: atfembleepeinrs; 
d;ul1e maniere affreu(e.-, .. & bizarre, propre a. inf-

) pirer la;terreur , & pares de leurs armes. Le Chef jY 

, qui leve la Hacne" a Ie vifagei.' les,ep.aules, & Ia~ 
poitrinenoircies de charbon. Il'eftarme aufIi bieB: 

.. _A aiij. , 
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qu'u.n ou deux afTeffeurs qu'il a a res cotes, avec 
fa femme & res en fans qui font ornes ,de .leurs 
plus beaux bijoux. Le Chef alant chaute peadant 
quelque tern ps ,eleve en[uite fa voix ,&dit i 
tOUS les affifians qu'il oftre Ie fefiin au Dieude 
Ia Guerre, & s'adreffanr enfuite a luy. cc J e t'in
., voque, dit-il, alin.que tu me foisfavor:tble dans 
"mon entreprife , que tuaies pitd: de moi & de 
"'. toute rna famille ; j'invoque auffi. tous les ef. 
ci prits bons & mauvais ·~tousceux qui font dans 
.~ les airs, fur Ia terre, & .dans la terre ,a"iin qu'il~ 
*,.me .confervent, & ceux ·de mon parti, .&. ·que 
.. nous puiiTions, aprcs unheureux voy.age , re· 
»tourner dans notre pals. Tous Ies aflifians r,e
pondent ho 1 bo! &. accompagnent de ces a·c.cla
mations r.eltere.es tous les va:u..x qu'il forme, Jk. 
toutes les prieres qu'il fait. . 

Le Chef le'Ve enfuite Ie chant., & -co111mence'1& 
Dan[e de l' AthonroYft. ~n frappant a- l'un .des po
teaux de la Cabane avec [on .e~ffe--tete·, & tous 
lui n~pondent par leurs he he tandis qu\l .d.anfe. 
Chacun de ceux qui levent la Buchette,. frappe au 
poteau, a. [on tour·, & danCe: de Ia meme manie·re. 
C'eL1: Ii une declaration publique de l:'engage
ment qu'ils ont pris auparavant en feeret. Ceft: 
alors qU'on pf(~[ente puhliquement les tetes -des 
ehiens , qu'on a nlis dans lao Chaudiere' ~ aux 
Guerriers les plus. conGderabies pour ex(:iter leur, 
courag.e par cette marqu.e de difrincbon. C'elt 
auffi alors qu'ils danfent leur danCe fatyrique , & 
.qu'ils jetteLlt des cendres fur lao tcte de ceux qu'its 
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... eulent animer ; au· bien a qui ils veulent faire: 
'luelque reprQche de ne s' ctre pas tout-a.-fait bien 
€Ol'npottes'dans des OCCaliDl1S , ou ils a voien t fait 
paroltre mcins de valeur qu'ol1 o'auroit eu lieu 
de fe Ie proll1ettre .. ~elques- uns s'e[crima:ntde 
leurs a'fmes , font mine auffi. de youloir frapper 
~l1elq~l'un des affifians, comme's'ils v0uloient di
re par cette action, que c'eft ain.ii qu1il ont rue & 
affomme pfulieurs de-leurs, ennemis. Mais il n'eft 
perD:1is. qU'a ceux ,- qtli fe font deja fignalez par 
quelque belle action, & qui ant pat devers eux 
des preuv~ de bravoure, d'en ufer airtG ; encore 
faut-il qa'ils falfent fur Ie champ un ptefent a~ 
~elUl a qui its ont- flit cette efpete d'infulte, ell" 
,renantcette liherre J. fautedequei" celui-Ia au-· 
roit droit de leur-d01'lner u'n dern~nti en public, en· 
leur difant qu'it ne font. que des, laches, &. qu'ils l 

t\'ont jamais eu a{fes de courage pour fairede mal 
a per[~nne t' ce -qui les- couvritoit- de t01?-fufion~ n: 
@ll::auffi·; a- 'tetnarquer que chacun a' fa chan[on,: 
particuliere-,. que'qui que ce {oic' n'oferoit chanter' 
en fa'prefence ~ non feulement dans ces fortes"~ de: 
fulemnites, mais meme' dans Ie partioulier, fanS' 
s-'expofer a JuiJaire un affront ,- & aen tecev.oir, 
Ufl" de' fa part",. . _ . , , 

.' La Guette s'ecHauffe a' luefttr'e qu~on' apprc>ohc
tht terme fixe 'pour Ie depart ; elle fechante' pte[-
que toures)es nuits; On s'.a.nime.tout de bonquan& 
on conimence'~ fatre·Ies provifions de bouche, ceo: 

~ «tU~ils.n().LUment-ldi~onkariag(jn,'c.·ell~a.;.;dir.e_Ia.fo~ 
,. , 
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~ine, fait parce qu'ils font ces provi{iol1s contre
Ia faim a 1aquelle ils [ant expo{es dans leurs 
longs voyages, [oit parce qlJe les Guerriers s'y 
di{po[ent par un long jewle,'afin, di{ent-i1s, d'e~ 
tre mi ::ux en etat de {outenir pa.r cette prepara .. 
tion, 1a faim, qui leur paroit inevitable" & pour 
elfayer con1bjen ils [ant capables de 1a {upporter ... 
II efi: bien vray qu'ils n'ont peut-etre pas aujour
d'huy d'autre 1110tif de ce jeune rigoureux ; mais il 
paroir evident que c'etoit .chez-eux anciennement 
Ull.ach: d_e Religion,., in,fl:itue dans lememe e{pr.it 
que Ies (acrifices,. 

En6n, quand on touche a.u terme, ·ceux , qui 
r~fl:ent au V ilIag~; prennent conge de c;eux de leurs 
anlis, qui doiventpartir.. ,Chacun veut av-oir un 
gage de .leur amieie mutuelle. lis changent en .. ' 

i femble de robe, de couverture, ou de q.uelquea1tl
t(e meub1e que ce .puiife .etre. Tel Guerrier, avant 
que de [ortir . .du yillage, ~fl: depoiiill.eplus de vin,g.c 
ou trente fOls, a proportIon du degre d'elHme ott 
iI ell: parmi les liens) ou du nombre. d'aniis .q-u;l 
a , n'y alant per[onne J qni n~ s'e,mpre(fe a lui 
donner des marques de conlideration , '& qui ne 
veiiille fe£aire honneur de f,oi(qi~r,qu~lque,£ho .. , 
fe qui lui ait appartenu. 

P. Ie Comre ~'Auteur des nouveaux MemQires de la Chi-
N. M. de la ne qui font ecrits avec tant d' 'I & d 
ChIne, tom. ' , . e egance e pO. 
~. p. 53, 14, li,tdfe, nous donne un bel.e~emple d'une civili .. 

te {emblable dans les -Chinois envers les Ma '[._ . ", gl 
trats I qUI alant CO~lt~nte dans ,llne Ville, Oll dans 

une 
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;'une Proviilce, {ant obliges de palfer ·dans 
-une autre~ Car, II des que Ie Mandarin eft fur Ie tC 

poillt de partir, taus Ies habitans vont fur les .t 

grands chemins; ils fe rangent d'e(pace en efpa- GC 

ce, depuis la porte de la Ville plr ou iI doit CIt 

paffer ju[qu:9. . .deux & tr-ois Belies loin: on voit ... 
par-tout des Tables crUll beau vernis, encoun!es« 
,de [atin, & .couvertes d.e confitures, de liqueurs, « 

~ de The. Cnacun l'arriete malgre lui altpaf~,. 
Cage" on I'oblige de s'affeoir de manger &; de .. 

;boire .•..• Ce qu'il y a. de plus plai[ant, ,'eft· 
-que tQut Ie monde veut avoir ,quelque chofe qui ~ 
~lui appartienne. Les uns lui prennent [es'hottes ,'. 
Jes autres fon bonnet, quelques - uns fon fur- C* 

'tout, mais on lui en dG>l1ne en meme-temps ·un '" 
·autre;, & .avant qu~il fait hors de cette foule, Hie 
--arrive:qH'il.chau1fe quelquefois trente paires .de~ 
; bottes differenres... 

Ces exemples de dvilite redproque n'etoie-nt 
:pas feulement entre concitoyen$ dans l' Antiqui .. 
'te, 'tnais meme . entre ennemis. Glaucus & Dia-; H . 

d r. 1 . d h l' 1 orner. Iliad! me .e, lur e cpolnt· e com attre. un contre ~ '.au- 6, v.~. 

¢re , ,Gant reconnu les lia.i(ons .que leurs Per-ei 
.avoient contracteespar l~·s droits de l'hofpitalitc., 
-renouvelleru: .leur ~ncienne alliance ~ .. '& voulatit 
fe donner des marques -de leur efl:ime~ -tIs ·chan
ge.nr(t~Frpes mutuellement fu{'.Ie cha.mp de Ba-
;tal11e, a,vantque d'aller ailleursfignaler leur ·cou-
",age ru~ des ennen:.is, qui.ne ,leur touchaffent pas 
.d~ lipres. . 

Tome .11.. '13 b 
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Depart des Le jour du depart, taus Ies Guerriers dal'l~' 
Guerriers. 1 I d . leurs p us beaux atours, & armes e routes ple~-

ces, s'afTemblent dans la Cabane du Chef du par- .. 
ti, Ie-quel efl: toujours noirci & ar'lne a [on ordi .... 
J;1aire. Pendant ce temps-Ia les· feJ11mes chargees 
de leurs provi{ions. prennent les devants, _ & vont: 
les attendre a une.certaine difrance hors· du Vil
lao-e. Lars qu'ils [ont~ ailembles, Ie Chef les ha-
rj~ro-ue.c.Ou rtement, & [orr Ie premier chantant· 
feu [1. chanfon de mort au 110lTI de tous-les au
ttes qui-Ie (lllv~nta lao file. un a un fans dire moto 
Mars de la paliJfade, ils font une de.charge de. J 

leurs fufils) s'ilS-en ont ,.ou decochentune Heche, 
eh I'air, _ & le k Chef continue a chanter en ll:}ar
chant· jufqll~a C.e qll'il foit hors de la veii.e ,du 
Vil~age. 11 fait tous les jours la me me chofe, &. 
ne manquejamais en decampant taus les matips-. 
a c~anter fa chanfon de mort, jufqu\i ce qu'it 
fait entierement hors de danger, & meme de' 
retour dans fon Village_, au il eft: obl·ige_ de . .faire 
un nouv~eau fdrin , pour remercier l'·e[prit -qui I'a ~ 
f~vor~{e dans fan entreprife, & ta,ramene en Ie 
de)ivrant-de tons les perils.. _ 
. '1Les'Guerriers etant arrives- ouIes femmes les; 

a:trendent, fe dtpofrillentde routes leurs paru·res,. 
&: s'equipent en vOlageursJ , remettant· a leurs. 
ep~:m[~s, au a leurs parentes·, tout'ce qui ne leur' 
effi~p'as.~bf?"lu-ment nece~aire, &. ne Ie 'chargeant 
q-fltl remolnsqu'tls pe1:lvent.·· , 

Les Iroq\jois ~ les, Hurons ,. nommeni.la. 
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4~uerre n' Ondoutagette & Gask..enrhagette. Le verbe 
1inal Gagetton, qui [e trouve dans la compofition 
de ces deux mots, & qui fignifie Porter, marque 
bjeii qu'on y portoit quelque chofe autrefois) qui 
e~ etoittellement Ie fymbole , qll'elleen. avoit 
pris fa denomination. Le terme Ondouta, fignifie, 
Je duvet qu'on tire de I'epy des Rofeaux de Ma
~a,i~, & fignifie aul11 Ia plante toute entiere, 
,dont ils fe fervent pour faire Ies nattes fur quai 
ilsc~u-d}ent, de forte qu'il y a appar-ence qu'ils 
avqieqr aff'e&e 'Ge tenne pour la Guene, parce 
-;que ~haque Guerrier ponoit avec fay fa riatte 
.dans ce~ (Qrtes d'expeditions. En effet la natte ell: 
,encore ,~ujourd'huy ,Ie {yinbo-le qu'ils rep.re[en
~ent dans Ieu,rs peintures Hieroglyphiquespout 
deligner Ie no.mbre de leurscampagnes. Pour ce 
qui eft dutenne Gaskenrha, il ell: '6 ancien qu·eles 
-Sauv,ages eux-:111emeS l1'en f~avent plus la figni ... 
ficadon. Mais camine Oil ferloit ~nutil~ de courir 
apres des etyn101ogies., (ur lefqu.elles les nalqIfeb 
,tiu pais font embarralfes eux -1l1e'meS ,l-jl me fuffit 
-de dire, que tout ce ,que lel)' Sauyages porte~t 
·dans Ieqn courfes militAires') Le redhlita. leurs .at' • 

. :mes ') , a quelques ufrellc,iles :neceifaires.dans 'les 
'campemens, &: a quelques _provilions de fxtine 
preparet:s de la manieie, dont ;e 1"aLexpliqu6. 

: Leur:s a,rmes offen Gves "o!&jdefenJivcls:,'-6toient, s~~~~e~e9 
~&: ~[(j)l)~ encore en partie: Ies memes; ,dont on s'6ft 
fervi. preCque par-tol.it depuis les p~en:Hers terns ~ 

Bbij 
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jufqu'a ce qu!O? ai: illV'ente Ies arnle~,.a feu ~ <:lu'on1 

l:eura.commumquees par une--1nauv~l1[e' pohuque s:· 
f"'<$avoir l'arc & la fleche, dont: on att·ribue· Ia pre1.. 
miere invention aux Cretois; Ie javelot-, Ie eaffe~ 
tete ou la maJfed' armes, Ie bouclier "la. cuiraffe) ~ 
& 1£ cafql1e. -

Le.uFS arcs,funt· faits de bois de Gedre'rouge,. 
ou d'un autre forte de bois fort dur-,,& durcial1 
feu. lIs font dToits ,.& a pewrrc.s de leur hauteur~ 
leurs lleches font. faites, de rofeau , &. font· em-· 
pennees· de' plumes de.quel'lue gros oy[eau, at 
audieu de fer,.ils y appliqueur-avec une colle de
poiffon tr.es-forte., des os , ou des pierres,·tranohan:.
tes, &. taillees 3.::. pluGeurs. crans, ponr, rell~he la' 
playe' plus. dangereufe; ba~ phI part· des Nations. 
Caralbes les em poi[onnent ~de [one que la moin:. 
dre. ble!fure en eft mortelle. J;(} n~ai'" pa-s oiH dire 
qU'aucune:.Nation de I'·Amerique Septentrionale 
ait l'u[age,_oll Ie [ecret de les 'empoifonnen Ils· 
remplilfent. de.ces fleche& leur' carquois'~ .qui eft 
fait d'ecorce,. &. couvert·· d'une peau paffee, Be 
ornee.. Qpelques Peuples an li@tl' de'carquois pa[.L 
fent leurs·fleches dans leurs cheveux , de Ja me'" 
me maniere:dont.en ufoientautrefois les- EthiQ~~ 
plenS.i 

Le ca{fe~tete, on matre dt:armes-, tient lieu ': 
d"cpee, & de maifue, il ell: detacine d'arbre, ou: 
d!un autf.e-bois' fort dur" de fa longueur de deux. 
pieds,otl de deuxpieds &demi; equar.rr fur·Ies· 
f.t"tes, &.. clargi OU. arrondi:a {on' e~tremite. de Ii: 



~ 
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gro{feur du poing. On en voit de differentes (or~ 
res dans les figu res que j'ai fait, graver: 

Leurs boucliers etoient' d'ozier ou d'ecorce 1)

eouvens d'une au' de plufieurs peaux paffees, il y
en' a qui ne (ont que d1 une peau fort epaiffe-. Ils-, 
en avoient de toutes grandeurs & de toutes [or.;" 
tes de figures. 

Leurs' cuiraffes etoient' auffi' un tiffu de 
nois) au de petites baguettes de jong', coupees par 
longueurs proportiannees·, (erf(~es fortetnent l'u
ne contre l'autre; tiffues &. enlacees fortpropre
m'ent avec de petites cordes faites de peau de' 
Biche ou de ChevreiiiL lIs avoient des cuiffards 
& des- braff.1rds) d~e la· men1ematiere. Ces cui
raffes etoi-ent a 'l"epreuve, des fleches annees d'os . 
ou de pierre; mais dIes ne l'euffent pas ete de' 
celles qui' {ont garnres_ defeL Jene {~ache pas 
qu'elles- fuffent en' uL1ge en Ameriql:1eailleurs 
que'dans ·la S'eptentrionare~ -

Depuis 'que ]es Europeans onc'commerce avec 
Ies Sauv!g,es, des fufiIs, de Ia poudre, & des bal~ 
les, ceux qui font a'portee- d'en avoh, ant pre[~ 
que abbandonne leurs autres armes, fur-toutles 
d6fedfives, qui- n'erantpa-s c2pab1es de les garan.; 
tir 'd'ltne,balle de Ihoufquet-:, ne font plus propres 
qn'a Ies emoarraffer 'au-lieu, de les fervir. Les P-eu~ 
pIes ...les' plus nkules-·, & qui font affes heureux 
pour'He' p_a's il0US- cOhno:ltre, 'en u[eni pent;. etre 
entoreJ; I: ' : L I _-: 

. -' Ils'ne fe' {erventpu§ volont'iers aenos'epees' de 
Rb. iij, 
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la maniere dont nons nous en (ervons; rnais 'its I" 
emmanchent au boutd'es batons qu'ils lancen:t 
avec r01d~ur comme des Jave1ots., 'Jou qu'ils ma;i 
l1irent . en guif,e-de piqueou d',e[ponton. 

Fmier. lte- . ~es Pell pIes du Chili. ont des frondes , & font 
~~~~g~Ua 1a fort adroits ala. Chalfe a la.ncer des cordes dont,ils 
Mer du Sud. 'embarra'lfent ies anim:lux, J'e ne fcais s'ils s'en fer-
_po j8. ') 

voiel1t dans les batailles , comme autrefoi'S les 
~ l.adiateurs, qu'on, appelloit: R41iaires, s',en fer~ 
voient. dans les combats du Cirque. : ,".r' : 

Thevet Co[- Thevet narle auili d'un autre forte -d'arme, 
,mog. UL1i. rIG 
LI~. 2.1, ell. dOllt u[ent les Paragons, au es Geans voi Ins des 
~: F. 90;.';. Terres Aufirales, _& Gtue~ dans une HIe do t~xtre-

~it.ede l' A.merique.Ce font' dit- il .~~ ~ to -g~ 
~',cerra'ins ~olliets ,grQs ,& pefans , qui fqntpri~ 
u d'une mine fort claire: & font ces boulecs tOUG 
.. ' ronds, leCquels ils aCCOlltrent :tout .ainu qu'Olt 
., fait _p~r de~ades pl~mbees, ay.;ec. upecord¢ Jai
~'te de nerfs de bete. Cette forte d'"a:rfiles;efl ceUe 
pqu~iIs-.n!= Jai;tfe,n~ janlais:, -foit qu'-ils- ~-iHept a. la. 

,;» rChaife ou a la Guerre ~ '4'autal~t gu'ilt en [ol)t 
., fi bOllS Plaltres ,-que de, Ja 10ngueQr de leu;r. cor-:
~ 4e, ils. ne" fau~roi~B:t ~~~ipd~.e ,~e .aquoi-Hs "i.,. 
~ fent. E11core le~ ,jett~nt..,illi {'p}1S. -qu~ils f-oient<\t~ 
., taches, ,& 10rs a'~trente~illq, QU ~'lJarar~Cf.:r pas, 
.. , ils ne fe [oucient: 'gueres de_f~~pp¥r, ta QU ~i~s au,. 
u ront pri~ .I,eur vi[e~~, &.!a here (er~ Qien de gran1' 
It ~~ vie,.~ ~~ut:a, l~s <os: :bj.,en ;t}ur:s ,j'i .~,ett~-g·f~a:, 
n boule ne les lui amollit & calfe tout .~ ,net.; ~ 
wl'a~a.Lll t-ueecla pPt:~eJlt fur .lell£:s:ep~\1ks ~ :leurs 
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tLaoanes. n vaudroit autant" erre atteint d'une <4 

~alle de plomb d'harquebeuze. co 

On doit lnettre au non1bre des arn1es l'eten
clart que les Guerriers portent pour [e reconnoI
tre. e'en: une ecorce en rond , ou font peintes les, 
atmoiries de la Nation, ou quelque aurre Ggne 
difrinC1:if, attache au bout d'une longue perche, 
comnle les autres etendarts, dont on u[e dans nos, 

I armees. 

J'ai en u-n plaifi~r Gngulier'a: lire Ie Poeme d' A- ..,eur-c 
pollonius de Rhodes,{ur l'expedition des Argo- Voyages ... 

nautes, a' cau[e de ·la re~emblance parfaite que 
je t.r~uve dans toute 'la [uite de l'ouv'rage , enrre 
ces Heros fameux del'antiquite, & les Barbires, 
du temps pre[ent ,. dans leurs voyages, & dans!', 
leurs entrepri[es militaireSi Hercule & laCon )! 

C2afior & Pollux.:" Zethes & CalaIs, Orphle & 
Moprus, & tou~' ces autres derni - Dreux, qui [e 
font rendus iinlTIorteIs, & a qui on a donne de.' 
l~encens avec trop de £1cilite, [onto G bien repre-
fentes par une troupe de gueux & de 111i[erables·· 
Sauvagcs, qu'il ine femble voir de l11esyeux ces 
ce!,ebres. (~onquerans de 1a Toifon d'Or , mais 
oette fcii'elTlblance me fait bien' iabattre de l'idee 
que "'j'iV01S con~ue de leur gloire, ,& j'ai honte 
po~r les plus gr~!-1ds ~ois, ~, les 'flus gran~3: 
Pnnce> du' monde, qu lis' fe(Olent crus' honores 
d~ leu r avoir ete' com.pates.· . ..',:. .; 
~·:;La.£ameu[e Navire Arg,o) q~Ta''i!purahcreun~.-
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Apoll, Rh. pierre~attacheeaune. corde faite de racine .. d.elan ... 
Lib. I. v. 9H.. , . 1 'd d'H I r 1 /' .J 1 11 "2.. v. 166. ner; a qUI e pot S , ercu e leu lert.ue en: 
/:~~~3~ib. que les Argonautes:p.ort,ent fur leurs~paules,.dans 
Id. Lib .... v. les [-ililes de Lybie ~ ,pendatU. douz.e Jours &,doiIze 

1j
8
5

o 

nu'its, Il'a rien,qui la difbngued'une py rogue , ou 
tout au plus d'uue ChaIC?upe. 'Cer H,etcule . lui ... 
'meme, qui choiGt a.vec les autres .. Ja ~place dans 
les banes, & prend une.Rame a 1,1. main.;, qui s'.en .. 
fonce dans Ie's bois'.pour .faire unaNiron d',un.pe-
·tit f-apin apres avoir rompu Ie lien; qui toutes'les 
fois qu'on p£end te~re ,pour ,cabaner, "couche fur 
Je rivage a la"beUe.ecoile" fur un . lilt de .feijiUe .. ~ 
.ou de bran"he.s",e{t un Sauvage dan,s, routes te$ 
formes ,,,~.l1'.a rienalhdelfus. Je_pourrQis ,FOUlf.er 
lacQmparaifon plus loin; mais elle [era affez·[~n .. 
(ible par I'application du detail_qtte j.e v,as £:dre,f 
"a quiconque voudra Ie_confronter.avec Ie Po~me. 

La plufart ·d,es. Noyag,es .de~ ~,au~vages fe ,Eont 
'par eau, a cauCe d,e la <;olnmodl~e des Lacs &. .de.s 
Rivieres", qui ,coupentt~llement j'une. & tautre 
Ameriqu,e, qu'il n'efl: prefque :PQint d'end foit , OU 

les eaux n,e fe.difrribuen,t. Les.fleuves de .l',EuJ;Qpe 
(ont d;e.s.ru.iifeat:tx,en .co~pa~a~[on de ,c~ux de ce 
NouveauM,ond.e. Dans I'Amerique Meridionale., 
I.e fleuve des A'£lUlzones, !'Orenoque, la Riviere 
de Ia Pla~a , font de veritables Mers ,par I~ur 
pro(l.ig~eufe largeur -& l'etendue .de leur ,c;oqr~. 
I?_a?,s l.a S~"pt.en.trionale, il y .a d,es Lacs d't;au dou ... 
,ce ,<qui ant flux & refl':!x, & dontqu~lques -uns 
:o~t .rlus de,~in9. c~n.t lie.lies d~ tou~. ,P~e[gue t9US 

~" 
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(ces Lacs communiquent enfemble, & quanCl nn 
_ell: arrive a 1a hauteur des terres, en remontande 
,grand' Reuve S. Laurent, en trouve de belles Ri
. vieres, 'lui coulent dans Ie Miiliffippy, lequel cou
;fant prelque toujours Nord '& Sud, femble parta
,ger l',Aluerique -Septentrionale en deux parties 
regales) pour recevoir dans' fon -fein quantite de 
belles Rivieres, quis'y rendent de fes deux bards., 
,'& dont iI·va porter le'tribut a Ia Mer, en [e degor
,geantdans le·.Golp-he du Mexique. 

·:La· litua:tion ·des Iroquois ell: encoreplu's avan
:tageufe que ,celle :des 'autres Peurlesde la partie 
. Orientale ; car alant d'un cote Ie fIeuve S. Lau
,rent dans leur voifin::tge au fameux fault de Nia
;gar:a, '& de tautre I'OhIo, au la belle Riviere, 
.qui·totnbe .dans Ie Millillippy 1 ils [ont a portee 
d'.aller:par-tout au Levant ,& au couchant, ea 

:fuivant'le .cours de.ces deux ,Rwieres. 
ILa maniere dont la Terre e,ll: ccupee pOUT 1a. 

f~Hlhihlttion .d.es '.eaux" qui doi\~ent 'la fer~ili[er, 
Q!r.endu Ia Navigation necelfaire prefque aulli-tol: 
qu~il y a eu deshommes. Maiscet art, qui a ete 
pone dans les derniers temps-a une :fi haute per
feaion., a·~te,borne pendant 'pl-uiieursfj,ecles, a. 
de 'bienpetir.-scommencemens; & quoique I' Ar-' 
:che dont Dieu memeavoit donne les propor
tions, & quidevoit avo-ir -une capacite bien am
ple ,eu~egard ace qu'elle devoit conten~'r , -eut pu 
desles t~mfs du Delu~e donne~ ldes',idees l$ur 
ja .-cort1l:ruCbon desVadfeaux.,.d une figure· e ... 

Tome II.. Cc 



, 
'"02. MOEURS DES SAUVAGEAS' 
fente a la verite ,.mais d'ul1 trcs-grandport ;il faut'. 
avoiier neann10ins, que long-tempsH1eme apres Ie 
Deluge-" non; fe.ulement rien n'approchoit de 
I' Arche, Inais qu'il {embioit- meme 'qu'on en eut' 
perdu toute connoiiI:l11ce. ILeft vrai'quelemon. 
de n'etant plus menace d'un malheur au1li~grand" 
que cehli qui Ie fit perir prefque entierement" 
& que l'ambition-n'excitanc pas Ia cupidite, COffi

n1e eIIe l'a fait dans 1a {uite, les hommes furent· 
rebutes d'entre,prendre des Ouvrages femblables at 
ceIui qui avoi[ ere' Ie fruit d'un travail de plu
heufs annees ; foit- ql1'ils ne' les jtlgealfenc' pas 
d'ailleurs neceffaires a. leur befoin pre{ent ,[oit: 
qu'ils n'euffent pas encore une connoilI:lnce dif
tinct.e de la'v-afte.etendue des M,ers ,,& l~env.ie -de' 
s'y commetre, au bien qu'ils aimaifent mieux,s'y, 
expofer avec temerite ,que de prendre trap de' 
peine & de. fatigue, pour pourvoir'a leurp}us~ 
grande' furete. 
~aique l'on fa:ffe l'honneur aux- Pncenidens, 

ou aux- Egyptiens ,. d'avoir ete: les premiers au ... 
teurs, de la Navigation, je crois', que l'on peut' 
dire ,.que-les cammencemens ont ete a peu pres 
les memes par-tout OU il Y a eu des hammes, & que 
ces cammencemens n'etaient pas- bien canfidera. 
hies. Ilell: meme tres- vrayfemblable, qu'ayant 
que les Phreniciens euffent encheri fur les autres 
en cette matiere, les habitanS"'des HIes de 1a Mer 
Ege.e, & des cotes Maritimes dil Pelapannefe., 
aVOlmt co~mence a. Y E,erfe'kionner p'l~iieur, 
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{chofes; L'H1e de Crete eroit celebre avant Ie grand 
'commerce d~ Tyr, & de Sydol1- Jupiter avoit en ... 
leve' Europe filled' Agenor, :&, fes e~1fa.ns avo~<;nt 
eu Iong-temp~ l'E!Upire,qe la Mediterranee. 1< Mi
,nos avoit meme fait des Conquetes & des etablif-
[eluens dans Ia Ph'~ni~ie. D,edale & lcare du terns G~e;: ~~~ 
,.de Minos avoient invente les V ()Hes ~ les.Mats. ~~~ts:~.a
lafon felon quelques-uns, fut Ie pren11er qUI trou-
'va Ia fabrique des Baciluens longs, au lieu qu'ils 
,etoient auparavant d'une figure ronde, comme 
·,certains petits :hatteaux, dont on fe fert encore 
fur l'Euphrate & fur Ie Tigre. Herodote decrie Herodor. 

'.ces batteaux ronds., dont ilparle, avec lefqueb Lib.l. n.IH· 

-on defcendoo l':Euphrate. 
Mais fans remohter a des temps fi o'bfcurs, il 

:e~ certain que yenda?t long-temps on ne s'efi fer
WI dans les trOIS partIes ,au Mondeconnu, que de 
<eux dont on fe fert encore au j6urd'huy en Arne ... 
,J:iqu~ i.·c'eft-·a-dire de Pyrogue~ & de Canots •. ~ 

, 

Les Pyrogues etoient , &: font encore aujour- Les PyrQ~ 
,d'hllY d,es arbres .creufespar lefquels Virgi~e a gu~~. 
eru que Ia Navi.gati011 avoit ,o~nlence, ~in£i G~~~i:'~.,,~ 
qu'il l'exprime par ce verso . II~~ 

Tunc A/nos prjm~m ftuvii fenfere ~avat4-s. 
,. Selon Thucydide Liv. I. P "..pire de la Mer. Les Lydiens ,Ic! 

Min9scft, .Ie plus ancien que l'on : P<:lafgiens , lcs Thraciens ~ les 
-connoilfe qui ait mis Ulle Flot- Rhodiens. lesCypriots , les 
tc: en Mer. Eufebe dans fa Chro·Ph~niciens ,Ies Egyptiens let 
mque fur hutharite de Callo! Milcfiens, les C.ariens, Jes Lef~ 
<Ie Rhodes, nomme les ,Peuplesbiens-& les Phoceens. II pouv-oic 
~ui' o~t eu {uc.ceJlivement !'lim... commencer ,par les Cretol$. 

Cc ij 
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Diodor. Sic. On y employoit toutes' (0 rte s' de' bois legers .. . 
L~~li~lll~: :a;: tes Eaypti-ens, les Arabes & les lndiens en fai ... , 
J;5.!, L'b r~ient~de' J'onc'; c'eit'-a~dire de ces· Rofeaux-,-dbnc' p Jfi. 1. 7. lv 

aJp t. parlent Diodore·de Sicile, Solin & Pline:, &. quF 
deviennent d!une hauteur '& d'une 'grolfeur'{i pro ... · 
digieu(e o , 

Canots. Les Canoes etoient de deux (ortes , les uns' 
fairs de, branch ages d'olier & couverrs de peaux .. 

Srrabo. Lib. T 1 ' . d L fi' & d P 
3. p. 107' e s etOlent ceux es u naruens, . es eu.. 

L)l,;an. Lib. pIes de Ia Grande.- Bretagne. fUf' l'Ocean ; des.. 
.... Henetes ou Venitiens. dans Ie. Golphe Adria ... · 

tique; des AifyriensIurle. Tig~e & (ur I'Euphra-· 
te ; des Ethiopiens fur Ie Nil,. &c ... Les, autres, 
etoient faitsde,papier ou d'ecorce, camme ceux: 
des Egyp.tiens , & de plufieurs Peu pIes de leur, 
voilinage. Lucain a d6crit magnifiq.ue.ment ces; 
fones de petits hatteaux dans les vers [uival1s .. 

Lucan. Lib. 
. -i-= 

P,ii1lUm cana falix, madefatlo 'Vimine, pdr"Vam'! 
Texitur·in pupim, c40que induta ju1Jenco·, . 

Ve{iorispatiens tumidum Juperenatat amnem.:. 
Sic'Uenetus ftagnante pado, fofvqueI}1"itannus. 
Na'Vigat Oceano. Sic cum tenet omnia Ni!us· 
Conflritur Bilmla..Memplritis Cymba PapJroo. 

les Auteurs donnent aces Batteaux Ies epithe..;. 
res de Sutiles & de Plicatiles, parce qu'il falloides' 
coudte a cauCe de la matiere dont ilS etoient ,~&... 
qU'iLy. en; avoit qui fe plioient facilement

l
. de.: 
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reaniere qu'on POilvoit aifc~l11ent les porter. Les 
Ethiopiens, felon Ie temoignage de Pline, ~ en . . 
a-voien:t de cecte ~fpece qu'ils plioient comme Ie l/I~~F,L:, 
refie' de leur bagageo

, & qu'ils portoient 10r[-
q~'ils etoient'arrives aux cataracres du NiL. 

res E[Kimaux &. quelqueS' autres Peuples diI' Canots de: 

Nord, nous ant conferve Ie' modele & la forme Peaux .. 

de ces Canots de peaux dans ceux done' ils font' 
uL1ge, refquels font anffi de'deux efpeces. Les. 
premiers ne font que pour une 'perfonne [eule: Ils,' 
[ant' d'ela'Iongueur depuis douze jufqu'a quinze 
& feize" pied'S, tout· plats &de la forme d'une' 
navette de Tifferand. Le deffus eft (but' couv'ert" 

,de peaux commele 'ddfollS, &: rr'a qu'une ouver..: 
ture au 111ilieu, dans laquelle l'homme 'paffe a 
my-corps pour fe'mettre fur fOlT feant. 11 ferme' 
cette' ouvetture comnle, une bourfe:, &. Ii [erre: 
contre [on corps camme une ceinture, & quand~ 
il !\a ajl1£l:e tOUt autour, le~'botds d'une Cafaque;~ 
g,ui ne· luy laiffe que. Ie. vi[age . a decouvert'~) 
Ie Canot & Ie Canoteur ne paroi£fent faire qu'une 
feule piece:, & pas nne goute d'eau rr'y [~auroit 
entrer. lIs gO!..lvernenravec un aviron double, qui 
,eft tern1ine en forme de palette par les deux bouts~ 
Jis nagent des deux cotes avec tant de'dexrerice 

* PliniUJ. ,Lib. f. Cap. 9.1 Nav-is- A!thiopicor: (onvemunt. naves: 
PJicatilis qu<r: facta ex corio com:. n~n1qlle eas plicatiles humeris 
p~icata circumfertur ad Trajk uansferunt quoties, ad c".taracb.; 
,ciendcs amnes~ ventuJn.eft • 
. JdmJ. Lib. 10. Cap. )9. lbi . 
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& de prC?mptitude, que ie' Canot fem?le -ghtrer 
fur I'eau) .& di[puter avec ie vent pourla lege
rete. IT n j~velQt attache aux ~d)~es ,du ·Callotpar; 
u.ne longue' .eorde ~eur. (ert •. ~- d.arderle poitrQn: 
qu'ifs .,napge!1t eru,& ~ommejls n~appr:ehen.~e~t 
point que l'onde les domine; qu'iIs [e font. meme 
dn 'plaiGrde faire ,tourner Jeur ·Canot, & de faire 
de mo.ulinet d.eux ou:trois fois ·de fuite, il femble 
qu'ils peuvent entreprendre de longs. voyages 
fanserainte, pou~vu qu'ils puilfent fe .flatter que 
le poi{fol1 ne leur manquera pa:s. . 

Leurs autres Canors (ontde la forme'orainaire" 
Ie ~abaric .elleft. de bois , & de .pi,ec·esb.i"~ ·em.
mortoifees .& lieesen[e111ble, qu'on eou;vre en[~li
te d'un bout a l'alltre de peaux ·de Chi~n . .de Mer J 

bien eou{ues ;comme les premiere.s . .lIs font de Ia 
longueur des grandes Pyrog~es., '&peuvent por
oter cinquan,te & foixant~ p~r[onnes.Dan~ Ie tems 
.calmeon les. .. c.onduit .;1. la rame : mais lor[que Ie 
·vent peut fervir, iIs attachen~ au Mat .d,esvoi
les de cuir. 

'Les Indiens du ·Pere.u ·Ol.1t ·une autre forte' de BaIzes. 
Fremr. ~atteau de" euir fort Gngulier appelle BaIZe). dont" 

\~IJ,J:;~ de 'a Ie Pere Fe~il11ee & M. Frezier nous ant dt>nne lao 
Ma dll. Sud. fi . d 
p- [0.9., . gure ans leurs Voyages de la Mer du Sud. n 
l!~~,:~~cdes .confifte en deux efpeces de Vaitfeaux: ·tailles ,de 
:~~'lvC;1~~~l.S' 1a f~rtp~ d'un Canot ~,~ faits .de p~auxde LOilp 

·P·590 • Mann blen .Coufues & bien fermees en tout {en; 
a l'epreuve de -!·eau.On r,eQ1'plit de vent .C~; 
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VaHfeaux par Ie mo'ieo d'un tuyau a chacul1 dont 
on bouche foigneu[ement l'orihce apres lesavoir 
enfles COll1me- un ballon. On les affu jetit en[uiee ,
& on les attache l'un a I'autre, de maniere ce
pendant que Ie devant [oit plus approche' qtle Ie 
derriere, par Ie moien d'un ch:dus de' bois com
pore de barres de la largeur de deux pouces,- au
quel ils [ont fortement amarres avec des cordes 
de boyau. Les barres du challis [ont. tellement 
di[pofees que laplus longu'e va de i'{o,upei prolie 
& [ertde~ quille; lesauttes s'cbcartent de bas-bard 
a firi,-bord, c'eft-3,-dire-d'un Bane a I'autre.; On' 
etend fur' ce challis une grande pealI cOl1}pofee 
de pluiieurs autres cbufu~s.en[embJe'dont un it~ 
tache les extremires aux quatre coins·:du· .chalIi~ .. 
Ceuxq'uidoivent naviguer fur cesfdrtes' de b:l~i
nlens s~a{feoieni {ur cette' peau ,. '& Bag~l'lravet.
nne pagaye OU aviron '3. double pa.lette;' eo.mme 
celuides.petits ,Canots EfKim'aux rdbnt' nbtl~ ve:' . 
nons deparlet. S i le v-ent :l?e~tc.fervir" ils filet-Cent 
nne petite\Voile".& pourrem'placet' l'alrqui p6t.rr~ 
roir [e diffiper, il.y a toujours fur le'devant deux 
boyaux attaches i l'()rifice des ballons par lefquels, 
on peut les {ouB.er,~ Cfuand ·ileft (be~oin'.~)L~)/ma~ 
nierede 'couare les -balloll,s ell: part~(;tulier~' , _on, 
perce les :delJx peaIDx:ave~ui1e ~tlel1'e{)~ tihearete~ 
&: dans JeB trous on paffe.ou' des ~uetes, -OtT des '. 
morceaux de boisfur le[quels.', -de l'un a l"autr~.). 
on faitcroifer-par ... defftis & par~de{feu-s des-hoy~ux. 
mOllilies,. :p~OU'I- fermer'ex~1ftemei1f1lCs p_~flf*g_es de 
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rair. II [e fait des Baizes d'ungrand port.,:&; 
M. Frezier aifu.(e qu'ily :~n .J. .fur leCquelles 011 

peut charger jufqu'.a douzequintaux:& demi. 
t.homas CandisKh a. voulu :parler .de.s Ba'zes'7 

quand .iI-dit d'une Nationutuee dans la Mer.du 
'SU'd vers.le ~3. degre de Latitude Meridionale, 
qu'ils .ont une le[pec.e ~le G.anot de peau , i1equel 
Je [outiel1t fur l'eaa-par le .. ffiolen.de deux velftes 

Ind;3!.Oc- fI' M' I fi '() d' d 1 .cid. p.a.r-t. 8. en e.es. alS. a gure qu n .en a onne. ans. e 
.Re.ciieil des Voy~ges;tux Indes O.ccid.entales ,de 
Theodore de B-rry·&de (es,heritiers.,.efi·.fol;.t:<:!if. 
feJ;ente de celle qu'en OQt donne lesautres qui 
.en ·ont parle, &. .dece qU'elle doit cere" ,it n'ya 
.qu'a, la voir pour juger qu'.S!lle ,eft ,.enti.er.ement 

• •• f 

1m a.gl~~H.e. . l' . . ::~) 

Les' CeJtiberi~n;s.£{pagnQIs ·ufoient de ;fem;. 
·blable~._Baue;lU)C au:tePlp.s.,de 'lnles CeCar , ainu 
qu·i.l.le !!lworce lui.-:mem.e :dans fes 'Comnlentair 

.i~.e~rv~~~:.I·tes.:~~.;ne-celIi\e-.q~ res affaires .I:alant oblige .de 
I. . ·parre~. d'ltaI,ie~~fl.J;;{pagre, ou.-tout fe de~lai:oit en 

Jav.eur de ·.P01P~el ft)(tAJmee penC't~entiet.e·m.ent 
.pe~ir~'ll:tre:la Segre ,~·.la :Ci.l1ca.~ ,qui s'etant .de .. 
bqrq.~e~ p.ar 1<1 font,.e ·de!t Neiges, emporterellt les 
P'O~lts .qu'il avo~ jettcs. lux, ces' Rivieres , & luy 
,oterg.1~ nar J~ ~~us le~mb'iens de la;faire [ubfifr.er. .. 
L~Infanter~,.leg~te ~d~s ~Lufitaniens, & .ceUe de 
)a~el~ibede quic~np<>iIfoit par fairenlellt Ie pa .... s" 
',&' ,etolC aa:outumee :de~·raverCer les Fleuves fur 
~:~)~e'fu-¥ de J;oHcenjlees q~'ils p'ortoient ;tonj'ours a. 
4, G;u .. ~~~ ) .hll,r~~1l9~~nJ~.o)1tinu·~letU~1J.t~f.es T.rou. 

f es
" 
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T'es, & ne 'laiffoient ecarter impunement aucut" 
de fes foldats. Dans cette extremite, ils'avi[a 
-<1'un firatageme, par lequel il trompa l'attente 
de fes ennemis, qui s'en promettoient dep une 
defaite bien entiere. II fit conHruire par fes fol .. 
dats des Canots, dont il avoit appris & la for
me & l'u[age dans [on expedition des HIes Bri
tanniques. La quille, & Ie fonds de ces petits 
'batteaux, etoient d'un bois forr leger, '& Ie refl:e 
d'oGer couvert: de cuir. Son projet nhiflit , ainli 
qu'ill'avoit imagine J &. il {e rira par-Ia d'un des 
plus grands dangers,.ou iJ [e foit peut-ecre ja-. , 
·mats trouve. 

On rraver[e encore aujourd'hui Ie Tigre & 
l"Euphrate, [elon Ie ternoignage du P. Avril, P. Avri!. 

li 1· {"I 1 r. d Voyage dOur,une mac lIne compolee de p uueurs peaux e rient, Liv. L. 

Boue enflees , qu'Qn joint des quaere cotes par p.36-

autant de perches qu'on lie etroitement en[eln-
-hIe, & qu'on couvre ,en[uite de plu,fieurs bran-
~hes d'arbre qu'on a {oin de mettre en travers. 
LePere Acorra dit, qu'en Amerique on (lit de AcoRa, HiWt 

femblables radeaux pour la traver{ee des Fleuves ri~t:3~e/~~: 
.IX. des Rivieres.; mais au lieu de peaux de Bouc;, 
on [e [ert de courges feches, vuidees, & bien 
bouchees., abn que l'eau n'y puilfe pas entrer. 

Les Canots d''Ecorce que font Ies Sauvages Canors 

lnoins Septentrionaux , reponde.nt a ceux Cjue Ies d'Ecorce, 

E-gyptiens faifoient de Papier. Le Papier en: une 
plante qui crolt fur les bords du Nil, & qui pouIfe 

Tume II. D d 
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quantite de tiges triangulaires ~ hautes _ de fix ott"! 
Theoph. Cept coudees tout au plus, qUOlque Theophrafl:e: 

rl~\:~ail;. & pline (a) lui en ·donnent dix" &, meme au-· 
rliniu£, Lib. deffus dedix : ·elIe c·roit preCque univerfelle pour 

13' Clp. 1.1. l'ufa.ge qu'on en fai[oit, anciennenienc·;. on s'en· 
nourriffoit ;-elleentroit dans la. Medecine ; on en 
tiroit des feliilles' pour ckrire ; etle fournifToit du, 
bois pour (e .chauffer ;.d es chandelles·. pour eclai--
rer; des toiles pour s1 habi!ler; on en faifoit des, 
batteaux) d.es mats, des cordes, des voiles, des.. 
ufienciles de menagee, des nacres ,des couron
nes p(.ur les Dieux, tb) & des fouliers pour les. 
Prctres, Elle n'croit pas particulierea.l'Egypte.~ 
Elie croiffoit auffi en Syrie, fur les bords de l'Eu-· 

De ltal1~ phrate, dans l'Hle de Crete, & meme en Italie .. 
[~f':r'Li~r.r~~ II y a cependant apparence que, ceue dernie.Ie.' 
& Mamall., eroit d'une ef,pece difler·ente J.lb. s., ,t 

(a) Plinius, Lib. 13,.cap. 21. p~- nOn & vettem" .edam fttagulam-' 
pyrum erg~ nardtur I? Paluftn- ac funes. Mandllnt qUDque cru.-·· 
bus .£gypn > aut qUleCc entibus dUIln, decotl:umque, {ilccum tan
Nili aquis > ubi evagatadlagnam, tum devorantes. N afcitur & in . 
d.o cubita non excedente altitu- Syria circa quem odolatus ille' 
din: gurgitum> br achiali. fa lids calamus lacum. Neque aliis ufus 
obliq1JX crailitudine., triangulis eft, quam inde, funibus Rex An
la.teribus, decem non amplills., tigonus in navalibus !tbus, nun
cubitorum longi::udine in graci- du~ Sparto communicato. Nuper 
litatem fafl:igatum, Thyrli modo & 10 Euphrate nafcC'Ds circa Ba-· 
cacumen includem femine 11ullo bylonem Papyrnm intelletl:um ell . 
aut ufn ejlls alia, quam floris ad eundem urum habere. Chartx. Si .. ,;, 
D.toS coronanJos. Radicibus in- milia his Theophralles loco cit. 
colx pro ligna u'untu t : nec ig- ( b) Athenee au. Li v. 15' fe . 
nis tantum g atia ) fed a-:l alia moque de ces C ouronnes de Pa
quoque utenGlia va[c;rum. Ex ipC) pier, que Pline dit qu'on faifoit ~ 
q·,jid.lm Papyro n:l~lgia teXJnt; pour Ies Dieux. 
~.Clib.ro vela, tegetefque nec~ 
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J'ai bien de la peine a com prendre , comment 
une plante qui ne porte point de fruit ) qui n'a 
qU'une tige affez mince, point de feiiilles, {i ce 

-n'ell: un bouquet qui vient a la cime de 1a tige ~ 
pouvoit fervir a rant d'ufages G differens. Je ne 
puis fur - tout concevoir, comment on en pou-
voit faire des batteaux & des voiles. Herodote Herod. Lib, 

{elnb1e dire, qu'on ll'employoit a cet ufage que ~. n.,98. 

Ie fommet de la tige, & Theophral1e affure qu'on Theoph. loc. 

·les faifoit de la tige meme. On ne pouvoic tirer cit. 

·de 1a rige des ecorces affez epaiffes pour (aire Ie 
corps du batiluent; encore moins , ce [embIe) da 
[ommet, qui [e fepare en feiiilles, ou en lames 
fil1'es, comme Ie papier de la Chine, & qui pat 
.confequent n'ont point alfez de corps pour faire 
des voiles, ou l'enveloppe d'un batiment, lequel 
-devoitetre affez folide pour porter des hommes 
. & des charges affez pe[anres. Ii falloit donc, a 
ce quej'imagine, qu'on en fit un tdTu natte de 
bien pres, rcomme [ant encore certains petits ba
timens, dont Ies Abyffins [e fervent de nos jour~ 
pour naviguer (ur Ie Nil. 

J e' crois auffi que -les termes PapY'rfJs, Biblos,~ 
: Charta , Liber, lefquds font fynonimes, etoient 
.des nOlTIS generillues ,qui s'appliquoient univer
.fellementa. tous les arbres, de l'.ecorce deCquels 
!·on fe fervoit pour ecrire.pline nous apprend PliniuS', Lib .. 

qu'on ecrivit d 'abord fur les feiiilles de Pal me , IJ. CJp. II. 

& c'eft peut-etre a quoy Virgile fait alluGon en Virg ftneid~ 
l,ariant de lao Sibylle, laquelle ,ecrivoit res Ora ... 3· & 6. 

Ddij 
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des fur des feiiilles. Pline ajou..te qu'on fe fervir
.el'lfuite de l'ecorce de certains arbres~- Saint lfi-

I~dor, Lib. dore de Seville, fuivant l'opinion des Critiques 
6. cap- u. les plus exaCl:s" denne cer.re definition du; Vapier,., 

ou du Livre, (ca~ c'eft la me me chafe.). '" Le 
.. Livre dli la Tunique interieure de l'ecorce :J,qui 
.. eft la plus 'Iodine d u corps ligneux ):> fur laquelle 
'" les Anciens (krivoient. Liber eft interior TuniclC 
eorticis, qu~ ligno, cob.eret, in qu·a A.ntiqui ftribebant .. 

Ces noms generiq.ues dont je viens de parler,. 
peuvent parfaitement bien convenir au Bouleau. 
De fan ecorce la- plus mince on peut faire des 
feiiilles a ec.rire, & je. m'en fuis, ferv.i moi-meme 
quelquefois. Oll fe (ert de Ja plus ep,aiffe pour 
faire des c.anots, des voi.Ies:r & des tentes ; & 
£omme elle eft a£fez gommeu{e, on, en fait auffi 
des Torches pORr pecher au flambleau, au pour 
fe conduire chez' foi dans d€s nuits fort obfcu
res. Si l'etymQIogie du mot Papyros vient du mot 
grec wp, Ie feu, ce nom lui conviendroit en
core plus parfa.itemento-. 

Pyrogues les Cara'ibes & res aUtres Sauvages Mer-idlo-
iles Caral- naux, qui habitent fur les bords de la Mer, Co 
"cs. r .J 1 P . . - lervent ue ongues yrogues, qUl- peuvent por-; 

rer ju{qu'a f0ixante perCon-nes, &. ils Ies rehauf:.. 
rent pact des plan<:hes: qu'ils attachent fur les bards. 
au corps d'e l.'arbre, qui fait Ie fonds de la Pyro
gue. Elles font affez boones pour ranger les COr
te.s de l'Ocean). & reJifl:ent plus facilement a la, 
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,ague que de GtTIpies ~corces ; Inais da"s les Ri
vieres de Canada. , ou de I' A merique Meridio
nale, elles ne vallent rien pour Ies voyages de 
long cours, a cau[e de la multitude des fau Its & 
des cataractes " OU leur pe[anteur, & la difEculte 
de les manier, Ies rendroient abfolument inuri~ 
les. On en a cependant tOlljours quantite aux en
virons des Villag.es, au elles (ant d'un grand [er
vice pour faire Ies traver[ees d'un burd de Ri
viere a I'a:utre , ou p0ur y chanoyer le bois de 
chauffage,. & Ies autres provHio11S des cham PSI, 
lor(qu'on peut Ies y conduire par ealL 

Les Canors, d~Ecorce au contraire [Ol1t tres
commodes pour Ies grands voyages, & les {eull 
dont on pui{fe [e [ervir, parce que leur legerete 
fait qu'on p-eut Ies gouverner avec plus de faci
lite dans les rapides, & qu'il eil: plus aife de Ies 
v.oirufer dans les lieux de £orrage. 

Les Canots d-'Ecorce d'e Rouleau font Ie Chef.:. CaflotS d'!" 
d'reuvre de }'art des Sauvages. Rien n'eil: plus coree de 
. l' 1 d' bi h' ["'1 Boulea~ JO 1 &. P us a mIra e que ces nlacmes rr,agl es, 
avec quai cependant on porte des poids immen. 
fes, & }'011 va par-tout a'vec beaucoup de rapidite. 
11 y en a, de'd:dferentes grandeurs, de deux, de 
'Iuaere , ju[qu:a dix places diL1:ingueespar des-
barres de rraver(e. Chaque place doit contenir 
ai[ement deux nageurs>, excepte lesJ extremes qUI 
n~en peuvent c8ntenir qU'un .. Le fonds du Canot! 
eft d'une.ou de deux pieces d'e,coree, au[queUel 

D d iij. 
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011 en cout d'autres avec de la -racine" . qutOft 
gomme en dedans & en dehors>"de· maniere qu'ils 
paroiffellt ctre d'unefeule piece. Comme hkorce., 
qui en faide fonds, n'a gueres.au-deIa de l'epaiC
feur d'un ou de deux ecus ,~on la fortifie en de
.dans par desclilfes de bois de G6dre extreme .. 
ment minces) qui font pofees de long ,'& par des 
v~rangues Oll des courbes du meme bois, . mai-s 
beaucoup plus .epailfes., rangeespies aprcs-dans 
Ie fens de lac{)urbure.<iu Canot d'un bout a l'au .. 
tee. Outre cela.,tout Ie long des' bords., regnent 
deux Precintes ou Maines, dans lefquels font en .. 
chaifees les pointes des varaI?-gues- qu~iIs arre·tent., 
& ou font liees les. barres de traverfe , Iefquelles 
fervent a affermirtout Ie corps de 110uvrage. On 
n'y difringue .ni pouppe, ni proiie. 'Les deux ex
tremites, .oup.inces , font entierement fembla
bies ,parce qu'nn -n~yattachepoint -de .gouver
nail, '& que celui qui ,efl: a l'un des bouts,gou
ve~he avec I'aviron., ouavec laperche quand.il 
.faut refouler I'eau en pi-Guant de fonds. Les avi
fons font fon legers, quoique f.lits d'un bois 
.d'Erahle ·qui efl: affez dur . lIs n'ont gueres qu~ 
~inq pieds de long, dont la pele en em porte un 
.&demi fur .cinq .ou fix pouces delargell'r. 

Si ces petits rotimens font ·commodes l i-lsont 
t).uili leur incommodite; car il faut uferd;une 
grande precaution en y entra,nt , &. s;y tenir aG. 
.fez contraint pour ne pas tourn~J.'I, & pour foo;. 
?tenir l'erre du .Canot,. lorCqu~j.1 eft en tram- &'~,b. 
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H:r. lIs font d'ailleurs trcs-fragiles. Pour peu qu'ils.c 

touchent fur Ie {able au fur Ies pierres, il s'y fait 
des crevalfes par au i'eau entre, & gate Ies mar~ 
chandifes-, ou Ies provi(ions qu'on porte; de {or
te qu'il ne Ce paife gueres de jour , oll il ne fe 
troave 'quelque endroit qu'il faille gammer. On 
y peut nager affis 0;1 debour dans les eaux dou. 
ces & tranquilles; mais il eft mieux,de nager a' 
geno'Jx dans ·les fa pides. C' eft encoreune autre 
incommodite de n'y pouvoirporter beaucoup de 
voile, &. de ne pouvoir [e fervir de Ia voile que 
dans les vents moderes, fans s'expofer aux rif. 
Gues de perir. La traverfee des lacs eft: pOllr cette 
rai[on tf(~S- difEcile; les pI us [lges ne I'entrepren
nent gueres fans avoir bien con[ulce· Ie temps i' 
lls rangent avec cela ,Ies terres autant 'lu'ils peu
Yent, ou courent de Cap en Cap, & d.chent de ' 
gagner d'-Hle en HIe. Toutes les fois ql1'on entre" 
ou qu'Ol1 fort du Canot , il faut etre pieds-nuds ;. 
& lor(qu'on met pied a terre, il Faut decharger 
Ie Canot, letirer hors de I'eau, & Ie mettre a,' 
l'abry fur Ie {able, ou (ur la va[e, de peur que. 
Ie vent ne Ie briCe. Quand il s'y fait des crevalfes,,, 
il faut les gommer, ainli que je l'ai deja dit, & 
il faut avoir Coio pou~ ceb de Ies vifiter pre[~:~ 
que a chaque foi5. C'n gomme Ies Canots d'tkor~ 
ICe de B0Jleau avec de la gommen'erinerte, ou 
d,e quelq:l'auue 'arbre rehneux , dont !'Ameri...;, 
que 11 ~ l1unquepOi\lt dans fa v~lfie etendue. MaiSl 
ppur ce q~i eft dt!sCanots d~e,or,e,on les etoup~ 
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avec de l'ccorce de Peruche brifee, lit. cOQ.Gaifee 
en 61a:mens, qui en bouchent ,parfaitement bien 
les ouvertur~s.. / 

Les Nat·ions dela Langue AIgoaquine ·ne fe 
fervent que de Canots d'ecorce de Bou~eau , &; 

les travaillent. Mais il y a .quelque ddferenc~ 
des uns aux autres. Ceux des Abenaquis, pa-r 
exemple., font moins rdeves de bord, moins 
grands, & pluspla.ts par :lesdeux -bouts, <i.e forte 
qu'ils font prefque de niveau :dans toute leur 
ecendue ; parce que ceux-ci voyageant dans de 
petites Rivieres, p.our.roient eere. incommodes ~ 
brifes par les branches qui ,d6oordenJ, &s'c(enro 
dent fur l'eau des deux cotes du rivage ; au liel! A 

que les Outaouac.s, & les Nations .d'~n haut., 
ayant a naviguer dans Ie JIeuveSaint-Laurent, 
oll il y a beau,coup de carcades & de chutes, 0&.1 

bien dans les Lacs, ou la lam.e eft toujours £or1= 
gr~{[e, doivent <lJvoir _des Canots., -dont Ie.s pite
ces .foienc hautes & JHevees" afin d.e br,i(er la v~,. 
gue, & d'ctre mo:ins .expofes a ernplir. Jl y ~ 
dans l' Amerique Meritiionale du ,co~ de Ia Mer 
du Sud, des Sauvages qui s'expo[ent fur ,I'Ocean 
avec des Canots d'ecorce. Ceux-la ont les pince,s 
encore -·beaucoup plu~ . ..rele.vees pour la D,le~~ 
r.aifon. 

Les Iroquois netravaillentpoint les Canots 
d'Ecof(:e de Bouleau" mais its en achetent dei 
autres N~.tions, O.ll _eo font a 1~9r p.la~5! d'.I;.corc~ 

d'Orme .. 
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dlOrme. Ceux-ci ne fervent gueres qU'une cam
pagne) & parce qu'ils font moins [olides que les 
autres, & parce qu'il ell plus facile d'en reparer 
La perte. Ils font d'une [eule piece, & rravail
les avec route la n1al-proprete, & toute la gro[
Gerete pofIible. Ils coupent cette ecorce aux qua
tre coins, ou. il eft necefi:1ire de la replier pour 
bire les .pinces, & apl'e:;l'avnir con[ue dan~ ces 
.coins., '& .aux .deux bouts ,qu'ils afferm-iffent avec 
,des batons fend us , pour la gener ,& l'empecher 
des'ouvrir, ,.ils font Ies varangu,es, Ies .banes & 
les precinte,s, ,de .Gmple.s hranches d'arbre. Ces 
branches ne font qU'e:otees , ,&fi mal rangees" 
que .la. ,vue (enle en Lit !.Ilal au cceur, & doit 
naturellement in[rirer de 1<1 defiance a ceux) qui 

·GOt a ex Do[e,r Jeur ',;i~ dans res machines fur de.s 1 . _ 

Rivieres auffi dangereu' es que Ie [ant celles de 
·Can.ada. Ceptndantils s'y abandonnent aYec une 
confian.ce merveilleu [e a b. rapidite des eaux-, 
;.dans les (wIts & dans les carcades , lorfqu'ilsdef
,cendent les Rivieres, au qu'ils les refoulent avec 
des fatigues incroyables, en,pi<J.uant de fonds.avec 
la per.che" 

,Ces Saults & ces Cafcades font formes par la Des Saults 

hauteur des terres, qui a proportion qu'on remon- ~s:a[ca~ 
teyers la fource des Bleuves & des Rivieres, vont 
tQuj(i)urs en s'elevant. En certains endroits elies 
s~elevent d'une rnaniere furprenante , comme aux 
,Cataratl:es d.u Nil , ou bien a la. fameu[e chute 

Tome 11. E e 
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de. Niagara , qui ell: d'uneprodigieufe hauteur, ~: 
ou Ie Reuve Saint .. Laurent, lequel a llne' denu-
lieue de laroe en ce lieu-Ia, tombe a pic com-
me dans un

b 
goulphre avec un bruit effr.oyable;, 

en d'autres dIes s'e!ev,ent d'une maniere moins, 
fenGble comme' par degrez, de, cinq i fix. 
pieds feulement, de difiance en difiance. Le: 
meme Reuve Saint-Laurent peutauffi en etre un, 
exemple. Car il court a~nG pendant plus de 40 .. 
Heues de faults en faults peu eIoignes les uns des 
autres, & d0l1t quelques-uns ont pres d'une lieue 
de long, ou il roule par differenres chtltes avec 
rant de precipitation , qu'une fleche decochee. 
d'une ·mainroide & habile ne part. pas avec plus 
de vltelfe , qu'en a l'eau dans I'impetuofite de. 
ces torrens,: & comme dans ces endroits il a peu 
de profondeur, res vagues fe bri{ant ~ontre Ies 
Rochers n~pandusdans[on litl:, cau{ent un mUa 
~i{f~ment perpetuel, & paroiffenttoutes changees
en ecume~, 

~ortages. On fait portage a ces CataraCtes que leur ex~ 
treme hauteur rend in1pratiquables. 11 faut meme. 
s'y prendre de loin ,. & {oreir du Canal de la Ri .. 
viere beaucoup au~ddrus de la (hllte, pou,r ne pas 
courir a une perte inevi.table. Mais on s'aban
donne au fil de l'eau'dans Ies faults qui ont moins 
d"elevation; toute I'adrelfe confHl:e a {~avoir Ie 
prendre , a bien choiGr certains palfages etroits 
tntre.le.s chaines de R.ochers '_' ~ a e.viter les pier~. 
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,res detachees dont Ie Beuve efi: [eme, & dont il 
Juffit d'en heurter une, pour que Ie Canot POrte 
avec une extreme roideur, foit briCe en pieces, & 
faiTe un naufrage auquel il n'y a plus de remede. 

Ceux qui ne font pas accoutumes aces fortes 
de navigations, fremiffent a l'jdee feule qu'on 
puiffe fe commettre dans des paiLlges {i dange
reux a la ll1erci d'une Gmpleecorce. Cependant 
les Sauvages '& les Fran~ois Canadiens ) [ant fi 
habiles a parer les Roches, que j'ai vu beaucoup 
de perfonnes" qui aimoient mieux faulrer Ie Sault ... 
'Saint-Louis ,lequel efi au· de(fous de notre Mi[
.fton, que de faire Ie voyage de Montreal a pied. 
,Ce fault neanmoins , quoiql1'il n'ait que demi
Jieue de long, eft un des plus perilleux : & il e!l: 
affez {ouvent arrive a d'excetlens Canoteurs d'y 
venir faire naufrage, apres avoir [ault6 tous les 

.3.utres. 

Deux'hommes portent fur leurs epaules les C;l- Bretelles. 

nots dans les lieux de portage avec beaucoup de 
facilite ju{qu'au-deffus au au-deffous des Cata~ 
raeces. Le refie de l'equipage, {oit dans les por-
uges, {oit dans les autres voyages de Terre, [e 
range fur des Bretelles, qui [on[. une maniere de 
chaffis de bois fort commode pour enlever une 
gro{fe ,charge, & pour la porter ai[ement : ou 
bien on fait des pacquets qu'on laiKe pendre fur 
les epaules, attaches a des colliers, au longes 
faites de leur fil de bois blanc, trelfe en bali de, 

E e ij 
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que Ies femmes appliquent furl~~ fron~, at q~e·· 
les hommes font pafTer fur·la pOl'trtlle-& a la nalll
(-ance des epaules , tout au contraire -de ce que' 

_~erodot. rapporte Herodote de ·l~u{age· des- anciens" Egy.-
11).~. D.6,.. . 

,Tralnes~. 

ptlen~ .. 

Pendant I'Hyver, &-fur Ies neiges', ils refer.:. 
vent de petites tralnes, qui font faites d'tme ou 
de deux petites; pl-anches' extn!mementi minces :p 

qui toutes deux en[emble n"excedenr pas-tie belu,:, 
cou~ la largeuf d~un pied ,. & la longueu~,,de fix 
ou fept. Ces planches font recourbees en dedans, . 
& replices (ur Ie devant de la hauteur d'un ·derni 
pied, pour bri[er & pour ccarter-Ies neiges, qui 
lb empecheroient, enrefou,lanr-, de couler avec 
facilite. Deux barons un peu cHeves regnent (ur 
Jes deux cotes·de la tralne.dans. toute fa-longueur; 
& y font attaches de difiance en difrance. Us .[e~ 
vent a pa1fer, & a repa{fer les courrqyes, qui" a(
fujettiifent'leur equipage' fur la traine. Un Sau-· 
vage avec fon collier patfe flula poitrine, & en~ 
veloppe dans fa couverture , tire apres foi fa 
traine bien. chargee _ fans· beau coup de' difficultc; 

J.a~uettfS. Dans les neiges mY il n'y a· poilu <Ie dieJ; 
min fraye',- ils font obliges' de fe Cervir de Ra .. 
quettes, fans. qU0i,-toutes [ortes' de voyages, 011 
pour guerre ou pour chaffe', ·&c. leur feroient 
abfolument impoffibles. La for-me de ces Ra~ 
4luetNs approdi-e d~· l'Ellyptique', o'eft~~-dire-~ 

.... 







X M E. R I ~ U A INS. 21.1 

que }>EIlyp[e n'eft point parfaite , etant plus ar.:. 
fondies fur Ie devant que par l'autre extremite , 
laquelle [e termine un Feu en pointe. Les plus 
grandes font de deux pieds &. demi de long, fur 
un pied- & demi de large. Le tour qui eft d'un 
hots' dtlfci au feu, eft perce dans fa circonferen= 
ce comme les Raquettes de nos -jeux de paulme, 
a qui elies reffemblent, avec cett'e difference, 
que les mailles> en font beaucoupplos [errees, & 
que les cordes n'err font point de boyaux i, mais 
de peaux de· Cerf crue·s, &. coupees fort D1inces, 
Pour cenir Ie c-orps de la· Raquette pIu-s !table ~ 
on y met deux, barres de traverfe, qui la parta ... 
gent en trois'comparrimens, dont celui du mi ... 
lieu eft Ie plus< large & le"rlus long. Dans ce.:. 
lui-ci vcrs Ie cote , dont l~extf(hnite eft arrondie ; 
on pratique un yuid@ fait en arc, dont-la barre 
de traverfe fait co'mme l~ torde-. C'efi:~Ei que doit 
porrer la. p'ointe du pied fans'toucher a:,Ja barre 
de tra ver[e:,. qui .le bleiferoit. A uXl-deuxbouts de 
I'arc fOllt: deu~ petits ·trous pour 'paffer les COUT'

royes ,-- qui doivent attacher Ie pied fur la Ra:. 
quette. On patfe 'ces courroyes l'une dans l'auo\, 
tre, comrne qui commenceroit a faiFe un n~ud 
fur toneil, & a-pres Ie'S avoir croif6es , on les"re
p.affe d~BS 1 a.'· Raquette ala. circonferenc€ de l'arC'~ 
on les conduit'enfuire pM derriere au-deffus du 
talon, d'ou on les ramene fur Je Qoup·'du precl'~ 
OR on les. noueen fai[ant une.rofe.de ruban. cel~ 
!e( fait de tellemaniere" q~equoique 1epied-foi&: 

E e ii j ..-J 
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bien a{fujetti, il n'el1 pourtant gene que fur I'or
teil, & qu'on peut quitter la Raquette [a11s,y 

porter la main. \. .. . 
C'efi: encore-Ia un ufage linguher des'premler.s 

temps, lequel a pafi\~ dePAGe dans l'.Amerique 
avec IesNations qui s'y font tranfplantees. Stra
bon parlant des Peuples qui h~bitent cette longue 
chaIne de ffi011tagnes"laquelle s~etend depuis Ie 
pieddu Mont-!aJ.l,lms ju[qtl'a 'l'extr.emite .des 
Monts Riphees,"~ dont Ie Cauca[e.e.£l: unedes 
plus ,celebceschez les .Auteursan.ciens, ,en ra-

Strabo, Lib. conte .cecideparticulier. ,. ·On ne 'peut" dit-il., 
.n:,p. 3+

8
." manter [urJa croupe deces montagnes pendant 

,. l'H.yver .jmais les habitans yvont ,pendant 
~, l'Efie ,&attachent a leurs pieds ,des fouliers 
:) pointus faits de peaux de. breuf crues ,& ,larges 
.D,comme des Tambours, a ,caufedes neiges.& d,es 
~> glaces. I1s (e lai{fent couler en(uire .·du haut de 
a.oces montagl1~s ave,C tout leut bagage, affis fur 
.. une peau ... La mel11e chafe [e . pr~tique dans 
,. l' Atropatie, dans la Medie, & fur Ie Mont 
~> MaGus qui el1 en Armenie. La. ils attachent 
J> auITi a leurs pieds des rotules de bois, .termi
~, l1(~eS eo pointe.,oll garniesde _:pointes. 

Suidas, Suidas, fut Ie rapport d' Arrieu_, die pareiUe;.. 
t\1J1'0'. .ment que Ies foldats d' A lexandre Ie Grand, 'pat 

Ie moyen d.e certains cerclesgarnisdejonc, paf
foient fans incommodite (ur' des neig.es , qui en 
quelques endrbits ,avoient ju[qu'a. fene pieds:de 
prQfondeur. -
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Comme on fe (ert encore de Raquettes dans 
Ht: Colchide au Mingrelie, & dans ces paj's dont~ 
parle Strabon, it eft evident que dans fa defcri
ption, il n'a voulu exprimer autre chofe que des 
Raquettes par ces fouliers de peaux de b<xuf ~ 
larges comme des Tambours. 

ies pointes 'qu'on met fous Ies talons & Ies ro· 
tules de bois, qui font des patins, ou un equiva-
lent que Strabon a vouln decrire, font necefT.1i
res dans Ies pals de glaces & de neiges, au l'on 
eft oblige de metrre des pointes ju[qu'aux fers 
des chevaux pour Ies ferrer a ,glace .. 
~ant a la maniere de fe laiifer couler du haw: 

des montagnes, Strabon nous depeint un urage, 
qui s'obferve encore au Mont Cenis, & dans Ies; 
Alpes. C'e!t ce qu'on appelle ia RamaJfe, .qui eft 
une maniere de tralneau, avec un petit Gege fur
Ie fonds ,. au .I'on fait aifeoir Ie Voyageur. ies 
habitans du pals !tyies a conduire ces fortes de. 
v;Qitures "aIIis tout bas fur Ie devant , les diri
gent avec Ies n1ains par Ie moyen des bras du' 
tralneau meme; & avec les pointes dont leurs 
talons font arn1t~s, ils arrerent leur courfe. com
me ils veulent, Iorfqu'elle e!t trop impecueu{e. 
Rien n'eft plus rapide & plus agreable que cette 
maniere de defcendre. Les Sauvag~s au lieu' 
a'une peau " [e fervent d'une ecorce dans Ie be~ 
foin .. C'efi:, un divertiffement· que.les enfans ne 
manquent pas de' fe donner ~ans Ie temps des 
neiges;) lo.rfql:l'ils one autour: d.e leun V jllag~~ 



111.4 MOE U R'S D'E S S A''UVA.GE . .s 
quelque emi~~nce dont its puHfent profiter. \ '. 

L.es Gu~rners dans l-eur route marchent a pe.; 
tites jourllees. Rien ne pr_effe: olidinairement les 
Sauvages, comme au.ffi aucun accident ne les 
deconcerte, a. .moins que leur fupedl:ition i1e leu·[ 
faLfe tirer quelque mauvais augure.,du fU,cces de 
~eur enuepd(e. Ils ont comme l~s JArgonalltes 
l~ur Orpqee.& ..leur Mopfe;c~e£l:-J.-dire., leuu 
J ongle~,rs, qui.railonnent[ur-tQut, tirent., -felon 
leurs pri~1,cipes ,des con[equen~es 'bQ-nnes oun1au. 
vaifes de .tout,.& les font ~van~er au ~'reculer,J 
comme il leur plalc. .11 ne leur Jaut 'pour ceia 
qU'une ,b;agatelle, &:ils :fe perfu-aderQ:j.ent a:voir 
~nt~ndu parler le mat de:leur. Canot, ainfi que 
les celebres Conquerans de la Toifon 4'O.r, .[1 
le Jo~gIeur ~i(oit qu'il a .p,arl~. 

'Idee de di- -US m~rchent av~c'peu de·precaution furleu6 
recciondans Terres, au en pals non [u[pect. Tandis que quel-
leur route. d . riC 1\ I ' .. ques-uns ~on Ullent es anots, .ou tra.lnent es 

equipages." les aut res s';enfoncent dans les bois 
pour chaffer cheminIaifant .. Ces Chaffeurs pren-
11ent ,di ver(es ,:(outes -' ~ s'~car,tent les uns des au .. 
tres en fuiV,aot divers .rumbs de vent, -pourne 
pas fe rencontrer fur la meme proye. Le foirils 
(e ~endent au lieu d~fi:in~po.ur la couchee, & 
pas un ne s'egare. 

Rien n'.eft plu"S a.dmirable .que I~idee deces B·at-_ 
bares.C'eft une qualite qui fembte nee avec eux .. 
Un enfant s'ori_e~lte nat~r~llement ,l .comme iOn. 

'p0urr\1J.t 
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-1'ourroit Ie faire avec une Bouffole par rapport 
au x endroits ou it a ere, ou dont il a encendu 
parler. Dans les forets les plus epaiffes, & dan~ 
Ies temps les plus {qmbres, ils ne perdent point, 
-com me on dit, leur Etoile. Ils vont droit oil ils 
veulent aller, quoique dans des pals impratiques, 
& ou il n'y a point de route marquee. A leur 
retour ils ont tout ob{erve, & ils tracent gro[
fierenlent fur des ecorces ., ou fur Ie fable, des 
-Cartes exaaes ,& aufquelles ill1e manque que 
la difrin6hon des degres. Ilsconfervent meme 
,de ces fortes de Cartes Geographiques dans leur 
Tr.efor _public, pour Ies con[ulter dans Ie be{oin. 

Ils ont quelque connoiuance de l' Afrronomie , ConnoiG 

qui [ert a regier leur temps, & a diriger leurs l~aAn~e de ~ 
f" '1 I Il. I' ILIOllQ counes; & 1 eur reue encore que que telnture mie. -

de cette fcience, dont on rap porte les commen-
.cemens a Promethee, a Atlas, & a Lycaon, qui 
s'appliquerent 41 es premiers a contempler Ie cours 
des Afrres, l'un fur le Mont Caucafe, Ie fecond 
dans la Mauritanie, &, le troifielne dans l' Area. ... 
die, ou fur les montagnes de Thrace. 

Ils com ptent ordinairement par les nuits a la. 
Ja~ondes Numides,' &, de plufieurs autres Peu~ 
pIes de I' Antiquite, phhot que par les jours : par 
les mois lunaires, plutot que par ceux du Solei! ~ 
ainfr que Ie pratiquoient prefque troutes les Na
tions dans les premiers temps, &p~rticuliere"!' 
_ment les Juifs. Cependan~ cette maniere de 'conl-

TomeIl! F f 
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pter eft (~!bordonnee au cours du Soleil,- q~i (ert' 
a regler leurs annees , lefque!les f:ont:partagee~ e~ 
quatre faifons, C0~1me les nO,tres , & fous-<h V,l':' 

fees en· d'ouze m015. La manlere' d'e compter par 
les Lunes, n'efi: pas meme fr univer(elle" qU'ils " 
ne com ptent aufli par lcs- anm~es fol.aires~, J e-crbis ' 
~tVoir remarque que l'une &, l'autre'maniere de 
compter eft affectt~e a certaines" chafes, & qu'en 
d'autres occaGons, elIes, s'employent- indi1fereftl., 
lnent. 

Les anne'es heIiaques' ou foiaires, fOnt· ddH~, . 
ne-es a marquer l'age des hommes. ,Pour [~avoir,7 
par exemple-, cembien i} y a de temps qu!un 
homme eft ne , la phra(e H uronne porte, com
bien de fois a-fit r'attrappe' Ie jour de fa'naiifance? 
Et c'eft la meme dont ils fe fervent par rapport' 
au SaleH", d'e qui-ils difent qu'il a r~-atra ppe tantl 
de fois Ie point au il· recOlnn1ence{on cours. 11$ 
expriment' auHi-les annees heliaques par Ie nom 
d 'une des fai(ons , &. fur-tout de l'Hyver; -Ie nom 
d'une does (aifons fuppofant- d-ansc{}tte' oeca.Gom 
pour-toutes Ies quatre enfemble & p'Our-I'annee (o
laire entiere. Us diront, par exemple-, il y a tant) 
d>Hyvers que je' (uis au monde, pour dire il y a 
tantd'annees'; cette, maniere .de: parler efi encore
ufitee' dans; la poefie ancienne & moderne. lIs, 
comptent doe la meme fcrqon pour toutes Ies cho
fes eloignees, -qui renferment'une peri-o_de de tern ps~ 
affez longue, oule nombre'& la fupputation des; 
lUoisJullair.es les embaIr.aff~~oient.l1s:coro ptent au~ 
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contraire par les Lunes , & par Ie-s nuits, quand 
if s'agit d'un terme alfez court, de prendre leurs 
Inefures pour leurs voyages de guerre, de chalfe , 
ou de pec'he, pour leur rendez-vous, & pour Ie 
temps de leur retour, &c. Dans ces occaGons-Ia 
meme ils difent fort bien, Sk..arakouat, qui Ggni
fie un mois heliaque , comme s'Ouennitat, qui 
fignifie un 1110is lunaire ; mais Ie premier eft 
moins -ordinaireque Ie fecond • 

. Il eft ,tres-vraifembiable que tous Ies Peup.Ies 
de l'Antiquite avoient ainli {ubordonne les al1-
nees lunairesau-cours du Solei!. Cela parolt,cer-
tain par I'Ecriture Sainte des Egyptiens & des Gen. cap .• p. 

Hebreux. Jofeph parlant a pharaon des {ept an- V.19· 3
0

• 

nees d'abondance, & des fept autres de fierilite, 
parle manifell:ement des annees qui dcrendent 
abfolumentdl4 cours du Soleil, Jeque fert a. 
regler Ie temps des [emences & des recoltes, ell 
r-eglant celui des {aifons. Les annees J ubilaires 
des J uifs etoient auffi manifel1:ement des annees 
heliaques. Herodote raconte des Egyptiens -, que Herodot. 

1 P 1\ d N' f" . d' . Lib. 1. n. 4· -es retres e ;cette anON Ie vantOlent aVOl-r 
ete les premiers qui avoient divif6 I'annee en 
aouze n10is {olaires de trente jaurs chacun , 
ajoiltant cinq jours ala -fin de chaque annee. -Le~ 
Egyptiens [e donnoient ., peut ... ctre par vanite , 
ut).e gloire qui ne ,leur .comvenoit pas. II .eO: pro-
bable que cette divifion ell: auffi ancienneque la. 
divilion des Etoiles en Conll:ellations, dont il y 
en a douze dans l'ecIyptique , -qu~on appelle les 

. F f ij 
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douze Mai[ons du Solei}', parce' qu'il [ejourne Ull' 

mois dans chac.une Lor, l'honneur d'av'oir donne,: 
des noms aUx Etoiles, appa:rtient, j~ C{oi-s:~ a\lx au'!; 
tres Barbares , C0111me on poun:aJ'inferer de. ~e: 
que je vai-s dire tout a theure; > 

Acofta, Hift. Ce qui, peut julhfier ce que je 'viens de dire_' 
MQ:aL de, las des annees heliaques:,. c'e{t qU'oUtre les Barba-
Indlas , Lib. ., 1" 1 . 
$. cap.~·;. res, les Peu ples p'Ohcei d.e ' AJ)lenque,reg Olent· . 

auffi leurs annees par ie cour·~· du. Sbleil.·t.Les ha- . 
hitans du Perou comptoierif autant de jc"U[S dans.; 
l'annee que, nous, & lestpartageoieat:.en douze' 
mois lunaires" qui av(}ie~rit: chac.ulJ leur nQm, 4& 
fur lefquels ils repartilfoient les Q1Jlize jours [olai ... 
res qui,reftent., L'annee folairedes, Mexiquains> 
etoit de· 360. jours dill:rib!.l .. es en dfx.huitJnois de 
vingt-jours c.hacun.NeanmQins corutne ·Ie cour:s;;~ 
du 'Solei! emporte· c~nq joun ,aavantagej,,ils en:, 
tenoienr compte de la. meme. inaniere qne:' lesr, 
Egyptiens ; .. mais ils Ies. regardoient-comm'e dest~ 
jOt1:rs fuperBus) des jours vuid.e·g, aufquels leurs" 
Pretres ne faifoient point: de,Jacri6~es.Ces jonrs:, 
f-e palfoient· uniquement·.i· [e viJirer" & a fe' di-, 
'V~rtir. A pres cetCe. intercalationjls comrneo'i9ient
leur nouvelle annee avec Ie Printemps', .& .. la:.nai[
btnce' des feiiilles; . au lieu que les Peruviens la.;: 
c;ommen<i0ient d'abord eo. Janvier, &: enfuite au 
moi~,~e~e~ce~bre.,· apres qu~_ leur' Calendrier.; 
cut e~e· reforme· pa-r un de leurs Inca-s. r • . 

Les Mexiquainspartageoient; outre. tela, leur. 
aone.e,. ~elonJa .Ja,j.[ons). ~n quatre panies eg~-
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les, qui avoient chacune differens noms, & dif
ferens fymboies pour Ies defigner~ Leurs mois 
n'eta.nt pas regles comme les nou'es" leurs fe'mai
nes ne I'etoient pa.s non plus; elies etoient de 
treize jours. 11s avoient auili des femaines d'an
rtees, dont quatre qui faifoient Ie nombre de 52., 
ans, com pofoient leur tiede. La fonne de ce Ca
lendrier feculaire ,(hoit repre[entee parune roue, 
ou par une croix, a quatre branches. egales~ Le 
Soleil etoit peint au centre. Chaque branche avoic 
fa couleur particuliere ,,& etoit. diftinguee en' 
tre,ize parties po~r m,arquer Ie nombre.des annees, 
Sur Ies bords ilsmarquoient les pdncipaux evt
nen1ens par des Hieroglyphes. 

Je n'oublierai point de dire ici en paffiu1t, que 
oomn1e ils avoient, une tradition que Ie Monde 
devoit perir, i la fin des fiecles ,,[embb.ble a celie 
qU'avoient les Peupies d,u Perou, ainfi que.nous 
l'-avons deja rernarque ; lorfque leur-annee fecu
lairefil1iffoit) ils ete-ignoient Ies feux [acres de' 
leurs Temples , celui de leurs maitons parricu~ 
Heres) & brifoient tous ,Ies va[es qlli.,{ervoient 
pour leur nourriture ) comme s'ils n'en eu{fent' 
plus en hefoin) & que Ie Monde eut du f(~el1e.,. 
111ent romber cette nuit-I.i men1e dans Ie chaos:>" 
on rentrer dans Ie neant. Dans ,ette perfuafion 
ils 'pafToient toute cette nuit dans Ies tenebres en
tre la crainte & l'e[perance.. Mais des qu'its' 
voyoient l' A urore revenir leur annoncer Ie re ... 
tourdu Soleil , on entendoit alors de toutes parts 

Ffiij 
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r-etenrir tnille acclamations de joye,- foutellues l 

du bru-it de divers inll:rumens de leur mufique; 
onallumeie de tous cotes des feux n0uveaux dans 
les Temples & dans les maifons, & on celehroit. 
une Fete, at! par des facrifices & des proceffions 
foietuncHes ,iIs rendoient graces aleur Dieu, de 
ce que fa bente leur avoitrendu fa lum,ier~ , .~ 
leur accordoit encore un l1ouveal-l fiede .. 

'Les noms des CIuaere [ai[ons font fixes !chez les· 
Barbares. Les m'ois prennent les n-orns des Lunes, 
eu des differens effets qui y n!pon:dent.Chez les 
Nations fedentaires de la N,Qu;veJIe 'France, ils l~s 
defignent par les [emences, .par les dHferens de
;gres de la hauteur des bleds, les recoltes , &c,. 
Les Nations efrantes ~ont d'aucres circonfrances 
particuHeres a chaque Lune., qui determinent k 
nom q-u'eHes lui donnen-t. Ils ne f<,iaventce que 
c'eIt que la .diftinC1ion des f-emai.nes, ni des jourS

1 

en heures reglees ;Hs n'ont gueres qu~ quatre 
points fixes, Ie lever du Soleil, l~ Midi, Ie Cou.
chef, & la Minuie ;m~is iis fuppleent au de.
faut des borlages -p.ar une attention, pratique{j 
~'xa&e, qu'a quelque heure que ce ,foit du jour, 
lIs marquent a pea pr~s du doigt l~ point 9U l.~ 
Soled cloit etre. 

-Les Irequois.& les Hurons one l1ne maniere de 
compEer, laqueUe efr du fi:yle de.Confeil, .mIles 
n~its fuppo(ent P?ur des anne~s, ,ain.{i que je l'at 
di-t du Tr~[or pubhc. II pourr91t y avoir eu parmi. 
,Jes ,Egyptlens, les Chinoi.s, .~ 9'~u~re.s Ps:ppl~.s 
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:tficiens, des manieres de compter a peu pres (em .. 
blables )- qui (lJUl!ont donn~ lieu a cette (upputa
tion d'un grand nO-mbre de fiecles qui fe trou:.. 
vent dans leur Chronologie, & qui n'ont d'exi(
renee· que dans. leur ignorance, ou dans leur va
nice. C'ei1: ainG qu'il y a. eu chez les J uifs des [e
maines d~'annees, enoncees comme G ,'etoit, des. 
femaines. de jours. 

Le. Baron de la Hontan dit, que l'annee des La Hontan~ 
MClTllilcS de 

Outaouacs, des Outagamis ,des Hurons) des l'Amelicjuc', 

Saulteurs, des llinois, des 0l1mami5, & de t1uel- tJITI 2. pag
o 

1. us>. LQ. 

ques autres Sauvages , eft compo[ee de douze' 
n10is lunaires fynodiques , avec cerre difference ,. 
qu'au bout de trente Lunes, ils 'e11 laiffent torr
j.ours p~ifer une furnumeraire qu'ils. appeUent la' 
Lune perdue; e.n[uire ils continuent leur cem ptee 

a l'ordinaite. »Par exemple, dit cet Auteur, cc 

nous Lommes a pre[en~ dans la Lune de Mars" 
que je fupPQ[e ene Ie trentieme mois 111nail'~, co 

& par confequent, Ie def.nier de cette' E poque, c; 

fur ce pied-Ia celle d' Avril devroit la fuivre im- te" 

mediatement. ; cependant ce [era 1.1 Lune per- u 

due qui paffera la premiere" parce 'ILl'eUe ei1: la OJ 

trente-unieme. En{uite celle 'd' AYfil"el1trera', ct

&: on <;:ommencera en meme temps-la' pe-riode .. 
de ces trente mois lunairesfynodiques ,qui font .. 
env:iron deux ans & demi." Tout ccla n1e parolc' 
etre de la pure invention. de cet Auteur, ainG 
que res Dialogu'es, &. bealric~p d'autrres chDte~ 
dout, fes Menloir-es' font farcis j r ~ :ttui . font tou .. 



132, MO,El)RS D'ESiS,AUVA,GES 

tes fauLTes" de notoriete publique. I 

Ce qu'il y a de certain, c' eft qu'ils n'Ol1t point 
une exactitude mathenlatique pour les intercala. 
tions, & pour accorder Ies annecs heliaques avec 
Ies annees lunaires. Les Peuples polices de I'Ame
rique ne l'avQient pas eux-menles;, a combien plus 

Acofia,loc. forte rairon Ies Barbares. Acofra & I'Inca Garci-
~~rcila(fo. Jaffa font obliges d'avouer , que 1a icience de& 
Comment. Mexiquains & d, es Peruviens etoit ,tres-bornie fur 
ReJ.L Ltb. 2.. 

cap.l,1.. ce poinr.L'un& I'autre rapportent , .quoique 
d'l1l1e maniere un peu differente, comment les 
habitans du Perou regloient Ies erreurs, qui pou
voient naitre de la difference qui fetrouveentre 
Ies annees lunaires & ies annees heliaql1es, en fe 
regl:ll1t eux-memes, non pas fur Ie cours de lao 
·lnne, nlais fur Ie point fixe des Solfhces & des 
Equinoxes. lIs avoient des Tours :pourobferv& 
lesuns ,& des CoIol1nes pour Ies autres. Les Au
teurs que je viens decrter, varient fur Ie nombre 
& la poGtion de ces Tours 1 mais its conviennent 
dans I'effentiel , qui efi:' qU'ellesetoient tellenlent 
,di(po[ees, qu'on pouvoit y faire des obfervations 
.mathematiques, 1 e fquel res n'etoient pas fans 
doute de la juf1:effe qu'on exigeroit aujourd'hui , 
mais qui&bient fufI}fantes pour Ie beroin qu'ils 
en avoient. C'ecoit un Prince de la race des In
cas, qui et0it oblige de veille'r aces ennllyeu[es' 
ob[ervatiOll~. 

Le$" Ann~l'Cs deB SauvageSt n'chant pas-beau .. 
~ou p cha.rgQ~ 'p4l.rie 'd.6fluCdeS letues. a.I phabe", 

uques 
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tiques, leur Chronologie ne fe fent pas des er
reurs qui pourroiellt fe rrouver dans leurs fuppu
tations) & fuivre de la revolution de plufieurs 
fiedcc Ce n'eil: pas qu'ils n'ayent des Epoques 
marquees, Oc tlne maniere de conferver la me-
1110ire des evenemens hilloriques, & des chofes 
qui Iuer-itent Ie plus d'etre remarquees. Car, ou
tre ce que fai dit des Iroquois, des Hurons, & 
de ceux qui traitent les affaires par les colliers 
de porcelaine , ,outre l'Ecriture Hieroglyphique 
des Mexiquains , & ~es peintures .dont nous avons 
parle, tousles Sauvages ont encore une fone 
d' Annales mat"quees par cercainsnccuJs; mais 
cesChroniques font bienbornees , & bien im
part:1.ites chez tous les Barbares. Les Peruviens 
les avoient un Feu plus perfechonnees ; car G nous 
nous en rapportons au Pere d' Aeofia, ils fup- Aco1tJ, Hilt. 

I , . d 'f d l'AI' h b I Q1J' Moral. Li~. 6~ P eOlent au e aut epa et par eurs O<.!:!.Z- Clp.8, . 

pos) ,c'dl:ainG qu'ils appelloient certains memoi-
res Oll Regi!hes faits decordelettes, compofees 
de divers nreuds & de differentes couleurs. C'eR: 
une chofe ineroyable, dit-'il, combien de chofes 
ils .exprinl0ient -decette maniere; car :tvec cela,. 
tout ce qu'onpeut expliquer par l'Ecrirure & 
par les Liv'res , d'Hi!l:oire, de Loix" de Ceremo-
Hies, de comptes de luarchandife , ils l'expri-
tuoient par differens cordeaux , OU les nreuds & 
les couleurs etoient {i variees, qu'on pouvoit C011-

nOltre jufqu'aux moindres circon!l:ances des cho .. 
fe:) qui y etoient G.gnifiees. II y-av.oit des per[ol1~ 

T(}me I I. G g 
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nes publiqnes, commeparmi nOllS- les NotaireSJ 
Royaux, qui. entenoient. Regifire ,. & des Mal
tres prepofes pour en.enfeigner la; methode a·h' 
jeune£fe. LesMexiquains avoient'encore plu.c: r"l
feCl:ionne leurs Hieroglyphes.Chronolugtques. ns~ 
en avoient des Hifl:oires ecrites fur des eeorces re
liees en Livres a peu pres,.[e.mblables,a ceux qui 
nous viennent d~ la' Chine; & nous aurions fans 
doliteune plus grande connoilf.1[ice de -leur Mo-

Idem) cap. narchie, fi Ie peu de goth'qu'on avoit pour Ja con-
:-" LIb. 6. noilfance de l'Antiquite·au temps dela conquete' 

des Efpagnols; & fi Ie zele indifcret joint au peu' 
de Liu:erature de leurs premiers Miffionnaires, 
n'eut porte e~s zele·s ignorans. a faire bruler tous 
ces Recueils hiO:oriques, comme s'ils euifeilt ete 
remplis de. caracreres magiques , &' n'euifent eu 
d'autrebut) qued~apprendre Ia maniere.de Elire' 
des fortileges. . :: ~r 

J'ajouterai ici au fujet d.e leurs epoqnes ) & de 
leur maniere de compter " qu'on doit regarder 
auffi comme une chofe. digne d'admiration, que 
les Sauvages ayent la mememaniere decompter·;. 
qui nous efl:· venue de. I' Antiquite-, & qui etant 
purell1eht arbitraire, doit 'etre d.erivee deja ·meme 
[ouree. Car le.nombre de dix efl: chez eux Ie nom
bre deperfeetion, comme ill'etoit chez,lesEgy .. 
ptiens, comme ill'eft aujourd'huichez les Chi
nois, &. eomme on, reut dire ,auffi Q\1'il ell: chez 
t~utes les Nati~s .de I:Europe.. lIs comptent 
d abord.les unltes Jufqu.au nombre de dix : les 
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dixaines par dix ju[ql1'a cent: les centaines par 
dix ju[qu'a mille, ainfi du reae. 

~ Maintenant, pour ce qui eft des Etoiles & des Etoiles & 

Planetes , iis ont encore parmi eux les merrles C;onfl:ella~ 
idees qu' on a eues daps les premiers temps. Les lro- tlOJ1S. 

quais appellent Ies Etoiles Otjiflok.) un feu dans 
I'eau, d'Orjifla feu" & d'Q , qui, dans la com
poGtion, fignifie une .chofe dans l'eau ; ce qui 
[elpble faire aIluGon aux Eaux que l' Ecriture 
Sainte dit etre !Jiu-deffus du Firn1ament. lIs di[ent 
o tjiflok.ouannion, ajoutant la finale ll1ultiplicative 
pour repre{enter Ie nombre desEtoiIe~. QuekJue-
fois auili ils Ies appellent Otfiflok..ouannentagon, des 
feux attaches, pour marquer que, quOiC.lu'el es 
foient dans des Cieux flmdes, elies y [ont fixes 
l1eanmoins, & ,ont toujours un meme rapport en7" 
tre elies. Ils Ies ont divifc·.:s en Conftellations i 
& ce qu'il y a. de Gngulier , c'eft que quelques 
unes de ces Conftellations, & quelques-unes des; 
Planetes , ant Ies Inemes noms que nous avons 
re~us de l' Antiquitc. Ils nomn1ent Venus, all 
l'Etoile du nutin, Te Ouentenhaouitha) elle porte 
Ie jour; ce qui a lameme fignification que Ie nOlU 
de Lucifer, que les Anciens nous ant tran{mis. 
lIs appellent les Pleiades * Tu Iennonniak.oua" Ies 

)(- Varronattrfbuc a toutes les 
.:Etoiles , ce qu'Hygin ne dit que 
'des Ple"jades. 

..Qem Piau$, acr ferTIidis tat~ 
. iguibus 

erEli choreas aflricas oflend~m. 

Manilius ~ Lib. 2.. 

Signorumqu~ cho~'OS ae mtmdi 
jlammea teaa. 

'Gg ij 
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Danfeurs & les Danfeu{es. Ce qui parolt avoit' 
quelque fondement dans l'Antiquite-, {elan Ce' 

Hy~in. L.ib. que rapporte Hygin, qui dit q~'elles {ont' ainfi 
;~~rt. Tau-· nommees, parce qu'elles [emolent' mener' une 

danCe" ronde- par b difpoGtion- de leurs EtoHes~ 
J"ai' deja remarque qu'ils appelloient"la Galaxie', 
au la voye Lach~e ,. Ie chemin des' A nles ;: & j~ii 
f:1it voir Ie rapport· que ce nom a avec Ia doctrine 
des Anciens fur I'etat des Ames, fur leur on.:. 
gine celef1:e, & leur retour dans ~e Ciel. Mais-Ia 
plus caratterifrique, & ~r laquelle je m'arrete, c'eft 
la grande Our[e que les Sauvages nonlment aum 
rOurs au I'OurCe. Len-om Iroquois c'eft Ok,auari; 
Je m'arrete, di-s-je, a celle-b, parce que cette 
C::onfiellatiorr eft la plus conliderable de toutes, 
& la plus digne d'attention par" rapport: aux pre.;. 
miers Navigateurs, qu'on pretend- s'etre reglez 
fur eUe dans leurs navigations, & qui par une 
fuite naturelle doit avoir ere plus univerfellement 
connue que, les Jutres , dont on· n'aroit pas un 
befoin fi' marque. 

Jen'examine point idles fables des Poetes '*' fur 
les noms de la grande & de la petite OurCe, & 
je laiife rechercher a d~autres, fi ces noms ant ete 

'* Aratus :lU commerrcement te faMe, auffi-bien que cel~ 
de fon Poerne , parle de~ ODrfes, d'"Areas & de Callifro, iemblenc 
qui l1Ot'rrirem J clpiter ,hn; nOe prouver que ee [ont les Cretois 
de Crete, d'bu elles furent trJn[- & ]es BarblIes qui oeeupoient La. 
portees dans Ie :"iel ,. & plaeees Grece, !ef'luelsont donne Ie nom 
~u nombre 'es ConltelIatiolls ,en au:x. Etoiles > & diftinglle Ie Ciel 
I:ecoJlnoiifance lie ce ieIvice. Cet.. en Confiellations. -
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d'onnes en confideration des Ourfes qui nO~Hri
rent Jupiter en Crete, ou bien a c30ufede 130 Me
tamorphofe"d' Arcas & de Calliflo~ J e crois, pour 
ce qui con£erne l'Hifioire, que ces deux noms 
peuvent avoir ete donnes aces Conflell3otions·:), 
qui font tres-felnblables, fucceflivement, en des 
temps differens, & peut-etre afTez cloignes l'un' 
de l'autre 7' du moins il parolt que l'opinion des 
Auteurs; anciens etoit, qu'on s'etoit regIe 10n3-
temps fur la grande Our[eavant que de le regier 
fur la petite., 

Hygin dit que Thales, qui s'etoit fort appli- . Hj'~;in. L~, 
I '\ , ' .' -. A rr, ,\ rc 

que a 1. Afiron01111e , fut celtll qUI donna Ie nom tos Minor, 

d'ArEtos a la petite OurCe ,- & qu'on l'appelb Mi~ 
,nor pour la difiinguer de la grande: que Thale:; 
ctant Phenicien, en donna auili a cene Confiella~ 
tion Ie· nom de phinicer. Les Pheniciens profiterent· 
de la decouverte de leur Compatriote ; & reglant 
leur cou rfe fur la' petite Ourfe, iis en naviguoient 
avec beaucoup plus defurete. Tous les Peuples du' 
Peloponnef~, & de la Mer Egee, continuerent ~, 
ebferver la grande Qur[e~ Peut-ctre fut;.ce un 
motif de jaloufie" qui les obligea, a s'en tenir a~ 
),ancien ufage ; q.uoiqu'il en foit, les,Pheniciens 
',[urent long-temps les {euls qui fe gouvernerenr 
fur Ia petite.Ourfe, felon le temoignage d'Ovide,. Oyicii\lS J .. k, 

~IS tunC' aut F[yadas, aut Plei'alas Atlanteas 3· 

S enferat , aut geminQs eJfe fob axe polos t 
EfJe du"dI,s Arctos ; quarurh Cynofora petatur 

. Sidtimis; HeIken gtaja carina' notet ? 
Gg iij' 
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Ce Thales dont parle Hygin ,;etoitMirlelien., &. 
ne peut etre appelle .Phenicien,qu'a c~u(e du [6-
jour qu'iI fit en Phenicie. 11 eft ,different de cet 
autre. Thales., qui travailla filL: les Loix des ere .. 
tois, ,&:qu'on peutmettre·al:LnQmbrede~ ·Legif-
lateurs. 1 • 

, Ce qui ell: tres-fur, ~'ell: que les Jroquois&J;a 
plupart des SauvagesconnoiIfent la grande Oude 
fous Ie meme llo,m qu.e I?-0us ; IX. comlne les noms 
des Coull:ellations fontpurement arbitraires., & 
dannes par Ieca price, ·ils ne peuvents' etreren-
.contres ,avec nous ,l impofer lesmemes 'nOlns 
fans nne communication d'idees .) laquelle fup
pofe celIe des .perfonnes par qIJi ces connQiIfan

.ces font derivees .des uns aux autres .. II ne·· faut 
pas croireau :r.e£~e qu'ils lui ayent donne ce nom., 
depuis que les Europeans .oot aborde -fur leurs 
Terres. ,C'e!l:certainement unllomtres-ancien 
parmi eux. Ils nous·r·aillenc· menle dece que.nous 
donnons unegrande. -queue a lafigure. d'un .ani~ 
lllal qui n'en a prefque point.; &: ils .difent que 
les trois 'Etoiles qui ,compo[ent la ·queue de Itt 
.grande. Ourfe, font .trois Chaffeurs .quiJa pour
[uivent"L2I. feconde de ces EtQHes ren a u.n.e fort 
petite, laquelleell: fort pres d'elle. CeHe-la~ di
{ent-its, eft la chaudiere du fecond de ces Chaf
feurs , qui ·PQr.t,e leb.agage.J ~)a provifion des 
autres. , : " . • ,. 

.... .' " " "" l. - ' .. \.~ ,- . ,\ :l, ~ •• :\ ,. ~ l' .. \ 

F,~ht. de \a Le Pere Ie qt~rc) dans fa Re~~ti"Qn de la Gaf ... 
Glipefie, ch. r. ill 1 S G r. 11 7. P' '.12.. .pelle J a ur~, qll:e es .auvages alpe len~ ont la. 
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!?'.,.. __ ~~idllce de Ia grande'& de b petite Ol1r[e;'ti 
qu~ils appellent Ia premiere Mouhinne) & Ia [e
conde' Mouhinchiche , ce qui revient aux 110ms 

d'Ar[/os Majo-r & Minor. II ajoute, qU'ils di[ent 
que les trois Gardes de l'Etoile du Nord font un 
C-lllot, au trois Sauvages font embarques pour 
pour[uivre !'Our[e ; nlais que par malheur ils 
n'ont pll encore la joindre. 11 n'e£t gueres ordi
naire de chaffer aux .Ours en canot; a mains qu'it 
ne fut quefiiol1 des Ours blancs , 1 efqueb·:· allant 
pecher fur les glaces, en [ont queIquefois" aban
donnes dans les Mers du Nord; maiscette chaffe 
n'etant ni [ure, ni pratiquee, ce canot Ine pa
rOlt etre de·la pure itlvention du Pere Ie Clerc. 

Les Iroquois que j'ai confultes, ne m'ont point 
pafu connolue la petite Our[e [ous ce nom-Ii I Is 
appellent .l''£toile polaire, ia'te ouattenties', celle 
qui ne marche .point, parce qU'eUe a un mouve ... ' 
m -:nt infenfible aJ' reil, & qu'elleparolt todjours 
fixe dans Ie 111eme point. Cependantj quoiqu'ils 
n~ connoilfent des deux Ourfes que. la grande:> 
c~e!l: l' Etoile.po~aire-qui les dirige dans leurs voya-

* De tous les ·difterensnoms· 
qu'on a donpes ~ux deux Conf
tellation.s des Ourfes ~ celui d' Ar
aus ou d'Oui-fe ~ paroit ctre]e 
plus ancien, &. Ie mieux fonde 
dans la fable & la M ythologie; 
mais il n'ell: pas certain gu e les 
trois Etoiles qu'on appelle'les 
queues de l'Ourfe " ayent tou
jours ere confiderees fur ce pied 
dans l' Antiquite 3 ou du moins 

cela n'a pas ete 'univerfel. En. 
core aujourd'hui ces trois Etoile:> 
font nommees en Italie , i tri Ca~ 
valli> Ies trois Cavaliers, comQ 
me on Ie voit fur Ie Globe Celell:~ 
du Pere Caronelli. En France on 
les nomme auffi ]es Gardes de 
l'Ourfe j ainfi' que ht fait le Pere 
Ie' Clerc dans fa Relation de la 
Gafpe6e' ~ en I'endroie que yai . , 
CIte. 
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ges , & qui leur, [ert a dillinguer les dltrtl\.~ .. ,.. 
Rhumbs de vent qu'ils ont a. fuivte. Les ·Sauva,. 
(Yes Abenaquisl1e cOl1noHfent pas 110n 'plus la pe
tite Our[e; .& je crois, quoiqu'en dire .le Pere Ie 
Clerc , qu~il en e.ft de Ineme des M·icma-cs quj 
[.ont leurs vaiGHs. 

Les 5al1vages ontplus 'beroin de leur Boutfole 
dans les bois & dans les vafres p-rair~e~ du Can,. 
tinent de l' An1erique, _que fur les Rivieres dont 
Ie cours leurefr cannu & .facile a tenir ; mais 
quand Ia v:ue du 50Ieil,.ou Ia dane des Etoiles 
leur nlanqlle , iis ont une Bou{foletollte cnatu
relle dans les arbres des forets, ,qui -leur font can .. 
nOlere Ie No.rd par des Ggnes prefque infaillibles,. 
Le premier eft ceIui de leur cime ) laquelle pan
che toujours .davantage vers Ie Midy , au Ie 50 ... 
led J'attire. Le {e~otld ell: . .celui .de leur ecorce.J 
qui ell: plus tetn.e & plus obfcu.re au-cote du Nord. 
S'its veulent s'a·{furer .davantage, ils n'ont qU'a 
lever quelques eclats avec leur hache; les ·COll
~hes diver[es, qui forment le corps .de l'arbre, 
font tQujours p.lus ,epaHfes .du cote qui regarde Ie 
5eptentrion, & plus minces vers Ie Midy. ~el
ques fths cepenJanrt que foient ces·fign.es, lIs rom
l'e~t de petites -branches de difl:ance en .Jifl:ance 
fur leur route, lorfqta'ils d.oivent revenir fur 
leurs pas, ou qu'd :vient qU,elqu'un apres eux ;, 
qui pourroit s'egarer.,h Ie vent ou les neiges ve,.. 
noient a couvrir leurs pifl:es. . 

C'etoit aUJrefois upe [up_~rrutiOll des Laced~~· 
monlens; 
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'1110niens, & peut- ctre de quelques autres Peu ... 
pIes de l'Antiquite, de ne point livrer bataille 
qu.e dans Ie declin de la Lune. Je n'affurerai point 
que les 'Sauvages a.y,ent la Ineme fupedbtion. 
Mais il ell: certain que lorCque diverfes Nations 
doivent [e n~iinir en Cor,,ps d'armee pour quel-
,que encreprife, Ie fignal de leur rendez - vous , 
c'efl: Ie plein d'-tlne Lune marquee depuis long
tern ps .entr:eux pou r ,ce rendez-vous, auque! ils ne 
manquent point de [e trouver a point nomme; 
de force que ,c'efl: encore ici une obfervation , all 
les Afrres fervent a diriger leur rO,ute, & la con. 
duice de leurs entrepriies~ 

rle Campement 3es Sallvages, quand ils font Campe~ 
.arrives au lieu de la couchee, ell: bien-tot fait. ment 

lIs renver[ent leurs canots fur Ie cote pour [e ga-
rantir du vent, ou bien.ilsplantent quelques bran-
ches de feiiillages fur b grev·e, & en etendent 
d'aucres fous leurs nattes. Quelques-uns portent 
avec eux des .e,corces de bouleau roulees comme 
nos Cartes Geographiques, ,ave.c quai iis ont bien-
tot fait & drdfe une .efpece de Tente & de Ca-
banage. Les .pl us jeunes de la trou pe, lor[qu'il 
n'y a point de femmes, allument Ie feu, & font 
charg~s d u fain de faire boiiillir la chaudiere, 
& de faire tout Ie reae du menage.Les Guer-
riers ont tOlljoufs coutume de conduire avec eux 
quelques jeunes gens.) dont I'occupation dans 
.leurs premieres Cam.pagnes , .eft de fervir les 

Tome II. Hh 
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autres, C0111ll1e._ Hylasfervoit,Hercule • 
. 

:,ianiere Ils ont dans ces (ortes d'occafions nne fa-~ott~ 
~ae [;lire d~ particulier~ d'aUumer du feu. Les Sauva~es Mon-
"bU, tagnais & Algonquins battent. deux p,lerres de' 

Mille enfemble fur une cuiiIe' d' Aigle:, - fechee 
avec fon Duvet, lequel prend feu aifenl€nt, &. 
tient lieu de meche. En guife d'allumettes, ils. 
ont un morceaude bois p6t1rri & bien fee, qui;; 
bnlle inceifamment jufqu'a ce qu'il foit confume. 
Des qu'il a pris, ils Ie mettent dans l'ckof(\e de 
Cedre pulverifee,.& foument.dol1c.:~lllent ju[qu'a:. 
ce qU'elle foit enfiamee. ,_ 

~es Hurons" les Iroquois ,& les',autres Peu
pIes de I'Amerique Meridionale, ne tirentpoint· 
Ie feu des veines Jes~ caiHaux.; _ mais en frottant~ 
des bois l'un contre l'autre. lis prenllent deux nl0f-c 
ceaux de'bois· de C6dre" fees & l€gers, ils arre= 
tent l'un fortement avec Ie genou, & dans une 
cavite qu'ils ont faite a:vec. une dent de Cafror, ou 
avec la pointe d'un couteau, fur lebord del'un de 
ces deux bois-, qui efr plat:, & un peu large, ils 
in(erent l'a:utre morceau qui eft rond &_ pointu 3)' 

& Ie tournent en preffant avec tant de prompti
tude & de roideur) .. que la matiere de ce bois. 
agitee avec Vehenl€nCe, coule en pluye .. qe feu 
par Ie moyen d'un· cran ou d'un petit canal, qui 
fort de ('eue cavite fur- une meche, relle que je
viens de la decrire, ou a peu pres femblable •. 
€ette mc,he Ie~oit les etincelles qui tombent, .&. 
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Ies con[erve alfez long-temps pour leur donner 
Ie loiGr de faire un grand feu , en approchan:t 
,d'autres matieres feches , ,& propres a s'enflan1~ 
Iner. 

Cet ufage de faire <iu feu par 1a terebration J 

eft: d'autant plus Gngulier & plus rema.rquable , 
que c'efl: Ie ll1eme abfolument qu'a, voient les Ve[
cales a Rome de faire leur feu nouveau, ou de 
rallunler celui qU'elles a'9'oient laiffe eteindre 
par leur negligence. Car n'~rant pas permis d'y 
appliquer aucun feu prophane, c'croit la coutu-
nle, dit Feltus ,de percer une planche d'un bois Fd1:us: Ignis 
£' b J1.' b I . {' , \ . , . , d V dl.J:, 
IOft conl Unl e, JUlqua ce qu on en eut tIre u 
feu, qu'une V dl:ale recevoit fur un treillis d'ai .. 
rain qU'eUe ponoit enfuite dans Ie Temple. MO$ 

,erat Tabulam fe/jeis materi.e-e-amaiu terebrare qu~uf
que exeeptum ignem crihro ttneo Virgo in ttdem ferret. 
Chez les Grecs, felon Ie telTIoignage de P.lutar- Plutarch,. iii 

que" on rallunloit Ie feu facre par Ie moyen d'un NIlUll. 

miroir ardent, qui nhiniffant les rayons dll So. 
leil , enRamtTIoit des matieres combufiibIes, pre .. 
'p~Hees d~lns un -vaiJIeau defiinc pourcet ufage. 

La manier.e dont les Sauvages font 1a guerre, . Precau:< 
J1. d bi \ IE' tIons; em eu re outa e a taus. eurs nnemlS, parce que Pa'is Enn~ 

tout leur art [e reduit ales furprendre, comme mi. . 

Ie chat fait Ia {ouris. Un petit parti viCe a. ton1-
·ber fur quelquesCabanes deChaJIeurs qu'ils en ... 
·leVellt pendant leur Cammeil. Lors me me qu'ils 
marchel1t en Corps d'arnlte, ih tachent de pren~ 

. Hh ij 
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dre fi bien leurs me[ures, qu'Hs arriventau mo.:.· 
ment au on les attend Ie mains; pendant que 105· 
honlmes [ant' a la chaffe, que les femmes [ant' 
occupees a travailler aux champs ,. & qu'O!1' eft
hors d'that delellr faire' rete:. 

Le fucces de ces entrepri[e's dependant'du fe
eret, & duo fain '1 u'ils prennent de couvrili leur 
rnarche). it n'eft point' de rnefures qu'ils ne met'
tent en ccuvre pour 'decouvrir les divers partis, 

/' ,1\ d ' 'lui lont en campagne', & pour 11 crre· pas~ ecou,-
1\ • verts eUx-nlemes. 

A chaqueCampementqu'ils font, ils envoyellt 
Jeu rs Decouvreurs pour battre l'Eftrade, & con:. 
nOltre Ie. terrain .. Ceux--ci ant. des Ggnaux auf;. 
queis iIs'ne fe trompent gueres ... 

Le prenlier, deft,I'odeur de La famee. S'il y 
a quelques S·auvages ,cabanes dans Ie bois, & qui 
y vivent'en {ecurite, ceux qui les cherchent, s'en 
apper~oivenr aulli-tot, &, de tres-Ioin, a I'odeul 
de leur feu. On pellt etre affu.re qu'ils ont Ie [en.:. 
timent aufii fin, que I"ell: celui' d\Tl1 chien de 
chaife, accoutume a fe: mettre fuf' les pifies de 
fa proye. 

Le fecond fignal'e:Cl: celui des ve'fiiges des per
(-annes, qui ont paffe dans un en droit. 11 eft cer" 
tain qu'ils apper~oiven't ces vefbges ,.Ix) ou nou.! 
n'en [~aut:ions' voir'lamoindre trace .. Du premier 
cou,P d'reil:, iIs diront fans [e tromper, de queHe 
natIOn) de q~el-[exe, de quelletaille [ont les per
fonnes clont lIs voyelU les pifies '. &. combien ~~ 
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peu pr~s il y a de temps que ces pifies font i m
primees. Suppo[6- que ces per[onnes foient de 
leur connoi{fance, ils ne tarderonr pas a dire, ce 
font les velliges d'lin td , ou d\lOe relIe; lIs ont 
Ineme- cette malice, que lorfqu'ils ont decouvert 
par-la Ie lieu d-'un rend'ez-vous furpea, ils en
levent toute l'herbe qui repond a I'un de ces vefh
ges : langagemuer, mais expreffif, de ce que la 
bbuche ne peut dire ave~ bienfeance J & il eft 
rare qu'ils s'y trompent~ 

Bien qu'il y air en cela quelque chofe d'extra-: 
ordinaire, ce n'ell pas a dire qu'ils ayent la vu2 
n1eilleure, & plus per~ante ql1e 110US ; mais je 
croisque c'eft l'effet d'une attention patticuliere, 
&. d~un long ufage .1- faire ces fortes de remar.: 
ques. J'en ai moi.:.m:eme fait I'experience, rton 
pas a la verite pa-r ra ppatt' al1x veftiges, ala con:.. 
fideration -defqt1els je ne me fl1is point applique', 
tl)ais par' rap~orta deux annes -~h()[es qlli fe prc.:. 
[entent a£fez {ollvenr: 

Dans les cc)'mn"lencemens que j'etois a ma Mif.: 
lion, j'etois toUt furpris de voir Ies Sauvages de~ 
couvrit'de tres-loin l-es Canots -qui ll1bl1tbiel1t, 
ou qui defcendoient la' Riviere, des Ie moment 
qu'ils [e n1011troient. Je n'etbis pas: moins etonne 
de voir, qU'etant en Canot avec eux , ils faifoienr 
fbuvent un' mouvemenr, cbn'1me s'ils el1{fent 
'Voulu harpon:ner un poiifon qu'its voyoient au 
fonds de l'eau. rouvrois les yel1x, auffi 'grand3' 
q~e je"ppuyois, & je ne voyois rien. Maispen ~ 

H h iij 
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.pet) -' ,a:fo,rce~d'at;eJ;lti.on.[U;t' l'e&dr..on qu;' 'm·'etOlit 
l11arque, jeparvins ,a Q6ceuvrir .gu'elq'-:le ,h,~e. 
Enfin je' l11~y accOl.l!tumai Jibien:) .que j'cetois [OU': 

vent 1e pre~i;e.r a .Ie,s faire fzpper,ceV{):ir, aux Sau
vages.; 'l11~'h}'S "n1tdgre mOD expe-rience., je lle lai( ... 
(ois .pas d'ecre furpris -' .qu'on put voir un poilfon 
[OUS l'eau a pluiieurs pied£) .deprofondeur -' ~&.un 
canot a plus d'une lieue loin, quoique lesterres 
le mallgent ,& qu'illteparoilfe que CO-J:l1ille 'unc 
ligne fur la. {urfacede .teal1. r u ~, .. 

Les Anciens avoientcette {dence des velHges,"J 
"&: s'en fervoient avec ,a.vantage de la mClne n1a..,. 

. ,",pol. Rhod. niere qll.e nos Sauvages. A pollonius -d.~ Rhodes 
Lb· 4· v. d 1 "l d 'j ,·A 
]:H9. nous en onne. :exemp e, ·aas • es ~rgonaUtes. 

Ceux-ci avoient abandonne Her.cule, lorfqu:',;l 
" ." . \ H 1 1 s etOltegarepou·r .counr~pr,e:s f . Y a~.,'que e& 

Nym.ph.es lui avoient ravi .. Ayant appr·is enfuite 
qu',il avoit paru dans.la Lybie depllis peu dejours;J 
.& qu·\il . .ne devoit ~pa;s • .;etre ve.Ioigne ,:ils envoye
rent plulieurs de leur •. tfoupe en 4i-ffert}~s en-
,droits pour demande.r de les nouv-eUes." parce 
,que" ajollte-eil ~ils .n'etoientjp.1Qs a ,temps dele 
fHi~re en "courant fur {es ,pifles,J ;-les ,vce·nts .ql.li 
avoient fou,ffi6 pendant quelques 'nuits, ayallJ; 
:troubI.e ;tons les veQige-s, 1& tran[por·te les fa,bl~ 
,de cote & d'autre, comme.il arrive encore, au ... 
jou.rd'hui dans cesEals-li, .oules Ca,r"vanes en ... 
tieres font .quelquefois etl-fevelies [ous ~slnon,. 
tagnes de ces fa.bles mo.u:vCJnP des defe;('ts de .l'A
{rique. ' 
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lis n'ignorent' pas que leurs ennemis ont Ies, 
memes qualites qU'eux; &. pour n'en etre pas de
couverrs,y ils s'Qbfervent avec tres-grand foin , & 

tnarchent,avec une ires-grande circon[pechon. lIs 
ne Ie fervent plus de fu(ils pour chaffer :r & ils 
(;ommencenta vivIe des provi(ions de farine qu'ils 
ont apportees; lIs la detrempent av:ec. un peLL 
a'eau froide, ou 1a mangent toute [eche,.& boi
V'el1t'un grand coup par-deffus. lIs n'o(ent pas 
111eme.allumer du feu. Dans leur route, ils:mar
,hent a. la file les tlnS des autres , & les derniers 
'Duvrent Ies pilles avec des feiiilles ; s~ils nou
vent quelque ruilTeau , ils nlarchent que!que 
temps dans ·l'eau pour depal(er ceux qui poup 
roient Ie'S fuivre. EnEn en approchant du terme" I 

ils ne marchent plus queJa nuit·, & repo[enr une 
grande panie 'dujour. Malgre toutes ces prt<:au
tions neannl0ins:.l' ils font fort {ouvent furpris, 
parce qu'ils manquent· ~L 1.1 plus effentielle , 
qui ell de; faire une- fentinelle exaue ; car au 
lieu de fe'" relever les uns les autres dans cette 
fbnCl:ion, ils {e repofentfur l'aifurance que leuront< 
donnee les Decouvreurs qu'ils ont envoyes -' avant 
'Iue de camper; ils dorment tousen(emblecom
me en pals de {urete , & c'eft lorfqu'ils font pro:.. 
fondenlenc endormis:, qU'onleur donne talraut:, 
qu'on Ies. Cl:ifomme , ou qu'on les Hitefdaves. 
,. Cene GUerre de {urp:ri[e que [e font Ies Sau
nges ies uns' aux autres; a '1.1 fa~on des Par
thes, qui fati-guerent li f6ng-te·m p~ les Romains , 



24~ 110EUR7S ,DES SAUV:A.,.GES 

ne viel1t point d'un prin~ipe de ta~he!ea mais:f1lu.. 
tot de l~env~e qu'its Ol}t d.e_(cnd(e .leur viCtoire 
plus ~om.plet,t,e ) .& d~ leur ~a.ttenJiOll~a <;onferver 
leur ,t1,=ionde. ,La perte d'U11~ [~ule p.crfQnne leur 
efi ~xtf(~men1ent [~nGble.~ ~u eg.<lrd .a ,lellr .petit 
nombre ; & ,cette p.erte a de.li gr.andes eonfe
qven<:es pour le Ch~f d'un .. Patti, que :d.e~Ia de
.pelld fa'reputation,; ,les Sau.va.ge,s.voulant.qu~uu 
~hef non (euJem~qt Joit habile, majs eneQt~ qu'il 
fait ,heur,eux. L~ur biz..1rede ~efi,[elle Cur ee F0iQt., 
q~e ,s'il ne ramene tout (on P.1011d,e, &c qu~ s'il 
en .meurLqu~lqu'.un melne qe 11l0n n~tur:elle, il 
~fi p~e[que entier~men,t decredi~e. Ce~a peut ~t~e 
~alllnoins !'e!fet,d'une :bonne.poli.tiqu~, .po~lrte
~ir .par-ll 'ie,s C)Jefs ,en br~d:e, ~ les engag~r.9-
pe ,pas expofer let.+r ,rponde .a,vee tem_enre. D!.1 
refie ils font :bien·voir ,d.ans J:,occafiQl1 , .9,u:ils ne 
p1.a.~qp.ent pa.s ,de cs:I!ur lor:(q~(ils ({)Qt .d.<k.9uyens." 
& qu'il faut .F;1},er .ge Jeu.-r pe~(onne .. i foit que 
deu?, Part~s E~nell1is [e:rencontrent en Ganlpagn~ J 

[oit qu'ils foient obliges d'~ttaquef ,un~ PJace.elJ. 
etat de faire relifianee. 
~ .... -. ". . - -

Combat de • ~e Sieur ae Champlain, ruivi de quelques 
::.:niOl':tre. autre~ Fr~n'iois, ay,ant a~coU1p.agne les Sauvages: 

AIgQnqu~ns & Mont~gnals , qu.1 a.11oien,t en guer.
r: cQI1~re le~ Iroquois, nou.s ,a lailfe la de[criptio~ 
~. un,e ,~e ,c,es rencontres J laqueUe pe.ut faire fen-. 
tlf qU.1 ls qnt~e J;t .valeu~ , & meme une eeL .... ' 
~,aine n9bl~ife de cOlJr~ge; ,done on fe feroit h~n .. . 

neu,! 
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ttleur en Europe. Voici ce que j'ai reclleilli de (a. 

narration que j'ai un peu abregee. . 
Champlain & fa Troupe s'etant embarques fur Voyages de 

I.e lac" au'on a. depuis appelle de [on nO'ffi Ie LChamplaihl1· 
"1. •• IV.), , ." 

:Lac de Chamrplalll) &. continuant leur route en 
,-blence, & fans faire de bruit) ils virent fur ies 
,dix heures du fair) a la pointe d'un Cap) debar .. 
der :les Iroquois, ·qui venoient auffi en guerrede 
leur !core, Des que les deux Parris fe furent ap-
:per~us " on jerta de part & J'autre de grands 
:c-ris, &; chacnn fe_ prepara au ,combat. Les ho .. 
. quoi,~ mirent pied a terre) rangerent taus leurs 
.canots fur Jle ·rivage, pOllr etr-e en erat de [e rem
'barquer ·en CIS de befoin ; & ayan-t abbatu du bois 
avec leurs haches) as (e barricaderent fort bien. 
Les aunes de leu r cot,e fe mirent a la portee d'un 
['f'aitoe ,Beche de ,lo. barrica.de de leurs Ennem'is, 
[.errerent leurs canots a·u ,large les uns contre 'les 
autre~, les attacherent avec des piquets, & fe 
n1irenr en erat de fe battre. . 

f)es que ceux-ci fu-renten ordre ) ils derache. 
J:ent deux canots :avec des Heraults pour aller 
offrir Ie conthat aux Iroquois, qui l'accepterent 
.avec :joye; mais pour Ie lendemain feulement J 

di(ant qu'il n'y ·:avoit pas ~·ap.parence qu'ils puf
fent Ie cemmencer dans l'ob[curite de la nuit , 
laquelle enieveliroit leu,rs belles aCl:ions; qu"il 
falloit attendre Ie .jc>lupour fe reconnoItre J & 
qu'au moment que Ie Soleil fe monrreroit (ur 
1:hori[on) ils iroient leur Hvrer:la:·pataille. Aprcs 

Tome ll! Ii 
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~tte' reponCe qui futagreee , les, ·deux c:an-~ts re"'· 
joignire~t leg~os~e leur'petit,e a~mee, & depart· 
& d'autre,: la nUlt [e palf.'l·' a' chanter des chan-· 
Cons de mort: a vanter res hauts-faits , ~ & ceux'
de fa Nation, & a dire, felon ]aC{)UEUn1e-,~.bien. 
des chofes mepriiantes p'our' fes' Ennemis" dQnt,: 

chaque patti fe ptomettoit'lin~ vicroire aifeer, . 
. Le jour e,tal1t venu, les Iroquois fordren',r de ' 
leur Fort\ au nombre de' pr~s de deux cens hom"; 
ll1es, marchant au petit pas ,en onhede_,bf1.t.ai~le,. 
avec une gravite &. une conte!lance. Lacedemo-· 
nienne, dontle Sieu:r de Champlain fur fort ,~on-
tent. Ils avoient trois chefs ~L lettr tete ,~ qui. 
avoient trois grands·' penna.ches pour fe 'difijnguer 
dans l'aCl:ion .. <::eux du pani contrairequ·i avoient:. 
de-barque", [e' raflgerent dans Ie-tne,me. ordre': 
Champlain s'etant alors·.avallcei , .. les Iroquois b
rent alee pour fe . remettre de leur furprife., &<: 
apres l'av-oir contemple· un m-oment, ils s'.ebran
lerent· pour decocher leurs fle<:hes·, & twion' 
c.ommen~a de bonne grace. Elle auroit continue~de:
la meme maniere; mais Champlainayant rue deux. 
des Chefs Iroquois, & bleffea. mortuu troifieme~ 
de leur: troupe-· du- p-re'mier-c coup t d~arqueb&fe~ 
q-u'il tira ; un autre: Fran~ois ayant aufIi tire eri. 
l}1eme temps dededans Ie bois , l~dfetinopine de~ 
'ces anl,les a feu, qui ecoient:nouveHes pour:ces;, 
Ba r~.:'.,re~, les deco~certa ,; ~ls ,Ile_ difpurerfnt pas 
ht Ylcroue ,(que (ahscela...; lIs aoroient ~·,.clt-tue.: 
xtmfQrte~~:,:lls;aha.ndonnerent~le·_ champ, de- ba~ 

" .i. i \ - - .;' 0.... .. ... ' .. Ij ..:.. 
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··taille, & leurs retranchemens ; ils fe C1uverent 
dans les bois, ou leurs ennemis les pour[uivirent, 
en tuerent plulieurs , flrent quelques pri[onrtiers, 
.~ Ie rell:e fe [auva tOll1me iI plIt. 
. Dans ces fortes d'occafions, leur petit nombre 
leur permet a{[ez de s'atcacher , pour ainfi par:.. 
ler, corps a corps ,&de [e battre comme en duel, 
.ainli ·que faifoient les Heros de I'lliade & de 
H'Ene'ide, ·Ils {e 'connoiffent alfez [ouvent , & [e 
padent. -:lIs (e demandent des nouvelles, fe ha .. 
ranguent., ·&.ne s'affomment point fans s'ecre fait 
auparavant ,quelqne compliment ,pareil a: cellX 

·que Virgilefait faire a (on Enee. 
~oique les Sauvages [oient faits a fe battre 

,dans les bois, & courant d'arbre en arbre, ils ne 
lailfent pas de [e comporter fort bien en plaine 
& a decouvert. 11s ont me me entr'eux une ma
niere d'exercice pour faire leurs e:volutions mi
.Heaires, qui fait voir qu'ils ne combarrent point 
a. la debandade , & qu'ils {~avent garder leurs 
rangs. Cha~pla.in .nous .en donne auffi ~ette def
cnptlon. 

to Les Chefs, die-il, preonent des baeons de CIt 

la Iongueurd'lln pied, au rant en nombre qu'iIs C~ 
font., &lignalent par d'autres unpeu plus III 

.grands leurs Chefs, puis vone dans ·lesbois, & cc 

efplanadent unefpace de cinq ou:£ix 'pied.s en • 
quarre ,--oule Chef COlnme Sergent-Major, met M 

:p-ar ordre tousces batons, .camme bon lui fem- .. 
bIe, p-uis appelle tOUS fes compagnons qui vien-~· 

Ii ij 
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at nent taus armes" & leur moncre·le· rang & er~ 
r" dre qw'ils 'devront: tenif ;:lO.f{q.u~i~ .re battrQny 
:-·avec leurs Enne'mis ,. ce:'.que: fousces Sauv·ages: 
~ regardent" attentivemel?-t y. remar·quant.Ia figure. 
II que-leur Chef a faite avec ces· barons, & apres; 
.0" [e retir:ent de-Ia " & cornmeneent a fc' mett.re· 
,t en lordrc) ainu qa~ils ant vu Iefdits·, batons- ; 
~'pui's fe nl.elent:.Ies UllS parmi les au.tres), & rer 
a,·[ournent derechef ell- leur ordre~ ,/1 continuant: 
:. deux au trois fois; & font, ainli a tous, leurs:. 
to logemens,. fans.qu'il foit befein de Sergent-Ma
N Jor ponr le.ur f-aire: tenir leur-s rangs ,r qU'iIs f~a ... 
~ vent fort bien garder fans. fe niettre en con ... 
~fulion .. Voila la regIe. ~u'ils tienne.nt en leur, 
'" guerre. 

Siege des ie Siege des Places" ell iIs trouvent- de·la re;o 
!laces. £ll:an,ce, ell: encore une preuve qu'ils'ont des re-, 

gles d'un a.f-t militaire) ou larufe- &' };induftrie: 
vont de pair alvee la force & la valeur la plus'in
trepide. S.i les Affiegeans fontl des elfonsincroya
hIes pour furprendre Ia vigilance des Affieges,.
& pour vaincte tous- Ies- obfl:ades .qu7on~ leur op
pofe) ceux-ci n'om,e(t.ent rien de ce qui peut· fer;... 
v.ir a une helle defenCe. Les feintes" .les· fauffes 
attaques, les fortiesrvigoureufes, ~ imp1"ev-lles ;)' 
Ies embu~hes~.les [ufp!:ifes, tout eft mis en-ufage.· 
de part & d',au~re tour a tour: mais: iL?~eft gu-~~ 
res de liege qUI' dure. Les pahlfades- n'etant que
de hojs,.& les. Cabane.sn:4t.ai1t~ que d'ecorce.,)e&. 
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Allieges ont beau garnir leurs rem parts des pier~ 
res, depoutres, & d'eau ; ils ont beau etre attentifs 
a repouffer les Affaillans par nne greie' de traits; 
ceux-ei portent chez eux la d"6folation par des fl6-
ehes enflammees, done un petit nomhre fuRir, fi 
Ie vent Ies favorife, pour r6duire ~out le Village 
en cendres. 11s font leurs approches fans cralnte 
avec des. ma=ntelets faits- de planches qu'ils por
tent devant eux , & a}fa faveur defqueUes iis. 
vont ju[qu'an pied de la paliLfa:de, qu'ils fapenc 
avec la: hache, ou avec' Ie feu = ou bien iIS' font 
nne contre-paliffade, laquelle leur {ervant de 
bouclier & d'echelles, leur donne Ie moyen de 
f.ra.nchir Ies retranchemens ennemis, & de s'en 
rendre les ma1,tres. C'efb ainfi- que j'ai vu dans
nne de nos Relations, que {ept cens Iroquois-
avoient: force- un Village de la Nation appe1l6e 
Ju Char, oU. it y a voit pres de deux mille hom
IDes pour la..d6fendre, nonobfrant une grele con~ 
tinuelle de coups de fuGI, qui' pleuvoiellt (ur eux: 
de tOllS) les cotes~ 

11 efl: impoffible de bi~h depefndre la triae Sac, & pri. 

fceneql1i fe<paffe dans un Village furpris au [or- ;la~~~e 
ceo LeVairrqueur barboliilIe de noir- & de rouge 
d'une maniere propre, a· il1fpirer fa terreur, & in-
folent de' fa. viaoire-, court pat- tOUt enforcene ~ 
chantant- fan-.criomphe', &:. infulcant au~ vaincus 
par d)horribles-oris. Tout 'ce qui tomlSe-fous fa; 
main ,.'eLt immole' a fa· cruaute barb-are~ -II me~: 

1 i iij~ 
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Affieges ont beau garnir leurs remparts des pier,":, 
res, de-poutres, & d'eau ; ils ont beau etre attentifs 
a repouffer les AlfaHlans par nne grC1e- de traits; 
ceux-ei portent chez eux la (h~folation par des fle
ches enflammees, dont: un petit nom"bre fufllt, fi 
le vent les [avorife, pour reduire ~out le Village 
en cendres. I1s font leurs approches fans crainte 
avec des. ma;nrelers faits- de planches qu'ils por~ 
tent devant eux , &. a la faveur defqueUes ils 
vont ju[qu'au pied de la palilfade, qu'ils fapent 
avec la: hache, ou avec Ie feu: ou bienils font' -,-~" 
nne contre-paliffade) laquelle leur fervant de 
boudier & d'echelles, leur donne Ie moyen de-
fl'anchir les retranchemens ennemis) & de s'en 
rendre les ma1,rres. C'efb ainh- que j'ai vu danS' 
une de nos Relations, que fept cens IroquoiS' 
avoient: force un ViHage de laNation appellee 
au Char, oU. il y a voit pres de deux mille hom-
mes pour la.defendre) nonobftant une grele con.:.. 
dnueHe de coups de fuGl , qui- pleuvoiellt fur eux: 
de tOlls.. les cotes~-

11 efl:· imrCiffible -de bi~t1 dcpeindre 1a triae Sac, & pd. 

f.cenequi fe:!paffe dans un Village furpris au for- ~la~~~e
c.e .. Le-:Vairrqueur bar-hoihll6 de noir- & de rouge. 
d'une maniere propre, ~- irrfpirer fa terreur ,- & in-
fplenlJ de' fa ,vie-"~:t"e-. ; "''''., rt- ·par - tOUt enforcene, 
chantant· fan·-·tx-v'~incus , 

:, par. d'hor' ':fous fie 
1lUln. 'r 'm'et;~ 
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to~t. ifeu&a fang dans ,!a p-(emiere.~chal:ur -cr. 
carnage .. 5.aJureur nes:artcc.equ.e par 1a lailltude., 
& aI6.fS ~lle .devie~t ~ndullri~u(e -pour ,ecre plus 
cruelle.·.a J~gard~dls ,;malbeur:eux f) ,qui ;ayant 
echapp~ aux ;prem~ets .~oups.,,()nt ie rrifie fort de 
·tomber v1fselltr,e ,leurs ,1l1ains4.Les Vaincus .de 
,leur cote n'ignoJ;ant 'pas;ce ,q·tr'ils ont a .att.enqre 
,de Ia cruelle ferocite .d~es -Nittorieux) .aimallt 
;mieux per~ir'.,& ~s~.enfeNelir ~at;ls .1es ccel1dres.de 
:leur pattie." ,qu.e,de{urvivre.qudqu'es :momens.a 
fa rtline, pour etre expoCes enfuic.e aux·tourmens 
de la cruau~e la :plus rafinee" :font ,des 'prodjge$ 
de valeur,; ~animes :egalementpar I'efrric de 
,vengeance, & par Ie defeLpoir ), [e font .<les ar
mes de tout-ce qui rIeur v;ient;3. l-a :main , .. cher~ 
,chent J;t mort dans .leur -.cou1;'age , .&dans celui:' 
.de leurs Ennernis;) & ne zced,ent .enfi11 , ;que lorf-, 
.qu'accabIes par le nQnibre., :-ou ·par l'exces d~ la.. 
,~atigue., ils [e .trouvent' ~<4ns 1:im_p.qffibilite d~ 
,continuer a faire ~efi.l1:ance.· . 

Comme lesVainqueurs n~ fiiauroient :con[er
ver Legrand 'oomore de prifonniers ,qu'its foQt 
dans un Villaged~nt ilsfe font ;'fendus' les mal
tres ,leur polirique, qui .vife.3. eropecherles'Vain .. , 
cus de pouvoir ie relever " & (e rernettre en!etat 
d,e defenCe, leur fait diCcerner c,eu~ ;qu'iIs '.Yeu
lent (~c~ifier a 1.:1 fureu-r ,mJiitaire;> .&"ceux qU~ilSl 
v.eule~tin![e~ver p~ur Ies incorporer"p{irmieux •. 
Ainu les V~llar:ds qui i1:uroient de ·la, peine iL ctp~. 
pr.endr~ leu.t Langue;) Oll .'lu~ i®'I: ~e~ r:eud.roit; 
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ii'lutiles : les Chefs & les Con Gderables parmi les. 
Guerriers, dont ils pourroient avoir quelque 
chofe. a craindre s'ils leur echappoient: les en
fans d!un age trop tendre, & les infirmes qui 
feroient; trop a charge dans leur rOl1te', [ant les 
Vlttinles infortunees qu'ils immolent a leur raae , b 
& a leur fautre. prudence. lIs en· brulent; plll~ 
hellrsavant quede [oreir du Village qu'ils:ont rris, 
& comme fur Ie, cham p de bataille." ItS, e1rbru
lent -enfuite tous- les [o,irs quelq ue '~tUire les pre":' 
niiers' jours de leur ;marche '- lorfqu'ils peuvent' 
[e retirer (J,l1S crainte d'etre, pour[uivis. 

Les petits, Partis n'etant pas en ceat, de' faire 
des coups d'eclat , n'o[entp.re[q~le pas s'avancer 
ju[qu'aux: portes des ,Villages. II y en' a ce'pen..;l 
dantquile font; mais ce [ant des coups rares" 
& pleins de, temerite., tel que futcelui d'un Ira-
quais) qui apprachant [ecrettement' de; la pali[
fide d'Ufl Village. au l'ao chantoit 'l:el:uellement 
III Guerre; &' a-yant apper~ll aeuxSauvages fur' 
une guerite;, y monta'adroitement', dcchargea' 
un coup de maifue fur 1a tete de l'un ; & ayant: 
jtl:t!te'l'al1trepa~· terre" [e d0l1na Ie temps de l'e;,. 
gorger, ~ d'enlever lachevelure,a tous les deux :J' 

a~p.res quai it fe [auva. Ils font. leurs coupsd'or~ 
dibaire: dansles lieuxde chalfe & de peche, & 
qu~lquefoisa ,l'entree des champs & des bois" Oll 
a.pre$ /etre tenus tapIs d-ans;le-s;,bFoiTa-iUes'li)en:.. 
da~t"\ltrelq~es jours., 1e m~l~'~lfr·de (~elques pa[ .. 
fans:~'-' q~l- ne: p~ente-l~t a den In'OOns,~ leufd-vnne-: 

<j: ~~~)J 
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ttl. vantage de 'la [urprife & de 1a vitteire. Har--' 
celes enfuite par la crainte d~etre pour[uivis" ,iIs 
fuyel1t ph1c-b.c" qu'ils llie battent en retra-ite; caf~ 
(ent Ia tete au-x bleffes" ex;:a ceux qui:ne peuvellt 
les [uivre J &. 7ne m.enent ,&e pr.i[onniers.av1ec eu~ 
qU'a pr~portiol,l de Ieurpeci.tllombre,,; s;·ilsont en ... 
vie d'ep bruler "luelqu~un, qui leur p,ar6>dfe fur,. 
~l;ume,raire J ~,~u~ils ne!C'l'oyent pas av6ir lertemp.s 
de~ Ie fair,e a Jeu'f ai[e J ,:il& J'attlchent ~ !},{1 ,a,rbre., 
& mettenc Je feu)a un ~u;tre aebre v.Qilin.J :qqi foi.t 
qans un jufie,~loigneme,nt'J ~pour Ie fair(!JoutFr.r 
long-temps ~ & n.e Ie ,boiler ;qu:iJa 19n9u~. Cc.s 
qxiferaples"ainli.ahandQnne.s, m,eurent,comm,e de.s 
forcenes , :{)u du feu I~Qt qui les ~on(llme , ou 
d.'une faim crueUe J li Ie feu i)"a pu s·aJI,u{ll.~r ~l(e~ 
~iell pO,!.lr .Ie.ul' .f~iJ;~ Centjr {Qn aCliyit~. 

~es Che.·Tousles' Guerr-iers, rlorlqu~i1s fOQ,t:a,(femble6 
:velurcs en· en Corps d'armee, a.vant ~de don~~r un .combat" 
je.v4~£. 

ou d'ateaquer l),~le' Place" coup~nt- l~ :tete d>e ceuJ:. 
qu '.ils aRt :-lU,es , & furpri$ .a 1 :e,car,t, ex; la por,.. 
tene d,ans leur camp.) GU ·ds te.x-p6(en~ a.u.b9~ 
d'~ne e[pec-e de pique Oll d'un l(i)n.g~baton" a Ja. 
vue 4es Ennemis fur qui, ils 9nt fi1~t cett.e ~on:" 
q.u.et~o Mais~n fe re~il;'~nt. fI "pu c;{ans l,es ~ut~e$ 
oc.cafiol'ls ~ ils ne f9nt EJu'elllev~r la chey~lk.re,de 
tOl}~ C~U" .qu,i.fQnt ,~or\ts -dans I'a~ion~ -qu qu·il~ 

,ont ~~Hfe :PO\:lr m0lltS.. -tis Ce~Qe).lt P')lLt c~ ef£~~ 
)a ,peal! qui cQ\:lvr~ Ie crane J cau-pane a~u-de~~ 
~ frout ~ d.es 9t'ejlle_~ juf'lu'a~a~l'i«~ d_e Ji 

" ,-,etc, 
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tete. Apres I'avoir arrachee, iIs]a preparent, & 
la ranl0flilfenr , comme ils ant cotltume de £1ire a 
celles des betes qu'ils ont priCes a lachalfe. lis 
etendent en[uire cecte peau fur uncercle au ils 
l'accachent; ils Ia peignent des deux cotes de di
ver[es couleurs, quelquefois ils tracent du Cote 
oppo[e aux cheveux, Ie portrait, au la peintllre 
hieroglyphique de celui a qui iis l'ont enlevee J 

& la fllfpendent au bellt d'une perche , & la por
tent ainft en tri0nlphe.Ce qu'-it y a de furpre
nant , -c'dl: que tous ceux a qui 1'0n fait cecte 
crllelle -operation de ~eur eniever Ia cheveIure, 
n'en meurent poi-nt , llon plus que du coup de 
calfe .. tete, dont 'on a crll Ies avoir atfommes a 
n'en plus revenir. PIuGeurs en [ont rechappes, 
& j'ai vu unefemme dans notre Million, a qui 
apres un fenlblable accident, lesFran<rois avoient 
donne Ie nom de Itt Tete pelie , & qui fe ponoit 
fort bien. ·Elle -etoit mariee -a un Fran~ois iro
quire) dont elle avoit des cnfans. 

'Les ·Scythes & d'autres peup'les Batbares -d-e 
l' AGe & de l'Europe, s'<.~toient rendus autrefois 
c~Hebr.es par--ces terrible-s,ularques de.Ieur ferocite, 
que les Au·reurs anciens n'ont point ignorees. Voi-
C1 -comme Herodote s'cxlilique au [ujet des Herodo _ Lt-. 

Scythes. .. ,U n Scythe boit du fang du premier .. 4· n, 64. 

priConnier qU'il fait J &il pre[ente au Roy les. 
tetes de taus ceux qu'i! a tues dans Ie combat; " 
,ca.r -en portant une t-ete) il a part au butin ) au- .. 
1uel il n'a nul droit fanscette ,condition. H ($ 

Tome II. Kk 
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o> cou pe cette tete de cette'tlllniere. II Ia cerne :Ul'

~,tour des oreilles '" &' ayant [epa.te Ie teft d'avec 
~, Ie refl:e, il en' arrache Ia peau ~ . qu'il a fain de 
0» ramollir avec [es, mains, &: d'appreter conlme 
•• on apprcte une peau de breuf. II en fait en[uite 
»un ornement" & l'arrac,he au h~rnois de fan 
" cheval en gui(e de, trophee; P·lus un particu
,.lier a' de ces fortes de depoiiilles "plus 11 efl:. 
,. conGdenf & efhme. It s'en troave qui .courent· 
., plufieu[s de ces peJux enfen};ble , comme li, 
»c'eroienr des peaex de betes" l' &- s'en Iont -des~, 
.. veremens., PlulleLlrs ecorchenr'les' mains droi ... 
., res de leu rs en nemis; iis enlevent· habilement. 
" retre pea:u avec les ongles qui y re!1:ent atta--· 
n ches, & ils s'en fervent p0ur orner leur Car
., quois-, parceque la peau de !'homme eft epaiffe, , 
'" & pillsoecbt-ante.par fa bbncheur, que celIe de' 
., tous leg.' autres·animaux. 11 yen· a encore un· 
.. gra nd nombre qui eCOl:chent: leshol1l mes entiers;, 
~~ i1s en Font [echer la peau (ur des chevalets, & 
."s'en {erv'enr enfuitede houIfe qu'ils Iuetrent fur 
»IeLll~s chevaux,. 

Ce {ont-B , ,dit cet A'uteur', des cOlltumes:re
((j.i.les chr~z ces Peu pIes. 11 explique el'l[uite de 
queUe maniere ils font des taffes du crane d'el 
leurs ennemis 1es plus co.nfJderabJes, & de leurs; 
amis meme Ies rlus famihers· qu'iIs-onc vaincus· 
en co~n.baE fingu.lier enprefence du, Prince, qua·n.d· 
Ies difterends lurventls, eJ)tr'eux , Jes ont COJil,..· 

traints_ de les appelter endue! •. 
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_Les Gaulois l1'ctoient pas nl0ins barbares qt;le 
les Scythes, & D'iodore de Sicile en ecric a feu 
pl:es dans les m.emes teqpes. Of Si quelqu'un, dit- cc 

i) , ~'ayan{;e p6u:r les .:¢ombarttre , 11s than tent " 
les :belles aCtions de leurs Anc-etres, & les leurs cc 

propr~s. Us affectent aucontraire de t<:~1110igner " 
un fouverain mepris pour leurs eonemis, n'ou- n: 

bli~nt_ rien dece quipeut fervit".a leur faire per- cc 

drecQurage, &. les intimider."il1s pendent au co; 

coude leurs chevaux les ·tetes qu'ils -out COli pees .. IC 

lIs f0l1tporter par leur'S efclaves le1i depoiii.lles (C 

enfanglantees d.e ceUK .qu'jls ont vaincus, pen- ... 
dant que p'ar leu-rs,£hants ilsc.elebrent eu.x-lne- flO 

roes leur victoire. 11s -attachent cest,r0ph~es aux co 

vell:ibulesde leurs mai[ons. Pour ce ·qui eft des .. 
tetes de leurs ennemis les plus conGderables, iis " 
les confervent dans ,des 'cailfes embau me.es .avec,~ 
de la -gornm.e de cedre., &. eules montl'antaux,o: 
Etr-angers qui .palfent .ch~z euxc; .ils fe font .un.a: 
.~erite de ce que leurs Ancetre-s , QU ,bien eux .... " 
nlemes., ils ont refuCe de recevoir de gro~e;s« 
fommes d'argent .pour .ces .teres" dent .ilsl1'ont cc: 

pas voulu.{e :.d-efaire. cc . 

'. .L.es anciens G,ermains., qui etoient _ defcendus 
{aos .memes Scythes dOliltparleHerodote, ainu 
,que Ie pretend .Elie Sk~ed 'dans [on Livr-ede la 
'Religion anciennede-s Germains, des Gaulois. 
;-des .Peuples del~ Grande-Bretagne &; des' V,an
Aales, en u[oient de la Inen1e maniere a l'egard 
4le-s.t.4tes -d.e· leurs ei11\emii ; .ce qui eft:· .confllime 

. Kkij 

Diodor. St.' 
cil. Lib. j' p. 
2.11., & tIj. 

Elias Skeed~ 
p. ~8I. 



t.60 MOEURSDE"S SAlVVAGES 

Str.ab. Lib. 4, par Straban, lequel alfure que la plupart des-Peu .. 
pIes du Nord. n'etoient point differens -en cela del, 
Gaulois:. 

Elie Skeed pretend' auffi que cet ur~ge oarbare' 
etoit pratitlucb de prefque tous Ies Orientaux-; & 
cte£l: peut-etre a. cet- ufage que Dieu fait alluGon 

Beuter. cap. dans ce paffage da Deuteronome : .. fenyv-rerai 
3-.·V, .. ~. "3' cc roes Reche~ de leur fang '- & mon epee fe fou-

.. lera de leur chair.,. ~el efl: ce fang -dbnt it 
veut enyvrer fes fieches,? »Le fang,des nlorts qui 
~ (eront rues fur Ie champ de bataille; &-Ie fang_ 
.. des captifs donr- cn depoiiille Is. tete; Inebriabr> 
fllJttas meas-fanguim, ~ gladius meus· devorablt car" 
nes, de cruore occiJorum, & de- capt-ivitttte nudati'ini.J. 
micorum capitis. Le' [ens du, palfage e·{t bien plus 
complet en, interpretant-(e depoiiillement-decer~ 
te operation- fanglante, qui enleve" Ia peau' des 
captifs j~fqtiau crane', qu' en -I'e·xpliquant·avec 
les Interpretes de la c04ttHne d'oter Ie cafqueaux 
prifonniers de- guerre- ,. & de les_fa-ire"luarcheI 

/I .. 

tete nue .. 
les Iroquois fe> eontentent- d~enlever ces che~ 

velures de Ia maniere dant je l'ai de-crit. Il t- a. 
quelques Nations de- tAmerique qui ecorchent 
leurs ennemis monS') qui' font parade' de ces de-~ 
poiiilles, &. qui' fe- fervent- fur-tout des mains 
your en faire des- poches a mettre leur Taba-c," 
.& qu'on~ appelle en Canada foes -~ P.etH~ .. 
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~j..t'~; pards, ,font :bien nioins malheureux dans lenr GI,errIm. 

h ., ./. C· & des P.th'~ 
ma'rce~, que ceux qUl ont ete pns par un orps fon!liers~,' " 

:,d'armee, parde que: les Vain<Jueurs n'etant point 
ani'mes.par Ie n~n1bre de'lellrs gens', Oll' de leurs' 
efdaves, ne penfent qu'i fe fauyer, ~ a' mener 
ft'iremenrleur Gonquetea leu1' Vil'lag,~'Pour 'cet 
effe~ ils, leur lient feulement leG hras au-cleffus dOeS' 
coud'es, aifuJettiffant leurs, liens derriere Ie' dos, 
doe: maniete qU'ils ont:.les! maias hbres'-, fans que 
neanmoins;, ils puiffent fer detach.e~ , & <1u'iI3 
ayenr mCln0 atrez de Hoene pour coutit &- fe 
fauvet ,. Iaquelte' depend: d'un certain balance.:. 
fl1ent·du corps que: certe fason·, de' les lier leur 
ere abfolument, a mains qu'ils ne- f{)icnt exer~ 

.. c.cs a; oou~ir. ainfi: de ~ jeuneif1!. Un: Miffionnaire 
ro'a alfure qu?il aVOiit vu un Sauvage qui s~y etbit 

, tel1ement fait ,:qu'il- ne pouvoit pas courir au-' 
trem~r, &- devan~9jt c€p'endant tous-Ies' aut-reS-
a la ·courfe..' ~ .' . . f 

.. : " ., 
~ .1. -,,) \-., >J.''' . 

I.e temps Ie plus f~clieux pour e\1x , eft celui Miniere-de 

d I · 1 r' I' d P. l' garder les e a nult; car tous' es IOIrS on es eten; lur e' Pri[Ol1~ 
flospref:quero}lt-flu~S; fans atltre lit<l'ue·-l.a terre-', niers" 
d!tn~"laqlleUe}On~ pta11;te quarr:e pitiuetspour-cha:-
. que 'p'rifonniet $ a'fin '4"y lier le~tsLbr~s:;- &; leurs 
-'pied's: Quverts &. cefendus en fortile' de Croix de
faint.An'dre. . ok enfonC'~' de plJ·s~ un cinqui-eme' 
fiquer,a~quel-,otPatt~~h~>utl 'coirie(, qui pierid:'Ie" 
prifon.nier parle ~ol ,'.;&J-e-ferred~it-rois-ou"qua~: 
tre toUrs. Enfin on "l~ '~eint par:.fe!;tnrlietl' du 

t K k iij. 
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cor,ps avec Ufl;aut're rolli~r ou.Jangle" .dont:'Cehri 
qui a ..foin pu.capti('/~Br$!pd .Ie.s \d.euJC bouts qu'il 
B1et {ous (:l .. tGt,e _,pendam ,~u:11 .. dort, . .afin d'ette 
eveille, 1i .,£.on prifo-nl')(er JaifQit. :suel9.u~e mou,ve-
~ntpou:r: ,(e [auver. .) ",~H.. ,I ,<' ;.1, 

~: f=.ette'pqil:ure Ji contr'ainte dur:antllne·nuit en
tie'fe) eft Cans dOllte un fupplice. ;M4is c'ea loU'l 

l11arty-rte des ,plusrigouret;lx . dans :laCaifon,ode:s 
Mou[q:l.l:ites; & des Marih.goins. pu CouliQ"S.;; ,(ar 
!l n'dl: ,pas .pOfllbl.e d'ex"pt:itnet .ju{qu~qU yal'im
por.run.ite deces, anil11aux,qui.vola,lltpar "mil .. 
clions.) & ne faifant que bourd0nner, me .c,eifen;t 
.d'enfoncer 1.eQrs !lignillonsjuCqu';tu..vi£, &~d.e Cu;c .. 
cer Ie fang ,1aifIant un ,venin :~.ans :c.haque pi... 
queure, qll,i :<:;aufe en me.me temps" ,&..une in,. 
~ammation4& une forte ,d,erpangeai{o-n,. , : 

Du ~refl:eils font toujollrs c(!fperQr ,-3. c(ts 'Pau
'vres malheur.ewc ,qu"a :1~u"r arrivee-:on leur don
,flera la vie. Lors mem,e qu'iIS Jonteloigll,e~ ,deB 
.Heux .Olt-Us l,es ont pris, .on negarde plus tant de 
.n1e{ures'pour -les veiller., & .oh leur -:donn,e :une 
;liberte {i gr~1i1d~e, qU'eHe -dev:ient qu~lqu,efois fu,.. 
ne!t.e a leurs V ~inq-l;1(!Ulis. ,_Ca~ il e·ft {OUov,ent ani ... 

. "Ie que les e(dave,s mal: gardes [e .[ontd.eta,che$4 
ont alfoltit;tte un~ partie d~ Iel1r~ ennet»is en{eve~ 
lis dans Ie fornmeil, & [e fOllt, rendus maitleS des 
autres, les, 9nt fait p:t;if-Ql1~i~rs ~ leur: ~tour '" leur 
l~i«ant: tOUt lieu de Ce pljli~dre deleur: tropgrand~ 
~on,fial1(;e) ~ <rune f~CJ.trjJeitnpru'4.@te ;J~ql1i.de~ 
vel;1oi+ laca1.!fe. ~ leur :p~tte., ,I 
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Les Guerrie-rs a,pprochanr de Jeur Village" ou Cri db 

d~un Village de leurs Allies , detaehent quel- morc,· 

qU'unde -leur troupe pour aller porter la nouvelle 
de l~ur retour; & cependant ils- font~ alte en at
tendanr-,qu~on vienne au-devant d~eux!. Ce!ui qui 
a,cette comrniffio_n, d'aufIi loin qu'il appen;oit Ie 
Village, ou des: qu~il pellt. pre[umer qu'iL [era
entendu, comn1.ence a faire Ie cri de morr" en 
criant kohe ;1'Paro}el~qu'il traine autal1t qu'il peut:/ 
& qu'il reper'eun nombre de fois' ,egat a celui 
des perfonnes de 16.1£ tr<1>U pe , qui font; mortes'-
dins l'e-,comba'r, au j pendant-le voyage: Ce cri eft 
fort p'er~ant- ,.-& fort lugubre~ lLs"~ntend de fort' 
loin, fur-tout (ur'la;Riviere" &:'pendant la'nuit; 
.NulIi-tor on fort detoutes les Carban.e$., du Village :J', 

& on eourt-du cote d'.oU viene Ie. eri. Cependal'lt 
J'Envoyecol:1tinue (a-route, nedoubhti1t deternps:, 
en temps:I(on cri:de 111ort.· Ilne s~,arrete 'qu'au~, 
milieu dli Village;,oU il fe forme un 'eerde au.;.\ 
tour de lui; Alors 'ayant: reprisunpeu;(es efprits ,: 
il di,t-a,voix' ba{fea-.l'l:m~d;esanciel1s'; eomni-is pour 
l!ec'ol'lter , .Ie: pre.cis: de leur, voyage, ,Ie '~10m. de 
ceux' qu'il&ont perd~?', &Je' ge.nYede leur mo.it' 
fan.s ame'trr.€' allcun.e'~ circonfl:anee d'eee qui les 
c..()n.Gern~ Cet ancien aya.nc oiiifon rapport,' re:.. 
pei:,ea ha.lltevoix, en fiyle de Confeil, tout ce que 
eelui~ci -a raconte. A pres (re fecit., ch~cun\ fe,retire ' 
chez fcix. Les-inrereffes .dont les p,are'llls{ontmons, 
v.ont'IeS" pleure~ dans leurs ~abal1:'e~, ~E>ui]s,re-{oi:. 
v~nt.les eOIDp)imens ordiaa'i'res ae'condoleance .. 



... 
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L'Envoye de f011 .d'>te [eredre dan~ :la 1ienne" 
ou bieus'il ell: ,etranger--J il entre dans quelque 
autre, ou il .ait queIque alliance .de parente au 
d'ho[pitalit~. -On lui donne Ia a. manger, apre:s 
quoi.il .raconte ,en detail tout i£e -qui .s~efi: palfe 
dans leur expedition" & .re'foit Jes . co.m.pliQlcn,s 
de felicitation [~r [on heu[eu~ retout-.· . 

.lIs ant ce refpe.a: :les uns pour les autres, 'qu~ 
qudqu.e compktte qu.e fait leur vi6toire, & quel-, 
que avantage qu'.iIs ayent remporti, :le.premier 
[entim~nt qu'ils fpnt paroicre:) c'eft celui de la 
qouleur pour.ceu.x:<iu'ils ollt_perdu,parmi IesJeur~. 
Tout Ie Village doitT pariiciper-; la boqne nOll
v.cUe du .cq~~es.n~ (e dit.qu'apres. qu'on a.donAe 
3;UX morts :Ies -premiers regrets .qui Jeucfont dus~ 
Cela etant fait,. on avertit de nouveau ·tout Ie 
~onde .par ,-un J~cond cd ,.on lui donne part de 
i:avantageqJ.l':on a rempone, & .011 fe livre.a la. 
joye qu'~ lm~rite la victoi~e. 

L,es {eml11es ,.foBt Itt meme chofe 'iI'ega-rd de, 
~omnl~s.qui [ont .alles a la ,chafIeou ala guer;re. 
Ca,r au p-lQ111ent de leur .retour, elles vont .les .at
q:nd~e (qr Ie dvage; .& C\U lieu de leur ~moi
gq~r d'abord ta joye .qu·elles doi-vent fen~il' de 
les voir arriveLeo.:bonne fante , elles commelbo 
cent par pleurer:eeux. de leur tJarente , qui font 
mort.s ~ans Ie Village pendant leur abfence, & 
le~r. annofl.cel1;t J~ perte qu'ils ont faite pa.r leurs 
n.enle.s, & le~us c;han[ons . tbreniqu~sdont 110\1$ 

.parl~rons .dans la (uit_~ .. 
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'S'il n"y avoit en per[onne de .tue ou de mort C· 1 • 

, 1\,. " n oe v 1C-,au cote d·es Vcunquieurs ) comme.II arrIve fou- toire. 

vent dans les petits partis, qui vont ~plut8t a la 
picoree qU'a la guerre) alors l'Envoye ,au lieu 
d'un cri de IUOrt ) fait un cri de trion1phe en 
<:riant -kohe ; .. mals pfonon~ant ce mot d 'une ma
niece plus ··brieve & >plus coup'ee. IlIa reitere au-
t~nt de fOls qu'il a. dep.rifonniers ou de chevelu-
Ies) & toutle . Village s'.abandonnant au plailir 
que cau[e \:1n ·.tel cri )·court avec avidite pour ap
prendre ,la bonne nouvelle. 

II ell: furprenant qu'une coUtU me -auffi fingu- Lamberti; 

Jiere ne nous ait point ete detaillee par lesAu- Relar.dela 
. Colchlde, 

"teurs anciens. EIle eft .ce-pendant paffee d' A lie en eJp. XI.,p. 67-

Amerique I, & fe pratique encore aujourd'hui 
dans la Colchide. L'o/u qui ell: Ie cri de mort 
,des Mingreliens_, eft fluffi celui des .Hurons. 

Les Anciens .& les.paTens .des -Guerriers [~a
,chant leur arrivee , deputent au-devant d'euK 
~pOU'1' les feliciter [ur" leur heureux retour, pour 
le.ur porter des rafralchi{femens, & pour {e .chaF-

.ger de cenduire les efc!aves. 

:Le jour dell:ine a ,cette entree, les Guerriers Entree d~ 
.abandonnent leurs prifonniers comme s'ils n~y P!ifon-

. I . 1\ '1 r d mers .prenolent p us aucun Interet; ISle ren ent au . 
V-illage [euIs, marcha-nt a !a file les uns des au-
t1"es a peu pres comme quand ilsfont panis, mais 
fans chanter, fans ecre peints, & meme .en ha-
hits dechires, conlme gens qui vienllentde loin. 

Tome II. L 1 
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Cependant ceux qui font charges des Pri[on", 
I ' " . I niers). es preparent pour cette ceremonlC, a .. 

qnelle ell: une efpece de triomph.e, qui a POUt-

eux quelque chafe d'i1onorable' & de trifie ell 
nleme temps. Car foit qu'OI1, veuille leur faire
honneur, au qu'on ne leur en falfe que pour re
lever la gloire des Vainqueurs ,on peint leur ~vi-
[age de noir & de rouge Comme dans un jour de: 
folemnite. On orne leur tete d:une cour()nn.c'
rehauffee de plulnes; on Inet dans Ieur'1l1ain gau-. 
che un baton blanc reveru de. peau de eigne, qui 
eft une efpece de baron de commandement, ou' 
de {certre , comme -s'ils reprefentoient' Ie' cher 
de la Nation, au la N:uion eUe-me.me qui a ere
vaincue. Dans leur main droite on leur met l~ 
Tortue, & onrattache au col du plusapp~rent des 
€fclav.es, Ie collier de porcelaine'que'le Chef de· 
Guerre a re~ll ou donne, lorfqu'il aJeve Ie Parti ," 
& fur Iequel ies autres Guerriers ont pris leur en
gagement. Mais G d'un cote on leur fait honneur,. 
de I'autre ,. pour leur faire {entir leur mifere, on 
les depotiille de tout Ie refie ; de forte qu'ils fonc. 
preCqueentierement nuds, & on les fait marcher 
les bras lies derriere Ie dos,.au-ddfusc du coude~. 
ainG que. je l'ai deja dit . 
.. Je me {ui.s inform'edes Canadiens les plus ha-

DIles, & qtU ant eu plus de communication-avec' 
les Sauvages·, pour [<;avoir queUe pouvoit· etre_ 
fa Ggnifi~ation de ce baton blanc revecu de plu
mes,.de cIgne .. Quel~ues-uns Ln~ont dit que c'eroic_ 
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't"ln fymbole , 'Ill i r-rre[el1toit aces pauvres e[~ 
,daves Ie trifre fort de leur condition, & qu'ils 
.avoient abfolument ,perdu t-ou·t dr.ui.t fur eux-me
mes) & fur leur propre vie. Cependant un 0 ffi
.cier ln'a raconte un fait dont il avoit etc temoin, 
.& d'ou 1'on POtHfoitinferer que ce baton eft une 
·marque d'honneur; car un petit Parti de Guer .. 
:riersayant fait ,de~x prifonniers dans une ren .. 
,contre ou il [e trouva) I'un des deux fupportant 
·.avec peine fa nouvelle defiinee, & -ne prenantce 
baton qu'avec une nonchalance, qui temoignoit 
I'exccs de fa douleur ~ I'autre compagnon de [on 
malheur Ie lui arracha de force) lui di[ant avec 
indignation) que la Llchete qU'il faifoit paroitre, 
:marquoit bien qu'il n'etolt pas digne de Ie por
ter. 11 Ce mit enfui-te a marcher fierement parrant 
les deux batons, celu'i qU'on lui avoit mis en 
Dlain,. Be celui qu'il avoit arrache. . 

La marche des Prifonniers comlnence par ceux: 
-du Village, qui portent .fes chevelures des mores 
.attachees au bout de longues baguettes comme 
·des demi piques. 11s fe Cui'vent tOll'S a la file de 
;difranceen difl:ance; enfuite viennent les efcla .. · 
ves, qui c-hantent tout ,Ie long du·chemin, fai .. 
fant accorder ,Ie [on de la Tortue avec leur chan
{OIl de mort. Ceux du Village <hal1t avertis a peu 
'pres du t.emps de l'arriv-ee des Prifonniers , leur 
vone a,larencontre a un quart de lieue, ou oi 
'Une demi-lieue loin, & prefque tous fe prepa
t"-ent a fe donner un cruel divertilfement a leurs 

L 1 ij 
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depens. Des qu'on les. a joilllts, on les arrete; 80' 
tand~s qu'ils chantent leur chanfon de n10rt;r_ 
tout Ie refie du Village danfe autour d'eux "en 
[uivant la cadence de leur chanfon par leurs. be, 
he: redoubles qu'ils drent du fonds de leurs poi.;. 
trines. A pres les avoir ainG arreteS, on les fait 
courir; & c'ell: alorsque ChaCllll' s;efforce a. lcu& 
faire Ie plus de mal qu'il pellt. Les coups de 
pierre, les coups de poing & de baton leur plel1-. 
vent fur Ie corps comme la grele. On ne trouve: 
pas mauvais qu'ils [e defendent ~, & on en, ri(~. 
Mais lies com me: its [Ol'1t, & aceabl6s par le1'lom-· 
bre, leur defenCe leur devient fort inutile. Cha-· 
c.un a droit de les arreter, & jufqu'au Vilbge ani 
leu-r·fait faire diverfes pau[es au frations. Avant' 
qu'ils y ent-rent, q-uelql1e ancien les arrete auffi
pour leur faire arracher quelques angles- a. belles: 
dents , ~tl pour· leur faire-couper quelque doigt ~. 
ainfi.qu'il auraete auparavant reg~e dans Ie Con- . 
feil,. au que quelque particulier l'aura demande .... 

11. y a cependant fur cela quelques lou erablies. 
entr'eux, rnais qu'ils obfervoient autrefois plus 
fc.ru puIeu{ement qu'au jourd'hui. Les Guerriers 
ant droit fur, leurs prifonfliers ju{qu'a ce qu'ils., 
les ayent donnes ; Us:· {e depoiiillent en quelq.ue 
fQ~te dece droit ~L l'entree des· Villages,. peur, 
la1lfer a~ leurs con1 patriotes au a leurs allies la [a-
tisfacbon d~s'en divertir; ce que chacun fait avec 
plus au maIns de fureur, felon qu'.il ell: plus au' 
l1toius.a_niJne. par les. pene..s queJa guerre.1ui ca.u[e~ 
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C'eCl:-ll une e[pece de triomphe dont Ies Guer
riers Ofl,r tout !'honneu-r, quoiqu'its n'y paroi{fenr 
pas, & done. Ie peuple a tput- Ie plaiGr. Nean
moins., comme les Guerriers he [e de'poiiillent 
pas tellement de ce droit fur leurs prifonniers·, 
qu'ils ne doivent leu r reV'enir ;. it ell: de leur in te~ 
re.t: qu~ils leur reviennent Ie plus fai-ns, & Ie moins 
difgracies qu'il fe peut,afin que le pn~fent qu'ils 
en doivent faire dans-Ia Cabane de leurs pereS'" 
oll ils doivent'remplacer lesmorts, foit re~llp'lus, 
agreablement. C'ell: pour cela. qu'il a eee etabli j)J 

Elue ceux qui veulent les mueiler, foient ebliges
de d0nner un prefent proportionne a la mutila.;., 
t~on , afin de-. deaolnmager celui. a q~i il apEar .. , 
nent. 

La pailion (e 'mele [ouvent dans tes 'rencontres" 
& il n'eltpas toujours ·aife· de fau-ver ceux a qui' 
1:on voudroit faire d01111er la vie, a. cau[e de ces~ 
nlutilaric}fls') qui Its rendant inu-tiles', les font jet
rer au feu. -Pour ceue rai[on ort cache avec foin; 
Ia defiination qU'on en ¥leut f<\-ire; mais G Ie fe...; 
cret enefl: evente ,- & que leso per[onnes a-qui il~ 
[ont- dell:ines ,. foient-deque~que conGdera:tion y' 

elles vont~,au-devant,de ceux- ql1'eUes ont envie' 
de (1.uver , & les condilifent elles-memes pay la
main. Le refpeCl: qu'on a pour elIes, [auve a (eS l 

p.a.uvres malheureux Ie mal qU'on leur fet'oit: (ans
cette. preca.t1tion. A utrernent- ils Cont:f,i: maltrai-
u~s_) qu~n ~en.trant au. Vitbge,; Ie 'fang' leur coule~ 
ae. toutes £arts; &ils font quelquefois dans un 

Ll iij 
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etat fi pitoyable, que c'ea nne mer;veille qU'.tls 
n'ayent pas fuccombe fous les coups. 

Ce droit d'entree ell dl! danstous lesVillage~ 
de la Nation -ou de leurs allies, qui fe trouvent 
fur leur route J ju[qu'a celui Oll ils ,doivent etre 
.dcfinitivement jugcs; par- tout c'el1 la mClne au ... 
beine) & Ia mcme cCFcmonie. On a cependant 
plus d:egard & d.en10deration .d411S les Vill~ges 
qui ne font que de paffi1ge. 

La grcle descou ps ,ceifeau nloment qu'Iisen .. 
trent dans Ie Village. On les introduit cUns une 
Cabane de Confeil, oll fe retrouvent avec les An
ciens & tOllte Ja jeune{fe , JesGuerr:iersqui les 
,ont amenes) lefquels reprennent alors Ie ,premier 
droit qu'ils avoient fureux. On donne.a manger 
.:1 ces pauvres malheureux; aprcs .quoi Ie Chef 
des Guerriers leur ardonne de chanter leur chan
[on de mort) & de divertir la compagnie a leur<& 
<lepens. On ne leur fait pas neanmoins d'autre 
mal) que celui .d.e Joiiir de l'etat miferable oll ils 
font. Tout Ie plaifirco~fil1e ales 'voir ,danfer, 
& ~ les entendre chanter des c.hnnfons ·de leur 
pals, ou bien ceUes que leurs ·Vainqueurs leur 
~nt apprifes chemin fai[ant .. D'une Cabane on les 
.conduit dans une autre, & -on les ptomene ainfi 
pendant quelques jour-sdans les Cabanes, jufqu'a. 
ce que les Guerriers fe remettent en rO'ute; ou fi 
,c'efi: Ie Village de leur fejour, jufqu'a ce qu'on 
.ait determine & declare a. qui on dolt les .dOl1-

ner .. 
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Ea·defiination s':61 fait dans un ConCeir, arres Defrination: 
Ill:' I . d I V'll' , 1 des Erda,. teque on Ialt e en ans e 1 age, ou toUt eves. 

monde s~aifemble dans Ia p.1ace publique pour y 
apprendre Ie fort des efda ves. IT n ancien declare 
Ie paftage qu'on en a fait, les Nations aIliees, au 
les perfonnes a qui ils font donrlt!.s, & Ie nom de-
£eux ou de-Telles <tu'ils doivent remplacer.On,. 
difiribue auffi en meme temps les chevelures , 
lefquelles tiennent lieu d~un efdave, & rempla-' 
Gent auffi une perfonne. Ceux qui; re~oivent ces, 
Ghevelu·res, les con fer v ent· avec fbin)" les {ufpen-
dent pendant que1que temps aux partes de leurs 
Cabanes ; dIes s'en font un ornen1ent dans Ie$.. 
folemnites. publiques, {ur-tout· lor[qu'en chant~ 
la. Guerr,e; &. enfin elles·les [ti[pendent de nou-
veau aux portes de-leurs Cabanes ,0'11 le- tem PSI 
acheve de·les con[umer. 

A pres ceue difl:ribution on conduit Ies efda ... 
v-es dans les Clbanes ott ils [ant· dbnnes', &. on' 
Ies y introduit ;'. ou bien on les laiffe a la po-rte 
dans le~ veJhbule ; ce quife pratique fur-tout lor[;;. 
~U'Ol1 n'efr pasdexermine' a leur donner la vie~ 
Id on leur f,·lit donner [u r Ie champ a nlanger~ 
Q:ependant cellx de cette -Cabane-, leur..s parens· 
& leurs· a,mis pleurent les mort·s que ces e[claves, 
);'emplacent, commeli on ne faifoit que de les 
perdre -;,. & on verfe d'ans certe ceremonie deslar-
rues ,veritables pour honorer la memoire des per~ 
[on.nes , ,dont la vue de'ces efda v'es rappdle un: 

-f6uven.i.r amer , & renouv'elle ladouleur q':1'on a.. 
~e. dt.: les. avoir perdus~-



2.,r-·-MO-E UR S DES :S A UV AGE S 
" , 

Les Gu-erriers qui donnent un efclave, leidon-
l1ent ave.c Ie collier qui .a fervi d'engagement-1 
Jeur entreprife , ou qui leur -fere de l'}arole, pou-r 
,dire qu'ils ont rempli leur obI.igation. Ils de. 
poiiillent I'efclave de tOllt Ie refie> except6 .. de la 
[eule piece qu'ils ne peuvent lui bter avec bien
feance. La Cabane a qui I'efclave eft donne, doit 
repondre a. ·ce .pr.efent par un autre G elle lui don
ne la vie; m.a.is fi elle Ie jette ,au feu, Ie prefent 
[e preud fur .Ie ViUage, etant ju.fte qu'il .paye le 
plaifir harbarequ'il ;:t de lIe Eaite 1l10ur,i.r. 

On bnl1e ,toujours .deux ou trois ,efclaves, lor[
qu'ils (ont donnes pour rem placerd~s per:.[o.nn.es 
de grande confideration , quand bien meme ceu-x 
Ql1'on remplace, feroient morts (ur leur natte., 
& de .leur lUort naturelle. On n'efl: point (urpris ~ 
que ceux a qui on les donne, les jertent au feu ~ 
felon leur exprefllon ; mais apres cela il faut que 
~~s per(Qnn~s i.pter,effees fe /contentent; car tobld .. 
ga~ion .de rem placer .les rn9rts , fubfifiant rou
jours dans jes :enfans par rapport a Ja'Cabane de 
l~urs .peres &\.de leurs tantes , j.utqa'a :(,:e qu'on 
ait clonne Ja vie ~ une perfonne, qui repr·e.{t.!nt~ 
c{!l1e .qu:onvellt reffuCciter ; .. ceux qui ont, cette 
obli,gation, 2.uroient droit .de fe plaindre qU'OQ 

les menage peu; .puiCque pour faireun efclave> 
ils font .obliges de caurir les ri(ques d"etre faits 
efclaves eux-memes,d'etre tues ou-brules, de let 
~.eme maniere dont ils les brulent chez eux. 

,50~vent les AJ;lciens appliquent quelques pri ... 
[onniers 
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fonniersau fisk, comme un bien 'qui apparti'ent 
au public, &'-qui peut fervir dans la fuite pour 
quelque affaire ,d'Etat. On ne 1ailfe pas alors de 
les determiner a quelque Cabane) &. de leur faire 
f7lever "quelque nom , pour mieuxdeguifer les 
intentions fecretes que Ie Confeil peut avoir pri
fes , ou· prendre dans la fuite a leur fujet. D'att
trefois Ies Ancien'S &. les Guerriers eux-memes, 
en 'les dohnant clans une 'Cabane, font ,prelfen
tir i'inclination qu'ils ont fur la decilion de leur 
vie ou de leur~mort '; &. cette inclination ell: com
muneme~t fuivie par'la 'deference qlfon a pour 
eux'; mais elle ne fait pas 10y.CeUes a qui on 
les donne, en font -t~l1ement maltrelfes , que 
l'inclination de tou't Ie Village ne f~auroi-t;les [au
ver, fi elies ont envie de les jetter au feu , ni 
les fa-ire mourir, 11 dIes ont la volante de 'leur 
demner la 'Vie. 

Les circonll:ances critiques oll fe trouvent 'ces 
malheureux, decident alfez fouvent deleur def
'tinee. Leur pert-e eft -comme alfuree, s'ils'tom
-bent dans nne Cabaneou l'on ait ,perdu beau
~ou p de Gl,lerriers, ou quelque autre ·perfonne 
-que ce {'uilfe etre, ne fut-ce -qu'un -enfant a-Ja 
mammelle, dont Ie deliil eft encore ·recent. lIs 
'l1C courent pas un moindre rifque) fi leuT age, 
leur air, leu-r phylionomie & leur 'c.ar~Cl:ere, rie 
-plaifent pa-s, ,&, font cra-indre qU'on n'en retirera. 
-pas .de grancls Cervices -:·6 on les donne a certai-
nes Me.geres, lefquelles fe font ua-plaifir de leur 

Tome II. M m 
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inhumanit~ : ~n bien G on Ies applique a des CaL 
banes pauvres, qui ne [oient' pas' en etat de re'
conn,;I'~,e Ie pre[ent, de nourrir & d'habiller I'ef-, 
cbv~. ~:~S Jefuites ant ('wve pluGeurs de {:es-" 
n1alhe".'~ eufes v Ictinles ql1 'ils pnt retire des feux. 
de c~s Ihrb:Hes, en fournilTant Ies prefen~ neee[~' 
[aires P'?u [ leu r coni~rvation. 

Leur. f~rt ea bien~tot decide, li Ies per[Qnne~~ 
a qui ils font dOl1ncs , fe trouvent dans Ie Vil
lage. Mais Gelles [ant abfentes" ces . infonunes. 
vivent ju[qu'a leur retour dans une crueIle ineer
~itude entre lao vie' & la mort. On leur donne 
neanmoins une liberte raifonnable; ils ne {oPt ni. 
lies, ni. endulnes, on Ies entretient dans l'efpe
ranee de la vie, & on [e contente de veiller a ee 
qu'ils ne puilTent pas s'enfiiir. Souvenc pour Ies, 
tranquillifer, & pour Ies tromper rnieux , on leur 
laiiTe ignorer dans c.es oecaGons a qui.ils ont ete: 
donnes. 

Supplice le{upplice des Efclaves·· chez Ies N~tions d~ 
des Elc!a- l'Amerique Septentrionale, que nous connoi[~ 
ves dans { 11 d 1 b 1\ 1 ' 'c M' l' Ameriqu-e ons ,en e es ru er a petIt reu. alS cette 
Septentrio- {cene fe. paffe a vee rant de ~irconlta.nc~s d'une: 
:o.aJe~ barQarie enorme , que 1a {eule idee en fait. fre

plir.Il eft:: au{u' defagnfable que difIicile, d:en. 
donner llnc deG;:ription exaC1:e; c.ependant, com
me il taut en parler, voiei a peu pres. cequ 'on," 
~n peut dire., ~ cela fuffi.r~ £OU! ,ena-voir q9~1!" 
que ,colli1Qiaa~~ .. 
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.. 'Le, temps-de l'execation·eta.llt arrive" on peine 
~d'abord l'l;:~lave de ,di~er[~scoiu!e({~:s.;· ee ;quJ 
.doit.'produ~rerur lliiHl,ttI,&tne iin pte Hi'<i>n que fa'it 
~'unctimirte1 la lefrure de fa febtence~ C'eft 

. neamTIoins: ull,honneur qi.t'on leur fait, & nne 
deference qu'on a pour eux. Cepen~jnt on fait 
:Ie cd da.ns Ie Village- pour it1-virer '1'e'Jrhonde -3: 
,.aJli£l:er-a" ceit'ectacle ;dOl1t·1a fcerh~ clair {e pat: 
fer' dans une' Cabane de ConCeit r:, rOll' dai1S 'nne 
:place publique. La on attache un poteau ,,011 biel\. 
-{HI drelfe un cadre de bois en: q,uarre , cleve fur 
un petit -echafaut, ,&' on" afJlurne dBsf ~ra-Gers ,t 

,dans le[quel-s on fait rougir deS- birtes Jde fer ,1 
des poin~ons ,de m,ech'l:ntes haches, ~ des bouts 
de canon de fu {ii., qui font bien-tot penetres de feu. 

'·A voir tout Ie monde 'affembM au-tour ci'un, 
mi[erabt2, :qth vi Enh qs" jbut~~ dans les iour~~ 
melTs·Ies plus' horrible~ ,on :,diroit'qu'il n'e s~agit 
·de tienmbins ql1e' de ia fariglante tragedie qui , 
'Va fe paffer fou~ leurs yeux. Tous tont,-U du pI us 
:gta~d fang froid, du mende. On el1: affis·ou .collche 
ftIt les r'ratt'-es Got1.'\me,da'rls lesC'onteas; chaeun s'ei1~ 
itretiertt !froiderhent:>avec [on v'oHin :~: allume fa l 

p.ip·e, & furrte'Avec t1ne tran~iiil1itr~ merveiUeufe. 
~Ceux 'meme qui plxignent le~)fott de cet infot,
;tune ,. font epligeS :d'er'ouffer ' parf te[pect h u-pl~ti.i15 
1 e~ fe'ttd rh en s 'de ::d:ib1p~ffioIl'q qi' -pou rroi en t, ria£~'; 
(h~ ,danJ Mutscretfrs, de, pellt lquf 011 ne leul~' fi(' 
uri' dtitrie d'etre touches de quelqtie" pi~ie pour 
un Hoii1tn:e, eiUle'mi de' leur, Nadon. 

Mnl ij 
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Les per[onnes d)! la Cabane 0'l1 il a ete donne'; 

ne Ie touchent point; it ne ~eroit pas tie la bien~ 
(eance qu'ils devinlfenc- les .boutreaux de c.elui qui 
a ete offen pour repre[enter quelqu'un de-leur. 
famille. Mais· chaque Cabane en a une autre ,qui 
eft obligee de lui rend-re ces fortes d'offices, & 
de fournir des e,x.ec:uteurs de c.eux qU'elle·a rejet,.. 
tes .. Ce font ceux:..U d'ordina.ire.q~i 80mmencent: 
d'autres viennent en[uit~ fur les rangs avec des. 
pretens., pour av.oir Ie plailir de brulerquelque. 
partie du corps- ~t di[cretion. Sur lao fin. tout Ie·. 
mondes'en mele ih.d!iffeF-emm,ent. La jel1neffe [ur
tout s'y, dilling!le, &.. parol~ iltgenieufe. a. ie faire:. 
fouffrir... .. 

LesAnciens offroient des facrilice'S d'hornmes, 
pris en g\lerre alen! Diell Mars, ils en imrno
loient fouvent fur les tombeaux de leurs parens. 
& de leurs. am is,. tUe.s dans les c.otnbats , & ils, 
croyoient, appaifer'leursManes p~r- ces {ones de 

lli:iTl. :.;. :." {acrific.es. e'eft ainli·q.u' Achille fit.egorger douze 
~~1'i;~I!CI~_ Troyens. au bucher de Patrocle .. ; & q~e E-olixene 
u. fut facrifiee. {urJe tombeaud' Achill.e ... It eft d'au.

[ant 1"1 u·s vraiCemblable q~le c'eft ici un refte de 
cette pratiq)le barbare, q.ueJa matiere La p!us or.
dinaire des facrifi€es d'homme.s qu'off"reienc lei 
Mexiquains.,_ choit les. pd[onniers. qu·il~. a"Voient 
faits dans.les bata:illes.Et. bien,qu;aujourd:hlli il 
ne paroHfe den chez ces Barbares. ,. qui- fente Ie 
facrifice dans. ces occalions, je croirois pounant. 
'iue ,'en ctoit. un. orig}nairemenc; &: Je me. fo~~ 
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v.iens d'avoil'" Iu dans une ancienne Relation)" 
qu'un jour qpe l'on bnl10itainii un E[,lave, quel .... 
queFran~ois quiy, etoit pre[ent~,jitattentiol1 qu'i1 

Y avoic. un ,Ancien, qui Offl1oic,a .A resloui:'tflUS: 
• <' I' ~ 

Ie's mor·cea,uJG· qu~il coupoit. dij corps de ce mat:... 
heureux., 

Si l~E:fc~~Yfe' fe promene dans fa Cahane, au" 
da~s lu"P~!1,c,:e) 911 l'arxete, ou l'~l1 va a lui pour
le, ~ourmelU~J s'il eJl:-deja att~che au poteau. Mais> 
abn. que ceo plailiE cruel dut·e, plus; long'- temps ll' 
en.ne l-e t-Ouche que de loiJl a loin, fans emo-· 
lion ,.nii p,H!,cipiplti0n.: On·comm-ence parles-ex-, 
tfeO(l'4~s. des pieas" &.de.s Inains ,en nlontarrtreuy 
apeu v.e-rs l,e trope: l'un lui arrache un ongle-,
tau,tre dtkharne, un. doigt a,vec,Les dents, ou avee' 
Un)lHkhant Gouteau ;- un HoiJiemre pren-d- ce doigt 
4~c,~?-tne "< Ie ll1et dans Ie foyer de [1, pipe~ 
'bi~n ;:,ftll~lhe.t:!, le fUlille en guife de ,tabac, ou leI 
Gtt £um.er·J. tEfGla.ve,.luiftneme. Ainli fuc.cdlive-· 
nl~nt on'.ne lui fai{f~ plus:aUGun ongle; on -briCe' 
les os de res doigts entre deuxc pierres :- on les lui· 
~~upe ~:to-ute:s.J!!;s j0-il1ture~; oll.lui' paffe &; ·re.;,' 
p;~f(e plu,lielJr~ Eois (\,lr, un mem.eiendroitdesfer:s; 
erphra,.ze~ ',,,ou., _~es ti:foluardens ,ju:fqu.'a(ce qu'iIs 
foi~mt am ortis. dans Ie fang-, ou- dans-, la graiffe',. 
q~~'l~o,:ulel;1t, ~e. (~s P,,1-ay~s : on coupe' n10rceau paL' 
~qr5.e~uJ~f cl1airs ro,ti~~); quel~ll'es.;.uns d~~es fu .. 
r~tp,1 ~~~ d¢vpr~~i):rt~l}d~~.n\ledau~res fe:pexgl1€ltt 
~ -vj(a;g~ de.- (011 J~ng"h(}l~[qPe ·Ies nerfS' font de .... 
€.Q~Vel:~~ >: Ql1:- y jn[e.r;e, 4es (e~S"PQUri Jes tor-dre' l

&, 
M 1n iii, 
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les rqn1pte; ou··bienon lui [cie- res bras & les 
jambes avec des cordes, ·qu'on tire par 'Ies ,deut 
bO\-1fsaVeC une extt.em€ violenc~.f!rl ~l.:: :trl ~') ! 

:: .. Ce n'.eft,la cependanc que.cot;l1ne·ur'i' preIti'({e t' 
& que.!quefois·apre·sJ avoit paffe·deS 'Cil1q &1 fi'i 
heures d,e ten1ps a .ce ,cfUel exercice, on' delie' 
l'Efdave pour Ie Iaiifer.en repos j .& on:diff'ere Ie 
n~f1:~ de !'execucioll ~ une- autre fe.eai1-tel Mais'ce, 
,qlli'p:arQltraJ~tonnant-,I:.c'.~fl::q.t\e Li pia partdec~s' 
.nlalh,eureux, fatFgnes. &~pli~(es ,;-d?tn:~nt G pro~,_ 
fondement ,pendantcet Ihtervalle ,·qu 11 faut en-
fuit.e leur. appliquer Ie fell. pour les f{~veiner.·;.fl 
e{t nean.morns-plus ordinaire'de l1epoibt;dorintr· 
uen fi grandndache II leurs:douteilf's / &" de' h~, 
les ',point abandon-ner qu'Ol1 ne Jes ait acheves:' r. ! 

Ldrfqu'on .<ommence abtuler aq'~ deifusde$ 
cui1fes ;:lesdouleurs [e font Lentil' bien·: plus vivel~ 
ment ': :.& :In .cnllure de ,ces' 'Ba-rbar'~~ 'pr~li~ 'de 
:nouveHes'forcd , :quand ·I'cElt pitoy<tblt:: ott ell: 
-rt~d nit Ie patient,' devr~t davantage fa d.llentir}: 
Souvent iis ,lui font une efpece de .chemife avec'· 
de l'ecorce :de .. 'bouleau 'a,. ·laquell~ ihmerrenf lei 
f~u .. ~ qu,i s'yconLer:ve i15ng-!t.trnps, ;;' gc l ~f~itl ~rie; 
fl.~mnle qui a 'p~u d'aCt-ivite. !~Soti'Vellt' i-ls fe~ebti~, 
t~ntent ~e fain~~ des t-orehes',d,e' cet-teetoic~ ,'dont \ 
iI)S. ~ui bnllent les" Hanes & In JPoitri1ie:;~. d'aurfe ... 
fois ils pa{[en:e' dans- lli1 (c~rtPe '11 1 ufit~t~ '-:1iadfef 
qu'ils fo~t ~rougir,d-nns leursl-bra,rierf~;~~ 12tJl'ai~~ 
tachent ce cercle au-tou.r'du- '~ol eli furfue:d~ car2: 
lie.!. Ccs- haches &' res -tor(;hes,fohtf '61everdes:" 
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pufb,lle? q'ou- ilde<;:oule une grai-(f~, od ces bour
Jeaux (ienlpe.nt, leur' i p~in, qu'ils devorent enfuite 
avec -fur~ut. 

Enf\n aprcs aVQir br61~ lentQm~nt, tOUtes les 
p~rties d\J ~Qrps, en fo·r(e qu'jl I}'y ~ pas un ef
pace qui ,De' foic upe play~ :1aEres avoir m1.}t1l6 
levi[ag~ ·de maniere a le'rendre meconnoi{fable :: 
aprcs aVE}ir cerne la 'peau. de la tete, ·arrnche cette 
peau de. ddfus Ie crane) yer[e fQr ce cra,nede~ 
col,1 vert ucne:pluye d.e feu, qe cendresJolJges, OU 
d'eau boiiillante;- ils delient ce malh~.tireux ; iIs 
Ie foutentore courir fil. en: a la fprce, &. l'a{folTI
mept a coups de baton &a ~ou.ps d'e pierre i Otl' 

bielji .ils Ie roulentd~ns les hraGers JIJ(qp'a cequ'il 
a.i~: rendu..1e dernier fouffi~ de vie', 'q~li-!ui tefre~;. 
a moin~ que. que:qu~lln·, par pitie ne lui aitarra;;. 
che le' '.CI:UT , OH rJae !'ait perce a coups' de'poi;. .. 
gnaI'd;, tandis qu'il etoi~ attach~ au_ pote,au, .' ,~ 
.: La c;J.'uaute de C:~,5 i.nhllm~ins s'acharne. fU.f ces 
n1alheureu~ encore· apr~~ leur-man; .& tandii 
'Jue quelques-ti~s fra-~pent fur Ie,S 8Cl,)1:~es des Ca ... 
Ihnes "pour obbger ·l'aroe du defunt a abandon. 
ner Ie V iUage, ,.a:iip que f~s mal1es, ,erran:s: ne ld 
spouvantent point, en [e LTlOn:trant aeUlX' [ous .la" 
forn1e des, furies; A.11thrQP9p'hages" e.omme lesan~ 
cien.s Scythes ,i,&; la phlpatt dt;s autres Nations. 
barbares des premiers temps, il s',en trouvequi 
de-pec.ent lecadavre ,. k'. rne~tent da~s,'la chau"'!' 
diei:e ;::&--ne lui _dOll11.ent 'point: d.',a!ucJe fepultura. 
q~l~l leur IV~\lt;te .. , 
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AinG finit cette fanglante tragedie, pendant 

.!aquelle je ne [~ais ce qU'on doir admirer davan ... 
tage, ou l'exces de la brutale ferocite de ces iR
humains, qui traitent avec tant de cruaute de 
pauNres Efdaves a1neaes qu~lqllefoi& de G loin~ 
-qu~ils ne f~auroient etr·e·coupables en·rien,envers 
leurs meurcriers ; ou bien la confi:a.nce de ces 
memes Efclaves , lefquels, au milieu des tour
mens les plus affreux, confervent une grandeur 
d'ame & un He.rolfme, qui a quelque cho[e .. d~ini-
maginable. -' 

Ce Herolfme en. reet, &·fi eft l'effet d'un coura
ge grand &c noble. Ce que nous avonsadmire dans 
les Martyrs de la pritnitive Eglife, & qui etoitea 
eux !'eff'et de la grace & d'un miracle , ell: na.
ture en ceux-ci, & l'dfet de la force de leur ef
ptit. Les Sauv-ages, ainG ,que ~le l'Qi .deJa fait 
voir 1 femblent (e prepare'r racet evenement de.s 
l'age Ie plus tendre. On a vu des en fans accol
ler leurs bras nuds l'un c0ntfe l'autr-e, menre en
ne deux des ~harbons .arclents ,:fe defiant ,a qui 
foutiendroit;la gageureavec p:lus de fermete, & 
la. fotltenir avec confiance. J'Cl>i IV-U moi-meme 
un enfant de s. a 6. aus, dont Ie -corps avoit ete 
brule par un accident funefted'eaa . boiiillante 
re.pandue fur lui, qui-routes les fois qU'on Ie pan
~oit , chantoit .fa -chanCon de· mo.rt avec un cou
rage incroyable J quoiqu'il fouffrit alors de tres .. 
cui[4ntes doulellrs. Scivola mettant fa, main dans 
,un brazier ardent pour la punir .d'avoir .llla.nqu.e 

rOll 
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(-on COUp, n'efl: pas plus digne d'admiration qu'e 
'Ces peuples ,qui s'cprouveut ainfi a. meprifer la 
vie, a l'expo[er. fans era-iute,.. & a la perdre dans 
les tourmens Ies plus atfreux) fans donner Ie n10in .. 
'dre 'fIg-ne de 'foibleffe. 

Je ne f'iais fi I'on Goit appeller Barbare's des 
courages auffi 'm-ales ; mais je ['iais qu'on trou
vera plus d'exemples de c~s -c-ourages intrepides 
chez ceux qU"OIl traite de Barbares, que chez Ies 
Nations policees, a. qui les arts, & toutce qui 
fert ales pblir & a. Ies humani[er J procure une 
abondance, & une douceur de la vie, laquelle ne 
fert qu'a lesamoIlir) & ales relldre laches.-
, Parmi les anciens Peuplesae I'lnde) a uncer- Straho, lib. 

1\ I rr 1\ I I 1$. p. 4.93· ftain age ou :on croyoit avojr aU.ez vecu , i etoit 
ordinaire de fe faire bnller vif foi-m_cme de fang 
~froid, & de mourir comme Hercule,' qui drelfa 
lui-ine'me fonbucher fur Ie Mont Oeta. Alexan
dre -Ie Grand en vitquelques ,exemples durant 
Ie [cjour qu'il fit dans ces ·pais-Ia -; & quelques-
8ns de ceux qui'Voulurent fuiv·re Ja fortune d~s 
Macedoniens, en ·donnerent Ie fpectade a La 
(ireee. Zenoni~ttruit de,leuJs fl1aximes i &''l~i Zeno apud 

avoit peUt-cere·ete Ie t~m0ill-d'une piueille feene, ~Jr::, ~~~~. 
lesadmiroiffl& di[oit qu~il aimoit· mieu" voir 
un Indien-Iorfqu'il fe brule l-ui-mcme, 'que d'en-
tendre routes les :!ey0ns~qtte fait la ~ Philofophie 
fur, la., confta.l1ce. . Srraho, IOIl~ 

Ellc0re,auJ'6urd rhai t cnez nudques P'euples des cit. . 
, . , 1 J. '. Pomponlus 

Iiid-es ~ ouune detefiablepolitique aintroduit Mela, Lib. 2., 

Tome II. N n cap. ~! 
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l'u[age qU'avoient auffi a~trefols, les fem·roes .. de~· 
-certains Pe.uples de Thrace, lefquelles fe bnlloielltl 
fur Ie corps de l~urs maris, morts ,.on voit dans. 
ces femmes les maximes d\ln Heroifme queles. 
Dames d'Europe ne leur difputeroient cert-aine
ment pas. Car ) comme' entre ces Epoufes) donI!' 
Ja multitude' eft ~u.to~i[ee. p~r Ia coutume., ~l.n'y; 
a que la plus chene a qUll honneur,appatuenne.: 
,d'accompagijer le defunt·dans I'autre' n10nde, en, 
Je confumant avec lui fur fon bucher -; on.les voit: 
fe di[puter entre·,elIes I'avantage d'e la'preference). 
Iriompherd'avoir ·ete choilies" fe pre;parer pour
aIle.!; au bucher comme pour a;ller aubaf, ge~~r
..au contraire;& quelques.;:une-s·meme ne ,pon-voir
;pas [urviv.re a !'aff'ront·d'avoir ete rebllt'ees. O~, 
voyoit 1a meme €mulation en A1l1er.ique.:~chez..les; 
Peuples) ou des·, per [onne-s-. dchfouee~ aux Chefs" 
etoieht obligeesqe f~ fa~remourit ~vec eux r ,
'pour alIet les fervir dans Ie pa,i:scde~ Ame.s".icQm~-
-lueje le dirai dans Ja, fuiteL t- , 

~ih~.~ ~int-Curce'· r.apporte· qu'entre le~ :prifonniers:, 
Lib. 7' S d' "AI d . - og lens) on amena a' exan re tt.ente Jeunes:: 

hom llJ es; desplusgr~nds Seigneurs du .pai~s~ ~o9s·. 
,hien~faits-,. &. de D()nne' mine ,.Jefq·ueJs ayant"J~lt 
-qu'on Ies- conauifoit, au {upplice.p"':ie commall-
dement de·£e. Prince"', fe-mireJu a c.banter des; 
,chants d'a-lle-greffe, a,. faulter & a,' danfer·,.en t~,. 
moignant une grande joye .. , Le Roy.:, furpri~ ,de
les V-Oil aller a la lDort'{i,gayement, les' fit: r.a
mener', &leur dema.nda d'ouleur venait un tranf .. , 
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~ort dejoye {i. peu ardinaire a des gens, qui 
'voyent:la mort devant leurs yeux; ils repondi-~ 
·cene,. que ~ tout autre que lui les faifoit mou
:'1"ir, ils -,'affiigeEoient; mais qU'etant rendus a. 
leurs' Anectres par Pordre d'un fl- grand Roy 
Vainqueur de toutes les Nations, ils bepi1foient 
une fll0rt li glorieufe, & dont les plus grands 
:hommes fe feroient 'honneur. Alexandre charme 
de ce courage, leur fit 'grace , & en admit qua
;tre au nombre de fes Gardes" lefquels lui furent 
toujours fidele&. ' 

Les Cantabres &: Ies premiers peup' les d~Eiipa- Strabo. Lib~' 
J. p. 114· .-

:gne ~ chantoient lorfqu'on les faifoit nlourir, & . 
~endant qu'ils etoient attaches en croix. Je ne 
fc;ais {j Strabon, qui rapporte d'eux cette coutu me ~ 
a eu raifon dela traicer de folie, & de la don-
,ner comme une tnarque de leur ferocite & de leur 
'heti{e. Je eroirois au,centraire qu'on <tevroit l'ad ... 
:mirer; autant que nous admirons les plus beaux 
·.exemples que l'Hiftoire nous fournit de 1 ... vertu 
Romaine. • 

,Mais qu'etoit-ce que ces Hymnes & ces Chan-, Chan(oQ. 

fons" li ce a'ell: les Chanfons 'demort d,e, nos Sau- de mort. 

vages, Ies.dhants de'leurs fell:ins, de leurs dan-
{es guerrieres, lorfqu'ils levent la hache, & qu'ils 
font prets de donner fur l'Ennemi? Ils repren ... 
'netit ces memes chants lorfqu'ils font faits efda-, 
!Yes ;ils les continllcnc durant ,Ie temps. de leur" 
captivitc, & ils leschantent encore.avec plus de 

Nn ij 
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force dans les tourmens, conlme s'ils n'avoienr 
." II." pmals eu que ce terme en vue. 

Ces chanfons n'etant gen¢es que par ~a caden
ce, & les efc1aves ayant la liberte de dire tout 
ce qu'ils veulent, ils chantenc- leurs haurs-faits 
,d'annes, & ceux de leur N arion; ils vorni£I'eHt: 
mille imprecations contre leurs ryrans ; iIs ca.-· 
chent de les inrimider par leurs menaces;. ils ap-· 
peNellt leurs amis a leur fecours pour les vell-· 
gee; ils infultent a ceu~ qui les tourmentent, 
comme s'ils ne f~avoient pas'leur metier; ils leur 
apprennent comment il faut bnl1~r pou·r rendte 
la doulel1'r plus fenfible; ils racontent ce qu'ils; 
ont fait eux-memes a l'eg-ard des prifonniers., qui 
one palfe par leurs nlains;. & fi. par hazard il s'e.(}· 
trouve entre ces prifonniers quelqu'un de ceuX' 
d'e'la Nation qui les fait monrir , ils entrent dans; 
Ie detail Ie' plus exact de tout ce qu'ils leur ont' 
fait- fou·ffrir , (ans craindre les [uites d'un dif-. 
caul'S, lequelne peut qu'aigrir extremement Geur 
qui l'ecoute11t·... . 

Oferois-je dire que Ie pfeaume 18'6. quf COIn'

mence p~r ces· paroles, foper jlumina Balrylonis, eft 
nne maniere'de chanfon de mort ,. la'luelle nous: 
reprefente· la c:outume qU'avoient autrefois lest 
Orientaux, &. qui porte avec {oi la meme idee ,. 
&. Ie meme caracbere des. chanfons: d.es efclaves. 
Ameriquains? Ce Ce>nt'des Hebreux captifs qui l 

parlent·, & qui gemilfent fur leur captivite. Leurs
Vain'lueurs les- exho.noient .. a; leur chanter des:; 
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CaJiltiques de Sion,c'ef1:-a-dire, leschanfons qui 
etoien~.en u[age dans leu_r pals; il femble que-Ies 
Hebreux fe refufent a cettedemande, neanmoins. 
tout Je pfeaume eft 1)11 Cantique, & un Canti
que daps le gout des Sauvages ; car ilSCOlnlnen-, 
cent par temoigner un mepris [Quyerain pour Ie 
pals, & pour lesPeuples chez quUls ont ete tranf
plantes :, ils ne (Qnt touches que de J,eru[a1 elTI " 

laquelle {eule a tons; leurs yreux" & tous·leurs 
foupirs ; & pout' f~i~e Centir' davantage Ie con-
trafie de leu!; amour & de leur a verfi0n " ils, 

, prient Ie Seigneur de rte, point oublier les maux; 
que les enfans d'Edom " c'efi-a-caire ,. ,les, Affy...-

,~r-lel1S au pOllvoir de qui i1s, etoient ;. ont' £lit aux: 
luifs; au jour de.la. ruine de: Jerufalenl,; '& iIs;. 
finilIent par les plus terril1les.imp'rccations. c< Mal-, 
heur a toi, dijent ... Js., FiUe. de BabylQne i heR- ,~. 
r,eux celui qui te rendra tous I~'S. mau-Je que tu c:
nQUS a faitso!- Heur,eux celuiq,ui prendra tes.pc:- <c-, 

tlts·.elli'ans, &. les,e.Grafeta:contr.e la Fierre'!;" , 
POll'r. revenir a nos.. Efdaves :. dans les inter.:-

valles oil on les 1 a.i ffe , en repos, i1s s'entretiea-
nent, ou ~ns- Interpre.te. s~ils ~avent la Langue" .. 
,Gu"pa,r l~'fecours,d:un Il1terpf(!te, 5"il s"en, trou¥e: 
·'que1qu-'u,n- qui.entende la leur; ils pa-dent- froide--
mentcle chofes indiff,etences"de nOll velles ,.& de ce: 
quj fe 'palfe dans leur pals, ou iIs s:informent: 
lI'apq~i~:letnent de,s, c.outumes ide ceux q~i{O'nt.oc.-
~uFe~ ct Jes brlUer~ .; ~1t, <,' ;'b'" - '" . 

:.' 'I)iUlS. ~ forc' des, t0l:lrmyns: ;: lor.s meme: que: 
,~ :N n iih 
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!'exces- dc' ~a d0ul~u/r: les-fait ecumer ~& paroltr~ 
cemme des forcenes, il ne leu-r echappe pas une' 
parole de Iachere. Les fem:·mes oot. ce : Herol{me' 
auffi-bien que les- ho·mmes.· J'ea- ai NU" une -a qui 
on arracha deux ongles en rna 'ptefence, rnais ft· 
prom ptemenr, que je oe m'en apper~us' fas alfez· 
tot pour l'empecher, (c'erait aune entree de pri
(onniers) elle lle jetta pas uncri., ni un Jou pir., 
& je ne ,remarquai fur (on vi[age qU'une legere 
Inarque d'ennui. 11 s'en tronve qui n.efoot que 
-rire pendant leur [~pplice ; qui s'ypretent a,grea.: 
:hlement, & qui remercient de bonne $race ceux 
qui leur ont fait le- plus de maL 

TOllS a la verite n'ont pascetteconftance dan~' 
le meme degre : I'impatience -& les cris.echap
penta quelques-unsmalgr.e eux. Il s'e£l:.trouve· 

.;luffi des Frall~ois & desFran~oi[es ,.qui dansles 
tourmensont fait paroitre autant .d:e force d'ef; .. 
pdt que fe's Sauvages, ju[qu'a faire dire aceux-'· 
.ci, qu'-ilscroyoient qu'ils n'a,.voient point de (en~ 
,timent. Mais ces exemples de fermete herolque 
font rar.es parmi les Europeans.) &. ils font com
muns parmi les Anieriqua·ins.Sans doute qU'erant 
.eleves moons delic'<1:tement ,ils [.ont auffi moins 
fenlibles : & peut-etre que one craignant point un 
Enfer dont leurs feux ne font que l',ombre, ils 
[ant aulli -mains attach.es a la 'vie, & moihs ef
frales a I'approche d'tui avenir, lequel fa~t :tOll-' 

jours plus d'imp,reffion fur un ~[pri't ,ec~air..e des' 
lll'mieres de 1a: -Foy ; -qU'e tous les tourmensde lar 
vie pre{ellte~ 
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. favoue que fur 1a defcription que je viens de 
faire du fupplice des Efclaves, on ne peut re
garder ces Peuples> qu'avec horreur, & qu'on en 
cloit concevoir d'abord l'idee qu'ils font fi bar
bares, qu'ils n'ont, pas plus d'humanite que les 
hetes les plus feroces., Les Iroquois fi redoutables 
;lUX Fran~ois par Ie grand nombre de ceux qu'ils 
onr fait perir dans ces tourmensaffreux, [e font 
fa.its,une rep.utation parmi'nous encore plus mau
vai(e q\:1e toutes les' autres N.ations. lIs ont auili: 
oetre reputation panni les autresSauvages , ~ 
h:s Abenaquis ne lelJrdonnent pointd'autre nom, 
que celuj. de Maz,oue) qui veut dire les Crud,o 
Mais pour leur rendre bien 1a jufrice qu'ils me~ 
rirene pre(que tous,,ils n'ol1c"rien a fe reprocher 
fur cet article. Cependant a entendre les Iroquois~. 
ils pnhendent· etre moins cruels que les autres.-" 
& ils n'ell u[cnt ainfi; que par repre£'illes .. 

Aprts cela.gue font-ils, de,plusque ce que 
fai[oient autrefois lesGrecs & les Romains? 'Q.uoi 
de plus inhumain que. les Heros; de l'Iliade :, 
Quoi de, plus, barbare que les con1bats de Gladia-· 
teurs> & des ,Efc1aves en.tr'eux ~ ou de ces memes; 
.E[clayes contre les ~e.tes feroces :I qui ont· fait 
,oou:lerAan~ de .f~ng~ans les An~nes/de Rome~' 
.Ce Peuple neanmoin;s, lequel avoitporte Ia per .... · 
,feaion de tOU'S -les arts, & de toutes Ies,[cience~. 
:c{lp~bl~~d'~doucir , ~ ge cu.ltiver les mreurs aulIi~ 
IQjn que Jes b0r~es de (on:, E)npire, fa-i[oir [eSJ 
£lu;5' che,res J d;e~icys : 4e ,l:i\'lh..lun;tni~~, deces for,tes', 
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de comoats : il faifoit eonli£l:er I'agrement des 
grands repas dans la vue de ees fpe&acles [an
glans, & il prenoit un plailir fingulier dans Ie 
Cirque, a donner Ie lignal decifif de la vie ou de 
lamort du malheureux) qui avoii du d6fa'Van
tlge; quoiqu'd demand,at grace. 

rai deja touche quelque chofe de la cruaute 
.des J uifs ; mais je n'ai pas tout dit. Comment trai. 
ctoient-ils leurs El'tnemis ~ Du temps de Trajan, 
·ces J uifs aneantis, pour ainG-pader) par 1a -rume 
.de J erufalem) & la d6folation de 1eur pals en
,core toute recente , fe revolterent en plulieurs 
:Provinees contre 'les Romains, &. (e porterenta 
de-G grands exces en Egypte & en C-hypre., qu'ils 
hrerit .perir plus de quarante mille ~mes , pre
nant plaiGr a Ce l10urrir de la chair de leurs En
.nemis, a fe frotter Ie vi(age de leur fang, & a 
1es ecorcher tDU-S vi-v.ans " allant en(uite- vetusd·e 
teur -peall. 'pour e~ faire un trop:!:I6e a' leur rag~ • 

. Lel1r~i.fioire peut· founiir 'p1ulieu-rs;' exemp'les 
femblables. On leur rendbit bien fa revanche. II 

$f. ~C~lm, 77· femble que ces paroie!) du-P[ea.li,~~, 77 ~ Ju:Venes eo .. · 
~ -rum- com edit ignis " & . Virg1n-es e(rr~ mmfont·lamen-

,tattt. ie fe:u aevora l~tH~s~ jeuiles. '-g~n's, & on 'tie 
fit' -point- de lamentationS-fur ~leufsojeunes' 6!HeS-:, 
pourroient s~expliqfuer: aufiin-att!treUeinent aufap
plice du feu qu'0ll: faifoit fouffriraux Juifs efd·a
'Yes, que duo glaiv.~:'& de la guerte.;'ainW;que "!:e 
di(ent le-& Interpret€s.! _ L~~ fu pplict~s;_qu·-.&1,tioch.tis 
(fait foutfr·it aux' ·MaGc-h-abeeS &~ a,tenr -mere: " ri& 

font 
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'font point l'effet d'une ,cruaure particllliere a ce 
Barbare, quanci jl.les fait couper en pieces, qu'i! 
leur fait arracher la peau de deifus Je crane) '&, 

,~u'il ordonne qU'Oll les, rotifIe da.ns des poel1es a 
fdre; il en ufe probablement felon Ia maniere ufi ... 
't,ee 'Parmi Ies Orientaux.. 

Le feu, eft Ie [u,pplice ordinaire dans prefque 
i1:otlte l' Amerique Septentrionale depuisun temps 
imm.emorial.Par-la ils fe rendent redou·tables les 
uns a.ux ailtre·s . .,.-& croyent fe tenir en refpect. 
s'iIs ne :rendoient lapareille a ceux qui les trai
tent .av.e.c inhumanite, ilsen feroient les dupes, 
& lellr 'lnoderation ne fervir,oit qu~.i ~nhardir leurs 
Enne;mis. Les Penples ies .plus doux [ont forces· 

·d,e fGrtir eu;x-m·emes hots des bornes de leur dou.: 
-ceur naturelle, qu'and ils voye~t qU'elle fert, de 
~pretexte a des Voilins barbares d'en devenir plus 
,bers & plus intraitab1es. Les Fran~ois en' font un 
·exem.ple. Lorfque POlLf fe ve~ger des Iroquois, 
on leur .a.permis de traiter leurs .pr.ifonniers, com-
1"J¥ ils t-raitoient les notres; ils l'ol1t fait avec tant 
de fureur & d'acbarnement., qu'ils n'ont cede en 
{"ien a ,es Barbares I)fi me me ils ne les ant fur
pa{[es. La verite ell: ,qu'il falloie en n[er ~irlG; 
ca.r cette rigueur qu'on jugeoit necelfaire, les ren;.. 
dit moins entreprenans, & fut un nlotifpour eux 
,d'ell .c0nclure pluto.t la paix ayec nOllS. J'ajo,IIte .. 
rai, .que· lorfque les Fran~ois & les Anglois [ont 
natur.alifes parmi les Sau~ages(, .ils prennent li 
!bien tout ce qu'il y a de mauvais dans leurs 

Tome 1"1. 00 
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mreurs & dans leurs coutumes, fans en prendre 
Ie bon, qu'ils font encore plus lnechans qu'eux .. 
Les Sauvacres [~avent fort bien nous Ie reprocher" 

b fi I r . 
& la chofe eil: 1 averee, que nous oe l~avolls· 
que leur f(~pondre. . 

Lorfqu'on brule un Efclave parnri les I'toquois ,< 
it y en a peu qui ne leplaignent·) & qui.ne di-
rent qu'il eft digne. de compaffion. P.lufieurs" 
fur-tout les femmes., h:·on en excepte quel-ques 
furies, comme it s'.en trou vepar-cout. de plus ou-..· 
nees que les. hommes, .n'ont· pas Ie' courage d'af-. 
filler a [on execution·: parmi ceux &. celles ,qui 
y aihftent',. plufieurs neiui for'lt den: ceux' qui. 

-Ie tourmentent·, Ie font [ouvenc. par· refpece- hu-· 
main, & parce qu'ils y font obliges/ : quelques
nns pa(fint pardelfus ce refpecthumain, Ie {ou~ 
lagentlbr[qu'il demande.quelquechofeo. Le Con-:
fed a [ouvent pennis aux Miffionnaires de leur 
€onfacrer'ces·derniers mom€ns pour l'e sc.[a ire en .. 
trer dans Je chemin du Ciel ;.& il s'efr trOUVe des 
Iroquois, qui, entendint la Langue de ces Efck
ves, leur fervoienf d;Interpretes pour leut faire.~ 
gouter les verites eternelles avecune bonte > dont 
Ies MHIionnaires eux-metnes--.e.toient etonnes; ·at 
que Dieu paJ fa -grace a voulu rendre fruGtueu[e,: 
pour le:filut dans les Ul1S & dans les aurres. _ En
tin apres un' certain temps, quelqu'Ufl. deceux '0 
que l'age. & Ie.-credityautorifent, lui fait donner 
Ie coup de grace, & Ie derobe aux fupplices qu'il 
auroit.encore a fouffor. . . 
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Mais quelque barbarie qu'il y ait a reprocher 
aux Sauvages, par rapport aux Ennemis qui tOln. 

;,bent entre leurs nlains, 011 doit d'un autre cote 
leur rendre cette jufiice, qu'entr'eux ils (e mena.
',gent davantage que ne font les Europeans. Ils 
-regardent avec rai(on, comme quelque chore de 
-plus bar'bare & de plus feroce , 1.1 brutalite des 
Duels, & 1.1 fa'cilite de s'entre-cletruire qu'a in
:troduit un point d'honneur mal entendu, lequel 
expo(e tous les jours pour un rien, pour une pa. .. 
:role mal digeree, ou mal expliquee , 1.1 vie des 
parens, & 'des amis les plus ,e.rroitement unis. 115 
'ne (ont pa'smoins etonnes de cette indifference 
-que les Europeans ont pour ceux de leur Nation, 

. ,dupeu de cas qu'ils font de 1.1 mort de leurs Conl
'patriotes tues par leurs Ennemis. Chez eux un. 
homme (eul tue par un autre d'une Natio'n diffe ... 
'rente dela.leur , COlTIluet les deux Nations) & cau(e 
une guerre. Parmi les Europeans, la mort de p,la
Geurs des leurs ne paroh intereffer per(onne, lis 

"ont ,vu fur cela des exemple.s d'une in(enGbilite,. 
qui les a [nrpris, & qui leur a in(pir.e pour nous. 
d~ I'indignation & du mepris. Ils (e font offerts 
eux-melnes.3. venger lesFr~n<;ois, qui.ne. paroif .. 
{oient p'a'S-~touch6s du malfacre de leurs freres &:. 
de leursConcitoyens affalftnes par ·d'autres Na
,tions Sauvages. On ~l'a eu rien a repondre a leurs 
propoGtions, &: ils en on~ ~te fcandalifes .. 

, La. Guerre q.ue [e font les Ameriq~ains Me
:riQion~uoc, aquel'lue£ -circQnfi.1!nces pre.s, ell: af-

00 ij 
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fez femblable a ceIre que je viens de decrire : je' 
dis, a quelques circonfiances pres; car c'efl: par
tout la meme chore quaat a l'dfentiel. Ce [one 
par-tout les m'cmes 1110tifs pour I'a fa ire ;.la meme 
maniere de rIa. chanter; les UlemeS me{ures pour 
s'y pre parer ; l'es· memes 0b[ervatiolls pour leuu 
voyages, & pour Ie ten1ps de leur rendes-vous; 
l-e meme ufage d'aua'quer & de fe defendre ~ Ies 
memesarmes pc;mr combattre, {i I'on en excepte 
la cuirafTe : en Ull· mot, c'eft par-tout· Ie meme 
caraCl:ere de bravoure· ou do ferocite : Ie meme 
efprit de haine ,. de rage &. d'e fureur contre leurs; 
Ennemis..,· . 

Supplice-- te fuppfice'de reurs E[c[aves a- quelq~ec1iofe· 
des Efcla- de Gngulier, qui merite d'erre remarqueo II'n'ef£:: 
"es dans \ 01 ., I d- d' [. 
tAmerique pas, ar a v-erlte, accompagne ;e rant' e·CIrcon ... · 
Meridiona-. rances d'une crUaute {l' raffinee, & d'une iAhu-· 
le.. rnanite a m'arquee, que·l~elt celu(des· P1:meri~ 

quains Sept~ntrcionaux, dont je vi'ens de dont1er 
JedetaiL Mais il a· dans un' fen'S qH~lqu-e-. chC?f~ 
de plus a-ffreu~ encore, en ce que, des queces" 
malhenteux' foni' faits· pd(onniers, ils doivent (eJ 
regatd'er cornine des·vi-tbmeii {lifement¢dell:ii1{~eS= 
a la' 1110rt', &. qui. 01'l£ fouvent a vivre long:.. .. 
tetnpsdans. l?attente incertaine de €e'moment fa-· 
tal ; le~uel-depe~9- dll-€a-prrce de ceux qui en ~ont 
Jes maItres: car, comme' entre ··Ennemis , its ne. 
{~avent ce quec'ell: que:de fai're Plixou Treve\. 
"'.' 'l.ue par:- cette. raifonle.urs h~i.nes. font ilnmor" 







". 

'A MER r Q. U A i N ~. ,20'J 

'teRes; ils ne f~averit ~au.ffi ce qt.ie c'eft que faire 
grace,: & leur vengeance ne s'aIfdUvit que dant
Ie fang d'es miferables) que Ie f0rt' des armes a. 
fait. tomber dans- -leurs fers. 

'Qpelques Relations difent) que l'Efdave' a Hier6n. 
-.J, b d d' d'E ' '\ . S!aord. Hiff. 
(il a or' un rOlt-, ntree a payer en arnvant Brefil. Lib. J.\r' 

dans Ie Village de fes V ainqueurs) comme ceux cap. :1.9· 

de fa Nouvelle France. Les,Guerriers I'abandon .... 
neat a·Ia difcretion des fernn-res'&des enfans, Jean de Leri?, 

qui -danfanr- au-:tour de lui ,& l'obligeant- a dJn:. ~::\~~\~ire-:
fer J\li-meme, fe fonr un' plajlir barba-re a'inCu!; .. 
ter a fa' mifere, &: paLfent CUT lui leur premiere 
rage-" &.leur haine-invereree contre c:eux d'e-fx 
Nation) en lui faifapt effuyer _divers mauvais. 
trairem'e.llSi,':J ' ' : ) 

Thevet" dit au~ GOrftraire-- qu'ils fOflt roUtes for~ TlleYet, Co~ 
d rI. . r' "I 1 mog. Univ. res; e carellesa'U:X;' prllOnnrers )' & qu r s es- pa- Liv.:l.1. eh. 

rent fi bi~n de dive,rs omeme.l1S f#is de _p-Inmes ,: !5· f. $l44!' 

qll'on diroit '-acres 'voir~ qu'~.j.b~ (Ol1t.)es -el1efs -de 
cet1x~Ia n1,~·m.e·, dant ils n~ font' quelles Efclav-et-
La 'premiereichbfe:i>qu'olT fai.£! a leuregard")-c'efr 
d~ Ies con~uire .. au T othpeaUlfe 'ceux 'pour q-ti.i il~ 
fOnt~ danl)~s-;:-' d-el~ )edi )~1re_reriQl1v.dler,~; pour 
p'r~n djre' · a Cle; q tr iI s- d 0i~ e'n r ' f e regard er, . com m e:: 
de~ viCriln'es~ deflineesI a' :~tre 'in1.lTI?Iees pour/ap-
p.ai[~rleurs- 1vlanes:. On les conduit enfn-ite da-ns:, 
Ie', Village ;.-ou: 'loiti d'e'.Ies 'fIJa,luait;'er; ·-&tie~ le~, 
mert~edpr'iffin l'on-: I~~et~brirco'in-rn,e" l~ !nl~l~ 
des thins fd- Cab!ahes:0d-e c-eu)x'- con'e-: ils ont orrrtr 
l~-1etuldire.$.r: '0n -leuf appbrte\out cbqui-a'fe'l~v-i; 

~o ii~ 
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.au" defunts, leur 1-l~m4c., leur Arc, 'leurs'~ 

, ... ..i _ ...J .1_ .'.J _. .' , . < ~ - ( , I • 

ches" &.leurs o.rne~,ens. deplumequ'ilsIol?-cobli. 
ges de laver, & de netoye! avant gue de s'en {er
vir. S-i les defunts ont Iai1fedesYe.uve~, on lei 
leur donne pour Epou(es., autrementon leur 
d011ne les [reurs deceux qui les ont [lit ,pri{on
niers, ou de ceux a qui ils doivent erre f.lcrifies ~ 
ou bien.meme decelui qui doit les in1.moler. lIs 
ont fur cel.a des regles etablies que les .Auteurs 
ne laiifentqu'entrevoir ; .mais per[onneae ·cemc 
,qui ont certe obligation ~ ne (e fait une difficult6 
de donner fa freur pour Epoufea cesmalheu
reux , ,011 fe fait ll1eme .honneur ,de <:-et~e ,al ... 
.1iance.. . 
. Celui quidl: le' miltrede l'Efclave) ch~i'lit ea 

,meme ,temps une perfonne a qui il.deiline l'hon
neur de lui porter Ie coup tnorte!:& icelui-ci que 
cette adiondoit rendre conliderable, invite la. 
'Na~ion& 'Jes AlJieis pourdet~fJTIin~r I.e jOl,lr .de 
l'execution., I~ f4it 'pour eel a ~. gra.nd fellin" ,ou' 
:tous les Invites {eren&ent , ,& 'ou l'E(dave qui 
y fait unprinciEal pe~Connage ,voitde fang froid. 
& fal1SS~elnouvoir, l~ .cboi~ qu.e chacun fait de 
~uelq:u'un ~e (es~elnbres, ,& les prefensqu'o~ 
lui apporte pour payer celui q~'il a retenuA On lui 
met ;cependant au col un collier ,ou font .enfiles 
.d<:tns un <fi!.de COtOR, ,cert4in~ n~y.aux ,ou bien 
Jes o~-emens de poiifon, d.~nt ie no~hre marque 
:edui des Lunes pu:de.s Moi$ qu'on 1;lli lailfe en~ 
core .p,ou~Yivr.e" Ay.chflq,ue Lun~qn . .ate ~11 :de c~ 
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noyau~, ou de ces oITemeh-ts , &. 'quand' 'il u'en: 
refle plus -q~'un "il peutetre a~un~ qu\1.1a fin de~ 
ee.tteLune·11 feraoffert en [acnhce. ,. 

Je dis qu'it fera offeTt' en facri/ice ;, icjr cett~ 
terrible' fete fe'celebre avec tant d'app-areil &. d~ 
ceremonie, qu~elle a toUt l'air,d'unaCte de Reli
gion. On: s'y .. prepare de 1011gue Inain , en di[
po[ant toutes chofes pour cetce action',Jaquelle 
ne fe fa.it jamais £r.ns un grana ~in; e'en-i-dire ~" 
fans' unfdl:in fciletnnel ,,' ou I'o'n inv'ire totis les 
!trois,. tOllS: les V'OiGhs ,,& les:alIies deJa Na.ti6n

l

:,. 

qui fait les' ftais' de la folemnite..._ ' -, 
Les fen11l}.es ch~rg~es du [oip des p~paratifs'~,~ 

~brit long~t~rbps oc~ltpe:e5 a, fairer a.~ecde l~·.~~~.r~.: 
gralfe de 'grands val{fea.,ox- propr~s a COllttnu., 'at 
i faire ferrrienter leurs' bailTons enyvtantes ,.",con
nues- [ous les noms de Caouin., d' Ouitou, '& de 
CEhica, dont;:nous'avons dej~ parle. "Elles' ~f1 fbnt' 
:l..uffi diaurres'plu-s petits";qui doivetit~fer\7it pour, 
mertreles':couleurs avec le(quelles on doirpein-, 

, dre l'.Efclave" &l'inftrhmellt'(ie . (oi! ftlpplice. 
E"lles "font" cuire tous ces V'<1:iffe'aux" a.un feu lent ~1 
de,Ia' maniere. dont:j-e. hii del~expli~J.l~e.': Al"rc~ 

, cela. eHesdilent- U11-e longu-e cordetfe 'cO,[Olr,Ot1<' 

tl'eeo~rce d'irbre "dent'on ooi1:' her l'Efc!ave; &:, 
'elles travaiHent avec:'beaucoup de ,proprere" plu .. 
:fi:eurs'n'relrq~pendans av-ec d,e~ 11lrumesde diver:" 
fes con leu'rs', donr eUes ofllel1t !e' Bvuiou, lOU la.' 
:ril.itfu·e ave21iquell~ il doitetre"alfomme. ~'Ei-~ 
·dave,.aq~i :bn:ne lai£fe;p,~int ig~6ter qge .tou$:: 
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ces preparatifs Ie reg.ardent ~ voir tOlltcela 4'u., 
u:,iJ tral1quille, &. n'en efr pas plus emu, que s'i~ 
s'agiifoit d'une ,c.hofe indifference, ,& qui i~te~ 
refsax tqu,r autre que lui. 1\' :, 

_,' Cependant, pour l'accourumer a une folem
l1ite , dont re.el1ement il doit etre Ie principal 
~aeur, o.n Ie pr.oduit pendant quelques jours 
dans la place publiqueou il.doit ~tre facrifie, &; 

Li on fe Jivertit a fes depens en l'obligeant de 
chancer &. de dan[er, & :en ,chantant & danCant 
aut-our ·de lui, (uivant lacadence de fa chan .. 
fan, apres quoi on Ie f'a,mene .tranquillem,ent 
chez :lui. 

Cenx qu~~:m a invites a'1a Fete, fe .rendent de 
tou,tes parts au .temps ,marqu.e ~ &. Ie Chefdll 
Carbet ou ,du ViUage, leur fai[ant compliment 
fur leur ,~rrive~, 1,esexborte .a prendre pan a leur 
joye, .&;.les ~elicitepar. avance du plailir qu'iI~ 
.aurolJ;~a {e ,no,urrir de .Ia~haird'l1n d.e leu,rs en .. 

n~~~s ks ap-pre~du (el1:in ,hant faits, o~· en 
,cletermine Ie jour au te.mps pr.ecis, ou Ie Caoui. 
,doit ,ecre dans [a boi~: La. veille de, .ce· grand 
jour les femm.es vo.nt pIendr.e l'Efclave chez lui; 
.elle$ lui ,atcachent au coleette corde ; norpmee 
el! leur Langue MuJforAna, qu'elle~ ont tHrue pour 
eet effet. Apres quai l'une d'ent.r'elles , lui peint 
,tOLlt Ie corps de diver[es couleurs, (ur l.e[q.u~l1es 
,dIe repand uue poudre de couleur cendr~e f~it~ 
de .coqlles ~onca£rees d~ .certain$ .!Xufs d'oi[e~u. 

Elle 
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Ene ajollte a cet ornement divers tours ·deplu
mafferie, de forte qu'il eft pare comme pour un 
jour de triomphe. Pendant 'qu'on orne ain6 }'E[.. 
clave" te»utes les autres femmesl'environnent , 
.& font retentir I'air du bruit de leurs'chanfons , 
. & ~bler la terre du tr<~pignement .. de leurs 
cpieds. On peint de la m.e,me maniere ,& au [on 
,Cie la Ineme harmonie.., Ie Boutou ou la malfue 
:fatale dont il deit :etre frappe. On porte -enfuite 
·avec pOIl).p.e cette ma.ffue .dans une Caba,ne vuide, 
"que HieFome Staad nous repr.efent.e prefque com. 
,n1e un Temple, ou ils conrervent avec refpe& 
leurs Mdracas" qu'il.croitetre leur Divinite. On 
la (ufpeLlrQ au milieu de cette Cabane , & les fem
mes 'iff palfent la nnit en chantant, & endanfa<ue: 
·de ~toutes leurs forces. . 

'Le lendenlain, a peine Ie Soleil a-t'il paru fur 
'I'horifon, que les Sauvages s'etant" purifies, fdon 
'1.a. <:oRtum:e q.u·iI~ on.t de fe baigner tous les ma
\tins" & ·-s'etant fadts peil1dre & orner de leurs 
'plu,s beaux atours) ,s'alfemblent aans Ie lieu au 
·doit Je fa-ire I.e fefrin, & yconduifent l'E(clav~ 

. qu'ils placent au milieu d,'eux. Lesfemmes, d'un 
autre cote, allul;nent des petits feux au~_our des 
,yai{feaux, quLrenferment leurs boiffoflS, -8c les 
,ccha.uffent jufqu'a, ce qu'eUes [oiel)t ~i~des.Ce 
,n'eil: ici qu'un fefi:.in a boir.e, &,no1'lpoint a lnan .. 
ger. Mais les Sallvages MeridionaJlx: boivent li 
-bien, a Ja· f3.~on des. apcien,s Scy,thes, -&; font 
.. d~une yv:rogl).e(ie {i de11.1e[ur:ee ~ qu'~l ,n'y a pas 

Tome II. :p p 
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afruellement de Nation au-mol~de qui puHr'e leutJ' 
chre comparee en ce point. Cieft ce que. Ie Mi--

Led, IDe. cit. niare de- Lery nous exprime bien par cette ex
clamation magnifique~' "Arriere -AUemans, Fla-, 
~, mans, La111quenets, Suiffes, & tous qui faites. 
0> carhous, & profdIlon de boire, par-de~a! Car" 
,; tout ainG que VOllS n1eme apres avoirentendu;, 
oi, comme nos Ameriquains s'en acquiteDc-,. con-
" fefTerez que vous n'y entendez rieo au prix d'euxj), .. 
~ aufIi faut - il que vous leur cediez en cet en~ 
",droit! -.. , 

Les femmes donc·a,yant ouvert~ les vailfeaux ,,, 
€n rempliirent de grandes coupes faites: de cale
baffes coupe.es par la moirie:)- dOl'lt-quel-quesrunes>, 
~iennent :plus de trois chopines, de Paris, & les', 
portent au milieu du Carbet') oilles hommes"dan ... , 
{ant autour d'elles, Ies te<i-oivint de leu'rs mains," 
&. Ies avallent d'un [eul nair. Ce ne [o-nt -qu'al ... 

'lees & venues de ces femmes, qui vontcherchet. 
de la boiffon, &: q-ui ne s'o?rbhent p'as elles.,.memes, , 
btl vane autan,t dans leurparticlllier, que leurs rua
ris Ie font en 'public'_,,';M,ais (~avez-vous com':
r. bien de fois?,' ( continu'e l' Auteur que j'ai cite) 
f, jufqu'a tant que les vaiffeaux,. y en eut-il nne: 
~ ,centa~~e, [eront' to~s, 'v'uides, &: qu'il n~y ref.., 
""tera ,pas une {eale goute de; ca()uin dedans. Et 
5> de fait je Its ai VtIS , di1:-il, non feulemeht trois, 
~ jours & trois nuits fans ceffer de boite ; mais 
~ auffi apres qu'i1s ~to~ent ~ faouIs &; ~ 'yvres , , 
.q~l'ils;n~en pouvoient p:lu-s, ( d>-aUtant que1~it .. -



,A M ! It I Q. U A IN S; "~J' 

l';ter Ie jeu 'eU1: ete pour ene repute effemine, &cc 
';.plus que Schelm entre les Allemans) qualld ils'l: 
"avoient rendu leur gorge, ,c'etoit a recomnlen- ~, 
cer plus belle que dev~ult. cc , 

C' Tant que ce '-caouinage aure, ajoute-t'il ct[ 

plus 'bas, nos friponniers & gaUebontemps de cc 

Breliliens.,POllt s'echauffer tant plus la cervdle, ~ 
'chantans ,'fiffians , s~encollrageans, & exh'ortans Ie 

:'1'1111 I'autre de [e porter vaillamrnent, & de • 
:prendre force pri[onniers quand Hs iront en cc 

"guerre, etan~ arranges tomme grues, ne ceffent CI 

en cette forte de danfer, & aller & venir par.la Cf 

:maifon, :ou "its font !,ifembles jufqu'a ce que c6 

"cela foit fait: c':efi-a- dire " ain.G que j' aij a tou- c 

.,che, qU'ils ne fortiront j.al11ais deIa , tant qu'ils ,ct 

fentiront qu'il y aura quelque chofe es vaiffeaux. cI 

':Et certainetnent pour Inieux verifier ce que j'ai cc 

"<lit.., qU'ils [ont- Ie,S ~pre1tliers') & fuperlatifs' en CI 

,!uatiere d'yvrognerie; jecrois qu'il y en a tel) '" 
·.qui ) :a fa. part en une fe-ule affemhlee, ava:e a; 

·plus de vingt pots, de caouin; .mais fur-tout, cc' 

"quant .a. 1a maniere 'que j.e les ai .depeiuxsau '(Q. 

:'Chapitre 'precedent , i1s ~ollt em ptu maffes..~) &. .i 

'-qu'e~ cet equipage ils.,'tuent. & ma.ngent ~~n. pd- ~: 
{onffler de guerre, .fal[ant ~unli les Bacchanales $; 

.a la fa,~ol1 a·es anciens payens, &c.. cc ; ,:,,' ) 

I, L'Efc!ave a qUll'on :fert',a boir<e il!blllme at1~ 
autres, ne lailfe palfer aucUh des ~s ~qu'onlui1 
:porte fans l'avaler' ,de,grafmd ccrur ; d s'dfforce de
pa;r-Gltre gay) & plus content qu:'au.cun de ceux; 

P p ij 
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qui compo[ent l'affemblee :' il chante " il danfe~ 
de fon. Inieux; & tanclis que chacun de ceux qui, 
l'entourent , v.ante fes ex,ploits ou ceux de fei., 
Ancctres., & qu'il fe- fait nne gloire d'avllir ceux 
des Nations ennemies de la leur )'Efclave fait aulli; 
trophee de res belles atl:ions, &. n:epargne point 
a ceux qui Ie' tiennent, pr,i(onnier " & qui (e re:
jouiifent de fon malheur, lesinjtlfes:les plus ou .. 

. trageantes , & Ies' iin precatious Ie~ plus terrihles~, 
On prend un jour de repos apJe.s Ie fdlin folem .. 

nel, & pendant ce temps-la l'E[dav~,_ prive alors 
de £:1.', liberte., efr mis en prifon dans une petite' 
Cafe qu',on lui dreife exprC!s au milieu de la place· 
publique, dans;l'endroit meme, 00. il doit cue im .. 
mole·" &. on l'y garde trcs·- etrQitement lanui& 
qui precede l'e~ecution, les femmes VOllt encore' 
danCer dans la. Cabane OU Ie Boutou eft fufpendu "., 
&:;-c.oritinuent Leurs _chants jufqu'au lev:er de l:au"t 
Fore;. 

Enfin, on commence -Ie dernier aCl:e- d'e cetto 
Tragediepar retirer l'Efclave deJa p;ri[on, qu'on
demol1t,: &Ton:, pn::,pare-la phce pour In ceremo
!lie. Cel~etan~ fait, Jes~ Guerriers bien- empan
naches~. & couverts de leurs Rondaches faires. 
o.'un cuir fort & epais ,.. viennent prendre l'E[
clave. I1s lui" delient'la c~rde qu'il- a au-tour _dn 
~ol, its· .la' lui paffent par Ie milieu du corps', & le 
forit- cour·ir -en -cet: 'etat, plu Geu r~ G l1:erriers .tenant
les deux bouts de cette longuecorde, des deux co-
~is~, de forte qu'ils peuvent I'arrete!. tOUt '~UIt; 
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fluand ils Ie jugent a propos. On Ie conduit en' 
e:et equipage au milieu de la place, all tout Ie
peuple lefuit en foule, hommes, femmes &. en
fans, chacun lui faifant une fere du plaiGr qu'iIs . 
aJl.J0nt de Ie faire' boucanner , & de Ie manger. 
0n l'exhoft'e cependant a venger fa mort pro-· 
cshaine, & on lui laiiFe la liberre de ramalTer des 
pierres" &. des tets de' pots caffes, dant la place 
~Jl: toute parfemee a ce deLfein. IlJles lance 'en e£: 
fet avec f"()ideur fur tout·,'le monde indifferem.:. 
ment; les Gnerriers fe couvrent de leurs rond,a;.:. 
c;hes ; mais ma1heur aux femmes, qui n'ayant pas '. 
die quoi fe garantir, rombent' [bus' fes coups ;, 
£{).r a.c.e jeu ,-il y,en- ~·toU j<lurs ·pltdi'eurs' de bIef! 
f~es. ' 

Cet exercice 'd~ulrle ~f(kreati'on> affez'mal plai..: 
fanteet-:lnt £lni; on arre'ce l~E(elav<e'ittl m'obile au 
milieu de la place: all allUmeUl'l feu' deY-ant lui 
a,·deux pas de difiance, qui me parolt etre conl": 
me-la. Divi:nite a laquelle il dait etre facrifie. ELI 
meme temps une, femme;, a"qui- on·a dOnne la: 
£-ommiilion d"aller chercher la "maffile-, la"porce 
triotuphemment y pouifant,de grands crisde joye; 
&. la ,depo[e entre; les ·;mains; d\in Guerrier, Ie.: 
~el(e:pla<rant immediatement devant l'Efdave ,,, 
la.. tie,nt elevee fous (es yeux, & lui pH![ente con-' 
~inuel-letnent--le, fatal infinl-ment-, :qu'i dail: mettre-,: 
find. -fa vie~ 

j G.elui a qui -I'honneurell: delhne; de porter Ie~ 
o.oup::mortel ,~& qui s~.efi tenu cache ju fqu ~a .ce

P p, iij. 
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moment pour fe difpoferpar Ie jet'lne & par'b, 
retraite a eette grande fl,ttion ;J fe prefente aloAi 
dans la place aceompagne dequinze ou vingt 

, Guerriers, qui lui fervent .eomme de 'parrains., 
,. ornes comme lui, & peints de diver[es couleurs., 

fur lefquelles ell: r~pandue ,depuis lespi~ds juc.. 
qu'a la tete, eeree poudre .<:endH~e ,dont on a. 
.deja peint l'Efclave & la maifue. Le Chef du 
Carbet ou.du Vin"ge prenant la Ma£Tue entre Ie, 
Inains de eelui qui la ten~it ,va au-devantde lui ~ 
la lui pre(ente ,,& la palfe enfuite entre fes jam.:. 
~bes-comme par refpect. Celui-ci failiffant la MaC. 
[ue des deux mains~ .& {e menant .en ,poilure de 
.frapper., adrelfeeesparoles a I"EfcIave : n N'eS-tll 

~, pas ·de telleNation enneluie ,dela notre, qui a 
"tue plufieurs de nos peres, de nos fferes, de 
., nos femmes, de 'nos en fans , ,&de ,nos ,allies~.! 
." Oui .vrayement, d.it l'Efdav-e, fen [uis, & fen 
,. fais gIo~re,; je ne me [uis pas..epargl1,c moi-meme 
.sa a vous faire du 111al : j'aitue tant &'tant de per .. 
.. [onnes; je lne [uis nouni de Jeur -chair. Pui~\ 
entrant dans ledernier detail de 'toutee .qu'il a. 
fait, exaggerant res proiielfes., il u'otiblie riendo 
·ce qu'il,croit plus propre a aigrir -ceux qui l:ecou .. 
!'tent. "oh bien, -r~prend Ie Guerrier, c'elt pour 
·,.ee [ujet-Iamerne,que, pui{quenous{omm~s au
,P jourd'hui makt~es deta perfonne, & que naus te 
... ,tenons entre nos .maifls, tu nons ne flous.echap-: 
.:It peras pas~ que je vais te donner Ie coup de la mort, 
s.que nous ferons rour tOllS .te.s menibres pi6c·e a. 
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piece, &. que"flotls les mangerons jurqu'aux os ... 
A hi bonne heure, reprend i'E(clave, j'y con- c~ 
fens', & VOllS Faires bien; mais [oyez aifure&que <0 

oeux de'rna Nation me vengeront ,& que rna cc 

mOlTVOUS coutera cher ~ ~' A peine a-t~il prononc6 
~s dernieres' paroles-,. que I'Execut-eur ou Ie Sa-

" orificateur, loi decharge fur la tete· a,. cote de: 
"''';&reille:, un coup dema1fue d'une relle roideur ;'" 

que d'ordinaire"il Ie'renver[e mort a res pieds·~. 
ou il donne'a feine aPIeS ce coup, quelques<fi ... -
gnes d'un foibl~ refte'devie;, 
. L'Epoufe de ce malheureux s'approchant alors:". 
du cadavre :r on lui Iai1fequelques momens de
temps pour' repandre [ur lui quelques larrnes, &,: 
pournono±fer [on trepasde quelques lamentations. 
Mais ce deliil ell: bien courrr

, & bienpeu fi'ncere:': 
fans doute, pui[qu'eHene renonce pas an dioiF 
qu'eHe a; d'en m"anger com.me 'les autres, & 
'lu'elle efr ·fuuvent des plus:'ardentes a. marquer 
k dehr qu'eile a.·de s'en .nourtir~ 

Apres .ces pleurs· ~e :pt1~ecer~monie ;.les fenl d 

roes prennent- Iecadavre', Ie font griller fur un' 
petit feu pour Ie netoyer ,& Ie 'lavent bien avec. 
de J'eau boiiillante ju[q~'a-ce que lapeau fait ex
tremementblanche; Cehli a. qui YEfcl-ave appar;., 
te116it ,1 vient en[uiie aveC quelques aides pour· 
depe~'er Ie corps. -Il'en cdupe d~a:bord .. Ies bras a; 
la jointure des epaules" & fescuiiies au-de1fous:, 
dttgenou j que :qdatre I,femmes~portentavec de 
~ands -ctis de jQy_e p_~t tout'.'le -Villag~. comme~ 
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,en triomphe. Ii divife enfu~e Ie tronc; & apres., 
en avoir retire les vifceres, il en fait plulieurs.au
tres partages, comnle de let chair qu~on etale J. 
la boucherie. Les peres &. les meres, qui alIilb~nf. 
a ce fpeaacle , ramalIent avec foin Ie fang qui 
deconle ,de ce corps, & en frotrent ,Ie ·vilage, 
les bras, les cuiffes &. les jambes de leurs en
fans, pour lesanimer&pour exciter dans leurs 
jeunes ,cceurs cerre haine immorteUe qu'ils -,cou
vent contre les Ennemis de leur Nation. 

Le cor,ps .etantainG depe~e, les hommes ·r.e .. 
tiennent pour eux Les cha.irs [oIiGes, felon Ia dir. 
tribution qui en avoit anciennement ere faite , &. 
ils les font cuire, felon tufage qu'ils ont de fair.e 
~bou~anner 'les viandes. La ~ere & Jes vi [ceres font 
Ie partage des femmes & des en fans , de maniere 
,cependal1t qu'jl n) oJ qneces derniers qui 'man· 
,gent la c,ervelle & la langue; ·ce qui fans ,doute Je 
fait par un e[pr~t de quelque fupedl:itj~n. L.es 
femmes font boiiillir certe tete & ces vifceres dans. 
'la chaudiere, & y fl1.eIent d,e .leur farine, dont 
elies font nne efpece de fagamite., ; 

Soit appetit pour Ia chair hu maine, foit ra:.ge 
& fureur contr,eJeurs Ennem:is" iln'e1l: .per(onne 
.qui n'en.mange ,& qui ne ternaigne.qu'ily,trouve 
tin gout tres-fin ,&: tres"..d.6lica:t. Lor[que tout eft· 
,devore, on choi-lit parmi .1es as ,ceu.x qui fontpro-, 
pres a faire des Hutes ., dans leCqpelles ils bra... 
ve,[lt encore la memoire de ceux. qui c;mt eu .Ie 
111alheu r de perir par l~ursmaJn~; Le crane & le 

. .refte 
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rene. des offem.·ents eft porte dans Hne efpece de 
charnier flu'on conferve dans Ie Village, qui leur 
fert comme de trophee & de monum'ent de leur 
viCl:oire, qu'ils montrent par curioGte aux Etran
gers, dont ils (ont viGtes comme des temoigna
ges authelltiques de leur bravoure. 

Le Sacrificateur qui a imI-noie cette vittime 
infortunee, acquiert par cette belle action une 
'gloire ) :laquelle doit l'immonalifer parmi les 
liens; & il Goit .porter dans la fuite des marques 
~'honneur qui -dureront .autant que fa vie. On lui 
impofe d'abord avec folemnite un nouveau nom, 
qui ell: pour lui comme un notfveau titre de no
'bleffe, & qui fer.t heaucoup a I'accrediter.Le 
Chef du Carbet Ie -lui -donne lu>i-meme, & p-re- . 
nant une dent d' Acou,ti, au de-quelque autre ani.
mal, bien trancha'nte, illui fait de longues inci
[tons fur les epaules, fur la-poitrine ,fur Ies bras" 
fur les cuilfes, & fur -Ies jambes,d'ou il decoule 
"beaucoup de·fal1g , qU'ona {oin d:a:.rrete-r avecd-a 
'charbon pile. Ces inciGons lui lai{fent fur lecorps 
des vefHg-es il1efa~ables, fembIables.a ceux dont 
fai deja parle, ,en ,traitant:.. de, leurs, ·peintures 
caufiiques ; iIs font aurallt de preuveseternelles 
t1e fa-valeur, &ils font en mem,e tetnps, comme 
tjue -efpece de confecration., dont, Ie Po.ete Pru- Prudent. i, 

dence nous :donne la preuve dans ,ce qu'il fait Roman. Mil:' 

-dire a {ain-t R-Qmain au fujet des Pl[ettes.' de Cy- lye. 

b61e. . 
~a cllm Sacerdos nccipit f}hra&itidas ~ 

Tome II. <Zq 
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Acus minutas ingerunt :fornacibus : 
His membra pergunt urere, utque igni1Jerinr;. 
~amcumque corporis parum jer'Vens nota, 
Stigmar~t) hac fie clJn/ecratumprtedicant. 

II [emble auffi que ce fait une:expiation ftineraire~_ 
& un refie de ce qui etoit en ufage autrefois en; 
Orient parmi Ies Gentils; &0 me,me parnli Ie's, 
.Hebreux ,le[q oeIs a:doptoient-toures les [u perfti .... 
l:ions qu'ils voyoient faire a leurs Voifins. c'e£l 
ce que nous devons inferer--de ladefen(e que Die~ 
fait a (on Peu pie, quand illui-dit : .. Vous ne.fe:
... rez point d'incifions (ur votrechair a l'occaliot;l, 
.... des morts, & vous.n1ytracerez point de figure~ 

Levir. cap. ;, ou decaracteres ine£1~ables. C:efi moi qui (uis, 
lJ. V,l.~. -" Ie Seigneur. Et foyer, morruo non incidetis carnem. 

'lJeflram, ne-que jiguras aliquas, aut fti[,mata facietis 'US--

,bls. Ego Dominus._ . i, ' _ 

:... H doi~ ap~~scetteoperatio~[e retirer, a:: paf
ferpiu-Geut's Jours dans la terrane &dans leJeune'". 
:allr-s au couche dans fon Hamac ; mais., a-fin,que 
fes bras ne s'engourdi{fent pas, & que, l'horreu~ 
tiu meurtre qu'iL vient de com.>lllettte~· ne les lu;i, 
rende pas tremblans & inhabiJes- a tirer de I'arc, 
jl s'exerce' pendant ce temp~1'a a dckocher de~ 
4ieches contre un but prepare pour eeL effet. 

Ce qu'il y a de plus barbare & de plus horri
hIe dans la haine q:u'ils c.an[erven.t: contre leur~ 
Ennemis, c'ell: que G l'Efclave a eu quelque en .. 
f.lnt de l'EE-0u{e'<lu'Ori luiavoit donne.e, quoique 
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iouvent ell~ fait desplus (:on.liJd~rablt..s duVi1lage, 
<>0 ne r~garde en lui que Ie fang de fan malheu
creux ;pere J & qu'ileft ,infaillible que tot ou tard 
.jl[~ra,inlmole comme lui, & rnan§e de la menle 
roaniere ; barbarie que j'avou.e etre fans egale , 
,.au-de£fu'S· de laquelle rien ne peut alIef, & qui 
met Ie con1ble a la brutalite de .ces Anthropo-
phages. >' , 

O,n _pratiqne routes les memes ceremonies pour 
faire mourir les femmes que ,Ie fort ·de la guerr; 
a fait tomber, ~ntre leurs mains. Les B.relilien~ 
neanm.oins ne leur donnent poin't de Maris, com
roe ils ,donnent des .E.,pouCes aux hommes. Les 
·Caraibes en uCent :un peu -differemment i ,car 
,quelquefois ils donnent lao vie ~ :ces femmes, &; 

les prennent paurEpoufes, mais elies ne portent 
point de hrodequins; elles'ont ies cheveux courts 
'Comme une marque de leur efclavage, & font 
{auvent les viaimes de leur caprice J .comm~ je 
1, . d" d' * at eJa It. J'. _ j 

~Prefque toutes Jes Nations Barbares de !'Ameo;
't'ique font Anthrapophages; mais les Ameriquains, 
Meridionaux font plusta,ches .d,e,cette in.lhurn~
,nite que les autres. le :ne f~ache gu~res que l~s 
,Abenaquis ,qui en ayent horreur ,&.a qui on ne 
fllilfe pas reprocher la. cruaute des autres Na~ 
J:ions. ; ~ . , 
_ , " ;', /" ", f 

* Ai:iRote au Liv. 'I. de fa veux' i)ortesdans leut ldngut!ui; 
Rhetorique. & Lucien dans res ' [on~ des hgnes certains de tberte 
D.idogl1Cs ~ qi[~nt' que les ,/;1~ & d)llgenuite •. _ " I ' 

, ~q ij. 
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La condition d'1:ln ECc!ave a: qufl;6n danheli· 
vie, eft toujours affez dure chez les Nations'Al~
gonquines ; mais parmi ks' Irequ'ois' & les. Nu-· 
rons, dIe ell: 'au£Ii-dc:>uce, a:p-roportion que celIe
de'ceux qu'on~jette-a'ri feu, eH:: :cruel-le.- Des-qu~it 
ell: entre ,hns h- Caoane ou il eft donne, & ou:) 
l'bn a n~folu de- Ie conferv-er-, on detache fes' 
liens; on lui o~e cet appareilluguBre, qui4e fai ... 
fOit paToltre jcomme une-' vi6Hme deftinee au' fa .. 
criflce; orr le,la ve avec d·e. tea-a ti~dei pour· effa .... 
cer : Ib couleurs d'Ofit, fon vifage ecoie: peint!, &>' 
on l"habille' proprement. Il re~oit enfuite Ies vi.: 
fires des'rarens &: des-- ami'S de la famiHe ou iit 
entre.Peu de temps apres OB faiE feftin a tBut It
Vi~~age'pour lui do~rier Ie nOl.1;' d~ -la., ~er{onne' 
qu II releve -:- Ies amlS( & les alhes·du -deflInt fon~ 
auffi -fdlin en fon nom pour lui- faire honneur::: 
& de's ce-moment i1' entre dans tous- fe'S ·droits .. 
Si l'Efdive diune hUe donnee dans' une Ca
bane" ot) il n'r, ai~ point de perfot11ie du fexe en 
€-tat·· deb, [outenif', c'eR- une fortune POUf' cette 
Cabane:.la., & pour elle. Toute I'efperance 'de 11 
famille-eil fonde~ fUf cette Efclave, q~i devient 
~a' ~alt~dfe de c~ete famille, &. des branches qui 
en dependent. 'Si c'dt un h6mme qui reifu{cite 
uu' Ancien, un ConGderable-; il·devienEconlide'1" 
rable-lui-meme" & il a. de l'autorite.dans Ie ViI.. 
,lage ) .' s'il f~ait. foutenir par (on, merice Rerfon-
.neLle nom qu'il pren'll. . 

A.la ve..rite les .E[ctaves,o s-!ils font [ages·,_dQ~ 
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~ent [e: fouvenir de l'ctat ou ils ont cte, &. de I~ 
grace': qu'on leur a faite. Ils doivef.lt fe rendre: 
agre'ables par leur complaifance, autr-ement leur' 
furtune. pourroitL changer) meme. apr~s plufieursJ 

antl~es. d'a.doption, fur-tout G'les familIes au ils, 
font entes , font nombreufes )'& peu¥ent ai{emenr;: 
(e' palfer d'eux. Mais leurs maltres , quoiqu'ils 
[ententbien leur fuperiorit'e~, ne"la leur font point" 
[entii- ,. ils s'appliquent au contraire a leur Bei-· 
fuader qU'etant incorpores dans leurs familles) ils 
funt les maltres comme s'ils ecoient dans la leur: 
l!ropre') &:; qUIls font entieremenr femblables a 
e~x. Qyelquefois meme ils leur di[ent,.qu'il leur: 
t~a-libre de reaer, ou de rerourner dans leur paYs:: 
ce' parti 1eroit,:neanmoin:s ,dangJereuK a prendre ft·; 
en pouvoit Ie prelfenrir, & leur cot'heroit infail .. ,· 
hblement la vie.:, s'ilsr avoient Ie malheur d'etre'" 
pris, une~ feconde fois.... _ 

Une conduite li douce des' hO'<.'}110isi envers' 
~eurs Efcbves ,ell: l'effet, d~une excellence· P?liti
que; £ar ces Efclaves ne· voyant,pre[quepoint de 
difference entre les.1r0'luo.is natureJs & eu.x-me
Dles., ne s'apper~oivent auf Ii pre{que, point de'JeuI' 

,.fervitude·y &. ne [ant. point tentes:de s~enniir; LeS' 
Na-t-ions cLles-memes a-qui.1'lroquois' fait la guer
re , au qui[ont. preffcks d~ailleurs par des y oi-, 
lans inquiets,. ~le{e {elUant pas en etat dere.fifter 
au x'. uns &aux autres, ·ccoutent. plus v.olontierSJ 
Jeg~ p.r.opolitions que~ les hoquols, :leur. font faireo 
de. fe, donner aeux pour ne fa-i.re eofemble q.u:un 

", 
Qs~ iij~ 
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menie Petiple; & c' ell:· ainu ~qtie ceux-.ci obtien
nent plus facilement lesdeuxpoints ·qui leur font 
Ies plus elfentiels ,qui font, de foutenirleurs fa
Inilleschancellantes., & de grollir leur nombre.; 
,ce qui leur donne la [uperiorite qu'ils <ont ,de'puis 
fi long-temps fur les autres Nations .. 

DES AMBASSADES, 

C:O M MER C E. 

P E N'D A-N T Ie temps de Ia Guerre, ·ceIui des 
. deux Panis a qui eHedevientfunefre, n'omet 

rien pour conjurer la t.empete, & pour ramener 
Ie calme. II profite de toutes les ouvertures qui 
[e pre[entent pour lier une negodation; & quand 
il crait que tout eft difpo[e a la faire reiiflir, 11 
envoye fes Ambaffadeurs faire des propofitions 
de Paix. Le Vainqueur de fan cote re~oit pref .. 
que toujours ces propolitions avec avidit-e, pour 
peu que la Guerre, tOJljours oneteu[e a .ceux qui 
1~ font, lui pefe, &; qu'il ~pui{fe fe flatter de re
tuer de la Paix des avantages conliderables : dans 
ce cas~l~ menle, il eft a{[ez [ouven.t Ie premier i 
la [olll,Clter fous roajn.. . . 
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Neanmoins Gomme les efprits font aigris de 
'part & d'autre" & qu'il feroit dangerellx de fe 
nlettre a la difcretion de gens irrices, pour evi
t~r, touc-· inconvenient, on prend, avant d'en
voyer des Ambaffadeurs ,.les plus f.1ges precau~ 
linns qu'il fe: peut : on {e fert des Nations Neu..
tres pour faire fonder Ie Gue .:- fi l'on 'a des pri
fbtlniers· de la N arion qn'on veut fl,echir , on en: 
renvoye:hono~:ablement& avec des prefens:r quel
ques-uns de ceux qui, font· appliques au Fisk:. Il~; 
y a~ a'u1!i·,pre(ctue coujours des particuliers qui fe' 
ri[quenc, &qpi: vont avec d'es' branches. de ppr ... 
oelaifle, Frayer Ie chemin,. en oter 1es ronces &;, 

les. epines, com(n~,' ils parlent, & I'applanir ~UJC 
Am·balfadeursc,.lefquels fe mettent en devoi! de 
parrir ,.lorfq,u'ils fe croyenta{fures qu'on eft dans, 
de fav{)rables difpoGtions de les bien recevoir .. 

Le €onfeil choifittoiljours'pour remplir ce ca.., 
Factete:quelques Anciens ,.,don·t on. connoiffe les 
bnIens,&: la capac-ite:; &. ap:res av-oirdong;.temps 
d6liberefurles propofitions publiques & [ecret<.~s 
qu'ils.doiventfaire~,<on a'foin:de les'bien recor;., 
der (ur' ce' qu'ils, ant' a.. dire : on leur fait Ia Ie .. 
. ~on comme.~pa'r eerit· fur leurs colliers',. em bien, 
avec de petites hUGh-eetes ~de difference' figure 3 & 
''lui oot.divers (ens, a6n que d··unepan,.ils n'ou ... 
Hli¢nt r-ien·) at que d~ ·I'autre. ils. ne pa.lfent; pas' 
l~urs ordres~ . 
. .. ies Amba«:1'deurs ayant' re~u leurs inft:ruc-, 
&iOns" [e mettent enmarche avec, les pre{ells.-q~'il5 



-3I2. M crEUR S -D-E-S~ SA UV AGE S 

doivent faire, lefqueIs font tou1ourspiis fll'r Ie 
Treeor public; & ,jIs [e font accompagner d'un 
-cerrain nombre de j-euneife pour faire 'honneur :lU 
-caracrere dOllt ils [ontrevetus.Cela feuI leuT 
-tient lieu :de la depenfe que font ailleurs les Mt. 
.J.liftres des Princes) qui -font -envayes ,-dans Ie'S-
-Cou rsErran ger es.. -

Avant que d'arriver, Ie Chef de I' A nibalfade 
fait preceder de-quelques journees quelqu'un de fa. 
,troupe pour donner avi.s·de [a nlQ[che) a:fin qu'on 
fe di[po[e ale recevoir. A une demie lieue du 
Village il fait aIte , & envoye der~chef avertir 
de {on _arrivee~ Alors Ie Con Ceil du'lieu ouil,va, 
-depute quelques Anciens ,vers les Ambairadeu11i 
--pour leur Eaire compliment, & quelques jeunes 
g:ens pour fe.cha,rger de leurs pacquets. Celui des 
Anciens q'lli porte laparole , s'etant allis un mo
¥11ellt aupres,d'eux , ayant aHume fa pipe, ~0uife 
:Ix. crache, -leur d-it-forc eloquemment , qu''iis font 
Jes ,tres-bien venus : qU'on leur eft bien oblige 
d'avoir entrepris un voyage li penible: qu'ils doi
vent avoir C.ans!loute bien {ou-ffert de la 'longueur 
du chemin -par 1e chaud ou par Ie froid, &c. En
Jin il Ies avertit qu'on leur a prepare une Cab:lne 
pour y logeravec tout leu'r monde. A pre~ cetre 
c0urte harangue, les Anciens [e retirent, &. les 
A mbaffadeurs font 'leur entree dans Ie Villao-e 
fans magnificence. ~ 

-En arrivant ils 'trouvent leurCabane preparee, 
~ lA chaudiere haijte. Ce font les jeunes gens dlJ 

Village. 
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Village, lefquels font touJours .a 1<1 main des 
Chefs de famille, qui drefi"ent Ie fe.frin, & non 
pas :l~s femmes. La depen[e en ell: priCe fur Ie 
Fisk., &: per[onne n'y touche que les nouveaux: 
:venus., qni, pendant leur fejour, font defrai"es 
,p~u Ie Public, felon la coutume qu'~ls ant parmi 
ewe, que celui qui fait Ie fellin, Ie con[acre tout 
entier a. ceux qui (ont invites, fans qu'il y aic ~ 
:ou .qu'il s'en re[erve la cmoin.dre partie. 

A pres 'un ;ou deux jours de repos., les Ambaf ... 
fadeurs font len·rs propolitiOl?-s, & pre[entent leurs 
..colliers dans un Con[eil public, qui n~ell: q-ue 
pour chanter ~ danfer, &, ecouter ce qu'ils ont a 
'dire. lIs ne s'endorment pas ,cependant fur leur~ 
:interets, & profitentbien du tempsq1.1'ils ant en 
-parciculier pour ,leu-rs negGciations [ecretes , d'ou 
adepend tout Ie .fueces de leur .habilece.Les An
ciens de leur cote deliberent fur les propolitions ~ 
~ fup.poCe qu'ils [e determinenta falre la P.aix, 
.apr.es quelques jou'rs de deliberations [ecretes ,Be 
-defelHns ruahcs ~ ils ;renvoyent les Am~aff~deurs 
avec la repon[e a leurs paroles, ou bIen tIs les 
font [ui'vre quelquefois, peu de temps apres ,par 
tC!'autres Amb.1ffadel1rs de leur .pare, qu.i vont n!
,pondr.e fur leur natte par un nombre de colliers~ 
~ peu pres e.gal a toutes les p>fopofitions qu'ils 
-ont faites. 

Si Ie [entimellt tie ·-continuer la Guerre prevauc 
.d~ns ile Con[eil , alors ll1alheur ·aux A mbaffa .. 
..deurs ,; le droit des Gen.s ne les garantit point; 
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on n'a de refpect pour leur caraClere", que 'ian:.., 
d.is que la chofe ell indecife : mais, des qu'on a 
pris les derniel'es refolutions, on leur ca1fe.la tete ll: 
& cela [ouvent" fur Ia natce mcme, quojque ce
pendant il ell: plus ordinaire , pour eviter ~e qu'a~ 
y a d'odieux dans une aCl:ion qui-viole ltis droits 
'de 1 'hofpitalite & deja conhance,.. de les conge.
dier honorablement, & de les-_-envoyer affalliner
fur .Ie ~hemin a quelques journ~s du Villa-ge.-Ce
n'e£l: point la coutu me_ de. fa-ire bruler les Am
baifadeuts, & de les _ trait-er en· Efclaves. C~peri .. 
dant les IroqUOIS bnl1erent--quelques-unsde ceux:
qui~ avoient -accom pag:ntt- M. Ie .-Che~a-lier d'O .I 

queM. Ie Con1te de:Frontena'c avoitenvoye,chez..: 
eliX en- A'mbaffade, ex; ils l~auroient. peut,- cue.' 
bru Ie lui-meme s'il ne s'etolt [auve chez. les An
'gIois , mais ]es Iroq~Qis. pnhendirent q1:1e c.'ctoit 
1.1ne repref~ill~. ,'J: 

Le Droit des Gens- eft bea·uc0upplus:. refpecte·· 
parmi les ~Nations d"'enhaut, qui habirenr- v.ers la 
Louiftane Ie long des bords du ~iffifi ppi, lef
quelles ont l'u[age du Calumer,de Paix que n'ont. 
pas !Ies Iroquois, non plus que les antres .Sauva
'ges des enviro!ls dOe ~ebec., & du bas d.u B..eave. 
'Saint-Laurent... ' , 

.. ~ , 

Calumet-, L~ PereMarqt1;ette Je[riite Miffionnaire du Ca-. 
de paix. nada." s'etant ernbarque avec Ie Sieur' Joliet Fran

·~ois Canadien, dans Ie detfein d'aller a la de
:c.o.uv"erte deja.. M.~.r de.l'Queft ,_.tx. de tenter une 
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7,PUte par Ie Canada ju(qu'a la Chine, fut Ie pre
':ffiier des Fran<rois , qui penetra. ju[qu'au grand. 
Jleuve Miffilippi, & qui eut connoiifance des Na~ 
tions de la Louiliane, qui font repandues dans 
Ies terres 'que ce grand Fleuve arro[e~ Ce fut Ie 
17' J uin de I'an J:V73. (c'efi:-a-dire, (ept ou huit 
,ans avant que Ie Sieur Cavelier de 'la Salle allat, 
-fur [e~ traces prendre poffelIion de ce pais-Ia au 
:l1om du Roy) qu',apr,es avoir remonte Ie Reuve 
Saint-Laurent, fa.it quarante lieues dans Ie Beuve 
'OuifconJin, ou MifconJin, comme ill'appelle, ils tom~· 
berent dans uneautre beallcoup plus conlidera...: 
.hIe vers Ie quarante-deuxieme degre & demi de 
'latitude Nord. La beaute de ce grand Fieuve 
leur ayant perfuade, qu'il avoit quelque part [011 

odebouqueLuent dans la Mer 1 ils [e lai(ferellt aller 
-a [oncoural1t, Be Ie parcounrrent en effet juf
·qa'au trente-quatrieme degre, a deux 'Ou troi'$ 
journees du golphe au Mexique, (elon Ieure( .. 
·time. Mais ayal1t remarqu·e que [on 'Cours les 
-eloignoit de ~eur premiere route " & la crainte 
des E[pagooh les ayaot empeches d'aller j'U[qH'a.. 
fan embouchure, its prireot le pani delere-' 
monter, & retournerent par les Ilinois a Miilili ... 
'makinak, & deli a Quebec, ou ils firent I.e rap-' 
port des particularires de leuT rdecouverte. 
, ,C'elt dans b Relation de [on Voyage qu'on fit 
ilnprimer dors " que Ie Pere Marquette nous 
-donne connoilfance du Calumet de Paix; & com
me il ell: !e prem~er'l.ui en ait pade, qu'il elt 
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auffi eelui qui en a parle Ie mieux, e'efi: de luli 
que je prendrai €e que je dais en dire ien 

Le'vingt-einq du 1110is d.el uin de·la marne annee' 
le Sieur Joliet & Ie' Pere Marquett~ ayant ap
per~u fur Ie bord du fleuv-e' Miffiftppi q-uelques. 
vefliges d'hommes, & un fen tier banu , itls refo .... 
huent de Ie [uivre, & de tenter une avanture 
affez hazardeuCe' pour deux hommes [euIs , qui' 
.s'expofoient a la merer d'un Peuple ba·libare & in
connu. Its' ne furent pas long .. temps·,fans decou-· 
vrir trois Villages. llsfe re[ommanderent a1Dieu, 
& continuant a marcher en Glenc;e, i~s arrive
rent G pres de·I'un de ces Viltages fans etre d-c
eDuverts , q'u'ils entendoient les Sauvages parler. 
J1ugeant done qu'il etoit tern ps de [e manifefrer ,. 
ils poufferentun·cri' de routes. leurs- forc;e,s,,.- & s·'ar-· 
reterent pouren attendre l'evenemel1r. A ee eri, le~ 
Sauvages [ortenc en- foule' de-leurs.' Cabanes, & 
les ayant reconnus pour Europeans, ils deputent' 
v.ers eux, quatre Vieillards pour ailer leur pader., 
D'euxe!entr'eux portoient.des pipes a fumer duo 
'I'abac-, bien or1-1'cf·es. & bien' empannachees de diM' 
'Vers plumages. Ills marchoienex pas graves, & 
elevant leurs- pipes vers,le- Solei]" ils; (enlhloient 
lui pr~[enter a fum'er fansneanmoins, dire'aTIcun. 
mot. Us. furent a.ffez long-tempS' a faire le- peu. 
de' chemIn qu'i! y avoit depuis leur Village jue.., 
<]u'a eux. Enfin Ie! ayant, abord.es,. ils s:arrete~ 
rent pour les conGderer aVec' attention. Le Pere: 
Iaffine Ear cette. c;;enhnonie ,. & par leurs eouver~-
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rn'res d'ccofl'e , leur parla Ie premier, leur demin-, 
da qui ils eroiertt ; a quai- ils fepondirent qu'iIs~ 
etoient Ilinois,,& pour marque de Paix i~Is leur
Fre~en~erent le~.f.s pipes pour fUt:n.er) eH(ujte ils:; 
les 111Vlterent d entl'er d.ans leut: VIllage:, @u, tour, 
Ie nlonde l~s anendoit avec impatience~ 

A la porte de la Cabage) ou ils. devoient cUe" 

.re~us , fe. trouva un Ancren, qui les attendoit 
dans une pollure a-l[ez furprenante ; ma~'S qtlieit 
Hfite~ chez eux· a la- recepti-Gn de tous res Erran .. , 
gers. Cct homme eroit debout &- tou·[. nud, te

nant fes mains etend ues & eIevees, v'eFS Ie> S01eil;;, 
comme s'il eut voulu fe defendre de (es rayons" 
lefquels neann10ins paffoient (ur (on vi(age entre: 
fes' doigts,. LOffqu'ils furent pras· de lui;" it leul:: 
fir ce comp}i:meNt: c< ~1~ Ie: Solen, eft beau ,.Ct

Fr,anqois', quand [.u,viens nous'viLiter!: TGut no.- "" 
tre ViIJ.a.ge t'attend r tu· ,entreras enraix dans cc, 

ooutes n09 Cabanes~·~ It lesl introduiGt dans la. 
, uenne, oUo il y avoit une foule de monde qui lesJ 

devQroit des. yeux , &. qui cependant gardoit un! 
profon"dlilen6e~ all entendoi~ feulement ces pa ... · 
l101es qu~on.leur adrelfoit det~mps .en temps & a-. 
voix baffe:. "Q!le voila qui efrbien.,. nles fre .. 0-

res, Q1.!Cl: vau.s DOUS. vlLire.s,~,ce . ,. 
A pres: qU'l-is eurent pns place, on feut fit' la-. 

cLviirre accontumee'de leUr. prefentep des. Calu
~.mets~On ne, doir p:as J:es;J:.efnfer.. -1ion. ,ne veut: 
pafier: POUD ennemi;. nlaisiL fuffit.-·de faire, ,(el)l"';'
blant· de' fUlner~J' ' 

1., t iij; 
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.', Pendant qu.e tOllS les Aliciens fumoieiu (uc;cef.. 
{i vemel1t apreseux pour leur faire honneur ,oa 
vine les inviter de la part du Chef Gel)eral des 
Uinois, ·de [etran[porter d-a·ns fa -Bou'fgade, oU. 

,11 vouloie tenir Con[eil avec eux. :-Ils y allerent en 
bonne compagnie; car ;ces Peuples qui n'avoient 
jamais vu de .Fran~ois chez eux , &. quine les 
~connoi{foientqtle de reputation ,&. par Ie com .. 
,merce qu'ils ont avec Ies Nacions fituees veri 
'Miffilimakinak, ne fe lalfoient point de les re
.·garder : ils fe ,couchoient fur l'.herbe Ie long des 
:;e.henlins ,iIs les devan~oient , ',pu-is ils retour
:l1oient fur leurs.pas pour -les revoir': tout ,cela (e 
fai[o.it neanmoins fans bruit ,& avec des marques 
,<iu re[peCl:: qu'ils avoient pour eux.o 
, .Ie grand Chef lesattendoit a !'entf:ee ·de [a. 

Cabane au milieu ,de ,deux Anciens : iis etoient 
.touS trois dehout & nuds _,tenant Ie ,Calumet 
:tourne vers Ie S-olei1. I11esharangua en ~peu :de 
mots, les f61icita de leur arriv'ee ;illeur pr-c[enta' 
fonCalumet , &: les fit fumer en me,me tempi 
ql1'-ils entroient dans, faeabane, ou its re~ll rent 
toutes les careffes qu'on aaccoutume de faire en 
,ces [ortes~' occali-ans. [ . .. -',' 

Tout Ie monde etant alfemble, & ga-rdant un 
profond filence , Ie Pere leur parla par quaere. 
'pfi3[ens ~ a q~oi Ie Chef des .. Hinois lui rt!pondit;/ 
par ·~.rois ~utres.- L~ 90nfeil f~t fuivi d'Ul1 grand,. 
fdb-Ii ,qUl confifl:olt en quaere tnetsqu'il falluc 
prendre ;en {e foumettaru a Laute l'Etiqueue de: 
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,leur CChen10nial. Le prem'ier fur un grand plat 
<_de' fagamite a1fai[bnnee~ de graif[e. Le Maltte 
des Ceremonies tenant· une cuillere pleine , lao 
~Rre[enta trois fcis ~a ~la bouche du Pere" & fit lao 
flleme c.hofe.au Sieur:. Joliet. Enfuit.e. parut un {e
.can&'plat btl it y avoit trois .IJQiffons;le Mairre 
· des Ce-remonies en prit quelques morceauX'·pou'c 
~en oeer les areres; & ayanr.fouffie:·delfuspoor les,; 
-rnfrCl;lchir "" il les; leur mit~a, la' bOll1che,,> comme,: 
''lui donne labeche.e.a.u~, oi[eaux." 011-' apporta· 
pour:troi'fie,me-ferv.ic.e u-n'g.ran-d chien qu~on ve~

.nait de .tuer·; m.1is, ayaut appris'qu'ilscn'en,man-'" 
geoient:poil1t., on Ie retilt.a de dev~nt eux. Epfirv 

\ le. quatrieme futurie piece de- Ftji~/ou oU d~ in~lif 
.f:a\Jvage;~ donr: on leur· fil·it· c.aQs-let boucheles'" 
rno·r.ceaux :les .plus. gras .. ( ~ -- I .... _.-; '.' 

Apres·le·fefHn il leur falltlt aUer vifiterdes 
'-<2a~anes du Village:. P€ndant~"ql.l'ils rnarGhoient 
dans ·les fUeS , .. un:Orateu,f haranguoit'cootinqel

·}e:tu€nt rour' ahart:e'[ le. m.0nd~ . a l~'V..oir- [1115: 

.l¢ur etre;·imporruns., on leur p~e.re.nt;cit.par.~ot1t 
des ceintures:, des jarretieres" &d'a:'tltres 'ouvra.i.ic 

· {i;es fa'its de·poils. ~ d'.O:tns & d.e;;:B~~f fauvage , . 
. qui fontlesleules raretesqu'ils ont~~ IlsGUtlGh~~ 
,rent dans Li Cabanerdu gr~nd~i Chef ,.,&, Ie len~ 
'4ie:I?ain ils p·i-irent conge,,·de·lui. Illes a~conl.pa..: 
:gna avec plus de fix {:ens per-Cannes, qUls'effo.r~ 
· Cjoiencde' lecu- temaigner par ,tOUte.s~ortes de de .. 
:. m.on il: r.ation s·tl~ ami(~~, la. j9ye \ <t~ 'ils a. v oi en t~de.: 
:.-.1ew:_, viLite.;. 
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Le Pere Marquette J apres' avoir donne en ab.: 
brege' une idee des, Ilinois &. de leurs mreurs., 
parle enfuite du CaluI?et en cette maniere: 

" II n'eft rien parmI ,eux de plus myfteneux~ 
-", 'oi de plus recommJ.l'ldable. ,On ne rend pas tant 
.J) d'henneur au fceptre des Rots qu'jls 1 ill en ren
., dent. 11 femble cere Ie Dieu de la Paix &,de la. 
~) Guerre, l'arbitre de la vie & de la nlort. C'd1: 
-" 

"aJfez de Ie porter [u,r Coi, & ,de Ie faire voir" 
Q pour march,er en alfurance :atl miHett des Enne

_" ~nis "qui dans Ie fort dlLcQmbatmettenr basJes 
n arnles quand,ils l{! mOl1'trent. C'efi: pour'Celaque 
"les Ilinois m' en donnerel1t ,un FO.ll-r ,Ine fervir.de 
n • , I 11 
!II fauve-garde aupre,s d:es .Na-tions) par.: efque es 
t:l je devois p,a£(erdan~ Ina'll .voyage. 11 y a un Ca
lU lurnet pour la Paix, &: un pour la. ,G.uerre. Us 
sa s'en fervent :encor,e pour terminer leurs diffe
: ,re'nd~ J:~ pour aifermir leurs alliances, ou pour 
.' pa-der aux Etrangers. 
•• II eft compofe d'llne pierre rouge folie C0m

»nle du nlarbre, de per-cee d'uue ,'teHe -fa~on " 
"qu'un OOllt ferx a recevoir -Ie Tabac, '& -!'autre 
.:: s'endave dans le luanche, .qui ell: un baton de 
"d_eux pieds .delon.g" gr~scomme une canne.or-

. N dinaire, & perce par le milieu.. 11 ell: enrbelli 
~) de la tete & du col de divers tOifeaux dont 1e 
: plumage ell -tees-beau; ils y ajoutent auffi de 
., grandes plumes -rouges, vertes J & d'autres cou
» kurs, dont il ell: ,tpu.C ernpannache. Ils en fane 
,> etat, pani,u.liereluent parce qu'ils le tegardent 

comme 
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~co'mme Ie C~lumet du Soleil-; & de fait ils Ie lui (c 

p,re[entent pour,[umer , qnand ils veulent obte- '" 
.rnirdu calme, 'On de Ia pluye, au du beau temps: « 

11s font [cruru'le de (e baigner au commenee-" 
m:-::nt de I'Ere, au de manger des fruits nou-:: 

'vea'tlx qu'apres l'avoir dan{e. En void la rl~on." 
. ;L~ danCe dn Calumet, qui ell:: fort eeL.bre" 

'parmi ees Peu pIes, ne fe fait qll~ pour des (u--" 
jets conGderaoles; e'ell quelquefc.is pour affer-:: 
mir 1<1. Paix, 0(1 Ce re'uilir pour qnelque gran-de." 
Guerre; c'efl: d'au'trefois ~pour L1l)e rejotilfianee" 
publique : tantot on en fait honneur a une Na-" 
ti6h qu'on invite d~y al1ill:er : ta.ntor ils s'en fer- " 
vent a ,la reception de quelque perfonne con6-:: 
derable, comme s'ils vouloient lui donner Ie d·i- " 
verrUfenTent dll Bal au de la Comedie. , L' H-y- " 
ver, :laCeremonie (e fait dans une Cabane. cc 

t'Efie, c'ell: en rafe campagne. La. Plaee'etant: 
thoiqe, on l'environne d'arbres pour-mettre tout « 

Je monde a l'onlbre de leurs feiiilIages, pour" 
fe defendre des chaleurs au 'Sdleil. On etend " 
une grande narte de jonc, peinte de diver(es " 
-couleurs, au nliliell ,de Ia pla'ce, elle fert com-.:: 
nle de tapis pour mettre deffus avec honneur Ie cc 

Dieu de, eel u i qui fait la danCe. Car chacun a" 
Ie fien qtfiIs appellent leur Manitou. C'efi un ." 
ferpent au unoifeal1, au une pierre, ou chofe" 
femhlable qu'ilsont reve en d~rman~ , & en: 
qui ils mertent toute leur conhance pour Ie fuc.;..« 
<ces.de leu r Guerre, de leur Chaffe, & de leu-r « 
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"peche. Pres de ce Manitou, & a [.1. droite; on:" 
" lnet Ie Calumet en l'honneur de qui fe-:falt' Ia~ 
» fete. On fait conlnle' un trophee, & on etend~' 
:: Ies armes dont fe fervent les Guerriers de ces. 
" Nations, [~avoir la. maiTue, la hache, d,'armes, ' 
)) i'arc, Ie cuquois, & les fleches. 
), Les chores etant ainG difpo[ees- ,_ & l'heure' 
:: deb danCe approchanc, ceux qui font nommes 
), pour chanter) prennent la place la plus hDno-· 
), rable fous les fei.iilIages. Ce fontles' hommes & 
"les fernmes qui ont les plus belles voix , &. qui ~ 
"s'accordent parfaitement bien enfemble. Tout Ie 
" ), monde vient en[uice fe placer en rona (ou~,les 
)) branches;· mais chaclln en arrivant >-,doit {aliier~ 
), Ie M anitou 1, ce qu'il fait en petunant, & jettant 
"de [1. bouche la fumee fur lui, comme,s'j} lui 
) 

" prefentoit de l'encens. Apres cela. ,-, cellli ,.:qui 
)) doit commencer la danfe, parolc au milieu de 
)) I' Affemblee, & vad'abord avec refpect prendre 
"le Calumet, & Ie foutenan! des deux mains, il 
: Ie fait danfer en cadence" s'accordant bien avec· 
"I'air des chanfons : Illui fait faire"desfigures 
"bien differentes; tantot ille fait -voir a l'affem
), blee, Ie tOllrnant de cote,& d~autre ; & tantot 
:ille pre[ente au Soleil , comme s'il Ie vouloit 
»faire fu mer; tantot il l'incline vers la terre, & 
"tantot il lui etend les alles COlnme. pour voler ; 
3' d'autrefois il I'approche de la bouchedes A[
: Gfians afln qu'ils fument; Ie tout en cadence 
» &. c'eft comme la premiere [cene du Ballet.. ' 



'A -M l: -R I Q..'U A I 'N '5. 3't3 

"La feconde .conlifl:e en uh combat, qui (e fait GC 

-·~u Con 'd'um:~ efpece de Tambour ~ qui {uccede (C 

. aux chan(0ns '. -ou merne qui s'y joignant, s'ac- ~' 
',:cordel1t fort'biel1:en[emble. Le DanCeur fait li-:: 
'gne a. -quelque Guerrier de venir prendre Ies .ar- cc 

;:nles" liui font fur Ia natte, &. l'invite.a fe hat- 'Cc 

'tre au fon d~es Tambours; .celui-ci s'approche, (' 
;.prend l'arc &. la Heche avec Ia hache d'armes , : . 
. ,& com mence Ie Duelcontre I'autre , qui n'a« 
. point d'autre defenCe que Ie Calumet: ce fpee.:. " 
~,tacle::eft 'fort agreabIe, fur-tout [e fai[ant tou- " 
jours en cadepce; car l'un attaque , I'autre fe;; 

",:a6fend; l'un porte des cou ps, I'autre }es pa.re ; (c 

l'un ~uit.; I'aune Ie pour[uit; & puis ·cel~i qui" 
~flly@it"tourne vi[age, & fait fliir [on ennemi : ~ 
!:ce qui [e fait fi bien par me[ure & a pas com-:: 
~ptes, &.·aufon~r:egle .des voix & des Tam~bours , c, 
·que·celapourroit paifer pout' une aife.z belle eu-" 
--tree de Ballet en -france.· 'Cc 

L'a ctroili6me [ceue conGfl:e en un grand di[-':' 
'~ours que faii: celui quitient Ie Calumet. Car:: 
~ie combat etant hni Jans qu'il y ait de fang re- c, 
tpandu, i1 raconte les Bat.ailles OU il s'efl: trouve , " 
'les victoires qu~il a remport6es; il nomme Ies" 
'Nations, les lieux, &: les captifs qu'il a faits;:: 
& p0urr:ckompenfer celui qui preGde a la danfe, " 
illuifait pre[ent d'une belle robbe de call or , all " 

de quelqu'autre chofe ~ &. l'ayant re~ll, il v l cc 

-prefenter Ie Calumet a un autre; celui-ci a un :: 
~roifieme 1 & ainli de- tOUS les autres, ju[qu'a ce ~ 

S [ ij 
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",que' tous' ayant fait leur. devoir ; Ie PnHiCIent de~ 
.. ·l'affemblee fait' preCent au melne Calumet a la 

• • I" • " I I • 

. " NatIOn qll1 a ete Inyltee a cette - ceremonle 7' 
~. pour marque de la Paix,eternellequi fera entre' 
., le~ deux Peuples.- , 

. Le Pere Marquette rapporte enfuite une de3 
chanfons qU'on chante fur Ie CaIu mer, aufquelles, 
dit-il, ils donnent un G:errain ton qu'on ne pellt 
affez exprimer par l'a note, qui neanmoins en fait 
toute h grace. J'ai remarque en eff'et que 'leschanrs 
des Nations, d'enhaut font plus harmoniel1x' que 
ceux deslroquois'& des autres Sauv.age.s., quifont~ 
au voiGnage de Quebec:. 

Aprts.Ia Guerre qll'on' fit ces dernieres annees 
aux Outagamis, nommes autrement les Renards;: 
on,fir prefent dJun Efclave de cecte Nation auXi 
Sallvages de laMiilioll.Qu· j'etois, qui lui donne .. 
rent: la vie felon la coamme d'es S·auvrages Chf(!
tiens. Cet Efclive leur infpira ~u gOtlt' pour ICli 
danCe du Calumet, & nos gensn10uroient d'en
vie-de l'apprend.re. Ils s'affembloient fouvent pour, 
ee {ujet dans L~/ Cahane ou il avoit e·teadopte , 
afin de Ie voir danfer, & de l'entendre chanter; 
Je'rn'y [uis arrete·.quelquefois moi-meme., ne 
voyant encore rion de mauvais danscette cere
l11onie' d~ Cal~met que jerre connoilfoi.5 pas, &. 
j'y p'renOls affez de plaiGr. Mais ce qtli me {ur- .. 
prenoiE davantage, c'ell: qu'enchantanr, il ne di-. 
foit autre chofe que· cette feule parole Alleluia,. 
pronon~ant l'u. comme les Italiens , & feparant: 
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re- mot en ~eux parties .eg.ale$: en) czette maniere' 
'Alle'-lui". Il-,repetoit Convent lapremiere, & puis 
l~. fe€.onde, re:vena.i1t~tant6tJur.I'une " tantoj: ·[ur 
l~autre.., &les - routant'. fucceffivement fur diffe.! 
~ens . topS d'une,mulique. quichoi'r. affi:z.· ;Fgr.(fable: 
Le(carbot ecrit-,-.ql.'l'il, avoit. entenducememe 1110r Leftarbdt';", 
J I h r d S - - J l' Hilt de la. uans e-s c atHOns 'es ounquOls. e ne l~alS Nouvelle . 

11 r: . 1:' . " d I France LIVd' que e ;l1gnlnCatlOn ce.termep.ClltaV.Olr ,ans- ~ur 3.cb. 6: 
1:;.,al1gu€.., , 

Rien ne reprefente mieux h~ Caducee de Mer-' Comparai~' 
I I . d '. ,. fon du Ca-' 

Cure que e Ca unlet e Pa,IX. MerCl1reetOltc une lumet de . 

piyinite etrangere par rapport! aux· Gr~csl, 'qut Paix ave~ , 

l:avoie!lt- priCe des Egyptiens: & deS autre.S'Pet1_:1eCadu,"""e~,. 
FJes :b~rbflres.\ C'efi: pour C'elaqu'irri'dl::'paSeton~ 
Hanr que Ies' Grees ayent tra vefri paf des fables ',,'e 
~ qu'ils·, ayent m&11ejgnore"p;luGeufs c~o(es, lee 
queUes 'po.uvoiem: concernerce Dieu'; Dans laRe.:; 
ligio11' ;Hier¢glyphiqQ;e des. An,iens , . le~' rap'port 
de Jupiter & de. Mercure 'au x holtlmes:" h?etoir 
dans [.orr ohgine , felon toutes les ipparences :p' 

qu'un myfte;re qui leur repn~fentoit l"Efir-e .fu-
p,tcme·;, lequel·leut· impofoit -l'oblig.ation de fe' 
refpeCl:er les u~s' lesautres , qooique' Etrangers " 
dans Ies ,de'voirs de Ja: ; foci ere ci yile ';.;de :regarder i 

lei dl'oir. deS' Gens com me: (acre ; r de }'honorer' 
d.ans les'pe1?fonnes;, qui, dans un efprit de' paix , 
'Yenbie~1t (e mettie a leur' 9i[crc~:tion yde ne point 
l~u.r faire d,e tort ~ & [ur~i:out' de leur gard~r La: 
fby jJ:lH~e •. C:~oit, dans, 'cel:' efpfit',;. que/c-eux qui';'. 

. . S, [. ii j., 
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rpalfoient a'une·Nari:onilJ:autre., ."ecoiellt't~g~ 
,des, ,dans ~ un {ens, conlme les A mbalfadeurs I de 
'J u pi~,er me,me, c' eft-a..,dire ,,; co.mme . des :'perf0f!." 
nes .cllvoyees jmmediateme~:deJa~part (Iu. Sei
.gueur.Le Caducee qU'on' leurmettoit en main" 
,.etoit l~ur fauve~garde_, & la marque d.e leur,Mif .. 
:'1ion, COl1l1l\e !'efl: ·encorede nos jours Ie Baton 
,des Heralllrs. ·Sa. figure etoit fymbolique; les at-
les& le.s fetpens ,font,des marques de Rel!gion~ 
Peut-~tre ,vouloient-ils fignifier par 'les alles, lao 
diligence-qu'ils.devoient {aire, &, que ·ks ferpens 

.. dont iLetoit ientortiUe, -deftgnoient "la.:prudence 
.av.ec laquelle ils devoient traiter dans leurs ne .. 
. gociations. -Les _Argonautes dans leur ,v-oyage 
aVQient leur Her,aulc & le~r Ambalfadeur. qu'ils 
deputoient ,J. ·touteslesNations quLetoientfur 

:Apoll. Rhod. leur ,r-oute. ". C'choitEthalidtes Ambalfadeu-r 
Llb.l.v.640

• d'l'" "1 . fi'l ' , .. ;prompt & ' 11gent, a qUI ,1 S avolent con ·e, 1: 
.. foin des 'negociations, &.a, qui ils ,mettoient 
It ell ,lnain Ie Blton de ·MerrCure. 

Le Calumet reffel11ble en.quelque chofe,au-Ca
,~ucee pour fa figure : c'ell: un Baton a peu 'prc,s 
.de Ja mem,e longueur.; ilell: toujours ,orne de 
grandes plumes ,OU quelquefois d'ailes entieres 
comme I.e Caducee, ainG qu'il ell: re.prefellte dans 

N •. Hill:. de une des planches de lanouvelle Hifi:oire de 13: 
~la~~~i~i.e Virginie. 11 ne manque, ·ce femble, all Calumet 

pour la relfemblance parfa-ite .du Hieroglyphe , 
que les fer pens .entortilles, qui ont toujours ere' 
con(erv.es au C.adu.cee~ par les ·Grees.& par les 
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Hhnl'ains ,;dans lesilaq.lcs '&, dans les emblelTles de· 
Mercure. 11·ais fi les Sauvages n'QBtpasce ppinti" 
~ relTe~mblance , qui. p~Ut pa-roitre indiiferent , 
nletant' peut~etre qu'un de ces ornemens fur ~le[
quels :on'a,· pa.varier, felon Ie gout &-l'humcur
hizaue., de ch{lqt;t,e Nation ,Ies Grecs & les R 0-

mains n'ont point conferve' de leur cote' au. Ca
d;ucee ce :qui eft Ie, plus eiIentieI au Calumet:de 
p'aix. C'eft ceue piFe, laquelle, Jelon I'opinion' 
quefen ai; eft un" y,efitable-Ailtel ,..ouies' Sauva-; 
ges offrent au S.oleil . un, (acrihce dans·t.outes i·les ' 
formes ::Sacrifice qui concilie au· Calumet ·ce ree. " 
pea, auquel' [Qilt·,auaches pal~ un, efprit :de, Re~'· 
ligion andennel~J faintete. des·.fermen.s , & Ie,:;: 
d'Ioit invioi~ble .des Nations) .,de lQ"meme ·rna .. " 
niere que ceschofes e.toientannexees autrefois.au ,: 
Gaducee. 
"Qyandje di~ que les' Grees Be. ,les" Romaihs" 
n-.?Ol1t pGint· conferve .. au Caducee Cette pipedu'~ 
Calumet; qui eitull veritable Autel', eu les Sau. 
vttges' offrent,--encore, 'au jourd'hu! un" [aGri:fi~e au,: 

, $bleil..."je. neparle ainfi que '{ur ·l'idee, quej'ai II ; 

que le Caducee' ~ Ie :o'Calumet--n'etoienc ~'lu'l1ne 
meme chofe·dallsla pren1iete origine. Mon'idee' 
p1troitrabien fondee a ceux qui voudront appro.-' 
fhndirle nom de,wf~B: ,ou dePorte--fellx,qu'O.lY 
donnoit auxCaduceateur·s , ' s'ilm'eft permis de 
me fervir, de ceternle, pour figpifier ceux. qui;. 
etoient, reveres d u, caractere1 d' A mbtffadeurs :It ' 

dans, Ie,temps .Qge leA:a.ducee,etoit.le[ymbole:, 
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[acre de leur Mi-£bon. Ontrouve Ie terme vwp_ 
Hero,!ar. ({Jdfo~ dans HerQdbte, dansXenophon, dans Phi-

·Llb.S.n.6. I f d 11 d S'd 0 
Xcnoph. de . on J ui ,. ans Po ur, &. ans U1 as.· n peue 

:e~oo~'1ced. IecueiUir ete ce qu'(~m dit ces A uteurs anci~ns, & 
~h.do, l~e vi- aptes eux Alex-anderab Alexandre &- Ccelius Rho-

ta .\lofis , ' , 

Lib.!. diginus : .1°. =Q!.le c' etoient des Prerres & des De-
I'ollux Ollam.. . .c ./ . It }'O a: d' A 
Lib. I.Clp. J. V1l1S, qUi [aliOlent en memetemps- mee- m-
~~7.ra~:4. b.lfIadeurs &de Heraulrs, dont :a'per[onne etoit 
7TlJndp:~. {i [acree, qu'on regardoit ·com·me un des plus 

Alex ab A- d . d' r d ~1 . dIG 
lex. Lib. 5. gran scnmes mer u urOlt e a uerre coo-
ca~~i. Rho- tre eux ,& de leur, faire Ia ·moindre in[ulce. 
dig. Llb.8. 2,0. nu'i 1 s ponoient entre leu rs ffilins un' Aurd 

,cap.:I.. ~ 
. 110mme Pyranon & un ~f~u [acre; qui -leur fit 

donner Ie nom de Pyrophores, & que c'etoit ce 
feu qui leur cConcilioit.ce refpe&.de Ia part meme 
de .leurs -Ennemis. 3°. ~e c'choit par eux qu'ofl 
decidoit en dernier lieu de la Paix ou de Ia Guerre. 
4 0. ~l'lvant Ie combat ils s'avfln~oient au-devanc 
des premiers Etendar..ds.pour -[aire despropoli~ 
rions, en con[equence- deCquelles, ou l'on rnet
toit bas les armes., 01J l'on commen~oit la bataille. 
5°· Que lerefpeCl: qu:on avoit pour eux ,-obligeoi-t 
le'Vainqueur a faire ceffer route 'ho'fi:ilire ; dc;s 
qu:ils [e pre[entoient pour [aire de nouvelles pro
poii~ions ,'ou pour temoigner qu'on {e {oumettoit,; 
de [one que 'pour marquer une -viCtoire C0111-

pIette, & une defaite bien entiere, il ·avoit palfe 
en pro.verbe, qu'il n~eroit pas mem·e refi:e un Py_ 
forhore pour f;lire .tomber les armes des mains 
a..tlX Vainqueui.s.6°. ~u~ .c'ecoie une cotltume 

$enerale 



A 'M E R 1 <Z U A '1 N tS. / 31.9 

'Eenerale cnez Ies Grecs, en particulier chez'Ies 
Lacedemoniens, de [e (ervir de Pyrophores), & 
'& de les faire marcher a Ia tete des annees. -En
fin que c'eroit unecoittume 'fi ancienne, qU'eIIe 
etoit en ufage rneme avant qu'on eut invente Ies 
Trompettes) .dont on s'e£l: fervidepuis pour {on-
nerla Charge. Les Peuples du Pont & de la Cap- L,Rbhodigia. 

I d I ,7. c;al· 
Jadoce avoient quantite eces Devins qu'on ap- " . 
. pelloit Pyrethes, nom dont la fignification re-
vient a celle doe Pyrophores.Les Auteurs a Ia ve-
'fite rie nous infl:ruifent pas affez, pour nous faire 
:connoltre comment etoit fait cet Aute! portatif; 
TIlais il nous (uffit de ~trouver dans Ie Ca1umet 
~~n verita:ble,A-utel , un feufacre, & une vicrime, 
~"lui font'les herbes, oont nous avons deja dit que 
':1es An-ciens faifoient des facrifices aux Dieux. 
, J'ai lil auffi dans quelque Auteur, qu'on or
tt10it Ie Caduce-e avec des cheveux qU'on nattoit 
\proprement, de 1a n1eme maniere qU'on en ufe 
'pour Ie Calumet; m'ais que1que Coin que je n1e 
{ois aonne ,jen'ai pil retrouver mon Auteur. On 
ri'aura cependantpoint de peine a {e le per{ua
der, Ii 1'011 fait rMtexion, que Ies Epithches, que 
lIes Auteurs donnent au 'Baton de Mercure, mar
quent qu'il etoit dore, & fort orne : que dans 
i'u[age des Anciens -on conf.1croit Jes cheveux 
,aux Dieux : &, gue les Romains, lefquels au lieu 
de Caducee , fe fervoient de branches d'olive, de 
verveine, ,& d'autres herbes qu"on non1moit Sag
-minales o!l1oient avec de lalaine &. des bandelec-ces. 

Tome 11.T t 
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Dans tout Ie refte Ie Caducee· & Ie Calumet 

font abfolument femblables; car lesSauvages.font 
perfuades, comlne on l'etoit dans l' Antiquite ~ 
que c'eft un fymbole de Paix a ceux qui I'offrent'). 
& Ie re~oivent) & de Guerre a ceux qui Ie me,-
connoi{[ent & Ie rejettent : qu'ir porte- droit- de 
vie & de mort :. qu'il retire des Enfers)" & qu'it 
y precipite : qu'ils irriteroient 1<1 colere des
Dieux,. & qu'ils attireroient de grands malheurs. 
fur eux, s'ils en avoientvioIe Ia foy. En e£fet il n'y 
a. point de plus [tIt garand, que ce.Calumet) qui" 
comme die Ie Pere Marquette, fait tomber les. 
armes des mains) quand on Ie montre au"· plus 
fort du combat·, En6n les Sauvages·, difent, ,que.' 
,'eft Ie Solei! qui leur a donne Ie Calumet, '- de 
la meme maniere que Ies· Anciens difoient, que. 
Mercure avoit re~u Ie.Caducee. des mains d'A~ 
pollan. 

Com me· il y a des Calulnets de Paix', & des;; 
Calumets de Guerre, il faut[~J,voir les di[cerner,. 
~'lns quai on court rifque d'eue.la dup,e. de [on. 
19l1orance ou de fon inadvertance; car les'Sauva
ges n'o[ant pas violer direaenlent·la:foy du Ca-
lurnet, d.chent d'u{er de furpri[e envers~ ceux,: 
c,onrre qui iis meditent quelque trahi(on pour les·. 
en ~endre en quelque forte refponfables , __ & afin 
qu'lh ne puiffent itTIputer leur perce qu'a.eux-me-. 
meso ~ n 0 fficier Fran~ois qui 'connole parfaite .. 
me~t bIen les mccurs des· Sauvages, peu(a uean-. 
mOlns donner dans un piege femblable. Les Sioux", 
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Achezqui i1 etoit, :avoient envie de [e de£'l11;e de, 
,quelques Sauvages , qui 'eroient venus vers ce 
Commandant, & iI's l~au.roient enveloppe avec 
~tous .les. Fran~ois qu'il avoit fous fe's ordres, dans 
Ie malfaere qu'ils en vouloient fa,ire; lIs firent 
,done femblant de venir lui parler d'affaires, & 
,lui pre[enterent douze Calumets. L'OfIieiet, a. 

.~ui·ee nomb.re de Calumets 'pa:rut {u[pea, ne fe 
irita point de donner fa repon[e.; & thane de 
retour dans [on Port, il confulta fur cette avan .. 
ture un Sauvage des liens qui eroie habiJe. Ce
lui-.ci lui fit remarquer , que parmices Calu mets, 
il y en ~voit un, qui n'etoit point .natt.6 de che
veux comme les am:res; & fur Ie b~rol1 <iu<]uel 
~roit gravee la figure d'un ferpent, dont il ·e-toit 
enrortille; illui fit en[uite c<)m prendre que e'etoit
Ja Ie hglle4'une.>trahifon 'COllverte. L'Officier pdt 
furcela (esme{ures, it ·eluda fa. demande des 
Sioux.,:& (e tint fur fes gardesdans [on Foret avec' 
tout· fon monde. C'dl: un ftgne de guerre encore 
flu$ordillaire,.a ce.qll'on m'a. dit, quandils pei
gnent Ie hatolldu Calumet avec du :vernlillQa 
~ans l'entr.e-d.eux des ,cheveux·. 

Le Ca]ume~ ·en non re.ulemerit un f ymhole de Du Com~ 
Paix ou de Guerre.; m.ais ill'eft encore d,ll C01n- merce~ 
merce, ainfi que ,Ie ·Ca.ducee de Mer(:ure , qui 
-P0urcette 'rai[on .,devoit 'procurer 1~~£Ltf~t-e d~s 
-che:fUins', le[quels lui etoientfpecialenient con-
Jaciis.; &l qui on met pow: la. nlcme rai(otl uile 

Ttij 
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honrce a la main, pour montrer qu'il etoie' re
Dieu des Marchands, & Ie garand de leur bonne 
foy. On a fait injure a Mercure en ·le. fai[ane Ie 
Dieu des Larrons. Rien n'ell plusopp0[e a'l'obli .. 
gat ion qu'il avoit de procurer Ia [urete des. voya,," 
geurs, que d'en fa-ire une Div.inice qui favorifat Ie 
larcin. Il y a apparence que c.ette·_ attribudon a 
ete un effet de Ia malignite des Anciens"Jefquels 
one'voulu taxer·la fidelite_ des Commer~ans, enl 
£ti{ant de leur Dieu Ull. Dieu des Voleurs.-

Les Nations, Sauvages COnll11erCent les nnes; 
avec les autres de tout temps ... Leur Commerce 
a cela de commun avec celuir des· Anciens ,.qu'il. 
eft un pur troc de denr~es' contre denrees~. Elles, 
ont toutes quelque chofe ·de., RarticuJier.. q.ue·Iesi: 
autresn'~Rt· pas', &i Ie. ttafic fait cireuler toutes 
Ges chofesdes unes aux auues. C.eIont des grains )" 
de la porcelaine-,. desfourrures , .de£ robhes, .dl'! 

. Tahac, des nattes', 'des caJl0ts"des ou~rages en 
poifd'OfignaI,- de pore-epic , de Breuf [auvage;, 
des lith de rottou, desufianeiles de lllenage, des 
Calum€t6, en un mot tout'.,e, qUiiell. LLenufa&,e 
pour Ie fecours de.la vie hurnaine.- . 

Les. feilins & les danCes que.Jout Ies 5auvages ' 
en aUant en traitte' chez Ies; autres Nations', font 
de leu r Commerce un di verti£fement . agreable. 
lIs pa{fent:de,l'une~a~tauere ,.,comrne quand ils y' 
vont en ArmbafFade. 'Fe! etoie xu·trefois te Com-
-merce des P-eupfes ~de Ja Thrace & du Pont, lor£
'lu'ils aUoient en Gr.e.ce 'ponerJeurs Jnarchandi-



33r 
(~) lefquelles confi£l:oient en des bleds) des pel. 
leteries, du cafioreum ). &; des [aU111UreS de. poiC. 
fon, qui etoient tres-renommees ; car iIs y ak 
loient en dan[ant) & en fai[ant de continuels fef
tins" :i timitation des Peuples qui accompa--' 
gnoient Bacchus. C'en: ainG q,ue Dafechamp eXi- DalccbJmp; 

tlique un mot d'un, overs de NicoiFrate ou de Phi- in no\. apEd 
, , A~hen. LIb. 

etere) rapporce par Athenee. __ ;. p. liS. 

Leu r. maniere .de. commercer fe fait par voye 
de pre[ent~ Il.Y ~ a qlli fe font au Chef, & en. 
gras-au Corps-de laNati-on',.avec qui on com
fllerce, & q~i repond par un eqlJivalen~, lequel 

"'s!aocepte tOlljours c fans, y regatder de, trop pres j 

parce 'q,ue cette e[pece d~ preCent peut etre re
garde -comme-:une, forte de Droit leve' flU Ie;) 
n1archandiCes. I1s trafiquent enCtlite de particu-

'lier a particulier, _ & d!une Cabane '{I'autre. 011' 
envoye aI'une -de ces Cabanes la choCe qui -eft .. 
en. vente, de-'Li -on renvoye quelque autre-dlo{e 
quien ell: Ie grix,;_ mais G ,I'on-n'ea- p"as content ~ 
on la fait rapporter d'ou ,el1e ell: venue, &. on re,'" 
tire fa marchandi{e,_,a moins qu'on n'off're que!", 
que 'chofe~ de mieux ) O? qui agre,e dav.ar~tag~~ 
,L-'efiim,arion &. I'envie d~avoir quelque ,hoie > en 
:;r-eglent fiules Ie prix. II faut a~oii bon'rei!- avec 
les S.auvag~s; ils jouent d'adre{fe, conlme p,ar-tom: 
3.illeuJ!s, &, 11s [onto, un peu frippns envers Ies 
Eluangers: _ , ,'
- M.!Frezier rappor-re une chofe ling~liere de 1~ 
manlere de~COnllneICer de quelques Indiens du 

Tt iij __ 
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Chili, 'qui habitent (ur les mon'tagnes des Andes'1l 
hquelle efr a{[ez dans Ie goth, & dans Ie genie 
des Sauvages. 11 dit, que des que les 'Commer
~~ns ~(pagnolsarrivent d_ans un endroit, ils\von~ 
duec1ement chez Ie Chef de h Bourgade a qUl 
ils font un prefent, auffi-bien qu'J. chaque per-
{onne en particulier de celles qui compo[ent [a 
farnille; apres quoi Ie Chef fait avertir l [on de 
trompe {es Sujets di[per[es de l'arrivee des Mar
chands avec qui ils peuvent traiter. Ceux-ci etant 
venus, voyent les marchandiles , qui (ont des mi
roirs, des couteaux', deshaches, des peignes, 
des eguilles, &c. Des qu'ils ont toutvu, & (ont 
con venus de tr,?c , chacun emporte chez {oi ce 
~ui lui convient, & fe retire fans payer, de forte 
que Ie Marchand a tout livre fans [~avoir a. qui, 
ni voir autun de (es debiteurs. Enfin quandle 
Marchand veut [e retirer, Ie Chef par un autre 
fon, de trompe donne ordre de payer ,& chacun 
reVlent apporter fidellement ce dont il eft con
venu. 

Enfin il y a. chez les Sauvagescertains Droirs 
'a payer' dans les lieux d~ paffage , quand ils font 
voyage pour aller en traitte, & qu'ils paffent (ur 
les terres d'une Nation chez qui iis ne veulent 
point s'arrerer, & qu'ils bnt intention de paffer 
out;e ; ca~ la. moindre per[onne de cette Nation 
arretera Vll1gt & trente canots, en di(ant q u'elle 
~arre fa Ri'Viere) ou parce qu'on n'a pas couvert Ie 
corps d'Lin tel Capitaine ~ ou pour tel autre pre.. 
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texte qu'illui plaira d'alleguer. On ne f~:,jt pas 
ce que c'etl: que de reG£l:er dans ces (ortes de ren
contres; mais avec un pre(ent on en eit quine. 

Quelque deGntere.ITe que paroiile Ie Sauvage J" 

it ne l'efl: point, & eft melne affez entendu dans 
res affaires ; mais comme les Etrangers ne font 
p~s toujo~lfs ~ , couvert de ~esm.ains qui font for~ 
legeres, 11 n eft pas auffi a cau vert de ceux qm.· 
veulent.le trom per, ou qui fe Battent de l'avoir 
trompe, quand ils ont ufe .t fan egard d'unevio
lence, a laqueJIe il voit. bien qu'il lui efi: inutile' 
de s'oppo(er. 

J e dirai ici en finilfant cet Article, que. juf
qu'a. pH:(ent . les Europeans qui ont commerc6 
avec les Illinois, & avec les autresPeu p!es de la. 
Louifiane, [e font fervis du Calumet de Paix <i 
}'imitatioll de ces Peu p.les, & qu'ils ont partici pe 
a toutes les ceremonies' qu'ils ont· coutu me de 
pratiquer, pour recev6ir Ies Etrangers, pour ob~ 
tenir la liberte du pafTage, pour a.ITurer 1a tran~ 
quillite du Commerce, pour pleuret les morts:D 
& pour ferrer Ies n~uds des alliances q~'ils C011-

traCl::ent. J e ne [~ais pas c.e que Ies Mifhonnaires 
des differens Ordres penfent fur ce point, 5-'i1s ont 
penetre Ies motifs de Religion renfermes dans 
.eet ufage, & s'ils en font un {ujet de fcrupule 'a 
eeux qui I'obfervent , ou bien s'iIs croyent devoir 
le permettre, en fuppo[ant que les Sauvages n'ont 
point du tout de Religion ,0\..1 que ce qui auroit 
ere anciennement p!atiq~e de Religion, ne fait 
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'plus d'imprdIlon fur eux , & ne doit plus cere 
regardeque [ur'lepied d'une coutume.purement 
civile. Pour lTIoi qui [~::tis que 'les Sauvages font 
tres-[u perfiitieux, qui crois appercevoiLchez eux 
de gra.nds re£l:es du Pagani[me, & qui vois dans 
-celui-ci une-Idolatrie rrcs-marquee, je crois auffi 
devoir ·hire connoitrel'obligation oil I'on eft 
d'abolir entierementcet ufige, de !'interdire 
~bfolument aux Epropeans, & de Ie fa ire quit
ter aux Nations, qui ont embraffe J ouqu'on di[
'po[e J. embra!fer .notre [ainte Foy. 

DE LA CH.ASSE 
~E T D ~E 

L A PE 5 CH E· 
'So I la Guerre eft: de tousles exercices Ie plus 
. noble, & celui dont Ie Sauvage [e fait Ie plus 
J'honnellr, fuivant Gn ceIa !'ideecommune de 
coutesles Nations qui en fonr-dependre leur gloi
Ie.; ceux de la Chaffe ,& de la Peche font pour 
1Ll1 Ies plus ordinaires, parce qu'ils 'lui font les 
plus nece!fa~res a la vie, & qu'il en retire la plus 
grand~ partIe d.es chofes qu'il lui faut pour rOLl 

~ntretlen : les vlande5 dont il fe nourrit ,les ha-

.bits 
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'bits dont il fe couvre , les huiles dont il [e grailTe, 
& les pellet'eries dont il fait commerce. Les Peu
pleserrans ne vivent prefque que de chair & de 
poi[fon; une partie de l'an'nee ils font Iehtyopha
ges, -rodant fans ceITe fur les bords de la Mer, 
ees Lacs & des Rivieres , & ils pa{fent l'au-tre 
dans les bois a courir apres les betes fauves. 

'J e n'entrerai point iei dans Ie detail de leurs diffe
rences Cha[[es, & de leurs differentes Peehes : de 
leur Inaniere de boucanner les vi andes, de les faire 
fecher au feu ou au Solei!, & de les reduire en ('ui
ne,ce font deschofes trop connnes &trop u[ces pour 
en groffiT cet Ouvrage. II fuflira, felon mon deffein, 
.de dire que 1a Chaffe & la Peche ayanr ete, pour 
XinG parler, Ies premieres occupations des 11re
miers hommes, que la mkeffite obligeoit de v-i
'vre dans les forets dont la Terre etoit alors he-
riilee, ou fur Ie bord des Rivieres & de 1a Mer, 

,c'efi: ce qui a donne lieu :lUX Generations poll:e
rieures de les con[acrer [ous les noms de Faunes 
-de Tityres , de -Sylvains , de Dryades & de 
Montlcoles; per[uadees en[uite de cetre extra va
gante imagination, elles allerent [e faire un point 
ae Religion de croire qne chaque arbre avoit fon 
genie qui y faifoit {on (ejour:& que de b meme 
Hlaniere ehaque Lac, chaque Riviere) chaque 
Fontaine, a voit fes Dieux, fes Dee{[es, res Na
pees, res Nayades, COll1me la Mer avoit entre 
{es grands Dleux (es Nereides & res Tritons. La 
fu perllition croiffant enfui.te avec Ie t"em ps, on 
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introduifit une mulriplicite prodigieufe de petites 
Divinites d'un ordre inferieur, lefquelles ne de..; 
voient, comme nous I'a vons dit d;..ns l' Article' 
de la. Religion, leur exi!l:ence qu'a l'ignorance 
des temps, ~l l'imaO'ination egayee des Poetes, 
a qui il ne coutoit rien de bire des A potheofes ,_ 
& de metamorphofer apres leur mort, les hom
D1::S en quelque chofe de different de ce qu'iIs. 
etoient de leur vivant. 

~~:~~~~i>~~~~~~§!~~'~~~~~~~~~~~~~~:* 

DES J E U X· 

OUT R E les occupations neceifaires, Ie::> 
Sauvages en ont encored'autres, qui font 

ou de pur divertiiTement, tels que Ies jeux de 
hazard, ou de diverti{fement mcle.d'un exercice ) 
qui eLl: du reffort de 1a Gymnalhque , lequel fert 
a denouer Ie corps, & a Ie former. Ces J eux font 
aulft de Ia premiere inLl:itution des hommes, & Ies 
; oJ 2miers doot Ies anciens Auteurs nous ayent 
c:'J 'le connoiffance. lIs font anterieurs J. Ctux que 
P u.

1 
ell l~de inventa durant Ie liege de Troye, & 

peLl:-.:tre Ie foot-ils a ceux qu'inventerent les Ly
diens, qu'on fait les premiers Auteurs de routes 
fortes de j,211x, [ur une hiLl:oire gu'en rapporre 
Herodote , ell bi:n fur la. reiTemblanc:e des rer
mes Lydl.' & Ludi : c~ qui parole une. conjecture 
alfez foiblt;. . -
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'Le Jeu de hazard Ie plus celebre des Sauvages, TeudesOt: 

'eft un jeu de noyaux ou d'olfe!ets faits de Ia ro_,telets. 
:tule des jambes de derriere de l'elan, & des au-
. tres as :urondis de quelque animal que ce [oit. lIs 
[ant a peu pres gros deux foiscomme des noyaux 
de ceri[e, & faits prefque de rneme en forme 

,ovale au eUi ptyque. ~oiqu'on puilfe y difiin
guer Gx faces, ils n'en ont proprement que deux 
plu::, Luges que Ies autres, qui s'appIatHTent in
fenGblement , perdant un peu de'leur rondel1r~ 
-& fur :lefquelles Ie noyau [e repoCe pIlls facile
ment. :L'une de ces faces eft peinte de noir, & 
l'autre d'un blanc jaunatre. Le nombre n'en ell: 
point determine; on en pent mettre plus on moins, 
au gre des J oueu rs.Cependant il ne paffe pas Ie 
nombre de huit, & eLl: plus communement de (ix-e 
.11s jettent ces noyaux dans un plat de bois fort 
'uni) evaCe par res bards, & fort arrondi fur res 
deux faces concave & convexe. Ce plat a pre[-
que Ia figure d'une g.amelle dont on re (ert dans 
Jes vai([eaux. Ils agitent long.:temps ces noyaux 
dans ce plat; & apres les avoir ainG agites, iIs 
potent Ie plat fur Ie tapis, en frappantcontre 
terre avec Ie plat meme pour faire [.luter les 
noyaux. Ils lui donnent auffi en meme temps une 
impuIGon" qui Ie fait tourner long-temps fur lui .. 
uleme, & ils aident en'Core Ie mouvement que 
les noyauxre~oivent dans Ie plat ainu agite, !1ar 
·un petit vent qUOils font de la main) pour !es Lire 
:t.ournerou alfeoir de la fa~ol1 qu'ils [ouhairent. 

V u ij 
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Q~elq uefois , fans [e fervir de plat, ils ne font 
que jeerer Ies noyaux en l:air, & leslaiffent re~· 
tomber fur une peau bien etendue a terre , ou 
bien fur une na(te fine. II n'y J gueres neanmoinsJ· 
que les femmes qui jouent ainli , & Ies noyauy 
dont elies (e fer';ent;, font nn peu .plus gros que: 
les· autres. Ce jeu n'el1: gLleres different d'ul1 au~ 
tre qui efl: en uCage chez Ies Negres d'Afrique,~ 

NOllveaux & dOll( Ie P. Labat parle ainG. »Le jell q u 'ils 
i(\~~a~~s l:~: ... joiient (Ies Negres) &: qu'ils ont al1iIi apporte: 
merique,tom~ ., aux I{}es, en: une dipece de.Jeu de dez. II eft 
-1-,P·IH· 

,. c0111pofe: de quatre bouges 01:1 coquilles qui leur 
.~.[ervent de monnoye. Elles ont un tr.ou. fait ex-· 
"" pres dans la partie convexe:, affez grand pour 
•• qu~elles puiGcnt· [enir fur' ce cote-Ll auffi aife" 
.. ment que fur I'autre~ lIs Ies remllenr dans b
.. main, com me Otil remuc Ies dez, &> les Jettenc. 
.. fur une table. Si tous Ies cotes tr.oi.ies fe troU
OJ vent deffus ,00 Ies cotes 0pPQ[es, Oll deux d'une 
:e. fa~on & deux d'une autre, Ie Jotieu r gagne ; 
• mais fi Ie nombre des trous .ou des deif;us

L

, eil 
,J impair, il, a perdu,. 
~oique fur les noyaux,.il n'y ait que deux 

cotes marques, l'un de blanc & l'autre de noir, 
il peut cependant y avoir une mulritud.e de ,on1.,. 
binai(ons , qui peuvent rendre Ia. partie longue 
& agreable. Les Sauv;tges ont la meme. furelir 

. L 

pour ce Jeu, que Ies J oi.ieurs Ies plus acharncs 
peuvent avoir. On Ies voit jOlier une moitie de 
Village contre l'autre ,.&, quelquefois les Vil1a~ 
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geS'voiGns [e raffetnblent pour faire une partie'. 
8n etale auparavant- les pelleteries, la porce~ 
laine, & tout ce qui dait etre Ie prix du Vain~ 
queur. 11 n'eft pas rare d1en voir dans ces oeea
fions pour b valeur d.e plus-de deux mille eeuS'. 
Jl'ai hI- quelque part, qu'il y a des p;lftieulier~ 
qui y perdent 110n feutement tout ce qu'ils ont 
vaillant', & qui [e rerirent nuds dJns les plus 
grandes riguellrs de l'hyver; m'ais qUi engagent 
encore -leur liberte pour quelqne temps: auffi ne 
ne-ghgent-Hs rien pour a v-oir des [orts qui ,les ren;.. 
dent heureux, & quclques.:.uns fe preparent aL1' 

jeu' par des jeanes aufieres de plu'Geurs JOUl'S. 

C'eft un des pILls grands 'pladlrs) du monde ,de 
}e~ voir' jOlier , tant i15 p:ltoiffent ardents & ani::.. 
n1es: Bien' qu'd n'y en ait que deux quitiennent 
]e plat pour 'les deux parris oppo[es , oh peut dire 
ln~a.nmoins que tous, jeiient enfemble ; ceux-Id ne 
fOl'lt que donner Ie branDe, &. tbll'S les aurres [ui:" 
vent les mouvemens qu'ils'dererminellt comme 
s~,jlsavoient rous la IT'lain ai l~cruvre': Tandis que 
llun des Jbt~eurs- agire ,Ie plat, ceux qtli parieflt 
avec lui, crient tous d'unevoix, en repetanr [1n5 
ceffe lefouhait qu'il fait' pOlJr la couleur & pout' 
l~a11iette des noyaux; touS les' aorres 'de 1a p:ifue 
adverfe crient auin de leur cote en" demandant 
tout Ie' contf'aire. lIs prononcent]e1.1fS'1110rs aveC 
'une vivacire; & une volubqIite [urprenal1te, & 

,follvent ils ne font que les tronquer; cependai1t 
les.oullS. &.lesautres frappent_[ur. eux-memes) fe 
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donnent des call ps terribles) & entrene dans une 
auion {i vehemente, que quoiqu'ils [oiene a de-
111i-nuds, ils [ont d'abord touS enJueur ) comme 
s'ils avoient joiie une forte partie de paulnle, ou 
fait quelqu'autre exercice plus -violent. 

Les Diirertations qu'ont fait les S~avans fur 
,ccs termes , Tali, TeJfertt, ,Calculi ,qu'on a pris 
quelquefois indifferemment les uns pour les au
tres , naus ont fait connolrre ,& di (cerner troi£ 
jeux diftingues; de forte que nous croyons [~a
voir aujourd'hui, quele jeu appelle Talorum, etoit 
un jeu d'offelets ou de noyaux) lequel ne parolt 
plus etre en ufage dans l'Europe depuis long
temps. ~le celui qu'Ol1 nommoit TejJerarum, eLl: 
Ie jeu des dez: & les S~avans paroiffent per(ua
des qu'on doie entendre Ie triarac par celui qu'on 
appelloit ,Calculorum. 

Le jeu des Sauvages que je viens de decrire,~ 
eft manifeftement ce jeu d'o{felets des Anciens, 
appelle Talorum, ce que je crois pouvoir prouver 
(ufE(amment par les remarques qu'ont fait fur 
cette matiere res Ssavansqui en ont ecrie) & en 
.particulier Ccrlio Calcagnini, J lIles-Cefar Bou
hnger, & Adrien Junius, qui enont Ie mieux 
traite. Ce qu'ils en ant dit) fervira a fonder mes 
conjeEtures, & la defcription que j'en ai faite, 
contribuera peut-etre a eclaircir les leurs. 

~e jeu avoit pris [on nom d'un petit os *) qui 

>I: Calcagnini de Talorum {lido, bi[u!corum in fuffragine pedum 
p.283. Eft autc:m Talus proprie fIOfterio!um oiliculum non rotlUl-
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fe' nauve dans la courbure des pieds de derriere 
de prefque taUs Ies Jnimaux qui ont Ie pied four
ehu ) & qui eil: nOmnle Talus par Ies Latins) & 
dt;Td")A~% par Ies Grecs. eet as fut apparemmenc 
la premiere matiere dont on fe [ervit POUf t1ire 
ces oiTelers dont on joiioit, & Ie nom leur en refia, 
quoiqu'on y el~1pIoyat depuis non [eulement rou
tes [ones d'os arrondis; mais encore d'autres ma
tieres difFerentes ( a) ,comme Ies meraux, l'yvoi
Fe, & me me les noyaux des ftil-its, tels que Ies" 
DaCtyles des Palmes, &c. 

Le Talus ou l'.Aflragale eroit fOf[ differend du 
de au du cube; car celui-ci a fix COtes quarres 
parfaitement egaux; de [one qu'il peut .. etre aflls 
c-galement fUf chacune de fes fa'ces. L' Alhagale 
fb.) au contraire etant ovale, avoit a la verite fix 
coteS dif1:ingues, mais inegaux , & plu,s ou main: 
arrondis, felon Ie [ens des faces qui [e repon,-
dent. 

dum plane ~ fed rotunditiltis ta
men parte magna particeps, &c. 

Talum eum eire apud Latinos 
quem Gra:ci vocant A:I1:ragalum • 
ita certum ell ut vix probatione 
indigeat . 0 ' ••• Plinius Lib. 34. 
Ubi de Polycleto verba fadt. Fe-' 
cit ~ inquit > & diftringentem fe 
&: nudum tela inceffentem duo[~ 
que pueros item nudos talis 1~
dentes, qui vocan-tur Afl:ragah-
2ontes. 

(<a) Tali aurei apud Apoll. Rho. 
di;~m J Lib. " excomu ~ vel olle~ 

vel talo HinnuIi apud CalIima~ 
chum. Ex daCl:yloPalma:. Athen. 
Lib. 5. Ehurnei Propert. lib. 2.~ 

( b) Sex vero [une tali latera ~ 
etii quaruor in u[u ludentium lint. 
Nam duo [uht ita incUIva > ut lI~ 
lis Talus vixpoilit confifiere : 11<15 

XCptl.tcl.t, id eft·, Antennas> videtuK' 
Ari1l:oteles appdlalT-e. 

Gel/ius Lib. !. Talus quatuoJ' 
tantum partesbabet quibl15 iniil: 
tat cum ab ut1Jque' Iopgitl..ldinis t 

extreme .rocundeql'l'> 
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Les deux extremites de l'Ellip(e , qu'on appel

'loit les Antennes, & qui font les deux faces ex
tremes Ies plus eIoignees & les plus arrondie5, 
etoient G courbes , que I' A{lragale ne pouvoit 
pas plus s'y tenir qu'un reuf furLl pointe. Ainli 
il eroir tres-rare qu'on ¥it les oadets dans cette 
affiette, a moins qu'il ne s'en trouvat quelqu'un 
gene dans certe fituation, qui n',eft pas naturelo 
le, par les aqtres oirdets voiG.ns. 

iGell-ius & Calcagnini di(ent que les autr;es,qua. 
tre faces fervoient aux Joueurs, & que l'Afl:ra. 
gale pouvoit etre aflis fur fes deux fac,es latera
les , qui etoient Ies plus etroites .. Boulanger dit 
auffi qu'il pouvoit s'y arret,er ;rnais qu'il 'y 
etoit bea'ttcoupmoins fl:abl,e, que fur fes deux 
autres faces plus larges; .cependant il ajoute en
Iuite, que l'Afhagale nepouvoitgueres,tomber, 
& prendre une ~£Iiett:efix.,e, que fur tune de c,e,~ 
,deux dernieres. 

Cet Auteur croir que de ces· deux faces plus 
Luges, tune eroit cave, & l'autre COl'lve-xe, "Ce 
qui faiCoir b diflerence du SUppU5 & du Planus -I< , 

qui font deux termes, lefquels femblent denoter 
l'affiette du noyau; mais peu,t-erxe Boubnger {e 

,.-'1< B,dlingerus de fudis vete'f'umQ 
10 latera minus lata {j c:ldat, fiat; 
fed minus fl:abilis ell quam {i in 
htiores duas [u perficies c:lderet , 
iuppu fque aut phnus fieret .•• ,. 
Talus igitur non fere c,adit nili 
duob':'i modis, vel in eam facieru 
~ duabus quas habet ladores J qux 

cava efi, vel in oppolitam qu~ 
eminet & protuberat. 

C alcagntnt, p 293. AfiragalOi 
pbne rotundas negavimLs, per .. 
fetta fciltcet , & abfaluta ratun
ditate, fed pane Cui leviter prefsl~ 

'Bullinger ioeo citato. Ei ( Tala} 
nullil faries plana perfeccc. 

trompe 
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itrompe-t'il en,ce point. Car les faces des noyaux 
[e H~pondoient parfaitement , & eroient routes 
C'Ol1vexes, avec quelquedifference neannl0ins les 
unes des aunes, les deux plus largesictant beau
coup plus applaties que les aunes quatre ,& {ur
tout que les deux extremes, qui etoient beaucoup 
plus eminentes. Calcagnini l'a fort bien remar
que, quand it dit ,qu'i! a deja fait voir que l'A{
tragale n'etoit pas rondd'une f.ondeur parfaite 
& ab[olue ; maisqu'il s'applati[[oit infenGble
ment ,perdant un peu de {a rocondite. Bou
langer'devrott l'avoir compris lui -m'erne de ce 
qu'il dit ailleurs , qu'il n'y avoit aUCUl1 cote qui 
f-LIt abfolument plane & uoi., d'ou it lui eut ece 
facile de conjeaurer, que chaque cote [e rappor-

,[-oit a celui qui lui .etoit-oppo[e, s'arrondi[[ant·en 
dehors ; d'aurant mieux q~e certe cavite paroh 
~b{olument inutile" les couleurs dont ils [ont 
peints, {uffifant·a les differencier. . Cela eft d'au
t,ant plu5vraifelTIblabie , que dans l' ArchiteCl:ure 
l' A ll:ragale eft une piece arrondie ': & que les 
Latins nommoient Talus, oj<. lapartie.convexe de 
leurs Temples faits en rotonde. 

VoiIa , ce me fenlble, lesnoyauxde nos Sau
vages , bien con[orm·es aux All:ragales des An
,ciens, quant a leur configuration. 

Les Auteurs ont un peu plus de peine a de~ 
'J/: Cornel. in Perfii Satyram r. fall:igium TempH rotundi ta!um 

Talum , eminentem rotundita- quoque dici afErmat. 
,tem eire dicit camque ob caufam 
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n1eler ce qui etoit marque fur les faces de ces 0[
felets, qu'ils n'en ont eu a attrapper leur forme. 
11s conviennent neanmoins de deux chofes. La 
premiere -' c'efl: que l' Afiragale n'avoit pas de 
points marques: -¥- La feconde -' c'efl: que I'a!liete 
[eule, au la poGtion de I' Afhagale" renoit lieu 
de points, & avoit Ie ITH~me eifet. 

Mais ils [uppo[ent qu'avec ceIa ils avolenr des,· 
figures differentes , & ils [e tourmeorent beau
coup pour f~avoir ce que c'etoir que !'Vnio & Ie . 
Senio, Ie Chius & COUJ) Canis & Venus) & autres 
termes femblables. Cepenlbnt -' a bien examiner 
ces pretendues figures -' cela devoir [e reduire a' 
deux couleurs, ou a· d .::ux cotes marques; car, 
felon eux-memes -' i'i~:j ne repondoit aux points J • 

qui dans les dez -' tll a rq nen t Ie double (leu A -' Ie 
ternes, Ie carn;cs, D:. le quines. 11 n'y avoir que 
I'equivalent de I'as &. du fix. Je crois qu'il. fam: 
en effet cO~1dure, qu'il n'y a'loir que deux cou~ 
leurs comme Lu les noyaux de nos Sauv<lges , 
{~avoir Ie blanc & Ie nair -' ou bien deux aunes 
cQulel1rs dif1~:rentes qui revin{1~nr au meme) & 
qui ecci;::nl: ~1~ i~::;tumellt neceifaires, peuI qU'oD Y 

. . I 

coenl1: ,.1L.Cll,1:'e 'l.Hle.te. , , 

Eu[btlliu~, i~.lr l~ {ixieme Livre de: l'Ili!lde 
f 

' ~ 

. air il1.entie::l "l .11e c(pece (-I ~ h:u, da.i1S lequd 
. " . , 1 1 1 I 

on jOUOlt Z!',ec icix;:nte ca eUiS L <111(5 & nOlrs, Ce 
~ Ruliii:,a. !-)('. cit. Talis.)jpfe 

~alus fUll p~o fLUU., c .. r,,?ro:uID, 
. '. r. . 

qui:l. lpk lLl.l h;uCJ. ~L!:C •. 
TI,(1!I'J Jili!fI1 , L ;b, 2.. 

In Talis ) FL'i~:us ipfe, Jive !;<. 

tio ]·'~)Ls, vict·n ObtJl,eb.lt nu
men :~j::'~l1t(: fJI:.;,;:; 
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'Jeu 11e pouvoit etre ni Ie triC1rac, ni les dames., 
,ni les echets. Ne feroit~ce poine eel ui dont nous 
P,1 r :on5, ,ou Ie nombre des noyau x eft plus arbi
traire? Q,uoiqu'Ol1' pui{fe aufIi s'etre forr bien 
trompe ,en nlettant dans Ie rang des nombres un 
d ixain de plus, & .com ptant foixante calculs au 
lieu de dix. 

Boulanger [uppo[eencore, que l'un des deux 
cotes marques etoit l'heureux, & l'autre Ie mal ... 

. heureux .Cela pellt erre, & cela devoit etre, qual1d 
on ne joiioit qu'a un feul de ; & dans ce cas, 

,c'etoit l'unt"o qui perJoit, & Ie fer;io qui gagnoit .. 
Le n1e me Auteur dit auili , apres Ciceron, <X' qne 
Ie coup de Venus ernit ~celui, ou les noy 1ll~: (e 
trouvoient tous (ous difrerentes faces, & cdui de 
canis, quands ih [e pd:Cenroient tous [ous la me ... 
flle. 'La chance la Ineilleure etoit Ie coup Royal 
~BaJilifcus' ou de Venus, La plus mauvai[e au C011-

traire ponoit Ie nom de Damnoji Canes. Le coup 
de Venus chez les Sauvages, c'eft tout blanc ou 

~tOl1t noir, felon lacouleur dont on eft convenu. 
Ces diver[escombinai[ons eroient au nombre 

,de trente-cinq chez l.es Anciens, difent les Au.,.' 
tenrs ; cela en cependant difficile a concevoir , s'ils: 

* Bullin!!,er. ibid. In Talis ;Bi-
'uio J Ternio feu trio. quaternio 
non fuere J {oli {enio> id eft Ve
nus. & unio, id eft canis, fuere. 
Venus fidiverfo Oilmes vultu ~ 
canis li uno omnes tali vultu ca
derent. Si unico Tab luderent, 

,ienio felix fuit ~ unio damnofllSo 

Ciceron dit bien, que Ie coup 
de Venus conGf1:oit ~n ce que les 
Aaragales fe' prefentoient chacun 
fous ditferentesfaces; mais it ne 
ditpas que chacune de ces faces" 
cut fa figure, & il fau· l'accor
der avec ce que die Pollux. 

Xx ij 
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.ne JOUOlent communement qu a quatrenoy:nlX" 
les noms qui les: Ggnifioient, ecoient pris de ceux. 

Calcagnini.,de leurs Dieux, de leurs Heros" au biendes evener 
de!udoTa'oLlIllenS OU des monumens Ies plus- celebres; tel 
p. ~90. h d 

,.etoit Ie coup, appelle Stefic .:Dri!ts, L! To.mbeau 
,rle cet ham me , quieroir Uil' TonT-beau de figure 
Octogone. ~'Euripidiu.s pris du, non~ d~ l'un des . 
quar:llHe Prefers, .qUi. furent ecablIs a Arhenes, 
a.pres qu'an en ~eut chaffe Ies trente Tyrans.·Mais 
toutes Ies differences combinaifons eranc arbitrai .. 
r.es, &. ayant p,u varier felon les temps, & felon! 
Ies lieux;.il faut preci[ement s'en cenir a ce que 
die Pollux de la difference paGe·ion des noyaux) 
dont la combil1.:1.i[on diY-er[e:, prife de leur {icua .. 
tion & de leur couleur , aura fonde en difFerens 
endroits ,.differens noms, & des coups diver[e-. 
ment heureuxi 0U .malheureux , .. 

ApoH. Rhod~ A pollonills de Rhodes fai[ant joi.ier Cu pidon 
1.1b. j. v. U7' 'avec Ganymede, leur fait menre fur Ie jeu, POUt 

prix de leur 'victoire, Ies A_ftragJ.les me me a vee 
quoi ils jouoient,. 11 reprefenteGanyrnede triae, 
n'en ayaut plus que deux de re!l:e, tandis. que 
Cllpidon. vainqueur en avoir plein res main~ &, 

les replis de [a robbe. Les enfans par-ient -encore. 
ainG taus Ies jours pour les. dez rneme avec quoi 
ih joiient. 

}l'auranias in 
Achai. p. 
2.33' 

Pau[anias, dans fes Achalques, die., que ceux' 
q~i venoient c?nFul.ter Ies Dieux . .1 .un Temple 
d Hercule}. qUI etOlt dans Ie eerntOlre des Bu
riens ) tiroient leurs augures Jen gui[e de rcpon[e}_ 
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(IiI [art des Afiragales. Ils en jettoient quatre (ur 
une table, & l'explication de ce qu'ils cherchoient, 
fe trouvoit ecrite [ur la table mcrne [ous les A[
tragales. C'etoit apparemment une roue de for
tune. Les Cons de Lycie fi celebres dans l' Anti
quite) ~ [c tiroient peut-etre avec un jeu d'of
felets tOUt {emblables ; ce qui [e trolive encore 
fonde fur l'u[age des Sauvages, qui conjecturent 
fur leurs maladies, & fur-tout Ie reRe, par un 
jeu de plat que leurs Jongleurs ordonnent tres
frequemment. 

Le plat dans lequel on jette les noyaux , avoit 
ete in vente par les Anciens pall r em pecher les 
tromperies des Pipeurs, anai-bien que Ie cornet 
dont on fe [ert pour les dez. Les noms d'Orca ~ 
dont le Goulet eroi[ forr en-oit, & de Pyrgus Oll 

Turricula , dont la figure parle d'elle-meme, ne 
pouvoient conve"nir qu'au cornet. Celui d'Al1Jeo!us 
reprefenre affez-bien Ie plat de }' Afiragale. Le mot 
.Abacus pourroit peut-ctre fignifler la meme chafe;, 
quoiqu'il fignifie mieux Ie Damier au l'on joi.ie 
aux Echets, au T rictrac & aux Dames. Le terme 
Fritillus peut avoir ere commun au plat & au cor
net, a cau[e qu'on agitoit Ies noyaux au les dez 
ddns I'un & dans I'autre avec grand bruit. 

Enfln pour hnir cet A rtide , les Anciens en 
joiiant leurs jeux de hJ.zard, [e donnoient autant 

*.c\ ~~c Liv. 3. de Ia Th-:ba"i- mais ils ne di[ent point en quoi 
de V:rgile 3uliv. 4" ~e l'Enti- confiL1:oient ces forts. 
de oS parlent des iores de Ly cie ~ 

x X iij 
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de mouvement , que les Sauvages s'en donnent 
;tujourd'hui, & faifoient paroitre 1a nH~me viva
-cite. A ehaque coup qu'ils jettoient , ils invo-
9uoient les noms de L::urs Dieux , les -Clicl1s , 
ceux de leurs Patrons, & lcs Arnans, ceux de 
leurs 11lalrrC'ifes. lIs demandoient a haute voix Ie 
forr qu'ils iouhaitoient ; ils crioient , & s'agi
toient avec tJnt d'aCtion , qu'ils en fuoient a grot:. 
fes gomes; cequi fit dire;o1 Augulle, ecrivant a 
Tibere, lmG qu'il eO: rJpporte dans Suerone , 
for'!:;}! Aleatorium calefecimm. C'dl aUnt ce quia 
fond2 b eonjctcure, que lemor latin A/ea, vient 
du Grec A'!\G",-, qui Ggnjfie une chaleur moite, 
parce que Ie delir de gagner, animoir {i 'Ion les 
Joiieurs, qu'ils en (uoienr, & qu'ils echauffoient 
par 1a vehemence de leur acbol1 les Academies 
GU 1'on donnoit a joiler. 

Jeu de:; Un autre jeu de hazard des Sauvages, & qui 
P.lilles. eO: en meme t'.:mps un jell d'adre!re, c'eO:le Jeu 

des Pailles, ou, pour mieux dire, des Jones. Car 
ce (ont de petits jones bbncs de la groiTeur des 
tiges de froment, & de b longueur de dix pou
ces. Je ne l'ai jamais vll joiier, & je n'en trouve 
Jucun vefiige dans l' Antiquite. M. Boucher, que 
),ai vu mourir a l'age de 95. ans, & qui ayant 
vecu comme les Patriarches, a 'laiiT6 'une pofie~ 
rite auffi nombreuCe, laquelle fait aujourd'hui 
hoaneur a l~L Colonie, pour Ie fervice de laquelle 
il s'eft coniume, parle de cejell en ces termes) '10 
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dans; fon petit au vrage ) intitule Hijloire d~ Ca'" 
nada. 

Ce Jeu'de Pailles (e fait en efFet avec depe-« 
tires p.1illes qui (ont faites expres , & qui [e" 
parragent en trois, con1me au hazard fort ilH~- <0 

galement: Nos Fran~ois ne I'ont encore pu ap- u 

pJendre. 11 eft plein d'efprit, & ces pailles [ont-" 
parmi eux, ce que Ies ·canes font parmi nous. u 

Le Baron de la Hontan en fait auHi un jeu pu
rement d'efprit & de nombres , ou celui qui {~ait 
compter, divi[er, fouftraire, & multiplier Ie 
mieux par ces paiHes, eft affl1re·de gagner. 11 flut 
qu'il yait a cela de.l'ufagt;; & de ]a pratique ~ 
car Ies Sauvages ne font rien mains que bans 
Computifies. On peut du m-oins allurer que leur -
Arithmetique n'efi: p~s fort charge'e , & ne s'etend : 
p~s loin. 

Le SieurPerro.t', qui 'etoit un Voyageur cele
bre, & l'un des Europeans queles Sauvages de 
1.1 Nouvelle France ayent le-.plus bonore, a laiif6 
une defcriptiol1 de ce jeu dans (es Memoire:; ma
nufcripts. J e l'aurois inferee ici volontiers; mais' 
dIe eft G ob[cure, ,qu'elle eft prefque inintelli
gible. Per[onne des autres' Fran~ois Canadiens . 
quej'ai vu, n'a f~u m'en rendre rai[on; tout ce 
que j'ai pll en apprendre , c'eft qu'apres avoir 
divife ces pailles , ils Ies font palfer dans leurs, 
111ains avec une dexterite inconcevable : que Ie 
nombre impair eft toujours heureux, & Ie nom
bre de neuf fup~rieur atous les autres : que, b. ' 
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dJ'1dion des pailles fait h~l1ner, ou bJ.,i£fer Ie J:":U) 

& redoubler les paris, telon Ies ddlerens nom-
bres, ju(qu'au gain de 1.1 partie,laquel1e ell: queI
'1llefois G animee, lor(que Ies Villages joiient Ies 
uns contre Ies autres, .qu'elle dure des deux & 
trois jours. ~oique tout s'y pa{fe tranquillement, 
&. avec une bonne foy apparente , il Y a 'cepen
dant bien de la friponnerie & des toursd'adre[fe, 
Les Sauvagesont une lege rete (urprenanre dans 
Lt main; ~ bien qu'il (oir trcs-difficile de trom
p'.:r dans leur jeu de noyaux:. qui n'ont que deux 
coulellrs tres.'cenGble,s; & qui font expo(es a la 
~uc dans un plat foJ;tevaDf ; ils [\.avent y piper 
a merveille. Au rene je ne f\ache.pas que ces 
deux jeux dont jeviens d.e parler, [oient en u(age 
autre part que dans l' A merique Septentrionale. 

Be 1.1 Sphe- ie J en .de Paul me,j) qui ell: du reffort de 1:t. 
tilhquc. Gymnafrique ,n'ell: p.as moins ancien que ,celui 
tr~l .. \~~~~: de l' AO:ragale. A pollonius de Rhodes, apres 

avoir fait jOlier Cupidon avec Ganymede a. celui
ci, ainG que nous venons de Ie rapporter, Ie lui 
flit quit!:er, bien qu'il eut [out l'avanrage, fur 
l'e[perance que lui donn~ Venus [a mere, de lui 
(lire prc[enr d'une bdle balle ; la me me que 
Jupiter avoir re~1.1 de fa nourrice Adrafiee, & 
don: ce Dieu a voir·hit les plus doux amu[emens 
de fon enfanc~ dans l'IJ1e de Crete; pourvll que 
de [on cote il .\' eiiille bien lui accorder lao-race 
qu'e.llc vienr lui demander en faveu,r deJun~n & 
de Minerve. Homere , 
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Hornere, dans Ie Gxieme & dans Ie huitieme 

':Livre de l'Odyiree, y fait jOlier les Pheaciens. 
Dans Ie premier endroit, e'eLl: NauGcaa fiUe du 
:Roy'3 qui s'en donne Ie divertifTement fur Ie bord 
.de Ia Mer avec fes fuivanres. Dans Ie fecond , ce 
font deux jeunes homnles, Iefquels excelloiellt 
dans cet art, & a qui pe, fonne n'ofoit fe con1-
parer.Parordre d' Alcinous, ils danfent feuls en 
joiiam) & Us Ie font avec tant de jufieffe Be 
d'agrement, qu'ils attirent les applaudiffemens 
-de tous ceux qui affifient a ce fpecracle. Les An
ciens s'etudioient a donner de la bonne grace a 
tous leurs mouvemens, ce qui a fait regarder Ia 
Spherifiique comme une partie de l'Orche1.1ique, 
,dont 011 donnoit des le~ons dans les Gymnafes 
publics. IJ eft pourtant difEcile de comprendre 
qu'on pui{[e jolier a la paulme, & danCer une 
danfe regh~e. '. . 

Entre les e[peces de Sp'hc;!rifl:ique, ,outre Ie Co
-J"yque & Ie BaIlon, Ies Grecs & Ies Latins avoient 
encore differens jeux 4e Balle qU'OD peut deme
ler dans Boulanger, dans Mercurialis qui en a 
traite fort a,u long, & dans Ie di[cours de M. 
Burette, infere dans Ies recueils des Memoires 
de Litterature d~ l' Academie Royale des infcri
ptions. J e n'en dirai rien ici que ce qui a rapport 
aux jeux de nos Sauvages, lefquels en ont auffi 
de quatre O'U cinqefpeces. 

La premiere fe joiie de cette forte. A pres avoir 
tnarque deux terll1es al1ez eloignes , com me {~ 

,Tome II.. Y Y 
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foit de cinq cens pas, les J oiieursfe raifemblent~ 
dans I'efpace du milieu entre les termes. Celui 
qui doit commencer Ie jeu, tient en main: une 
balle plus groffe, mais moins ferree que 'ceUes 
de nos jeux de paulme. II doit la jettere,n I'air 
Ie plus perpendiculairement qu'illui eLl: pollible, 
afin de la ratrapper Ior{quelle retombera;' tous 
les autres forment un cercle autour de lui, te
nant leurs mains elevees:lu-deifus de leurs teres 
pour 1a recevoir auffi dans [a chute. Celui, qui 
a pu s'en rendre Ie maitre, d,che de gagner 
l'un des 'burs eloignes; I'attention des autres {e 
porte au contraire a lui couper chemin, a Ie te
nir ecarte de ces buts en Ie repoufrant toujours 
vers le milieu , enfin J. Ie faifir , & a lui arra
cher la balle. Mais celui-ci ob[ervant toutes leurs 
demarches ,efquive tantot d!'un cote, tantot d'un 
autre, tenant roujours la balle bien (ai(ie, cher
chant toujours a [e dererrer de ceux qui Ie pour
fuivent) pou{fant & culbutant toUS ceux' qui {e 
r,~'r;contrent en fon chemin, ju(qu'a ce qu'il (e 

voye en danger d'etre pris fans refTource. Alar::: 
i1 d8it la jetter a un des plus Idles de la troll pe, 
qc::i fait en CrJ.t de la dcfendre. Mais pour a11on
ger 1a patrie, [on adreffe conGree a b rejetter 
a ceux qui [ant derriere lui les plus eIoignes du 
but vers leql>el il couroit, de tromper ceux - Ll. 
mcme, en fai[Jl1t (embbnt de vi(ef d'un core, 
& ~a l~n~ant de l'~utre; ,aprcs quoi de pourfuivi;) 
-{ '.leYlent- pour(ulVant a {on tour, & ne p~rd 
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!point l'efperance de ratrapper fa balle, Iaquelle 
;pa{[e ·ainG de n1ain en.n1-ain ,ce qui fait un di
'veni{femel1t 'fort viE., fort agreable, & qui ne 
manque point d'art, jli[qu'a ce qU'enfin quelqu'un 
plus heureux puiife gagner l'un des buts. C'e1.l: ell 

:ceLL que confine Ie gain de la. partie, qu'on re .. 
:conLIlencetoujours de la meme maniere. 

L~ corn~nencement de ce jeu e1.l: fembiable a 
q:eliJi que lcs Anciens n0111moient O'veJl'v~((., lequel 
dconGfioir, felon Ia defcription qu;en donne PoI- Pollux,Liba 

:-lux, en ce que I'un des JOlieorsjettoit en l'air la~~;n!:1~5. 
:balle, queles autres d,choiellt de ratrapper ell 
-{autant av~nt qu'elle retomba't a terre. Mais, ou 
,cette de[cription ell bien im parfaite , ou ce jeu 
"ctoit bien froid s'il n'y avoit que cela. Cet Auteur 
,croit que c'croit celui auquel .. Homere fait joliet 
Jes Pheaciens ; mais celui (lue je viens de dccrire, 
"ne peut etre joiic a deux, ainG que Ie fa:ifoient 
Halius & Laodamas chez Alcinoiis : c'e1.l: pour-
-quoi je penCe que c'e1.l: plutat Ie jeu appell~ Phai~ 
-ninaa, Pheninda, ou Phennida, que Pollux dillin-
;gue de .l'Epy[cyre dont je parlerai tOUt a I'heureo 
'Selon le fentiment du meme .Auteur J il fut ap ... 
~pelle ainG, QU, de Phenindus [on lnve~teur , ou du 
:mot grec q>iv""{~~iv, parce que dans ct!Jeu on che:
tchoit a tromper en jettant la balle d'un -cote) 
,.apres avoir fait femblant de la jetter d~ J'aurre. 

Le Poete Antiphane femble auffi Ie deGgner Antiph.aplltl 

,aans quelques vers cites par Athen~e ,. l~ don~ ;.t;;~. LIb. 1.' 

'Voici Ie fens •• L'un prenant, la ,balle, la jettoit ~ 
. Xy ij 
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~ gayement ~ un autre', efquivoit en n1eme temps" 
"" Ie coup de celui-ci, pouHoit celui~Ia hors de fa' 
,., place, & crioit a cet autre d'e route [a force de 
n fe relever.-

On folie encore aujourd'hui .en Balfe-Bretagnc 
un jell qui en approche fort, & qui eft tres-conllu 
dans Ie pai's [ous Ie nom de fa Souleo, 

La feconde e[pece de Spherifiic}ue des Sauva
ges ,- eft Ie jeu de CrofTe. Les regles en font ab-
{olument res memes que ceUes de I'Epifcyre, done 

:x~~1~~;: ;'ib. Pollux fait cecte defcri ption. " Les Joiie~rs fe par-
Seg. 104. ., tagent felon leur nombre, & [e difi:nbuent en 

»deux bandes autant egales qu'il [e peur. Ils ti
o. rent enfuite au milieu du terrain une ligne qu'on 
.. appelle qx,je.%, (jjr laquelle on met la balle. Ils 
»tirent de La meme maniere derriere chacune de,'i 
.> deux bandes, deux autres lignes eloignees pour 
., fervir de terme. Ceux que Ie fort a choiti, pou[
... fent les premiers la balle vers Ie pani oppofe" 
at qui fait de [on cine tous res efforts pour la ren-
a' voyer d'ou elle vient. La partie clure ainu, jut: 
,., qu'a. ce que les uns au Ies autres ayent condui:: 
.. leurs adverfaires au terme", ou a la ligne qu'il.!: 
t) devoient defendre., 

La [eule difference qu'il pent y avoir entre Ie 
jeu de Croffe & l'Epi[cyre, au I'Harpaflum, c'eft 
qu'au premier pour pouiler Ia baUe, on [e [ert de, 
batons ,re,courbes, au bOllt d~[quels pluGeurs Sau
va.ges {)~t desmanieres de raquettes, au lieu qu'il 
tle parou pas qu'on fe {eIvic des uns ou des au-. 
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t!res d'ans Ie fecond; car, a l'exceptiofl des bra[
fards dont on ufoit pour jolier aU' baIlon, nou.7 
fie ttouvons 11'uHe' trace d'aucun inftrun1ent que 
les Anciens ayent ern ploye dans leur S pherifti~ 
que~ II femble ne~nmoins qu'on peut l'inferer )" 
non feulement de l'antiquit6 du jeu de Croife, 
qu'il n'eft pas poffible que les Anciens n'ayent 
connu, pui[qu'il eft aujourd'hui auffi H~pandlr 
dans l'Eu.rope jufqu'aux extremires de 1a Lappo... 
llie,- qU'il I'eft dans toute l' Amerique depuis Ie 
Nord jufqu'au Chili ;.mais on pellt encore'le con
~lure de la defcriprion qu' en fait Pollux, pui[-' 
qU'elle porre qU'on y m'ettoit h balle a terre fur 
Ie Scyros , ou 1a ligne du milieu> &- de l'epi~ 
there dePoudreux, que-Manial (ardenne a l' Harpaf- Mardal, ['ib> 

tum toutes les fois qu 1il en parle, aufli-bien que 4· Eplg. 19· 
Lib, 7. Epig, 

d'e celle d'Arenaria, qui fe trouve dans S. llidore 3J " Lib, 14, 

de Seville, (b) ce qui nous lignifie ql.le cette balle EPII~~~r~8~ib, 
rouloit toujours dans La pouffiere. Les Mingre- J&. c: 65' 

liens J' oiient ce J" eu-Ia a cheval, & 1a defcription cHilllohfld'a delJ~ 
o C 1 e,cap.-

qu'en fait l' Aureur ItalielY de 1a Relation de la 18. p. 107, 

Colchide', eft trcs-jolie~ 
La troiGeme efpece de Spheri{fiql1e des Sau~ 

vages, efr une exercice de petite balle, qui n'elt 

.' (a) Marti,1lis ~ Lib, 14. Ep. 48. 
Rtfe r;tpit Ant.ei ve-/oX' in pul

vere draueus 
Grandia qui vana colla lahore 

faeit. 
Idem)_ Lib. 4. Epig. 19-' 
,sive H arpaJla vagus pulwrll

until- -rll-E.iJ~ 

(a) Iftdor. Lib. is. cap. 65. Pi!~ 
propric dicitur-quodfit pilis pIe.; 
na. 

Nee tuparce pi/os vi1Jacis con .. 
dere cervi 

Vnica donee erit gemin4m fo:'
per4ddita hbriW}. 
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gueres joi.ie que par Ies filles. Les loix n'en [ont 
pas differences, a ce que je .crois, de la Trigo4 
nale des Romains. On peut la jolier a deux, a 
trois, au a quane .. La balle y doit etre toujours 
en I'air, alier de main en main, & celIe qui 1a. 

.1aiITe tomber, perd La partie. 
Une quatrieme e[pece {e trouve chez 1es Abe-

·naquis. Leur balle n'dl: qu'une ve{cie enf1ee., 
qu'on doit auffi toujours {otltenir enI'air, & qui 
en eft'et ell: [outenue long-temps par la mulritude 
des mains, qui la renvoyent fans c.ea-e ; c.e qui 
forme Ull {peC1:a-cle aITez agreable. 

Les Floridiens en ant une cinquieme e[pece. lIs 
dre([ent un mat haut de pluGeurscoudees , au
,deffus duquel ils mettent une cage d'oGer, Ja
queUe tourne fur fon pivot. L'adreffe conGfie a 
,toucher cette cage avec la balle.) &: a lui faire 
faire ,pluiieurs tours. 

Leurs balles n'ont point de force Elall:ique, & 
ne peuvent etre priCes au bond. Celle du jeu de 
Crolfe eft faite de cuir , pleine de 'poil de Cerf 
ou d'Elan, ainii que celle des Anciens, d'nu ell: 
venu Ie mot Pila a Pilis, felon lao remarque de 
S. I Gdore; -)< eUe efi un peu applatie, afin qu' elle 
roule moins bien. Les aurres peuvent etre auili 
-de meme matiere, mais communement ils les 
font avec la balle, au les feiiilles du bled d'!nde , 
. • ljidor. loco c;'t. Arenaria qua 
10 grege dum ex circulo afl:an
tium fpectantiumque emiifa, ul
ua jufinm fpatium pilam ex'i~ 

pere, ludumgue inire con[ueve 4 

runt· 
lb. ibid. 'trigonaxia eft qua in .. 

t.er tres ludltllr •. 
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fins' y e~ployer al~;tre chof~ ;' de [ortequ'elles 
font extremement legeres, avec cette reule difFe
rence que, la Trigonale efl: beaucou p plus petiteo 

Des autres exercices de la Gymnalhqlle, Hs 
n'ont, outrecela, quecelui de I'Arc, de 1a cour[e:.. 
& l1ne efpecede con1b'at de. G1adiateurs, dont je 
parlerai dans 1a [uite. lIs ne connoHrent point ~ 
que je f~ache, & ne paroi{fent pas Hleme avoir 
connu celui du Difque, 11 ancien & {i celebre. 
par 1a mort d'Hyacinthe qu' A pollon tua par me-
garde ;ni Ie Cef1:e, ni Ie Pancrace, & quelques 
autres , qui ont fait {i long-temps Ie divertiife. 
111ent des Grecs & de s Ron1ains. 

ET 

L E s exercices violens que font les Sallvages, 
leurs Voyages, & 1a Gmplicite des viandes 

Zune ils [e nourrifIent, 1es exem ptent de beau~ 
coup de !n<1Ltdies, qui font les [ui~e~ neceifaires 
d'une vie riolle, oilive, & peu aglilante; dela. 
delicate'e des tables;: de 1'ex.ces , & de la variere-' 
des vim: de.l'a(fai[o~nement des [els &. des ep~.., 
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.ces; des ragolltS, & en'fin de t-ous ces r.lffinemens 
de delicatefle qu~ ]a gourm.lndife a flie ilV{enter, 
& qui fervent pi {itot J. contenter Ie gout, .a irp 
liter l'appetit , qU'a entretenir 1a [anee ~ & a for
mer un bon temperamment. 

Mal nOllrris, & endllrcis par Ies fatigues de 
leurs voyages, par Ie peu de precaution qu'il£ 
prennent contre tes injuresd'un air que I'o .. ces 
pu chaud & du froid rendenr trcs-rig-oureux , ils 
font prefque rOllS d'une conaiwtion forte & ro
buae, d'une bonne charnlJre & d'un fang plus 
doux, moins falin, & plus b~lClmjq:'le ;-iue Ie no.
tre. 0 n voit parmi eux peu de gens '';Jntrefaits 
de n.li(fance ; ils ne font fujets ni aux gomes, ni 
(tUx graveles, ni .lUX apoplexies, ni .lUX morts fu
bites, & ils ne connol-aoient peut-ctre pas le£ 
petites veroles, Ie fcorbut , Ie pOUl"pre, 1.1 rou
geole, & 1.1 plup.lrt des .lutres maladies epide
miques, (1n-s Ie cemmerce des -Europea·ns. 

l\ialadies, Hommes cependant comme Ies autres , & par 
confequent fujets .lUX infirmites , ils en ont quel
ques unes, qui leur font pius parriculieres. Telles 
font Ies maladies fcrophuleufes cauCees par 1:1. 
erudite des eaux, par ies eaux de neige, llu 'ils 
font obliges de faire {ol1dre dans les pals de chalfe, 
pour boire, & pou r faire cu ire leur [agamite. 
c'ea p:~t-ctre du mcme principe, & de ce qu'ils 
ont touJours l'ef1on~ach &. la poitrine decouver
t_e, qu'ils contraaent une efpece de phti{i~, qui 

les 
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Ies minant peu a pen ,en conduit Ia plus grande 
partie au Tombeau, & a laquelle ils n'ont pu en. 
core trouver ·de remede. 

5'11s -reu-vent eviter ces fortes d'inflrmites , qui 
les prennent d'ordinaire a la Beur de l'age, & 
Jes accidens qu'on ne pent pas toujours parer, 
ils parviennent a u-ne vie-illelfe extre-me dalls la
queUe il faut -les a:(fommer , au s'attendre a le~ 
voir mourir par une pure defaillance de la na
·ture; femblables a une lumiere qui s'eteint, faute 
de matiere p-ropre a l'entretenir. J'ai vu, dans la 
Million ou j'etois , une Sauvagelfe, qui avoit 
devant .res yeux les enfans de fes enfans ju[qu'a 
la cinquieme generation. CeUe-la n'etoit cepen
dant qu'un enfant par comparai[on a deux au 
trois autres; mais fur-tout a nne en particulier, 
.dont l'age-etoit G avance, qu'on n'en avoir point 
d'Epoque, ~{i ce n'ell: que les plus anciens ne [e 
{ouvenoient -pas de l'avoir vlle autrement que 
vieille. Elle avoit ere d'une tailIe affez rai[onna. 
hIe; mais quelques mois avant que de mourir, 
-fon corps fembla rentrer en lui-meme, il fe rap
rpetiiTa, & fe recoquilla tellement, que je fus de 
Ja derniere furpri[e lorfque je hs res obfeques, 
-en voyant [on cerciieil J qui a voit a peine deux 
pieds & de.mi de long. 

La Medecine ,dans les premiers temps, ecoie Deux for. 

iimple, unie, a la portee de tout Ie monde, & tes de Me· 
erIe decine. 

-chacun pouvoi-t la prolei1'er lans avoir pris 
Tome I I. Z z 
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Bonnet de Dacre.ur ,. & [1n:; avoil' achete br re.;. 
PL' u~ir)/1 .j'habile, & Ie droit d'agir Cu La vie de~ 
IhLlll1eS, comme [i l'on avoit·de la capacite & 

(h: la fcience. Les Rois & les Heros s'en me
Ioient comme Ie Gmple peuple. Quelques plan .. 
tes dOlH on connoiffoit la venu , plutot par un. 
long ufage , que par de fubtils rai[onnemens!) 
etoient des panacees natureIle~ dont les hommes" 
fe trouvoient bien. On s'en trouveroit bienencore, 
{i on n'en avoit pas rerdu Ie feeret pour avoir 
voulu trop rafEn(~r; & G on n'avoit pas embar .. 
raffe la Medecin-: d'unc' infinite de termes bar~ 
bares, qui l'ob[curci(fent, & font comme une 
enigme imp~netrable d'une fcience, laquelle de~ 
vroit Etre a la portee de tout Ie monde , parce 
qu e tOll t Ie n-:onde y eft intere(fe ; & q u'il im~ 
pone extremement a chJcun, que ce qui fert i 
e'ntretenir l'h2.rmonie de Ia vie & de la {ante, 
De fue pas en depot entre les mains de peu de 
perionnes, que leur profeffion autorife a acque
rir de la reputation par de funefies experiences, 
& par h m pun ire des homicides. Ceci fait dit nean
moins LlL1S pretendre faire injure aux M,edecins 
de 110S jours qui font veritablement habiles, qui 
one infiniL1't~,t perfeetionne leur art, & beau
coup renchel'; fur leurs predeceDeurs." 

Out~e '-'-L~t' \:(-lecin~ ;i[~e & commune, il y 
en JVOlt Line autre, qUI etOlt route: du reifor\' de 
b P_e:igion nil en etoit redevable a ·Apol1on J 

lequd POlor cettY! faifon troit Dieu de la Mede~ 
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cdne, comtne ill'eroit de la Guerre, de la Dan[e 
.,:& de b Mulique. »C'etoit lui, felon Ie teluoi. 
gnage de Diodore de Sicile, ., qui etoit I'Inven- co Diodi Sieil. 

teur de cette Science medicale, laquelle s'exer- cc Lib.f.p· ~H> 

~oit par I'art de la Divination, & en vertu de « 

laquelle les malades etoient ·autrefois gueris. <c 

On avoit fans doute perdu toute conhance dans 
:' cetre Science fatidique du tempsdecet Auteur, 
ainG que Ie marque expreffement Ie terme d'au
trefois, & ,oll elle n'etoit plus en ufage, au les 
fllalades n'en recevoient plus les memes recours. 
Elle n'efi: pourtant pas tellelTlent abolie en ce [ens, 

,c'qu'il ne {ait encore vrai de dire, que les !vlede
cins connoiffent moins qu'ils ne devinent dans 
Ia pltlpart de nos maladies, (ans parler de celles 
ou ils ne connoiffent, & ne devinent rien ; m2.is 
ce n'efr pas leur faute, & cela ne pent pas etre 

. autreluent. 
C'ell: par un reae de connoiiTance confuCe de 

certe Science fatidique , qu'Hippocrate a cru pou-
"voir dire de la Medecine en general, ,. queUe 
etoit un don des Dieux, & qu'elle approchoit .. 
de la Divination. cc Hippocrate [emble ainG con- Hippoc~a. 
C I d' "1" d tes In Epllw-. Iondre cetre Me eClne, au 1 e"l1trolt un peu . e lis, Erin. ad 

diablerie au de jonglerie, avec cellequi ell: na- ~~~'~f~r;:;l[ 
:turelle & ai[ee. 11 ne [aut pounant pas les con- in 46' Clai1

d
c» 

p. 7. apL1. 
fondre, car elies font tres-difbncres ; & nos Sau- Mercurial. 

vages, curieux & hdelles obfervateurs des ufages 
des premiers temps , f~a vent les difcerner par .. 
fJ.iternent, & les .pratiquent encore teUes a peu 

Zz ij 
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prc,s, qu'ils Ies ant re~ucs de b premiere infi:i ... 
tutIon. 

Dans (outes les, maladies dont ils eroyent eon
nOltre la eau[e naturelle) & au ils ne Coup~on~ 
nent point de myfiere) ils n'en font pas non plus 
pour leur gueri[on) & a la H3(erve de quelques 
fu perfl:itions vu 19aires- qu'ils· obCervent en' eueil
lant les platrtes, & en Ies pf(~parant, ils [e {~rvent. 
L1ns fa~on de eelles dont ils eonnoilTent la vertu ". 
& employent eer,rains remedes narurels· qui {ant· 
ehez eux en ufage. lIs ne fartent point de leu rs, 
Cabanes pour trouver des Medecins; hommes ~ 
femmes taus Ie font, ee qui n'empeche pas qU'on. 
ne s'adreffe a eeux qui ant Ie plus de n~putation" 
fur-tout s'ils out reiifE d:1l1s la cure d'llne mala.
die (e111bbble a celle qu'on veu!, glle.ri-rr 

Mais des qu'il y a quelque (au p~on que la ma~ 
ladie eft caufee par les inquietudes de l'ame, qUl. 
{Oupire apres quelque chaCe qU'elle [ouhaite, & 
qU'elle ne peut obEeniT ,foit gu'elie [g (oit ma
nifeftee par les Conges ou non: fi le mala-de, au. 
fes parens fe [ant mis dans 1a tete, que la rna-· 
bdie eft l'eifet d'un fortilege, au de quelque au
tre malehce , e'eft alor,s qn'ils ant recours J. leur 
medecine furuaturell-e., & qu'on met en ceuvre~les 
Devins ,. lefquels ne manq'uent pas el' [e [lire va
loir dans ees oecaGons, & em ployent toutes Ie,!;. 
forf'tnteries de leur art pour deeouvrir, Oll pour 
lever Ie eharme, qui donne la mo.rt a ceIIJi fur, 
qui il a e.te jette. • 
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Ce feroie une matiere affez curieure &. affez Mededne. 

belle a traiter que celle de la Medecine natu- naturdle. 

r.elle des Sauvages. L'une & l'autre Amerique 
dans leur vafte etendue, [ont rem plies de plan~ 
tes ad'mirables, dont il y en a pl"ufieurs de [pe-
~ihques pour certaines rnala~-:ieS', & avec quoi ils 
font des cures [\ilrprenantes. Mais outre qu'un 
Miilionnaire n~a gueres Ie tern ps de s'a ppliquer a 
(Jette recherche, & qu'il craint meme de Ie faire ,. 
de peur de paroltre approuver Ies [u pedl:itions ~ 
& Ies fortes imaginations des' Sauvages fur leurs' 
remedes les plus Gmples, ils en (ont eux-memes 
a!fez jaloux , & chacnn fait my{tere de ceux qu'iI: 
a dckouverts, ou dont 1a cOlHioiiTance ell: here-
dicaire dans fa famille. Cependal1t G yavois ref1:6 
dans Ina. M i-ili on , je n'atlrois pas· de{eCpete d'y 
faire quelques decouvertes utiles " aurquelles Ies l 

occupatiOllS que rai eues· pendant Ie {ejour que j'y: 
ai fait, ne m' ont pas pennis de vacquer'. 

La gueri[on des ble!fures eft Ie Chef-d'reuvre
de reurs operations, .& ils font fur· ce' point des~ 
chores G extraordinaires , qu'elles pourroient p-a-. 
!Glue prefque incroyables. le- pourrois en citef" 
plu Geu rs exem pies ;: mai£ je' me contentercti d"ell' 
rapporrer deu:xqui ont eu bien des-temoins. Le 
premier eIt d'till'- Sauvage Abenaqur, qhli ayanc 
etc, bIelT6 dans l'yvrognerie, & ayant eu les 
boyaux entames: &' p.erces, y' fut' gueri' par ceux' 
de fa N arion,. qui I-e rraiterenr -a. ,Mon.Heal ,&' 
k- [auverent contre l'0,Einiondes' M-6'decins & des~ 

ZZ iii 
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Chiruraiens. Le [econd eft dPun de nos Guer .. 

- b 
riers , qui etoit aIle en guerre contre lao Nation 
des Outagamis ou -Renards. _ II fut bleffe d'uR 
coup de feu a l'attaque d'un Village de Kika~ 
pous, & eut l'epaule fracallee. Celui qui Ie pan~ 
~oit , ayant ete rue peu de temps apres, pour 
s' ecre ecartc trop im prudemlnent en albnt cher~ 
c.her des pIantes , il fut enfuite mal [oigne, & 
eut beaucoup a fouffrir de la failTI & des autre& 
incommodites d'nn voyage de plus de fept (ens; 

lieues, apres leqnel il [e rend it avec une-playe, 
qui, depuis plus de fix mois qu'il l'avoit re~ueJ' 
pouvoit pa(fer pour inveten~e. On l'el1treprit 
neanmoins; & quoiqu'il fut G mal, que je fu£ 
oblige de lui adminifirer Ies derniers Sacremens, 
& qu'il n'y eut rien, ce femble, a e[perer d'une 
playe G vieille, il ne lailfa pas de [e tirer d'affai
Ie J & de reeouvrer la [.lnte, au un European 
auroit peut-etre perdu mille vies. 

lIs compo[ent une eau theriacale pour Ies playes,. 
qui produit ees elfers merveilleux. Cette compo
(irian eil: de differenres fortes. L'une eil: de quel
quesplantes vulnepires, parmi lefquelles ils eta
bli{fent .auffi differentes claffes felon les divers 
degres de lel;lrsvertus. _L 'autre eil: des arbres vul
neraires, du tron,eou de la ~acine defquels iIs el1-
levent quelques-ec1ats d.one ds compofent leur re
Inede. La troilleme enfin eLl: tir<~e du corps de di
vers, animaux) & _ fur-tout du creor :qu'ils font feb .. 
,sher, &.d9rit ils fontune-poodre _; 'Oll nne efpece 
de maftre, , . ' 
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Cette eau theri~cale de l'une de ces compoG.
dons, efi: peu chargee, parce qu'ils y mettent peu 
de. matiere: EHe ne parolt gueres differente de 
}'eau comn1une, {i ce n'eft qU'elle1ell: un peu plus 
jaunatre. Son effet efi: de pou{fer au dehors non 
felliemen-r I:.:::; humeurs vicieufes qui ont coutume 
de [e former dans la playe, mais encore Ies efquil
Ies des as bri[es, & Ies rers des Hechesqu~on voit 
tomber par la Veltll de 'ce dictame. 

Le Inalade com mence par boire de cette eau , 
qui lui tient lieu de toute nourriture pendant 
q-u'ilefr en danger. Le Medecin apres avo-ir vi.:. 
{t-re la playe, en boit auffi lui-111eme , afin que 
fa [alive en foitempreignee j " avant que de Ia. 
fu~er, all de la feringuer avec la bol1che. 

La phye,ayant ere biea feringuee, Ie ~ede
cin la couvre de tellemaniere, que rien ne tou= 
che aux chairs entamees; tout au pILlS il met au~ 
Tour un cercle d'herbes medicinales, dont il aura 
fait une decoction:" lIs font per[uades que tOUt 
corps etranger qui toucheroit la playe , ne feroit ~ 
que !'irriter , & change~ Ies hUlneurs en pus:>". 
lequel fecon(ervant autour de I'appareiI, corro~ 
deroit Ies chairs, Ies carieroit, Ies envenimeroit SJ " 

& ne pourroit que retarder laguerifon, au lieu. 
de l'avancer. 

On leve l'appareil de temps en temps regu-· 
Jieremenr, & on recommence 1a meme Qperac> 
iion , Ltqu~lIe ell: {i etf1cace, ql1'on ne voit point. 
:i.la.playe de chairs baveu[es & fongueu[e£ qu)il~ 
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faille con[umer par des caufl::iques ; les levres en 
font tOlljours vermeilles, les chairs toujours fral
ches; &pourv,tl que Ie malade obferve un bon 
regime) qu'il ne faife _pas d'indifcrerion, il ell: 
bien-tot gueri" . 

Quelques-uns fe perfuadent que Ies Sauvages 
n'u(l11t point de fel, ont une charnure plus dou
ce & mei;leureque la notre. Celafeur contribuer 
a leur gueri{on) je !'avoue ; mais je fuis per[ua
de qU'elle viet1t principalement de l'e£ncace de 
leurs vulneraires) & peut-etre encore plus de la 
l1uniere de ks appliquer, ex: du foin qu'ils pren-
11,ent pour que Ia playe ne prenne point d'air. 

Ils ne reufIiifent pas moins bien dans Ies ruptu
res & les de[centes, Ies diilo_cations" luxation£ 
&. fractures,. L'on a vu des os rompus, repris & 
confolides, de maniere qu'en huit jQurs de temps 
on en avoit entier,ement l'ufage. 

En general, leursremedes topiques font tres,., 
bons. II n'en efi: pas de meme de leurs vomitifs 
1& de leurs purgatifs. Ils font obliges de Ies do. 
fer fortement pour .qu'ils puiifent produ-ire quel-
8.ue dfet. Ce font comn1e des decoctions de lave
mens trcs-degOlltantes _, Qc qui noyent un elho
Ju~cb. D'a.illeurs ils ne fe croyent pas purges {uf
f} {am ment) s'ils ne prennent des medecines tres
fortes J qui les vuident avec ex_ces, &; qui pour
roient tuer un cheval. 

lis ont des [ecrers f.UJ,S fin pou r des maladies~, 
uu autrefois nous ne voyions prefque pas de re ... 

mede. 
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-mede. Un Sauvage a MilIilimakinak, guerit en 
~lritit jours de temps un de nos Miffionnaire£ 
,;d'une /paralyiie univerfelle, qui Ie rendoit -per
,dus de tOllS fes me-mbres, & l'obligeoit de [e 
faire porter a.~ebec pou r s'y [aire traiter; on 

_ a f<!u fon (eeret, nlai~ -on I'a perdu. Tout ce que 
j'ai pu en apprendre, eft qll'il aUoit au fonds des 
marais chercher une racine qu'il meloit en(uite 

. avec de la cigue. rai vu une Sauvageife dans m,a 
Miffion, qu'on m'afiuroit s'etre guerie d'une hy

"dropiGe formee; j'ai neglige d'apprendre d'elle" 
;. comment & par .-que! remede. lIs [e pre[ervent, 
& fe guerifT:ent des maladies veneriennes que les 
Europeans ant porte d'Amerique en -Europe, par 

:les rapllres dubois d.e gay-ac & de [a{[1fras. Ce 
'<lu'ily a ue fingulier, c'efi: qu'ils ont coutume 
d"e faire une Cabal1e dans les bois a ceux qui {alIt 

_ attaques, de ce 11lal infalne, & de les feparer d u 
milieu du peuple, comme Ies J uifs en u(oient a 
l:'egard de ceux qui etoient taches de la lepre. 
Dans les pleureGes, & dans toutes les maladies 

. (!)lL il-y a quelque pointe de douleur, ils rachent 
de rOlnpre la pointe par la repercuffion, & il,s 
n1edicamentent Ie cote oppo[e. Dans les £le
vres ils temperent l'ardeur , & pre-viennenr les 
tranfports par des lotions froides d'herbes medi
cinales ,qui font un cOl1trafi:e avec Ie ,chaud. 

La Diette efi: '~hez eux un gra.nd remede cOIn
-me par-tout ailleurs ; mais dIe n'efi: pas 'tau jours 
A)Utree) univerfelle, & ne conGfi:e fouvent que 

T(mu II. A aa 



MOEURS DES SAUVA'GE5-' 

dans l'abfi:inence de certaines viandes, qu'iIs 
croyent contraires a. la maladie dont on-ell: al-

I 

taque. 
lIs ne connaHfoient pait-It 1<1. Llignee avantI'ar

rivee 2es Europeans ,,,& ils ne f'iavent pas meme 
encore s'en fervir entr'eux; mais ils y fuppleent. 
par des fcarihcJ.tions qu'ils font avec des pier
res tunchantes, indifferemment dans toutes Ies: 
parties du corps ou ils ant du mal. lIs· y appli
quellt enCuite des courgees vuid6es, qu'on peut 
appeller Cucurbites , plus proprement que celles 
de verre', & ils Ies relnp!ifTent de matieres COffi

buil:ibies ou ils mettent Ie feu. C'etoit autrefois" 
& c'eft encore un renlede fort univer{el dans' 
tEgypte & chez les Orientaux. 

Ils em ployent aifez volontiers les caufl:i-
ques ,Jes uffulations & houtons de feu, qui font 
fi fort en ut:1.ge dans toutes Ies Indes Orienta
les; mais au lieu de pierre infernale, ils fe fer
ven.t de . bois pourri, dont I'ardeur eft beaucoup 
n10lns Vlve que' celle du bois verde 

lIs ignorent I'u{age des lavements) & je n'err 
f~ache qu'un feul exemple que Ie Pere Garnier 
m'a dit avoir appris d'un Sauvage, des Pals 
d'enhaut vcrs Ies Outaouacs, qui faifoit de ces 
fortes de compofitions. Illes mettoit dans une 
vellie a laquelle' ii. attachoit une canule , & il 
faifoic encrer Ie remede, en comprilnant la vef.,. 
fie fonemel1t avec les mains. 
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La Suerie ,ell: leur remede Ie plus univerfe1, ;La'Siierie. 

,.'&, dont ils font un plus grand ufage. Elle eft 
cgalement pour les malades & pour Ies fains) 
gui [e purgent par-Li ·des humeurs abondantes , 
lefquelles peuvent avoir altere leur [ante, all qui 
pourroient dans la. (uite leur .cau[erd.es infir .. . , 
mItes. 

La'Suerie ell: une 'petite 'Cabane enrotonde 
.de fix au Cept pieds de haut, au ils peuvent ran .. 
:ger au nombre ,de fept ouhuit perfonnes. Cette 
Cabane eft couverte denattes &: de fourrures pour 
'la defendre de I'air exterieur. :On y met a terre 
dans Ie milieu un certain nombre de cailloux, 

·qu'on a,1aiifes long-temps dans Ie feu ju[qu'a ce 
qu'ils en ayent ete penetres , &: on [u[pend au
,delfus une chaudiere pleine d'eau fraiche. Ceux: 
qui doivent fe Elire [tier, entrent dans certe Ca-
:bane nud~, autanc que la bienfeance peut Ie per
n1ettre, & ayanc pris leur place, fu ppoCe qu'ils: 
ne doivent pas y craiter d'affaires fecretes,) felon 
1 'ufage dont naus parlerons bien-tot, ils COlU

'nlencenca s'agiter extraordinairement, & a chan-
. {ter chacun fa chanfon. Et comme {ouvent elies 

font coutes differentes pour l'air & pour les pa
roles ,ceia fait la mulique la plus defagreable &: 
:1a plus di[cordante qu'on pui{[e entendre. 

De temps en temps, lorfque les caiUoux com
mencent a perdre de leur a6l:ivite, ils la reveil
:lent en les arro[ant avec un peu de cette eau froi
.de" qui ell: dans la chauaiere. Cette eau n'a pai 

A aa ij 
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ph1tot touche aces pierres, qU'elle-s'eIeve en nne: 
vdpeur qui remplit la Cabane" & en augmentt; 
beJucoup la chaleur. lIs {e jetteni:~aufIi Inutuel", 
lement de cette eau frakhe au vi[age les uns des 
autres, pOll r s'empccher de {e trou ver . 111al. En 
un inaant leur corps ruilfelle de routes parts; & 
quand leurs pores font bien ouverts , & que la 
{ueur eft la plus abondante,. ,ils [onent tous en ! 

chantant, & courent fepl-onger dans la'Riviere; . 
ou ils nagent & (e debattent avec beaucou p de 
vehemence., ~elql1es-uns, les ,malades .en pap 
ticulier, fe contentent de [e faire arrofer d'eau, 
fraiche. It fembIe que Ie contrafre d'l1l1 chaud ex .. 
treme avec Ie froid ,de I'eall, devroit Ies f.1ifir :I 

& les faire mourir;- peut-cere mC1l1e qu?un' hon. 
nete homme enmourroit; mais ils ant pour eux 
l'experience que cela leur fait du bien, ce qui 
vaut mieux que tous les rai[on1l.emens qu'on pour .. 
foit faire. 

It eft aife de conjecturer de ce que Herodote 
raconte des Purifications des Scythes, qu'ils [e 
faifoient [uer de la me me maniere. Voici ce qu'il 
en die. ,,~and les Scythes ont enterre le.s morts, 
:» ils' [e purifient, comme nOilS dirons. Premiere" 
a> ment ils [e purgent la tete, & enfuite voici ce 
'" qu'ils font au corps'. Ils dre[[ent trois morceaux 
m de bois, qui panchent les uns fur les autres; ils 
., :trrangent a l'entou.f des couvertures de feutre, 
Of & jettent' des pierres ardentes dans une cuvette, 
." laquelle eft all milieu' de ces morceaux de bois., 
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&,de ces couverturesdefeutre. Or il crolt parmi <lc 

eux une efpecede,chanvre ).lequel efrfort fem- ( .. 
blable .'au.lin .... ~ Ils prennent la, femence de « 

ce challvre, ~& la. n1cttent fous cetce machine ... 
& fous ces couverrures; & en' me me temps il <, 

en [orr une odeur fi excellence, qu'il nefe trouve ~ 
pointchez.les Grecs de:fi agreables caIfO'lettes. <c 

Les Scythe~ravis de,cctce odeur, .s'ecrient auffi- OIl 

tot con1me fadis d:eronnement ).& cela leur [en·", 
de barn i car ils ne fe.Iavent jamais Ie corps ; ~ 
il n'y a .que leurs fenlmes qui eel baignent. '" 

On ne 'pent 'me'connoltre dans cette .defcri ption 
Id Cabane ,prepar.ee, pour la.,S lierie ) & la maniere 
de flier a vee Ies' cailloux .. ;, ,mais, Hljrodore. a· ,de
crit cela a fa fa~on; &. il ne parole gueresvrai
femblable que chezJes Scyches, leshommes ll-e 
fe baignalfent jamais., . 

Les Lacedemonrens & Ies LuGtaniens -fe fai:.. 
foient fiier de 1a mehle 'maniere ,. ainG que Stra:. Strab6', LiQJ 

bon notls.l'apprend.,. Les Peuples de LulitanJe, .. 3, p. lOG'. 

dit-il, qUl~habitent fur les bards du.Duero, ant ,"-' 
a ce qu'on affure, abfolument les, memescou- ce 

tumes & Ies.memes ufa'ges qU',onobfervea La'~ .. 
ceden10ne.,Ils. [e frottent d'hliile deux> ,fQis, Ie ,~ 
jour ~ jls [e Jont fue~ avec de's pierr'esardentes ~ <3 

its fe baignentdins l'eau froide-, & n'ont qu'une k 

forte denourricure.,vivant avec beaucoup de-~' 
frugalite. cc;: ; ", , . 

~ L'ufJ.)ge.des bains chauds etoit>tres-fr'equent an .... 
dennement; des Grecs & les Romains avoien" 

A a a iij 
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beaucoup perfectionne la maniere .de [e faire 
[i.ier, & d'aider Ia tranfpiration. 

La Siierie eft non Ceulement ,unrelnede ,chez 
les Sauvages de l'Amerique Septentrionale" mais 
eUe efi: encore unufage de ci vilite, & peut-ctre 
de Religion .pour recevoir les Etrangers. Car'J 

des que l'Etranger .eLl: arrive ,& qu'ila un peu 
fllange dece qu'ontrouve d'abord a la main, tan~ 
,dis qu'Ol1 prepa.re une nouvelle chaudiere pour 
Ie r:egaler, & que d'autre part on,dr~{[e la Siie
rie , ,& qu~on fait raugir lespierres., on Ie fait 
affeoir fur une natte propre ; on lui defchauffe res 
fouliers & res bas, & on ,grai{[e res pieds & res 
jambes; on Ie fait enfuite entr.er dans laSiierie, 
& Ie maItre de la Cabane qui l'a re~u ,'Y entre 
,avec lui. La, ,comme dans 'un L:lncruaire d.eve~ 
rite, ils traitent des affaires les plus {ecretes , d 
expofe tous.les rnotifs de fan voyage, & iI re
pond ord.inairen1ent ave.c affez -de fincerite a toU~ 
:tes les queftions qu'on lui fait. Si l'on s'apper .. 
"oit qu'il mente, & qu'il deguife res {entimens., 
ou la verite des faits fur quoi on l'interroge, on ne 
fait point {emblant de s'en appercevoir.; la cou
:tume porte, qu'il n'en [ait pas moins bien traite" 
moinscareff6, & cela n'empeche point,qu'a [on 
depart on ne Ie .charge de prefens ,& de biens, 
;-comme {i 1'011 avoit lieu d'etre ·content de lui. 

Les Sauvages font auf Ii [frer leurs malades avec 
Ie bois d'epinette, & d'autres branches de {~pi
nage qu'ils font boiiiUir dans une $rand:e c.ha~ 
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dier'e, dont. ils re~oivent. Ia vapeur de deffus une 
efirade, fur laquelle ils s'etendent. 

En A'merique, tout- comme ici, on fait plus. 
de ca's des remedes venus' de loin y que- de ceux 
qU'Ol1 a::a la' main, & qui paroiffent trop viIs, parce 
qu'ils font trop communs. e'en: la menle chofe; 
du Medecin, quedu remede; l'Etranger a tou
joUt:s· la: preference; on Ie croit plus habile [anse; 
[~avo.jr pourquoi; la prevention eft pour lui, & 
cela [ufflt" : -e'e£t [ur Of principe que les Sauvage£:. 
preferellt' un remede qui ait la~ grace de la nou
veaure, a'un remede. ufite ; & qu'ils employent: 
preferablement les Medee-ins d~une autre Nation,_ 
que ceux deja leur. lIs fe mettent volontiers entre 
les main5 des Europeans: iis fe fbnt faigner me
me fans befoin,~ & par compagnie ~ its prennent 
par efHme nos'·vomitifs & nos purgatifs; mais 
ils, evanniiilfent prefque, en voyant ce terrible 
appareilde ferrements dont on fe fen en Europe; 
pour nons dechiqueter, , & ils ne "[~auroient fou-. 
t'enir· l~idee de ces gran des incHions que fait Ie 
biftouri, dont'i!sn'aiment du tout point les ope.,. . . 

.Le'S' Jongleurs· & les Devins n'crant appelles Med~c.~n.e 
" 1 d I r. . , d l'A' pas la DAY.!.., que pour connoltre eseurs Innes' eme, llatio1le> . 

pour juger des forts, & pour les oter , doivent 
:oluffi etre regard6s comme des :Me<1ecins d'un 
()rdre fuper'ieur aux Loix communes de la nature; 
.ufii n'.eLl:-.oe point parelle qu'ils fe gouvernen, 
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dans Ie genre des remedes qu'ils pre[crivent pour 
la gueri(on de ces maladies extraordinaires. C'ell 
l'efprir avec qui. ils pf<::tendent ;1 voir' des commu
nications , c'el1:leur caprice, leur imagin'atioll 
echauffee' par l'enthouGafme qui r}es faille, Oll 

qu'ils ~tffeaent, qu'ils confultent plutot, que h 
proportion d~aucun relnede . converubIe a. l'erae 
prefent du malade. , 

J'ai deja, parl-e forrau long, dans l' Artide de 1a 
Rdigion, de ces Devins au_de ces Charlatans, le[
quels, heritiers de ces -malheureux . refl:es d 'un 
arc infame, qui a (outenu long-temps Ie Paga
ni[me ,-'& qui a feduie pendant tant de fiecles la. 
rl1ultirude des Nations,. ·continuent encore a trom
per les hommes, en abu{111t ou de leur conf1ance 
impie dans les operations reelles des efprits de 
tenebres 7 ou de leur fone credulite dans ·leurs 
11inifrres, qui les joiient par des prefhges ,& 
des tours ,·de paue-paue. Laiifant done a chacun 
la liberre de porter fur nos Jongleurs tel ju ge
Inent qu'illui pIa-ira, je ne ferai que decrire la. 
maniere dont ils s'y prennent pour guerir les ma
lades, lefquels font auez malheureux pour ,palTer 
par leurs mains. 

Le ·Jongleur, avant que de commencer res op.e
rations, [e prepare une S tierie telle que je l'ai 
decrite ,ou une Cabane femblable _ de~fix ou (ept 
pieds de haut, laquellerrepond a 'ce qu'Ol1 ap
pelloit dans-Ie Pagani[me AcfytdtoU Penetralia) qui 
.itoient d,es lieux obfcurs &: tenebreux, ·QU l~oL1 

. . rendoit 
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trendoit Ies Oracles. II y a cette difference nean
moins entre Ia Siierie & cette Cabane) que celle
-ci re~oit du jour par en haut ,comme pour donner 
'li,~u a l'e[prit d'y entrer, au lieu qL!e la premiere 
'ell: el1tierement fermee. Le JOtlgleur (e 'cache dans 
<:e [JnCl:uaire avec [on fac, dan~ lequel ,outre [on 
tabac & [a pipe, it porte tou)\.,Jrs ce que j'ai ap
pelle [on Oi'vtron & [on Maniluu J qU'on peut re
,garder comme [cs Tali[ma.L1s ou rcGde Coute ",,[a 
vertn. Avec c.ela il com poL: (ouvent une e[pece 
<Ie breuvage preparatoire pour (e di{po[er a rece
voir l'impreflion de l'efprit , de la n1eme maniere 
que laPythie machoit le laurier avant que de 
<:j)n[ulter ApoHon, & de monter fur Ie Trepied -!< 

* Athenee, Liv.l. dit, qu'on 
~i(1:inguoit deux fortes de Tre
:pieds; J'un etoit une coupe, & 
l'autre un chaudron, ou pour 
.mi.cux dire, une efpece de mar
mitre, clont 1a partie inferieure 
1'0rtoit fur trois pieds. Us fer
'foient a mettre du vin. Us etoient 
le prix des Vainqueurs dans Ies 
~eux dedies a Bacchus, & ils con
venoient a ApoHon & a Bacchus: 
~ ApoHon. a caufe de la certitude 
de certains de fes Oracles: it Bac
chus, parce que Ie vin fait dire la 
"Verite, & qu'on dit commune.. 
me~t de ceux qui di[ent vrai" 
lI.]u'ils parlent e Thpode. Mais ce 
.n'etoit pas-Ia Ie trepied Pythique; 
.-:'efi ce quedit·:exprelTement Se
mus de Delo.\l.qu'Athen6e cite en 
Ut endroit. 

Tame II. 

Le meme Au~eur , Liv. 14· r.,; 
9,7' parle d'une autre forte de 
Trepied qui etoit un inftrument 
de MuGque" ainft nomme" parce 
qu'il etoit fait fiu Ie modele du 
Trepied Delphique ; il etoic de 
I'invention de Pythagore de Za
cynthe. Mais, outre qu'il cite un 
Auteur J lequel dic ~ que cet in[
trumenc etoit un de ceux qu'on 
ne f~avoit s'ils avoientjamais 
exifie" ou qu'il avoit ete ft peu 
en vague, qu'il etoit prefque en
tierement inconnu? la defcription 
qu'en donneenfuite Athenee, eft 
telIe, qu'on n'en peut gueres ti
.rer aucune connoi/rance de la for~ 
me du Trepied Pythien . 

On voit des Trepieds dans les 
medailles & dans les monumens 
antiques. Ces Trepieds foutien~ 

Bbb 
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facre:> ou pldtot d'y entrer:> & de s'y cJeher. Car, 
(}uoique communement on regarde Ie Trepied 
Delphique comme une table ~u un fiege a troi$, 
ou meme quaere pieds, ainfi que Ie dit lambli-· 
que:> je crois, felon Ies conjectures que j'en puis 
faire" que Ie Trepied [acre etoit un Tabernacle,. 
tel a peu pres qu'Herodote. a decrit la Siierie des 
Scythes, com pofe de trois pieces qui fe reuni[-
nent d'ordinaire une efpece de la
bntm au de cuvette, defhnee aux 
Eaux Lu!1:rales, au bien a rece
voir Ies Libations; car on voit 
[au v ellt Ull Sacrificateur au un 
Empcreur , tenant la Patere in
dinee (ur Ie Labrum. Ce l1'etoit 
pas non plus Ie Trepied Pythi
que; &. quoiqu'il put fervir a la 
Di vin.1rion ex aux Augures , il e!1: 
evident que ce n'etoit pas celui 
qui fervoit a Ia Pythie. 

Le Trepied de 1a Pythie ctoit 
un petit ii.:ge a trois pieds, ou 
me'Yle a quatre, felon J amb:ique. 
~dques-uns croyent qt.;e C'ttoit 
~ne table a trcis pieds fur laquelle 
dIe montoit. ~elques autres dif
unguent deux chafes dans le Tre
pied. La premiere, c'e!1: Ie Tre
pied meme , c'e!1:-a-dire. ce qui 
fOlltenoit quelque autre chafe , 
ele!1:ine a la couvrir. La feconde, 
~'e!1: ~e qu'on appelloit CCtti:1fl. Or 
lIs (hfent que Cortina Croir une 
ta~le, fur bquel1e 1a Pyrhie mon
t~lt au s'aITeioit, ce qui ne con~ 
Yl ent gueres it h:tat d'une per fon
ne qui entroit dans l'enthouG.lf
me. Certe Table, ajoutent-ils, 
'.co;t rotlde. Pour prouver cette 

forme circulaire, iis citem En
nius, qui appelle la voute du CleL 
Cortmam C{f[i, & Severe qui af? 
pelle Cortinam TJ_'cfltri, ie fom
met du Theatre fait en raton de , 
convexe en dehors) & concave 
en dedans. Or fi cela e!1:, on dair 
condure de cela meme , que ce 
qu'on appelloit Cortina, nt.olt 
point une Table fur !aquelJe on 
put s'aJTeoir; mais lin couyerc1e, 
& qllelque chofe bit en forme de 
volue. Or tcut cela revient a ce 
que j'ai dit de la Cabane de n65 
Jongleurs; ainfi Ie Trepiedne fe~ 
ra autre chofe que ]es bGis que 
1'on dre1i'e, qui font Ie corps de 
h'difice, & qui ne [ant ddtints 
qu'a foutenir les peaux dGnt on 
cloit ies cou vrir , ijIum ji4/:entaCB
tum ctli tmfonebMur Cortiiltl , com·· 
me Ie dir fabii : & on explique
ra ce terme l. ortina par Je rerme 
0lcrcuhtm, dvnt Pline s'elr [etvt 
pour J'expIiq:.;er ; & par celui 
d'Ault£ .. des Tapifferies, mJis des 
Tapilfed(s Faites de cuir j felon 
l'explic.,tion qu'en dOl;ne S. If.· 
dore. Cninf fWlt /;'111.£, .. , id t'j 
vela d, p~lIibus , dJU<t a fOiW, 
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{oi-ent par lehaut ., .& s'ecartoient par en bas ~ 
-qu'on couvroit enfuite de peaux, de voIles, ou 
de tapiiferies, ce qui lui fit donner par les Latin~ 
Ie nom de Cortyna une Courtine. 

Le Jongleur ainGpr.epare , comn1ence a agiter 
'-}a Tortue qu'il tienr a la n1ain, & a chanter pour 
invoquer l'efprir, qui lui fait fel1cir fa pre fence , 
'comme il Ie faiCoit autrefois par un vent impe
tueux ,un mugiffemellt de la terre, &. une agi-;
tatiol1 violente du Tabernacle au il eft enferme .. 
Le Pere Ie J eune ayant fui vi les Sauvages Mic- Relation de 

'1 h {]" c ' r' d la Nouvelle roaes a a c aue,~ rut prelent a nne e cesac- France pOI.l~ 

~ltions. 11 dir, qu'il fe perfuada. d'abord que c'eroir l'anI6H' 

Ie J onglel1r qui ebranloir cette Cabane ; que nean-
plains cela ne laiifoir pas de lui .caufer une ex-
treme furprife, ayant vu de jeunes gens {uer, 
,en la drdranr, de la fatigue &. de la peine qu'ih 
prenoient pour l'affermir; & que d'ailleurs ilqe 
pouvoit ,pas comprendre 'comJnent un homme 
feul pouvoit I'agiter li viole01ment .& G long
temps, & qu'il put avoir afiez de force pour re
[ifter a ce travail. Mais il ajoute, que des Sau
!Vages lui parlant a c~ur ouvert, l'avpient a{fure 
,que Ie Jongleur n'y avoita,ueune part: que I'edi
fice etoit quelquefois fi (olide , qu\ipeine un 
'homme pouvoit-iII'ebranler, & que lorfqu'il pa
rQiifoit Ie plus puiffan1n1ent fecoiie, que Ie [oal
met du Tabe.rnu.c;;le plioit' j~[qu), terre, on en 
voyoit [Qqir par en bas les bra,s & let; jamb~s d u 
Jongleur, de .forte ql,l'il eroie ,.evid~nt qu'il n'y 
,touchoit pas. B bb ij -
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~oiqu'il en foit, e'ell: alors que le JongJeut

~ntre dans eet enthouGa[me, & dans ces {y 111 pro,
mes de fureur divine., qne Ies Payens- voyoienc 
dans leurs Pythies , dans leurs Siby lies & dans 
leurs Devins; e'eft alors qu'il fait tous Ies prod i
ges, ou taus Ies prdbges, done il 6bloiiit Ies 
yeux des SpeCtateurs, qui Ies attribucnt a h pui{
[1nce de l'e{prit etranger , lequel anime tous res 
refforts , & qui agit par [on organe~ C'ell: au{fi 
au plus fort de ees agitations qu'il prononee fur 
l' etat du Inalade, & fur Ies remedes qui lui con
viennenr. 

Ces remedes fOl1verains pour rend re Ia. [ante j 

font des fefiins a chanter & a manger, des dan
fes de pl'uGeurs fortes; une [ur-tour ou iIs s'en .. 
trejettent des [orrs comme pour {e faire mourir, 
& ou l'on en voit plulieurs qu'on croiroir ve[
fer quantite de fang par Ie nez & par fa bouche ~ 
ce font des jeux de plat, de cro{fe & des pailles : 
la fete de l'Onnonhouarori ou de la folie, & 
d'autres chofes femblabtes , qui, tOUt extra
vagances qU'ell'es {ant, des que Ie loncrleur a 
prononce, font fur Ie champ execute~ avec 
rant d'cxachrude & de ponCtuaiite, que queI
que exrraordinaire qoe foit la chafe qu'il de
Inande, tout ell en mouvement pour la trouver , 
& que Ia {eule dedlion du Jongleur fait agir 
quelquefois plulieurs Villages enfemble. 

Le malade, qui ordinairement a plus befoin 
~e' repos que de tout Ie refte, eft expo[e pendant. 
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ceRe cruelle ceremonie; quelqu'e longue qu'dle 
pui{fe etre, a rout Ie bruit de ces Bacchanales,. 
dont Ie [eul etourdiffement qU'elIes lui cau{ent, 
feraie ca-pable de Ie faire tllourir. C'dl peu de 
chole en£ore que Ie bruit, ces pauvres malheu
feux [ant J. la di[cretion de ces Empyriques, qui 
les [oufRent, qui les fu~ent, qui les preffent avec 
une violence frenetique dans les parties du corps 
ou Hs [ouffieni Ie; plus de ma.l ) de forte qu'il! 
ont plus l'a'ir &. l-'aCl:ion de Bourreaux, que de 
Medecins. QE{!lquefois ils les font entter dans la' 
Slierie avec eux : d'aurrefois ils les f011't danCer 
&. jolier ;: [ouv~n~ Hs l-es- promenent .r pas lenrs 
au milieu des braGers des Cabanes) fans que Ie 
feu les @ndommage-efl'a;ucune'rnaniere :- ehfil1- 11£ 
les fatiguent de telle [orte, qu'ils font plus rna:. 
lades d'avoir en~ jangles, q~e de, leur 111aladie 

1\ f' Ineme. 
"On' attend' du Tongreur) qn'il- decLue c'eriIi 

qui a donne' Ie ll'lalehc:e) qu'H decouvre: err quai 
il confifie-: qu'il pronoftique fur l'etaL de la rna;... 
ladie, & s'il fe peut qu'il la; gueri{fe. 

Il eO: affez: fa'cile a. ceux de laNation de' prb~ 
noncer fur -}' A>uteur du mal. lis n'ont qu·J. nom .... 

"nler quelque per[onne de celles qui ont mauvai(e 
reputation, & qui tone odieufes- au {ufpetteso> 
Qur que ce [ait qu'ils defignenr-, parmi cellX au: 
€elles de ce caracrere, ils font affures d' erre cn1s » 

& de faire plaiGr aU' public. Un Jongleur' etran~. 
ger: dev-rQit etre un peu plus embarraffe ; maii-il~ 

I Bbb iij, 
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a Coin de s'inforiner au paravant en {ecrer. San~ 
prendre meme rant de precautions, -i} ell: tOl1jours 
bien inil:ruit par un a1fez bon nombre de gens, 
,qui lui comnluniquent leurs {ol1p~ons, & qll1 (ant 
,en[uire a1Tez fors pour croire qu'il a devine) 0\:1 

. .alfez habilcspour .en faire (emblant. 
II ell: encore plus .life au Jongleur de decou

'vrir Ie [art, & de Ie montrer. 11 n'a qu'a Ie pre
parer d'.1vance Iui-tn.eme) & a Ie cacher oubon 
lui femble . .Le plus [ouvent neanmoins illetire 
du corps du malade.Ce {eront tels {ignes qu'it 
lui plaira" de petits otl'emens, .des cheveux , des 
n10rceaux de fer ou ,de cuivre qu'il in[ere dan~ 
.fa bouche, & qu'il en retire habilement , apres 
a~oir Jnor~u Ie Inalade ju[qu'alui f.lire perdre 
connoiifance; enfuitedequoi,il feint de !'avoir fait 
fonir de 1.1 playe., & ell: affez .heureux pour per
{uader ace ll1i[erable qu'-il lui a fait un grand 
bie9.~ S'~llui a donne quelque vomitif proprea 
lLii [aire r-elldre juf,!u'aux entrailles ; qu'it enforte 
.que'Iquesgrumauxde {ang, quelques matiere6 
noires ou _.purulantes':c' ell:-lei qu'eft I"Otkon_J 

'l'c(prit oule [ort qui -~e tuoit. 11 Ie monrre avec 
joye ~ & s'applaudit d'avoir vaincu:un ,ft cruel en .. 
nenll. 

Le Pronofl:ic ell: pluc8theureux que malheu
reux, .& laiffe toujours entrevoir de grandes e[ .. 
p~rances. _ Le malade,., apres cela, n'a,<:!u'a .crever., 
c eft pOllr {on compt~. Le Jongleur a mIlle ral .. 
fons pour fonir d'intrigue. II n'en perd point [on 
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4rre!dit, &)1 n'en eft pas moins bien paye. C'eH, 
ou Ie charme, qui etoit au-deffus des relnedes, 
on quelque chofe d1effentiel que le Jongleur avoit 
pre[crit a quoi l'on a manque. Enfin ('efl: tau." 
jours Ie marc qui a tort, & la malheureufe defii
nee de~ces pauvres infortunes, qui expirent quel
quefois dans Ie temps meme qu'on pronofiique 
leur gueri[on , ne pent point detram per ces Peu-
pIes aveugles, que Ie Demcm tient dans {on ef
clavage. 11s onttDujours leur conhance dans leurs 
faux Prophetes, quoiql1e mille experiences deu[
rent leur avoir appris qu'on ne guerit point: 
entre leurs mains; qu'il n'y a rien de moins fo .... 
lide pour l'ordinaire que leurs pnbdiC1:ions ; & 
que [ouvent meme elies [e com:battent & [e COll
tredi(ent y' lor[qu'il y a pll1fieurs J ongleurs en~~ 
[emble ,- ou du mains gu'elles font auili envelop= 
pees, que l'etoient les Oracles que les faux Dieux 
lfendoiel1t par la bouche de leurs Devins & de 
leurs Pythonilfes. 

Lorfque les Caralhes- ont reCORrs' a leurs De", 
vins, its accompagnent toujours cette ceH~monie 
du facrihce fait au Demon, dont j'ai deja parle 
dans l'Artide de Ia Religion ••• II [aut ~ avant <'l: 

toutes cho[es, dit Ie Minifrre Rochefort, que la <. Rochefort, 

€afe, _ en laquelle Ie Bove dolt entrer , {oit bien « dHiftA' MOllr<!l~ 
, es ntl eo, 

nettement pr6paree ~:que la petite table, qu'iis .. Liv,~, (, \~ 
nonlment Matoutou, foit chargee de l'Anakri.; 
pour Maboya, ~c'efr-a-dire, d'une offrande de n 

€a£fave. &. d'Ouicou pour I'E~prit malin .) &. ~ 
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:'" 'meme des pnbm.ices de leurs jardins, {i c'dl: la. 
" [.li{on des fruits. II Faut auffi qu'il y ait a I'uA. 
~ des bouts de la Cafe, autant de petits fieges :) 
.:: qu'il doir Ce tfouver deper[onnes acette detef-
1) table J.Cl:iOl1A 

)t Apres ces pn~pararifs , Ie Boye ,qui He fait 
') jamals cette ceuvre de renebres que pendant la. 
:: nuir, ayant fOigneufement fait eteindre rout -Ie 
~. feu de b Cafe & .des environs) entre dans cette 
,. ob{cnrite, & ayant trouve [a place a l'aide de 
" la. foible lucur d'un .bout de tabac allume qu'ii 
:: rient en [a main, .il prononce d'abordquelques 
~) paroles barbares ': ilIra-ppe en[uite d~ [on pied 
u gau.che la terre a .plufieurs repriCes, & ayant mis 
» en fa bouche Ie bout .de tabac qu'il porte en fa 
» ,main, it fouffiecinq ou fix Eois 13. fumee qui 
:: en [ort, puis froiffant entre fes ,mains Ie bout 
" de tabac~ il l:eparpiHe en l'air. Et alors Ie Dia
,~J ble evoque par ces Gngeries, ebranlant d'une 
" furieuCe fecouire Ie faifie de 1a Cafe) ou exci
" rant quelque autre ·bruitepQuventable, compa
:: rOlt auffi-·rot, & n~pond difiintl:ement a toures 
~) les demandes qui lui {ont faites par Ie Boye. 
)' Si l~ Diable aifure, quela mala-die de celui 
"pour Iequel il e!l:confulre, n'efl pas martelle, 
:: pOllr lars Ie Boy.e, .& Ie fantome ql!i l'accom
'J pagne, s'approchent du malade pour l'aifurer 
n qu'il {era bien-tot gueri : & pour !'entrerenir 
•• dans cetce e(perance , ils touchent,doucement Ie, 
~ parties Ies plus douloureu[es de [on corps J .& le~ 

ayant. 
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,-ayant un'peu pre[fees., ils feignentd',en f.lilecc 
fDrrir des epines, des as bri[es ~ des eclJts de" 

'bais & de pierre, qui etoient) a ce que di(ent,ces « 

malheureux ,M.edecins) la cau[e de [on maL Ils" 
'hu n1edent auiIi quelquefois de leur haleine la :: 
partie deb-ile.,· & l'ay..ant [u~ee a pIuGeurs re- " 
priCes) il per(uadent au patient) qu'ils ant par " 

·ce moyen attire tout Ie venin qui etoit en fon cc 

. corps, & 'qui Ie tenoir en langueur. Enfinpou·r: 
la. icletur.e ·detout cet abominable n1yfiere, iIs cc 

frortent tout Ie corps du malade avec Ie [ue du II 

fruit de Junipa, qui Ie teil1t d'un brun fort obf- " 
,cur, .& qui eft.camme la marque, & le (eeau ,de" 
.fa guerj(on. .. 

" Celui qui crait avoir ete gueri par'un fi dam- " 
nable moyen-,.a coutume de fair.e .enre,connoif-" 
,fance un grand fefrin, auquel Ie 'Boye dent 'ie IC 

'premier rang entre les Con-vies. II ne doit pas (C 

(oublier l'Anak,.ri pour Ie Diable, qui ne manque: 
~'pas de s'y trou ver; n1ais fi Ie -Boye a recueilli cc 

;-de In ,communication qt.i'ila eue avec [on D.e-" 
man, quela maladie eft a Ia mort, il [e con-" 

:tente de confoler Ie malade, en lui-di(an't" que :: 
10n Ilieu "OU pou r'mieux dire" [on Diable fa-" 
l11iIier, .ayant pitiede lui, Ie veut emmener en" 
£a compagnie, pour ctredelivre detoutes .[.es «: 

:infirmit.es LC 

La maniere de guerir par'la Divination, eft 
..abfolument repandue cheztoutes les Nations de 
j' Amerique, qui, comme nous l'a;y{)n~ dit) ont 

'Tome II. C cc 
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to utes leurs Devins ou leurs Charlatans. La me.; 
thode' peut ctre differente chez les divers', Peu
pIes quant aux circonCtances ; rna is elle ea 130. 
lllcme quant a la fubLlance, & quant au fonds., 

Les n1alades font affez foignes pendant qu'on; 
e[pere, & qu'on a. interet de Ies guerif; mais ils 
font abandonnes avec trop de facilire des qu'on 
commence a perdre efperance. J'en ai (auve un~ 
deqx fois dans Ie danger ou il eroit de n1ourir,_ 
Itt premiere, fois 'de froid, & la feconde de faim >' 

fi par bonheur pour lui je n'euiTe ere appelle, &. 
fi je n'eu{fe pourvu a ces deux befoins, de 1<\: 
maniere que je jugeai lui ctre plusconvenable. 

MORT,. 
. .. 

SEPULTURE ET DEUIL~· 
'AL'approche de ces derniersmomens con[a.-

. , cres par Ia piete de tous les Gecles, '. & par 
les vceux que chacui1 formoit de mourir entre 
H;s mains des per[onnes qui leur etoient Ies plus 
cheres ; qui recueilliffent leurs derniers fall pirs :> 

& qui leur fermaffent Ies yeux, la piere des Sau
vages [e Ggnale auffi; nlais la [one crain[e qu'ils 
cnt de ne pouyoir pas bien fermer les yeux & l~ 
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~bouche a leurs malades, & qu'ils n'en re£tent de
figures apr~s leur luort) rend leur piete crueIle 
pendant qu'its font a l'agonie. L'attention qu'i!s 
ont a leur rendre ces ,devoirs, hate la mort a plu
fieurs) fans que leur tendreffe en foit allarmee, 
parce qu'ilsn'.e;J e[paent plus ric-l1 , ou meme 
parce q u 'ils croyent abreger leu rs dou leurs. J'ai 
eu quelquefois de ls peine a arr'ct~r des meres. 

,qui fe rendoient ainG les homicides de leurs en
fans, que je ne pouvois pas croire qU'eHes n'ai
,malfent extremement. 
:', A tout ce 'lue-j'ai deja dit du fentiment dc£ 

'Anleriquains fur l'immortalite de l' Ame) je crois 
devoir ajouter COlnme une nouvelle preuve tou, 

,ce qu'ils ont coutume de pratiquer envers leurs 
n10[[S. Le detail que fen vais faire, fera llne ef
pece de demonO:ration plus que fufE{ante d'une 
opinion) qui ayant ete n~~ue de tous les PeupJes 
les plus barbares ) ne dev fait point trouver de 
contradi6l:eurs. Mais la corruption du cceur ell: 
venue i un tel exces ) qU'elle fait regarder aux: 

,hornmes vicieux comme vrai, ce qqe leur derra ... 
vation leur fait fouhaiter pour joiiir plus en pail: 
de leurs vices : rien n'autori(ant plus la licence, 
,que la perfuafion au ils veulent cue que tout pe
rit avec Ie corp's; car alors ils croyellt pouvoir 
fatisfaire leu rs paffions fans remords, & ils [e 
Rattent qu'ils n'ont point a craindre d'etre punis 
,dan~ l'Eternite ~ felon la jufl:e mefure de leurs 
~cnmes.. 

Ccc ij 
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Non feulement les Ameriquains conviennent: 

J,vec tous les autres Peuples plus connus dans 
Ies honneurs qu'ils rendent aux- morts, & dans 
Ies motifs qui res leur font rendre; maisihfont 
encore G conformes enJ ce point au-x' u[1iT esr des o 
Anciens, que je me trouve ici-rf(~s-emb~rraLTe de 
l'ordre que je dois donner- a rna Relation par lao 
multitude des autorites qui font {entir cette con-. 
venance, & qt1i- doivent- naturdlernent produire 
de h cORfunon. 

C'eO: pour tacher d;evirer cecre confulion, que 
je vais fa'COnter Gmplement ce qu'i!s ant courume
de pratiquer en ces occallons, me COl1tentant de
nl'etendre un peu plus fur quelques p0inrs prin. 
cipauX' 'lui meritent Ie plus d'attention. 

Apres que Ie malad-e a;' renuu Ie dernier {OlI.,:. 
pir, on donne les premiers Coins au Cadavre pour 
le preparer a la fepulrure. Chaque Cabane en a.
une autre, OU (ont res Libitinaires & res Pollinc
[eurs, -¥ c'ea-a.-dire-, ceux qui prennent fain de 
leurs morts; & ce font d'ordinaire, a ce que je 
crois, les Cabanes qui ant des alliances avec eel. 
les du defunt. CeuX' done qui doivent ctre em
ployes a un G trifle miniO:ere, e-tant avcrtis au' 
nloment de h mort·, ou e·tanrmeme deja renduS' 
&. dif~o~es avant qu'il ait expire) lavent le corps) 
le gralflenr- de leurs huiles, lui peignent Ie vi-

,. Servius 9' i£ne:d. PolEnc- os Polline obIinirent, nc livor ap
leres didos [cribit ) quod mortuili pareret extinru. 
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rage & la tete, ce qui leur fit autrefois donner 
Ie nom de Pollinetetlrs a Pa/undo, ou bien a Pold 
line~ d~l1ne forte de' pate ou de fird qu'on em~ 
ployoit, pour empecher qu'on ne vir fur leur 
vi[age les horreurs de'1a Inort. Ce fard n'etoit 
a·utre chofe que les; couleurs dont les Sauvages 
fe peignent encore, ainfi que je l'ai Vtl 1110i-me
n1e fur les Urnescineraires, que Monfeigneur Ie 
Cardinal Gualterio con-{erve dans [on rithe Cabi:" 
net. Ils',habillent enfuite Ie CadavJe de pied en 
cap, l'ornent de fes colli-ers &; de fes differens,· 
atour.>; & apres-hivoir mis dans la fituation ou 
il doitetre dans Ie- Tombeau, & l'avoir enve~
loppe d'une belle robbe de fourrure toute neuve 5)'" 

on I'eleve fur une E!trade, ou il eft expofe ju[_·
quau jour defline. a la fep,ulture •. 

Ql'elques Peuples de l'A-meri<'lue Septentfio~ Manieltl 

n:ale ont· trouve' Ie moyen de pre-ferver de la COf- iiuguliere 
. 1 d 1 > h Cdi' d!embauQ ruptlon es corps e eui'S C eIS', &: es peflon- mer Ies 

nes les plus conGderaBles de lenr' Nation, fans corps, 

yemployer Ies baulnes' & lesaromates qui etoient 
en ufage chez' les Orientaux, & qui ont rendu les. 
Mumies d'Egypre ace~ebres. lis ecordient habile-
ment ·le Cadavre, apres en avoir fendu la peau, 
tout Ie: long dudos ; its decRarrrent Ies os pro
prel~~nt\ fans' touc~er' aux 'j?intures qui en font 
les hal(ons , p0urIal{fer Ie fquelette dans (on en~ 
tier. Ces os' ayant (he feches pendant quelque 
temps..,. on les renferme de nouveau dans- leur. 

C c c iij 
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propre peau qu'on a eu foin d'adoucir & de pre.. 
p.ucr, & on la recoue en y in{eranr du (able fin, 
qui en remplit toUS Ies vuiJes, de maniere qU'll 
ne parolt pJS qu'on yair touche. On porte en· 
fuite ces corps fur une ELtrade, ;elevee au fonds 
de la Cahane) qui leur {ert de Temple. On met 
~ux pieds du corps, dans des corbeilles bien fer
mees, les chairs qu 'on a fait {echer & boucanner 
a la fumee ou a I'air: & laGarde qui veil1e i 
la con{ervation du feu (aereb, veille au;ili a la,con. 
fervarion de cescorps, 

G'omm. Lib. Dans les Indes Efpagnoles Ies Sauvages fai-
3' cilP, 18. 

Pietro M.1r- [oient boucanner Ies corps de leurs Caciques. Il£ 
~~;i~~~'l~~ll- Ie~ eren_~oient\ fur des treillis de b~is, & les f~i~ 
di.1 F. n. [alent J echer a un feu lent. Les chans & Ies gral[-
Nelle Racolte r ' I • \ elf".' . 
di Ramulio, .les s evaporOlent a ce reu par a tranlpUatlOn .~ 

wm.~,& quand il ne reftoit plus que Ia peau fur lesos~ 
Gonzalei 'I 1 - d 1 T 1 ' '1 I d'Oviedo , is es portOlenr. ans eurs ern p es .,ou IS . es 

S('!.mmariodel con(ervoient avec beaucoup de [oin & de re[peCl:. 
~lft. del In-
dia • cap. x. C~efl: fans douce de cette maniere .qu'onconfer-
Nelle Racolte . . I 

dl R'mu{i(), VOlt auffi les corps des Incas du Perou, & -des 
tom. ~. pe,rfonnes d6voiiees, qui [e £lifoient nlourir avec 

luI. 
PluGeurs Peuples de I' Antiquite , ,outre Ie, 

Egyptiens & les Ethiopiens, avoient leurs rna.
nieres de de!fecber lescorps, & de les embau .. 
mer, que les Auteurs ne nous decaillent pas a( .. 
fez. Celle que je viens de decrire, fe pra-tiquoit 
dans la Virginie, dans la Floride, chez Ies Nat .. 
{;hez ,chez les Oun1as, chez quelques .autres P.eu-. 
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pIes de la LouiGane r & des Indes Efpagnoles:p, 
sui ont un Etat Monarchique, & des Chefs abfo
Ius. Pour ce qui e.lt des Hurons & des Iroquois »_ 

qui font plus Republiquains, je' n'ai pas Ili ~ 
ni oiii dire) qu'ils ayent jamais mis cetre dillin
&ion entre leurs. Chefs & Ie commun Peuple. 

Le corps etant habille & place, les larmes & Nenies & 

les plaintes qu'on avoit ete oblige de contraindre m1aniere!de' 
.. I , , 1 p eurer \,::&. 
JUtqu a ce moment) con1mencent a Ors avec or- Morts. 

dre & en cadence. Vne Matrone qui dent lieu 
en cette occaGon, de ce que les Romains appel-
loient Prttfica) au la P leureufe , * entonne la pre~ 
miere Ie branfle, que toute.s les aunes femmes 
fuivent, en gardant la 111eme me[ure, mais yap-
pliquant differentes paroles qui conviennent a 
chaque perfonne, felon les differens rapports de. 
parente, ou d'affinite qU'elles ont avec Ie mort. 
Cette muGque dure ainG pendant quelque temps Y' 

apres quoi l~un des anciens impofe filence., & 
lout ce{[e dans l'in.ltant, en forte qu;on n'entend~ 
plus aucune plainte. 

Cette maniere de pleurer avec art & avec me~ . 
thode,., merite une confideration partic\lliere" 
parce qU'elle peut fervir a nous faire entendre ce 
que c'etoit que les Nenies des Anciens:), & ce:' 

:fl' C ale pinus • Prtf.jiCa.;-Pradica fortia defunCl:i facta Ja1.rdat. lff~, 
lI11ulier in funere condu&a adla. di&a ~ quail ill hoc ipfum .N~ 
mei1t:tbilem cantum , qU:E C:Ete· feCl:a. 
xis mQdum plangendi o1l:elldit J ,&. 

J 
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que lcs Auteurs ontvoulu nons fIgni6cr F-lfCCi 

inors ,f~ccre lejJum. 
Cruthcr, de: Gruther dit) q,ue Ies plus [~a\\ans .homrnes de 
~~['~t;~~.!~,~,. l'Antiquite ayMlt douce de la lIgnification de ces 

termes, ce ne clair point ,etre un (u jet de honte. 
pour lui de l'ignoreJ;. Il cite en ,effet ,un pa!fage 

Ci~ero l, de de Ciceron , lequel a l'occalloll de ces pa:-'Jl~s 
Len ID d d 1 <.' / r. I ;: . es Loix ,e So on, qUI J.VOlent ete tra111p·)j ices 

dans Ies douze Tables., rnuLteres genas ne r.u{;,./.iito II 

nc1.'e lejJum funeris ergo habento) dit, .. que Ies an
"cien5 Interpretes Sextus .JEiius &L. Acilius 
., avoientavoiie qu'ils ne Ies ent,endoienrpas ; 
., mais qu'ils imaginoientque ce pouvoitetre une 
"maniere d'habit de deliil. Lelius" continue ce 
»'.grand Orateur , a ern que Ie LeiTus ,.etoit une 
~. iortede lamentation, ainG que lemot Ie porte, 
.. ce que jecrois, aj~ute-t'il , d'autanc plus vrai
., {emblable, 9ye c'eft cela men1e que; Solon de .. 
.. fend. 

Crtlther,ibid. Gruth.er enibra{f.1nten[uite Ie fentimenc de Ci
Tr~~~~:us ill ~.eron, Ie confirme par un pJ.lIlge de P laute, ,ou 

11 eO: dit, -que Thetis fit Ie Lel1l1s a [on fils AchIlle 
par (~S lamentations: Thetl) quoque eti~m '/amentan
do Lejfom feCit filio. Enhn ilaj,()ll{e -' .& ,finit , en 
diC:uu) que de [011 temps , enco.r:e en vieux lan
gage Champeno,is) on appelJoltJme LeJfe du mot 
LeJJU)<, Ie triO:e [on des cloches qui annoncent Ie 
trepas, & {emblent: ,pleurer -Ies morts. On ap
appdle aulli un Lqy ~dans notre vieux 'Gaulois ;,.'. 
le ton plainti(, & l.es chants funeraire~. 

L'E{carho" 
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L'E fcarbot nous fournit des exem pies moder- Hill:. de IJ

ines de ces lamentation£ ,m,l.lficales u,(itees en quel- Nouv. Fr:lll-
ce, 3' pUt. 

'qnes Provinces de France. Car apres avoir rap- ch., I.e. 

:porre ,ce que l'Hi£l:oire naus apprend d,~ l'u[1ge 
,des Egyptiens & des Pleureu[es Ron1aines) il 
continue ainG: ,.Chacun f~ait que les femmes ... 
de Picardielamelltent leurs mons avec de gran- 00: 

'desclameurs .. -... -~ Lesfemmes de Bearn [ant. 
,encore plus plaifantes; car elies racontent par ~ 
'un jour .tout entier toute la vie de leurs maris ... 
La mi amou la lui amou:) 'cara rident ceil de <c 

fplendou, cama leuge, bet danfadoLl ) lome ba- .. 
Iem balem.., lome fourbat , mati de pes fort .. 
tard'cougat, & chofes femblables -: C'e£l:-a-dire, .. 
n10n amour, mon amour, vi[1ge riant) ceil de Ie 

fplendeur ) jambe legere & beau dan(euf, Ie .. 
n1ien vaillant, Ie mien eveille, marin debout, .. 
fort ,tard au lia , &'c ... 11 cite encore Jean de Hill, de l'A

Lery ) qui raeonte Ia meme chofe des femmes meriq. ch. 19· 

,de Ga(cogne, & qui en rapporte ces paroles. 
« Y ere yere, 0 Ie bet Renegadou, 0 Ie bet J ou- 'c 

gadou quere! C'e£l:-a-dir.e, helas! helas! 0 Ie .. 
beau Renieur) 0 Ie beau J oiieur qu'il eroit .•• Les 
femmes de Bearn & de Gafcogne doivent avoir 
retenu cet ufage des anciens Celtes lberiens, dont 
il e£l: probable que les Peuples de ce pals-Ia ,ri; 
rent leur orig.ine. 

Ces laluentations cadencees etoient quelque
fois appellees limplement Chanfons, de I'efpece 
,de .celles qu'on non11Uoit Threni J parce qu'eHes 

Tome II. D dd 
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etoient telIes que[ont les lamentations de Jere. 
mie. Quelquefois elles etoient nommees Eju. 
lations all Hurlements, parce que Ie ton en etoit 
{1 douloureux, qn'il approchoit fort des hurle
mens des Loups. C'efi: ainfi qu'Homere dans {on 
OdyHee, a expliqu{~ Ies regrets de Penelope fur 
l'abfence. de {on £ls, Telemaque , par Ie terme' 

dy~.o~~~,. ~~ o'?J;\vt,€ ,. eju/.11Jit,; Le Poete dit , que Penelope 
Vo 767~ ayant fait un facrifice, & s'etant retiree dans [on 

appartement, [e" prit a hurler en pleurant [on 
fils. C'efi: al1fIi a quoi les Propheres font allufion, 
Cjuand, prevoyant les malheurs a venir, ilsex
horrent les Filles de Sian a hurler. Le tenne u!u~ 
[are vielH trcs-frequemment dans les f.1inres Ecri. 
tllres. En6n on les appelloit fimplement des 

1.'l!:.e~~: cap. PleLlrs,a cJu[e de leur ufage & de leur fin. Eze. 
chiel parlant de ces femmes qu'il avoit vu ida.;. 
htrer dans Ie Temple ".& chanter des airs lugu
bres a I'honneu rd' Adonis, dit qU'elles pleu raient 
Adonis, plangentes Adonidem. On doir expliquer 
ainh les pleurs des femmes Egyptiennes [ur leur 
Dieu Apis, auiIi-bien que ceux des femmes de 

:f!erodot L b' \ . H d d' , 'b' l' . Lib.4. n• lg9. Y Ie ~a qUI ero . ote It, qu on attn. llOIr on-
gine de ces fortes de Nenies dans. Ies Temples, 
parcequ~el:es s'en acquitoient excellemmenc bien, 
• 11 efLl remarquer, qu'il n'y a que les femmes 

a qu ices Nenies [oient attribuees. Les hommes 
Xes regardent comme indignes d'eux , &. con
traignenr leur- douleur au-dedans de leur creur, 
~enant leur tete baiifee & enveloppee de leur 
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·robe" fans dire mot, & fans faire Ie moindre eclat. 
'II femble que cela a ete ainG dans taus Ies temps. 
La Loy de Solon, qui interdit les Ejulations, ne 
regarde que les femmes~ J afon, pour exprimer 
la douleur qu'on doit avoir de l'abfence des Ar
gonautes dans leurs familIes, ne .parle que de 
jeurs Meres & de leurs Epoufes. ,. Nos Meres, Apoll.P\.hol. 

-dit-il) & nos Epoufes font .i prefent affifes fur u Lib,l,v·Pilj. 

Ie rivage, & font pour nous Ie Leffus, comme <II 

fi HOllS etions morts. a ;C'eft Thetis, c'ell: Pene .. 
lope, qui pleurent ainu leurs enfans. ·On ne lit 
pas la memecho[e des hommes. 

Les hommes pleurent cependant-Iellrsmorts ~ 
lnais d'une manierenoble" & qui u'a rien de 
foible, comme ils 'ontcoutume ,de faire dan£ 
leurs fdhns, lorfqu'ils chantent leur chanfon de 
mort, & qu'ils danfent l'Athonront J ce qu'ils ap
pellentaufli pleurer. 11 ell vrai que, quand iii> 
chantent dans les fellins pour pleurer leu rs morts, 
leurs, chants & leur cadence ont quelque chofe de 
pIns lugubre, que leurs felbns a chanter ordi-
naHes. 

Macrobe ~ rend raifon de l'Infiitution de ces Macro/,. 1ft 

-,chants funeraires ; & il die, que Ie motif qU'Ol1t ~~~l~'~~. ,.. 

eu les Nations de les mettre en ufage, a ete la cap. 3· -

:per[uaGon intin1e au elies ecoient, que Ies ames 

* MacrlJb. in (omnium Scip. 
Lib. z. C"?' 3. Mortllos quoque ad 
fepulturam profequi opportere 
cum, cantu plurimarl.lm gentium 
Tel Religionum inHitutot [a,uxe· 

runt J per[uaGone hac) quia pott: 
corpus, anima: ad originem dul
cedinis mufica::( id dl ad C<x:-, 
lum) redir.e cl'ectantu.t;'. 

Dd d ij 
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en fe feparant d~ leurs corps, remontoienr alr 
Ciel , OU e!l l'origine de la lnulique, & de cetre 
hHmoniecharma-nte qui fait leur felicite, & dans 
Iaquelle confifie la beaute de cer U nivers, ainli' 
que nOllS avons deja ren1Jrque }.que c'eroit !'idee: 
commune des Payens. 

Comme la danfe tlir parrie de cerre harmonie, & 
qu'ils fu ppo[oient q lle Ies Corps celefies, que Ie5' 
efprits qui les· font n10uvoir, & que Ies ames des' 
hommes qui remoncent a leurs Spheres, [ant tou
jeurs dans Ie mou vemenr d'un bal perperuel, il ne 
faut pas ctre [urprisque Ies Anciens', ainli que leSi 
Sauv'ages de nos· jours" ayent eu auffi des dan
f-es threniques, & qu'ils ayent honore leurs morrs' 
en dan(ant, comme ils Ie faifoient en chantam.
Je' me' contenr.erai de Gir·er " pour prouver cet 
ufage· des Anciens-, & [ur-tollt des Orientaux, ce 
qu' Ammian Marcellin 'l< rapporce des devoirs fu
nebres qu'on rendit a Grumbares Roy des Chio-· 
niens, & Prince' Royal de PerCe" fils de s~ pores. 
"" Pendant l~ifpace de [ept jours ,. dit-il , tous le~ 
.. hommes fans exception, difiribues par diverfe~ 
oa trou pes, pafferenc Ie remps a des feains fllne
.. raires, fai(ant des Ian1entation~ fur ce jeune' 

f AmmianuJ Marcellin. Lib: au) in prfm~vo {tore {ucci[im 
:iIX. cap. I. Per dierum (pati\lm (pem gentis folitis fletibus con c1a
(eptem ) viri quidcm omnes per mabant; ut lachrymare cultri
comubernia & manipulos Epulis ces Veneris [xpe fpe&:antur in [0-
ihdulgebant faltando, & cantan- lemnibus Adonidis [acris) quod, 
diHriftia qu.-edam genera N ~nia- fimulachrum a~i<Jllod dIe frugum. 
rum> tegium jllvenem lamentan.L adult arum Reltglones myfiicz:do--· 
tes, Femina: vero miferO'lbili plan- cen~~ 
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f>tince, en danfant & en chantanr une forte de c< 

Nenies, dont Ie ton: etoit fon lugubre. Les fem- " 
rues de tellr cote, penetrees de douleur de voir (~ 
leu r e[perlnce tomber comme une Reur Goupee , .o'. 

lorfqu'eHe commence a s'epanoiiir ) faifoienr (7 

retentir l'air d~ pitoyables cris, femblables aces (. 
femmes dediees aux myfteres de Venus) lorf;-. to 

qU'elles pleurent la n10rt d' Ad,~>nis ) &c.- l< 

Les premieres lamenr~tions 1Yollt pas pltlrot? 
eeife, qU'un de ceux de' la Cabane [e detache 
pour donner avis au Chef de Ia- Tribu , de Ia. 
perce qu'ils viennent de faire. Cehti:.ci prend' Coin 
de f:lire publier la mort dans rGmt Ie Village. It 
depute-en menae temOps crans les Villages- voiGnS' 
alr Ie deful1r- avoit des arlliances·; &- {i' cz:'dl; un 
Chef" on fait, autant qu'on peut, :lvertir tous
€eux de la Nation ,·a£1n qu'on vienne de toutes. 
parts lui rendre.les derniers ?evoirs~ 

Cependant OIl fra'ppe fur les ecorces', & I'Ofll: 

fait beaucoup de bruit,- afin d'obliger I'arne da 
defunt' de. s'e!oigner de -[on corps "& de fe rejoin
dre a {es' Ancetres. l' ai deja rema'rque dans l' Ar
ticle de la R.eligion., qne c'eroit un uf.1ge de 
l' Antrquite, en particulier a Laccfdernone a I~ 
mort des Rois, de faite retenr]r de toutes part:~ 
leurs Cymbalesd'airain, aufquelles ils attribuoientc 

la. venn 'd' elo.igner les- SpeCtres j.les Manes ,- &.les. 
mauvais· gehtes.1;V 111 .)(z ~J~ . il oi,. 

'!, Les parens:{& les amis dtr ttcfunt ·~ftant avertis 
" _.1:_ r. d'" f" d ' r b' "\ h -~ 1011. ec.es;~ 1e rer~ ent' ~a an~. (HI (J a.., 
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cun [e pbce fans rien dire. L' A ffemblee eC.1nt f01:; 
mee) cette Marrone., que j'ai appellee du nom. 
de Pr£jica, ou la pleureu[e,entame ,alorsun di[~ 

. cours pour racontec, dans ledernier derail, tout 
ce qui s'efl: 'pa(fe a l'egard .du mort" deplli" les 
premiers fymptome.s de [a mabdie jufqu'au mo· 
Inent de [on itn~pas. 'Ce .di(cours fini, les pleu r.s 
recommencent) & routeS le.s felnmes., tant celles 
de laCabane, queceUes qui fe trouvent pre[en-
tes , accompagnent leur n1.ll{i.que de veritables 
·Ia.rmes que tes femmes onttoujours de com man
.de. Ces pleurs (ont interrompus par quelqu'un 
des Chefs, ou des Confiderables, lequel irrlpo[e 
filence pour faire un autre di[cours , qui [ert 
d'Oraifon funebre ,& qui roule fur les fables de 
Jeur Religion Jl fur les faits heroi'quesde leurs 
Ancetres,) fur Ies 610ges du mort, & fur Ies mo
tifs que doivent avoir·les parens p04r fe ·confoler 
,de [a perce. Ces difcours ,quoique fans art ~ ,ne 
manquent peint d'uue certaine eloquence n-atu~ 
relle & pathetique, qui met dans tout fan jour 
Ies belles qualites du defunt" & ou l'on n'omet 
aucunedes conGderations propres a temperer lao 
douleur des affiftans, & princi palenlent de ceux 
-qui y prennent Ie plus grand .interet. 

Cette Affemblee, laquelle eft comme genera Ie ~ 
ctant congedtee, <;>11 inviteenfuite fuccefIivement 
les familles particulieres pour venir 'pIeurer a leur 
tOllf, & on affigne a. chacune [on jour & {on 
temps pour la cercmonie. La Pleureu[e recom .. 
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mence-[on di[cours en faveur des nouveau'x ve.:.
nus: Ie Ldfus [e fait fur nouveaux frais, & il (e' 
trouve tdujours'un Panegyrifie;. de forte que pen~ 
dant que.le m,on eft expo(e,) il efi tOll joursgarde~, 
& pre1ql1e cbhtinuelleri1ent loue, & pleure, ' 

. Les regrets que 'cau(e ~a pre{e~ce ~u m?rt:dan~ Fefrin'pou1e} 
fa Cabane, y font oublIer Ie fOIn d y preparer ales Mt)It$.· 

manger. Il 'ny -a gaeres que les enfans· qui fone 
rotir quelques g/uins1de· bled. d>inde) pour ap-
paiCer la groiTe faim 'l.u'ils ne [ol1t'pas en erat d~ 
(outenir camme ]es perConnes fbrmees,. & a qui' 
ilcoute peu de pailer plufieurs jours de [uire fan.s 
m'anger. Mais Ie jour de l'Enterremel1t, Ie Ch~f 
fait faireJe cri dans Ie Village des Ie nutin,) ahl1· 
que danschaque Cahane on faffe,chaudiere pour, 
Ie defunt~ C'efl:' un vrai fefbn £Unera-ire, prati-, 
que par les' Anciens" & connu (ous Ie nom de,: 
Silicernium;, -i< parce que ceux qui }:e.:p-reparoienq, 
y gardoientle Glence, & n'y touchoient pas~ Les· 
Sauvages ne prennent,. &. ne re[erv'ent rien de la, 
chaudiere qu'ilsont dre£f6e.Ils la. diftribue,nt toute ': 
entiereen divers plats qu'ils euvoyent dans de~ 
Cahanes differentes,) d'ou on ale, foin deleur re;.. 

o ,.... • r 
". Silicernium varic exponi' [0- josnomine inll-iwebatur ea tes :>' 

l~t. Scribit Nonius elfe funebre is jam iilentium cerneret. Dona~ 
conv-i vium quod [enibus exhibe- - tus ait eIre' c<rnam qua: infertu!r· 
tqr'. Varro. Funus execbti ~ laute Diis M am bus ~ vel quod earn h= 
act: [eputc'4rum antil!]u9 more S1- ]entes ceEnanf umbr:r ~ id e.ft um
lif\e;.{I=liu~: ~nfecim\l5. Feltus; do- br~ polIideaht., vel ql)oJ qui 11a~E 
Ut elfe farClminis genus qu<? fa- interunt cernant neqq.e. degul=' 
mrlia'iIl IMau' p~rgatu1\ ~ qqia etr .. ~ tem.>· .' . 
, ! 
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pondrepa r Ie meme devoir de civilite.C'efi: aina 
ql1'ils fe confolent muruellement dans Ie deliil 
commun. ·On _peut appeller cela une F.ete; car 
pour une chaudiere q~'ils ont preparee.> il leur 
vient de divers endro~rs une abondance de meC$ 
dont 'ils peuvent [e regaler. Cette mode eft en~ 
core en vigueur enpluGeurs pals, ;OU l'Enterre· 
ment ell: [u.ivi d'un repas magn,ifique pou.r Ie' 
Conv·ies, dans lequel.on acheve d.e pleurer les 
·morts) enmangeal;1t b(en;J ~ e.n btl vant de 

ft . 

meme. 
Le premier ou Ie troi{ieme jour apres 'Ie -tre. 

pas) font deihnes pour la (epulture, a luoinsque 
,des conliderations .particuJieres l1'obligent a di-f. 
ferer plus .Jong-..t~;;nps, C'omm.e il arrive, qlland 
Ie ·morrefi d'u.n rang, a exiger que lesChefs des 
Villages -eloignes [e rendenta res obfeques; ce 
~uil1e [e peut faire dans un efpace aufIl court 
que celui de trois jours. _Alors on differe la ce
remonie au feptieme , Oll meme au neuvieme jou r~ 
Ces jour·s etoient con[acres dans Ie ,PaganiCme 
pour ce trifl:c devoir, lX. l'Egli[e meme a encore 
Ietenu quelq\1e chofe decet .ufage. 

Tou.r etal).t p~et pOllr les obieques,.on fait Ie 
cri dans Ie Village, & de{outes parts on fe rend 
a la Cabane du mort, oU. les Nenies recommen ... 
cent encore comme ,ci-devant ; apres quoi les Pol
.lincteurs placent Ie cadavre fur une e[pece de 
bran-card, femblable a nos bieres ouvertes , Ie por ... 
le~~t a quatre fur leurs epaule~ ju[qu'au lieu de 

la. 
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b 'fep1l1ture, ,ou ,rout Ie monde 'l'accompagne 
,darrsun profond filence. 

~elques-'l1ns f.e {<iH1t per(uad,es, que les An~ 
c-iens me faifoient ,point (oreir leurs morts par la. 
,porte au logi-s , petree que la porte avoit quelque 
chofede [acre, & 'qu'elle euc ete prophanee par 
fon palfage) ,dela mem,e n1aniere que ceux qui 
itouchoient un cadavre .,devenoient immondes , 
& av:oient ~be{oin d~er-re -purifies. Cela n'efi: pas 
cependant exaCl:ement vrai dans tous les (cas. Les 
Anciens expo[oient leurs mons a. Ia porte de leurs, 
rnai[ons.) comme 0ll fait encore aujourd'hui a Pa
ris, &en quelques antres endroirs. Ils ne les met. 
tioient aill Gala porte, que parce que, {elon tou
tes les a pparences" on devoit les faire forrir par
la. PerCe :nous f-ournit une preuve de -ceci dans 
ij'exemple d'un libertin, qui (e tue par fes debau. 
ches, -& ,qu'H nous re_pre[ente les pJeds etendus 
dans fa bier.e vers la. porte de fa mai[on. 

F .. ~. I In portttm rig,iilos calces extendit. 

Il y avoit neanmoins ·des occalions que 1a {uper
{titian a~,-oit luarquees J ou cette coutume s'ob
fervoit. 

Le Pere Ie Comte nOlls rapporte un u[age {em~ 
~lable des Chinois; & il dit, que la Reine mere 
de 1''Empereur, a pre[ent regnant, erant morce, 
les Bonzes repre{enterent i ce Prince, que felon 
tancienne coutulue, il falloit abbattre une partie 
des mu.railles de [on P.alais pour y fairepaifer Ie 

Tome 11. E e e 

r~I'liU!, Sa~ 
tyro ~. 

Notn'. Me~ 
moires de la 
Chine. tOIU. 

~. p. 187' 
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corps, parce que la famille Royale feroit expofCe' 
a beaucoup de malheurs s'il pafToir par les portes 
ordinaires. Ce Prince, qui ne donne point dans 
ces [ones de fuperIlicions , s'y appara ,. & fe mo
qu~ de la. folie de leurs vaines obfervations . 
. Le Pere Ie Jeune en f.lit une loy generale pour 

les Sauvages. Voiei comment it parle:' ,., Man 
» hore , & Ie vieillard dont j' ai [ou vent fait men
,. cion, m'ont confirme ce que j'ai deja eerit une 
ii autrefois, que'le torps mort dll defunc rie fort 
N poi'nt p.1t la porte ord inaite de la Cabane;, ains 
'" on leve l'ecorce de l'endroit 0.1.1 l'holnme eft 
0> mort, pourfairepaffer [on cadavre. Le Pere Ie 
leune doit a voi r mal 'cotn pris, en noDs donnanc 
pOllfl1ne regIe' generale, ce qui ne peut cere en .. 
rendu que de quelques cas particllliers. . f~. • 

L'Inhum;1tion par laquelle 011" rend a 1a terre 
un corps for"me de terre, a eee la maniere de la 
depoGtion des corps apres leur mor.~, que les An
ciens ayent mis 1;1 prel1.1iere en u[lge. C'ell: celle 
qu'a voient les P 3.~ ri.1rches du Vieux Tel1:ament, 
les Esyptiens 8-::. les Per{es meme, ainfi que. Ie te
moigne Cieeron en parbnt du TOl11beaude Cy
rus : MilJt ~ttirfC'tn dntiquijJimumfipultur£ genu.s foijfe 
'7Jidetu r , mu; c:".,r{ Xenf)plJonrem Cyrus utitur. . 

L:1. [U(,,:.dhi:i:.:;l1 , Ie ca.price , la crainte de 1a 
pr~phlr:Hion, & d'"c'Jtres paffions, incroduifirent 
ent':!,;. ~i,eries dunes pratiqu"es, f~1r lefqueUe's 
l'on :,1, ~'U de b variat'ion, ,non {eulemenc chez 



,A. '~M E R I Q. U A I. N S~ 4~q 

1e'$ Nations .differentes, mais ep.core chez Ies 11,12-

lijles. ~es Grees, Ies Inqiens & divers autres Peu~ 
pIes, 'faifoient .c.pn[u,lner Jes leurs par Ie feu, ,& 
~ecueinQie1}t l~urs ,c~q.drt:rs .da~1S des I U rn.es __ Lei~ 
~{)mains adopterent cJette n1aqiere apres l'exem
pIe que leur en donna Sy 11a, lequel craignit pour 
fan Tomheau'les m.enlesoutrages qu'i! avoit faie 
~ celui de Marius. iLes Romains l'avoient eue Valer. Mn:~ 
~uffi des Ies CO.l11InenCemens, & Numa defendit LJt'tl~~~', ~ib" 
qU'onfitbflller Ie Gen: Les Pe.r{esau cOIJ,traire, 13' cap. '3-

d I e r: bId 1 Nicol. D.t.; regar ant e reu COll11n.e un lym 0 e e a Divi- maC apull 

nite , .aU roi.ent cru ,commettre une impi.ete, s'ils SrobxI!.n. Serm. J LO. 

lui avoient fait con{umer unecho{e au iIi im- Strab. Lib. If,' 

pure , que l'eroit un cadavre dans I'idee des 
Anciens. Cependant quelques Auteurs alTurent , 

,qu'ils avoientchange fur cela d'idee , & qu'its 
les fai{oient bruler dans les derniers temps Aga
thias & divers autres, racontent d'eux, qu'il ne 
leur etoitpas permis d'en{evelir leurs morts avant 
,que de les avoir ex'poCes aux chiens & :lUX va 1..1 tours,:: 
& qu~ de la maniere dont ces animaux s'y pre~ 
!10ient pour les devorer , iis tiroiel1t ~escon[e~ 
quences de l'etat heure~x Qumalheur,eux de leur 
Eternite. Cela fepra~ique eL1cor~pfl.r les G4ures, 
.ql1'on croit en etre de{cendus , auffi-bien ,q ue dans 
l'Hyrcanie, ou l'on nourrit deschi~ns expres, 
\q~e .Ies .Anciens nOl1;1moient .les {;;/lie~s flpu{~hra14x. 

;Pource qui d1: desautres ~atiol)~pl~s b~rba
Jes.~ elle~ avoient difrep~l1s u[age~,d~/~~pul~ure. en:
;,Cote plus extraordinaires ,Nous !irons d~.ns Ies 

E. ee 1; 

AU1tll. Mar
cell. Lib. J~" 
Ploeop de 
Bello Periico, 
Lib. 1. 
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Auteurs, que pfuGeurs Peupfes de S'cyt11ie & de 
l'Inde engrailfoient leurs' parens l'Or{qu'ils etoient 
parvenus a un certain age, aprcs quoi its les egor .. 
k-e6ien~ poured faireull fdhn ± Iellrsamis; d'au..
~res expa[oien,r leurs mal'ades dans les forets , leJ 
lai{fant a la mercy des betes', qui ne manquoienc 
pas de Ies devorer, & deprevenir Ia fai 111 , & le1 
aunes dj-{graces d'un fi. cruel abandon. Les Tro:.. 
glodytes infulroienc lUX cadavres des leurs; ils 
les expofoient ftH Ie haue d'uue montagne, iI~ 
leur attachoient une pierre aux pieds, & leur 
mettoient nne corne de chevre fur la tete ; en 
cet etat ils dechargeoiet1t fur eux une grele de 
cailloux, ju{qu'a ce qu'ils les eu{fent fait tomber 
dans Ie precipice" apres quoi ils fe recrroient " 
riant & [e divertifEtnt du plaifir qu'ils s'etoient 
donnes a cette nhemonie. Les Ichtyophages jet
toiene dans la Mer tous leurs corps morts, com
n1e pour payer une efpece de tribut a la. Mer & 
aux poi(fons qui leur fervoient de nourrirure. Les 
Peuples de la Colchide en[eveli{foi'ent les femmes, 
& [u[pendoienr a des arbres les corps des hom ... 
n1es, enfermes & CQu[us dans des peaux de breufs;. 
cenx de Thrace , qui pleuroient a ]a: naitTance de 
leurs enfans, leur rendoient Ies derniers devoirs 
par toutes fortes de ma.rques de n~joiiiiIance. 

Quoique les Auteurs, qui ont parle de ces cou
tumes, ayent pent-cue dit vrai quanr au fonds 
& ala fublb:nce des chofes, je [Llis per[uade nean .. 
moins que la plupart [ontfau!Tes, eu egard a cer;.. 
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iaines circonfiances , qui nons reprefentent ceS 
Nations comrrte beaucoup plus barbares, qU'elles 
ne l'etoient en effete En Amerique ou nous voyons 
encore la p'lupart de ces u{ages, ou bien des U[l ... 

ges prefque femblables, nous decouvrons des mo
tifs qui adoucilfent en queLque [orre, & qui cor
rigent ce que ces ufages, regardes en eux-mernes, 
pre(entent d'abord de trop barbare'. 11 eft vrai 
qu'il fe trouve quelques Nations qui font mou
rir leu rs vieillards , ainG que je l'ai deja die ; 
mais elies croyeat leur rendre (ervice, & les de
livrer des incommodites d'une vieilldfe que les' 
circonfiances rendent plus def.lgreables que Ix 
~mort ; 11 eft vrai qu'il y en a qui font fefhn des 
cadavres de leurs parens; nlais il eft faux qu'el
les les metrenr a nl0f[ dan-s l'eur vieilleife, pour 
avpir Ie plaiGr de fe nourrrr de leur chair, & 
e'en £1ire un bon repas. Q.lelql1eS Nati'ons de 
l'Amerique Meridionale', qui ont encore cette 
COUUlme de manger les corps lnorts de"leurs pa
tens, n'en u{ent ainG que par piete ; piete mal 
entendue a lao verite, mais piete coloree nean
moillS par quelque omebre derai{on ; car ils croye"Ilt 
leur donner une fepulrure bien plus honorable ~ 

'que s'ils les abandonnoient en proye aux vers & 
a la pourriture. 11 [e pent fai-re' auffi que I-es an
ciens Auteurs ;tyent ete trompes ) en ce qu'ils, 
rapportent des Peuples de Thrace, qu'.ils pleu~ 
roient a la naiffance des hommes, & qu'ils [e re
joiiiifoienc a leur mort ; ils :turont ere trom pes ;> 

E e e iij 
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dis-je, en ce qu'ils n'auront pas cOlupris, que ces 
pleurs des parens, _a la naiaance des enfans J 

croicnt une penitence & un exercice de Religion, 
jni1itl1c originairement pour Ie peche, Cemblable 
a ce que pratiquoient les Tibareniens, & que 
pratiquent encore aujourd'hui les Ameriquaitu 
?\1eridiOl13ux aux couches de leurs femmes. lIs 
auront ere pal~eillement induits en erreur par rap
port aux devoirs funeraires, voyant les Peu pies 
d ~ ThrJce faire fe L1: in , danCer & chanter; ne C~a
chant pas que danCer & chanter ,c'ea & dans leur 
idee & dans leur langue , la mcme chofe que 
pieurer.On peut dire auffi en general ,qu'il eft 
faux vraiCemblabiement qu'il yair eu aucune Na
tion, qui [e fait fait un [u jet de plaiGr de la morc 
des Gen,s; nous n'enconnoi(fons a-ujourd'hui au
cune, qui ne foit tres-fenGble a laperte de I~urs 
parens, de leurs amis :; de leurs Concitoyens, & 
de toutes les per[onnes qui doivent leur cue che
res, fur-tout lorfqu'elles n1euren-t d'une 1110rt pre-

f . 

nuturee. 

Dans I' Arnerique Meridionale quelqu esPeu
pIes .decharnent les corps de leurs Guerriers , & 
Ie.s parens mangent leurs chairs , ainG que je 
Vlens de Ie dire; & apres les avoir con[un1ees_, ., r 
hS comervent pendant quelque temps leurs ca-
davres avec refpect dans leurs Cabanes, & ils 
portent ces fqueletes dans les combats en gui[e 
d',,~.(enda.rd ,.pour ranimer leur courage par ceue 
vue, & In[pIrer de la. rerreur a leurs ennemis.~ 
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dtautres les laitfent pourrir en terre ju[qu'a It Al1-
niverfaire',. auquel ils leur rendent de l1ouveaux: 
devoirs', comine je Ie dirai ci-apres. 

Dans'; l~ Amerique Septentrionale Ies Ilinois 
gardent ehcote l'ancien u[lge des Peuples de la, 
<sol chide , en{eveliifant Ies femme~, & [u[pen
dant a d~es arbres Ies corps des hommes, cou{us~ 
dans des peaux crues de Breufs fauvages, Oll 

des antres animaux qu'its ont pris a la' chaife~ 
Les' Hurons & quelques - autres Peuples de ce' 
voiGnage', e1event leurs corps morts dans 
des ch~Hres ," q'ui [ont exhauifees (ur quatre po~ 
tea'ux de dix ou de quinze pieds d'eIevation; de 
l{t fllefile·: maniere que Nicolas de Damas dit :t Nico1.Da.'1l

que Ies P htygiens en u(oient pour Ies cadavres de ~~~~1 sr;~~~. 
leurs Pretres ou de leurs Corybantes. [es Iroquois, 110. ' . 

les Cara'ibes ,Jes B re£ih~ns, & Ie plus grand nom-
bre des autres, [uivent la methode de mettre les 
€'orps d-ans la terre, & ils Iapratiquent ) au moins 
pour Ies Guerriers, de la. 111eme fa~on que Ie dit; 
eet Auteur ,.dont Ies dernieres paroles du paffage 
que fai cite·,: font tres - remarquables ;< car non; 
feulement ils rendent Ie corps a 1a terre la mere 
commune des hommes ;. finis ils l'y placent dtlns 
la"lllelne Gtuation, ou eft un embrion dans Ie fein ~ 

Cleer, 10';1' 

rnaternel : R.edditur tnim Ierne corpus, & ita loc-a ... citato, 

tum ac jitumo quaji operimento matris obducttur. I1s 00-
fervent rnehle quelquefois ce qu'Herodote racon- Herodor.l;~-" 

. 4' n· jq~ 

te des N.1(amo11s, qui ayant la meme coutume .. 
d:~n[e.velir les corps, les mettoie~1t dans ,ette pof~ 
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tu re, avant qu'ils euffent rend u Ie dernier fOtl pir .. 

ComIne ils enviCagent Ia. mort J'un air plus 
tranquille que nous, ils n'ont pasauffi ces me
nagemens d'une fauffe compaffion) & cette delic 
cateffe honteufe a des Chretiens) qui fait qu'ol1 
n'o[e annoncer a un mourant Ie danger ou il ell, 
quoiqu'il s'agilTe de [on Eternire ~'qu'on aime 
ll1ieux rjCquer, que ae l'effrayer. II arrive lffez 
frequ.emnl~lr parmi ces Barbares, qU'on diCe 1 
un malad,e que ~'en ell: fait) qu'il ne peut plus 
vi vre. 0,11 i .croit m.eme I.e conColer , en lui mon
(fant, conlme un temoignage de l'afre¢:l;ion qu'OI1 
a pour lui, les rO,bes precieu[es , & les ornemens 
qu'il doit emporter dans Ie Tombeall ; robes &: 
ornemens prepares fouvent depuis long- temps 
avec Ie m~me zele & Ie ffiTeme principe de ten
dreffe) qui faifoit nayailler Penelope avec tant 
de foin .a la robe fepulchrale de [on Beau-pere 
Laerte. Le maladeefl: [ouvent auffi Ie pr.emier a. 
fe condamner. llannonce Ie premier fa inort pro
~haine a fes parens; il fait ,affembler fes amis , & 
leur fait fei1in pour leu r dire adieu: il Jeur four ... 
nit lui-merne d€s motifs de confolation dans 1a 
peqe qu'ils vont faire ) & avec Ie meme fang 
froi,d ,qu'auro~t un h?mme qui fe di[po(e a un 
pent voyage, 11 [~ faIt laver) graiffer, peindre J 

& empaqueter tout vivant dans la merne iitua
tion qu'il doit avoir dans Ie fepulchre. Combien 
d'Ell'rOpeans a cet infi:ant fatal mourroient d'hor,.. 
feU,r d'un femblable appareil ? 

Va 
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'Un moment avant qU? de mettre Ie callvre aans Rcbtion de 

'la folfe, Ie MaItre des Ceremonies lui coupe au F1a Nouvelle 
f' d I 1\ 1 rJn'~e pour 
lommet e a tete un touper de chevt:ux q u'i l'aD !634· elL. 

donne a fon plus proch:- p:trenr) linG qlle l'ecrit f· p, 86. 
le Pere Ie Jeune. Cette :lction n'e!1 pas fans myf-
tere ; elle etoit facree chez les Payens , qui re
gardoient les cheveux COPI me devoi.it~s aux Dieux 
Infernaux, & qui croyoient q lle Ies mourants ott 
les mort.s ne pouvoient defeendre aux Enfers s'iIs 
n'y avoient ete inities par l'ofFrande de ces pr6- , 
mices. C'eft ce q,ui a donne lieu a Euripide d'in- Euripido i. 

trodui-re 0 reus au Charon ,qui d-it , en parlant .... keft. 

d' AIcdte . ., Cette femme defeend dans 1a mai- oc 

[on de pluton. Je vas verselle pour I'initier avec .. 
ce gla-ive. Car tout -holnme , que! qu'il puilfe .. 
etre, dont ee glaive a coupe les cheveux, eft « 

une viClime delliftee aux Dieux Infernaux. «Vir- VirgtI. Lib. 

gile apres Euripide, a feint auili que J unon el1- f· h:neid. 

·voya IGs a DidOl1 mourante , ,pOUT lui couper, Ie 
cheveu fatal con[aere a· -Pioferpine , fans quai 
fon arne ne pouvoit fe detaeher de [on corps, &. 
fepre[enter fur Ies bords d-u Stix. It il'y avoit pas 
jufqu'au~, -animaux defiin,es aux facrifices, f~r Ie 
front, 0\:1: entre le~'Cornes deCquels on n'enieva:c 
quelques pails,' qu'on offroit anx1E)ivinites Infer-
nales avant que de les immoler. 11 femble que 
l'·~gli{e a v-oulu fanchfier dans res Enfans Cel: 
u[agequ'avoient les Payens, ayant .~tabl~ q'tle 
ceux qui (e deft-inent au fervice des Autels, ,com'; 
filefl(:eIit, a. -s'y £'lire init-ierpar la T onfure', fa..'. 

Tome II. F f f 
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quelle ell pour eux Ie fymbole d~une mort myf-
rique, & d'un renoncement eutler & abfolu au 
monde prophane , & a coutes les pam pes du 
fiecle. 

Cela a ere une folie de preCque routes les Na
tions d'enfevelir avec les morts dans leurs tom
beaux, [ur-tout G c'eroie des Princes ou d'autres, 
perfonnes de marque, ou bien de confllmer avec 
eux fur leurs buchers, des meubles precieux , de 
grandes richeifes , des offrandes , des mets en 
abondal1ce) en un mot, ce qu'ils avoient de plus 
cher jufqu'aux efclaves, & a leurs epoufes me
mes, ainG. que cela fe pratique encore dans les 
grandes Tndes; comme fi toutes ces chofes de
VOlent leur fervir apres leur mort , & accompa ... 
gner leurs ames jufqu'au lieu de leur repos; Les 
Juifs, & les Chretiens-eux-memes ont rendu des 
honneurs civils aux leurs) qui, a Ia barbarie pres 3 

approchoient fort de ces coutumt;s payenrres.-
~ Cefar ,de Ce[ar fair mention dans fes Commentaires ,~e 
.,ella Gal1:co' " -' 

Lib. j, 'certains braves Gaulois qui fe devotioient a la 
per[onne d'un Grand', & couroient avec lui les 
rif~lues de [a bonne _OU de [a mauvaife fortune; 
de forte que ~'il arrivoit qu'iI perit, lIs fe fai
(oient -tous mourir avec lui, ~ou [e tuoienr.,apres 
fa defaite, fans que de memoire d'homme il s'en 
Hit trouve un [euI qui eut manque a ce point 
Q'horll1eur. Chez les Natchez, a 1a Loui(]ane) Ie 
Chef) & la f~mmc Chef (c'eft-a.dire Ia mere da 
Chef J ou hie'll ceHe d€ fes tantes J ou d~ (es [au!!; 
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~du cote maternel, laquelle, felon les reo-Ies de 
la Ginecocratie, eO: a la tete de la N atio~, & a 

,qui on rend les memes honneurs qU'au Chef 
n1eme) ant auffi l'un & 'I'aune un certain nom
bre de petfonnes, qui leur [ant attachees avec un 
pareil devouement, & a qui its ~onnent da.ns leur 
Jangue un norh qui repond a cclui de De'Vouez. 
:Ces per[onnes accompagnent toujours Ie Chef, 
'ou la fem me Chef, elies font entretenuiis a leurs 
'frais , veill'2l1t (ans celTe a leur con[erv-ation, & 

"I '\ ;prennent part :1 tOllS eurs avantages & a toutes 
1eurs difgraces. La plus grande de toutes ces dif .. 
graces, c'e1l: la mort de celui au de celIe a qui 
leur vie eO: entierement engagee. Car, des 
'que ceux-ci ont paye Ie tribut a la nature, elies 
[ant auili dans robligation de mourir. Le.choix 
<de la mort ne leur .ell: 'pas libre; il faut [uivre 
l'u(a~e etabIi, & mallrir en ceremonie. Tandis 
que Ie corps du defunt au de la defunte eO: en .. 
core expofe fur la pierre qui efi: a I'entree du Tern ... 
pIe, & qu'Oll eO: fur Ie point de mettre fin aux 
obfeques, on palTe au col de ces malheureufes vic~ 
times une longue carde qui Ies tient toutes, & qui 

;eO: fortement arretee aux deux extremites par ceux 
qui doivent lesetrangler. En cet etat elles com .. 
mencentune e[pece de chant &: de danCe qui 
dure quelque 'temps; apres qnoi on ferre par 
les deux bouts, & l'on voit ces,lniferables mou
rir , en tachant de garder encore la cadence & la. 
:mefure dei ,pas ju[qu'au dernier foupir. C'etcit 
.F ff ij 
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M () E U R S DES S A U- V AGE S' 

B, (du moins a ce qu'on m'a aifure, car"je ne: 
parle ici que fur b foy d'un Voyageur) 1a LoY' 
qui etoit etablie parmi eux. Depuis qu-e Ies Fran-· 
~ois font etablis en ces pais-la, on les em peche. 
d'en venir a l'executiond'l1l1 fucrifice fi inhumain. 
On peut bien fe .perfuader que cela ne fait pas, 
d~ peine a ceux qui font engages :i une fi rude 
folde. 
~ II Y avoit un ufage femblable dans l'If1e E(-· 
pagnoIe. Oviedo dit, qu '<lla mort des Chefs, qu'i!; 
nomme Caciques, on enterroit avec eux pluGeurs. 
perfonnes de l'u11 & de l'autre fexe, & en parti-
culier plu!ieurs d~ leurs fem mes, "ivantes. le[
quelles [e faifoient honneur de cette mort, & {e 
per[uadoient qu' eUes 1 'aCCOl1'l pagnoient dans Ie. 
Ciel Oil dans Ie Soleil. Lopez de G0mara affure 
Ia 111cme chofe, qui eft encore confirmee par 
Pierre M.artyr , Ie.gud die" que Ie Cacique Be
hucio ayant paye Ie tribut a 1& nature, fa [~ur. 
Anacaona voulue faireenterrer avec lui pluGeurs. 
de fes femmes toutes vives; mais que. quelques, 
Religieux de faint Fran~ois s'etant trouves Ia , 
firent tant par leurs prieres, qU'eHe [,e contenr;t 
d'en faire enfevelir nne feule, l~queBe voulut. 
a-voir b prcterence fur les aunes; celle-Li eeoit 
tIes-belle, elIe [e para de tous res ornemens Ies. 
plus beaux) & ne~ fit mettre dans Ie fepulchre" 

d' 1\ C' , r d' avant que . y ctre enrerm-ee, qu un vale eau> 
un plin de mals, & un a'utre de ca{f.1ve. 

Pour ce qui ell:; des ;1utres Sauvages ,quoiqu'ils 
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({)ient dans les memes principes qU"ont eu Ies an .. 
ciens Pa yens fur ce point, je n'ai point oui dire 
qu'ils ayent ponffe les chafes jU[qU'l eet exces de 
cruaute, que d'immoler des per[onnes, pour qui 
toute lao Nation devroit s'interefTer, plutot que' 
d'augmenter Ie deiiil par l~ n1uItitude des vitti:" 
lues. Ii efl vra.i qu'ils font fefiin des chiens du 
defunt" & que lorCqu'ils brulent, ou qu'ils tuent 
un Efclave , qui a ete donne pour un de' leurs 
D10rtS, & en fon nom, ils croyent appaifer fes 
Manes en Ie fai(1nt mourir , con1me nOllS avOlU: 
dit ; rnais au jour de leur fepulture on ne voir rien 
de fanguina:ire & de n~voltant ; ils mettent meme 
affez peu de, chore dans·]a tombe ou dans la biere" 
Les habits dont il eft revetu, quelq'ues petit-s pains, 
un peu de {agamite, fa chaudiere, {on (ac ape.;.· 
t,un :) fan czalu m'et, une courge' pleine d'huile, 
quelque peu de por<selaine , un peigne, des ar-' 
111eS:t des couleurs pOlH {e peindre, & qHelqueS! 
~utres bagatelles femblables font toutes les pro .. 
vifions qu~il empon-e dans l'autre monde. 

lIs. croyene- peut·- eere faire quelql1e chofe de' 
plus agreable pour Ie mort, en d-iilribuant a fes 
am·is v,ivans, & a toutes les perfonnes. pour qui 
i.l a eu quelque confiderat-ion , toutce'qui lui ap
partenoit, & toutes les chofes dont ils l'euffent:' 
youlu voir joiiir·lui-meme;. 

On diroit que taus les travaux , routes le~' 
f.ueur.s, tout Ie coml11erce des Sauvages , fe rap= 
F0rtent, prefq_ue uniq_uement a faire honneuI a1.1X 

E ff iij 
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lnorts. lIs n'Ol1t den d'affez precieux pour cet 
effet. lIs profiituent alors les robes de cafror, leur 
bled, leurs haches, leur porcelaine en telle 
quantite qu'on croiroic qu'ils n'en font aucun 
cas, quoique ce foit toutes les richeffes du pals. 
On les voir {ouvent prefque nuds pendant les ri
gueurs de l'hyver, tandis qu'ils ont dans leuri> 
caiiTes de bonnes robes de fourrure ou d~etoffe 
qu'ils deJ1:inent aux devoirs funeraires , chacun [e 
faifant un point d'honneur ou de religion "de pa
rOltre dans ces occaGons hberal ju{qu'a la magni
ficence & a la prodigalite; de maniere qu'on peut 
dire, que rien n'eJ1: mieux marque chez tous Ies 
Sauvages en general, eu egard a leurs anciennes 
courumes, que Ie re[peCt pour les morts, & Ie 
fouvenir de leurs And~tres. 

Pour.fournir a (ette depenCe, les p-arens ,& les 
amis viennel1t couvrir Ie mort pendant que [on 
cadavre efr encore expo(e dans la Cabane; c'eJ1:
a-dire, qu'ils viennel1t apporter .des prefens,pour 
honorer fes obfeques. Ces pre[ens font comlue 
partie du teframent du defunt, dont ceux de (a. 

-Cabane fourniffent Ie plus gros lot, ne (e refer": 
vant rien, non -feulement des chofes qui lui ap
partenoient, & done la vue pourroit aigrir leur 
affiiction : ma-is y ajoutant encore du leur avec 
une profufion qui les cpui[e pre{que entiere
roent. 

De ces prefens, les uns (ont etales fur des per
ches, & les autr,es expofes a terre fur d.es _efi:ra-
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des , premierement dans Ia Cabane, & en[uite 
dans Ie Cimetiere. Tandis qU'on accommode Ie' 
cadavre dans [on fepulchre, un des Confidera-
~bles, eleve de deux ou trois pieds au-deffus de 
l' Affemb16e ,. fait a. haute voix Ia difi:ribution de 
c-es legs pies dont la valeur monte fort haut, fe
lon la difiinchon & Ie rang de confideration ou, 
etoit Ie defunt. 

Ces difiributions eroient communes chez Ies· 
Romains, & confifioient en argent, ou en d'au
nes chofes d'u[age :t comme Ie bled, Ie Yin !) 

l'huile, les viandes, Ie fel, ainG que cela [e voir 
encore dans les Medailles, les Infcriptions , les 
Epitaphes, & les autres monumens quinou5 re[
tent 'des debris de }' Antiquite. 

Outre cette profufion de prefens, qUi devient. 
utile a ceux a qui. on les donne, it s'en fait en
rore une autre chez les Iroquois &. chez les Hu~ 
rons:, Iaquelle ne par~lt avoir d'autre fin que l'of
tentation. Elle confi1l:e dans nne grandequantite 
de bled qu'on jette devant Ia porte de la. Cabane, .. 
& qu'on a foin de fouler aux pieds, afin qu'il ne 
prenne envie a perfonne de Ie ra,maffer. Le moin:) 
qu'il y en aiL pour un particulier, ,'eft fa pro
vifion ,& ce qu'il en pourroit con{umer pen. 
dantune anne'e. J'ai crll devoir ne pas omettre 
"ette circon fiance) parce qu' elle peut nous don .. 
mer lieu de conjeCl:urer qu'on a eu autrefois cette 
n1eme courume en quelques-unes de nos Provin
~S' de France~, ou 1:0l1' jette encore devant h'! 
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porte des perfonnes qui viennent de mourir, lorr: 
.qu'elles ont ere 111ariees & etablies en famiUe t 

quantite , non pas de bled i 1a verite, mais 
de paille & de bale de bled, comme un Ggnal 
.de la mort. Cela peue etre en eifet un re!1:e de 
pratiqueancienne, dont la Religion .& Ie temps 
auront reforme l'abus ,en fub£l:ituant i une chofe 
utile qu'on facrifioit par fupedhtion & par va
nite, Ie fup-erau de cette melne chofe; d'aucant: 
111ieux) q u 'Oll en peut tirer une mora lite , toute 

" cha.ir etant-com·me 1a paille & Ie foin, ainG que 
:r~~. cap. 4°, parle l'Ecriture : Omnis carD fcrnum. 

Rhodigin. Leurs foifes font d.e petites logescreufees en 
Lib. 10. cap. rond comme des puit<s . ce qui leur fit donner 
11· , 

. autrefois chez Ies Anciens 'Ie nom de Puticuli. 
On les nacte en dedans de tous cotes avec des 
ecorces ; & apr,es y avoir loge Ie cadavre) on y 
fait un.e vOlLte prefque au niveau du Col avec des 
ecorces fetnblables, & des pieux qu'on _charge de 
terre, & de pierres a une certaine hauteu r) qui 
fit aulli donner aces Tombeal1x les noms d'Ag.,. 
[;er & de Tumulus. On enfer-me apres cela tout 
eet eil)ace .,. en batiffant 'au-deffus une loge avec 
des ecorces ou des planches ,au bien on I'entou re 
a vee des perches qu'on aifu jertit par Ie haur, au 
elles [e relinilTent en forme conique au pyrami
dale} modele fort Gmple dece qU'eroient ces 
nlonumens dans Jeurpremiere origine; nlais que 
1~ vanite des Nations changea de.pui/sen Maufo-, 
.kes fuperbes, que Ie temps qu~dev.ore .t.out ) . 

con~ 
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:conrume auffi-bien, que les corps qu'ils renfer
I11ent. -. 

On joint au Tombeau Ie Cippus. C'ea un po
tc:m_ cQm me une e[pece de trophee, au que!, G 
c'efl-un Guerrier, on voit (on portrait & res bel
Ies actions peintes, de la. maniere dont j'ai expli
que ailleurs que [e font ces fortes de Inonumens; 
on y ajoute 'auffi quelques-unes de res armes ou 
un 'avlron : & {i c'ea une femme, on y attache 
des colliers a porter Ie bagage, au bien d'autres 
dlO[es qui {oient de leur competence. 

Enfin, pour finir la ceremonie de !'Enterre
rnent par une relferl1blance plus entiere avec les 
courumes des Anciens, de la meme maniere qU'on 
donnoit autrefois aupres du Tombeau Ie (pecb
de d'un combat de Gladiareurs, lefquels devoient 
leur Infritution a cette cercmonie lllgubre, & 
qu'on nommoit Bufluarii, * du nom du Tombeau 
lTlelne; les Sauva~es metrent fin aulIi a cette lu-

u . 

gubre fete par un jell, ql1i n'a rien de barbare.& 
de fanguinaire, comme les comb:ns des Gbdla
tcurs Romains. Un des Chefs qui preGde ala ce
H~monie, jette de de{fus la Tombe au milieu de 
la trou pe des jellnes gens, ou met lui-me me entre 
les mains d'un des plus vigoureux , 11n b~~ton~ de 
la longueur d'un pied 1 que tous les autres s'eflor-

'+ Ca'epin. Buflarii. GladiitG-o' ilIa Bul1uaria gIadiatare & tecum 
-r~s dich itmt ) qui ante Cepulchra _ ; & cum Collegatuo'decertandum 
i~ hanorem defuncri digladiaban- . fuiifet. _ 
tLi-r. -Creer. -in Pifon. 'Si mihi cum" ' 

Tome II. G cr cr 
bo 
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cent de lui arracher, & que celui, qui en efi: Ie 
maItre, tache de defendre Ie mieux qu'il peut. II 
en jette un femblable parmi h troupe des jeunes 
femmes & des jeunes flUes, lefquelles ne font pas 
de moindres efforts pour Ie ra vir) au pour Ie C011-

{erver. A pres cecombat qui dure alfez long-temps;. 
& qui (lit un fpecracle agreable, mais ferieux , . 
on donne Ie prix qu'on a defiine pour ce [ujet a ~ 
celui & a celIe, qui ant remporre la viCl:oire; en
fuite de quoi chacun [e retire chez [oi. On. doit
avoir fait attention dans ce que j'ai deja dit , que 
Ies jeux el1troient dans lesexercices de Religion; 
j'ai remarque deja, comment Ies Devins en ordon
nent quelques-uns pour la guerifon des maIades ~ . 
en voici de fllneraires, & i l'honneur des Mons. 
e 'ell: ainu q ue.les jeux folemnels dela G rece Cto-ient 
infl:icues a l'honneur de leurs demi-Dieux, & [e 
celebroient au Tombe.au de leurs Heros: ceb 
pourroit etre une preuve, que c'eft a 1a Religion
que les jeux doivent leur premi:::re origine. 

~oiql1e ceux qui ont [r.lite de la Gymnal1:i
que ancienne, n'ayent point parle, & n'ayenc 
peut-ctre pas. connu eet exercice du Levier, il 

3aJuft. aplld etoie pourtant familier aux Romains. Sa! ufte nous 
'vegetium,de Ie f't 1\ d'!" d d P I 
rerniiltJri, al eonnoItre, en nant u gran ompee, 
L.ib~!. cap. 9· qu'il [e forma. a devenir un auiIi grand homme 
fJ "11 L d . '( 1 qu 1 e lut epUls, en s'exer~ant a. au eer avec 

les pllJs agiles) a courir avec Ies plus lefies, & , h '-
.a arrac er ie Levier avec les ph:s vigoureux : Cum 
IlLlcnbu)' fdtu, cum '"UcloCJbus curfo, cum 1Jalidis 'Veal 
urtabat. 
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'i'Inhumation ell: comm~ne a prefque tous les ROc!lcfort. 

~'1Peuples de I' Ameriq ue Meridionale, ainG que J' e Hill. ~oralc 
• . C fl" r I des Anlllles. 

Vlens de Ie due. Leurs roues lont auffi creufees en Lir.l.. c.2. ... 

rond ; & a pres avoir bien grailfe Ie corps du de-
funt , on Ie n1et danscette folfe enve10ppe de fon 
.ham,1.ch. II ell: dans la poll:ure d'un homme affis, 
.ayant les jambes pliees contre les cuiffes, les cou-
des entre les·jambes, & Ie vi [age courbe fur [es 
mains. A vant que de couvrir Ie corps, les femmes Du Tertre. 

• • I d' I C fl" rrl' r. Hill:. nat, des 'enVlronnent Imme latement a roue aunes lilr Antilles • 

. leurs talons, les homh1es fe placent derriere el- Traite 7· ch. 
1. ,. u.. 

Jes Gtues dans la n1eme pofi:ure. Alors les felu-
mes commencent leurs Nenies" ver[ent des lar
n1es en abondance , & poulfent des cris lamenta. 
hIes, ca pables de toucher les creurs les plus in[en
ftbles. Leurs maris fondent en !armes a leur imi
tation, mais fans eclat; ils les en1braifent d'une 
main, & paifent l'autre [ouvent fur leurs bras, 

·comnle pour les confoler , ou les exhorter de con
tinuer a pleurer. Les Nenies ayant ceire, un hom~ 
nle inet fur la folfe une planche, & les femmes 1<1. 

,couvrent de terre. Elles ,bn'llent en[uite fur lao 
Tombe des offrandes,& tous les meubles du de
funt. Si c'ell: un pere de famille, la folfe eft faite 
dans fa propre Cabane; les autres [ont en[evelis 
ou a cote de leurs Cabaaes, ou bien dans leurs 
jardins ,& jls ant coutun1e de drelfer une petite 
Cafe Jur 'Ie Tombeau. 

Cheztous les Peuples, les devoirs funebres 
n'eroientpas les memes pour tout Ie tnonde. On 

G gg ij 
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en faifoit plus ou moins, felon Ie differe 
de confideration des perfonnes. La Relig 
Police a voient au iIi leurs Loix a fh:ttees. 
rice humaine privoit des choirs de b fep 
c ri minds, & elk eroi [ obI i ,-r,~ ~ de fev i o 
eux au-deLl du terr11e de 1:1. vie:1 ponr in 
J'horreurdu crime. P;.u une Loy de NUlTI 

defendu de rendre Ies honneurs [m!ebre 
qui avoient ere frappes du foudre. On 
pareillement contre ceux qui s'etoientde 
memes. On [e com ponoit auiIi differe 
l'egard de ceux qui croie.Dt morts en gu 
Mer, & dans des pa'is eloi-gncsr 

La privation de la fepulture e11 chez 
riquains, & nne tache infamante, & un(~. 
punition. II y avoit des Loix, diL:nt n1;; 

tions, pou.r ies en,fans de~edes ,peu apres l.o~ .... 
{ance; & 11 parolt certaIn q Ll tis. en avOl .. 
d'autres pour Ies cas dilferens , dont v 

exempIe, par rappon a (eux qui etoient 
froid dans ks neiges, & par r~lpport a. 
a voient eu Ie n1alheuf de [e noy-cJ:. ' 

I~s croyoient al?~'s que tOLlt Ie pa'is e~ 
nace de quelque deiolation, p.;,::. que Ie C 
en colere. C'efl pourquoi ils n'oublioi 
pour l'appaiCer. lIs chcrcho:ej]t I,,:: co 
grand foin) & s'ils eroient aH--=z h~ureux 
Houver, il (e faifoit un concours nom 
de. t?L1S Ies .V Illages , comme pou r u 
qlH ll1tereiTolt toute h Nation. On all 



\. 
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en fai[oit plus0u moins., felon Ie differelit degre 
de conilderation des perionnes. La Religion &- b 
Police avoient auiIi leurs Loix af1'ectees. La JuC 
rice hUll1aine privoit des droits de b fepulture Ie') 
crimine!s, & elIe eroit obligfie de fCvir conere 
e 11 x J U - d cUd ute rIn e deb vie 7 po n r in fp ire r de 
}'horreurdu crime. P~H une Loy de Numa, il ctoie 
defendu de rendre Ies honneurs [ur!ebres ;i ceux 
qui avoient ete frappes du fondre. On [cviifoil; 
pareillement contre ceux qui s'etoientdefaits eux
n1cmes. O'n [e comportoit auiIl ditleremment a 
l'egard de ceux qui cr-oie.nt morts en gnerre , (iJr 
Mer, & dans des pa'is Cloigncsr 

La privation de la [c puIture eil: chez Ies A me
riquains, & nne tJ.che infamante, & une crud Ie 
punition. II y :lvoi: des Loix, diD::nt nos Reb
tions, pour Ies enfans deced6s peu apres leur naif
{ance; & il parolt certain qu'ils en avoi~nt d1JIIi 
d'autres pour Ies cas diiferens, dont voici un 
exemple, par r3.pport a ceux qui erOiel'!t morts de 
froid dans les nc:iges, & par ra'pport a, ceux qui 
a voient eu Ie malhellf de [e noyeL 

Ils croyoient aIors que tout Ie pa'is croit me.:. 
nace de quelque deColation, ex:. que Ie CieI etoit 
en colere. C'efl pourquoi ils n'oublioient rien 
pour l'appai(er. lIs ch~rchoient Ie corps aVec 
grand foin, & s'ils etoient a!1~z heureux pour Ie 
Houver, il fe faifoit un concours nom breI:: de 
de. t?LlS Ies .V lllages , comme pour une chofe 
qUI 1l1tere{folc tmae la Nation. On all gmenroit 
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Ie nombre des prefens, & on dOll bloit cell1i des 
fefl:ins. Le corps eroit enfuite pone dans Ie Ci
m~riere , & eroie expo(e fur une narte elevee, 
a l'ul1 des cotes de laquelle on faifoit 11l1e foue, 
&. de I'autre un grand feu, com me ponr nne [oru~ 
de (lcrihce , done les chairs du mon devoient 
ctre la vitti-me. Cependant Ies PollinCteurs, OLl 

de jeunes gens clefl:ines a cec officeyenvironnoient 
le cadavre, & avec des couteaux ils en decou
poient routes les parties les pIns charnues, le[
quelles avoienr ere crayon-nces luparavant par un 
1v1airre des Ceremonies, ou peut-ctre par un De
vin. On jetroit ces morceaux de ,h,lir dans Ie fe.Ll j 

a. mC[l1re qu'on Ies enlevoit. Ils ol1vroienr en~ 
[uire Ie cadavre, & en retiroienr tou~des vi(ceres, 
qui etoienc aufii l·a proye des flames, apres quoi 
ils mettoienc Ie cadavre ainG decharne dans Lt 
fo{fe ) qui lui avoic ete preparee. 
_ Pendant ce tem ps-Ia.: les jeunes femmes, parmi 
leCquelles [e meloient les parentes du defLlnt, 
fadoient C0111me une proceffion, & tournoient au-
t.our de ces jeunes gens, ql1'elles exhortoient ~~ 
bien s' acq uiter de c:e trifle minifiere, & elies leur 
ll1ettoient dans la bouche des grains de porcelai;... 
ne, comme pour leur fervir de fe,COm penCe dt 
leur pieufe CrUlute. 5i l'on manquoit a cene d:
remonie ,.ils regardoient, comme une punition d u 
Ciel, tous Ies llnifires accidens qui pouvoiene leur 
arri ver dans la (u ite. 

Thomas Fuller pretend ainu accorder deux 
G g g iij 
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Thom. Fulh pafiages de l'Ecricure ~1inre :tu {ujer des corps 
~~g;I(~f.h-PJ_ de Said ~ de. res enfans. ~'un ell: a~ Cha~itre 31. 
!eltln. Lib. '. du premIer LIvre des ROlS, auquel II ell dlC , que 
~~;t·. ~o~~t, les braves de Jabcs Galaad les enleverent du mur 

de Beth(an, ou ils avoientoere {u(pendus, & les 
porterent a J abes ou ils Ies brulerent, & en(e
"elirenr leurs os dans Ie bois. L'autre eft .au Cha-

o pitre dixjeme du premier des Paralipomenes, qui 
porte feu Ie ment q u 'ils en[evelirent leurs offemens 
10us un chene, quietoit a J abes,Galaad. ,. Les 
.. Guerrier.s de J abes Galaad , dit cet Auteur, [or
n tirene la nuie, &.paiferene Ie Jourdain, enleve4 
" rent les corps de Sai.il & de fesenfans , les em
• porterene chez eux, brulerent leurs chairs, & 
., enfevelirent leurs ofiemens au pied.d'un.chene , 
" qui etoie au pres de la Ville. J e ne [~ais {u r quelle 
autorite ils'appuye pour donner une t.eIle inter-

rfetation. Peut-etrepourroit-on dire qu~ils avoient 
'u[age de defI'echer les corps en les fai(ane bou

caner, ;linG que nous avons dit, qu'on en ufoit 
pour les Caciques dans l'Iile Efpagnole. 
. Les Iroquois, les Hurons, & la plupart des 
Nations {edentaires, ont des Cimetieres COffi

Inuns au pres de leurs Villages. Parmi les Nations 
qui font a b. hauteur des Terres dans la. Nou
velle France, il {e trouve des .per{onnes, qui 
ayant fait [echer lescorps de leurs parens, & des 
perfonnes qui leur font cheres, les retirent en
fuite, & lescon[ervent precieu[ement dans leurs 

L~i.o~~rp.s;;: Cabanes, imitant encore ce qui eft die d.es Egy-



· 
A' MER I ~ U A INS. 4 Z l 

ptiens, qui les mettbienr en depoe entre les mains 
de leurs creanciers, .lefquels etoient plus alfures 
avec ces gages, qu'ils ne l'euifent ere avec les-, 
meilleurs contraCts. Les Algonquins& les Na
tions errantes enfevelHfent les leurs dans les bois 
au pied de, ·quelque gros arbre. 

Thomas Fuller conjecture que c'eroit un' point Thom, Ful1~" 
de la Religion des Hebreux de choiGr leur fepul- 1oc, Cit. 

ture au pied d€s chenes; parceque ces arbres pa
roilfalltlTIorts pendant l'hyver "felnblent relfu{-, 
citer au printemps ; ce qu'il pretend etre un fym-
bole de la Re{urrettion future des corps au jour 
du J ugement. Nous avons affez d'exemples que 
les Payens' en faifoienc-autant dans les premiers' 
temps. Je nle, contenterai 'de citer ici celui que': 
ra.pporte Virgiledu,:Ton1heau -de Dercenne Roy .virgil. 1£:-
.J L . mId. LIb. X-!~ ues aurentlnSo' fub. fiu-. 

Puit ingens, monte fob alto:?_ 

R'el/s'Decernni terreno ex a&gerebllflum 
Antiqui L,tlurentis) opacaque ilke te{/Ilm. 

11 eft peut-erre plus probable que c'etoient deces \ 
chenes toujours verds, quipouvoient etre plus, 
naturellelnent un fymbole de l'lmmortalite. 

Les honneurs funeraires qu'on a rendus au:!' 
morts dans tous les temps, & Ie!> precautions 
qu'on prenoirpour ne manquer en rien .~ux u{a
ges erablis, n'ont eu pour fondement que l'opi ... 
nion conunune, de toutes les Nations, que les 
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A m~s en fouffroicnt, G l'on Inanquoit a la moin
dre chofe de ceUes qu'on croyoit cue dues a leurs 
obfeques. 

Sentiment 11 eft affez diR1cile de demcler au juae ce que 
de'J)"yens Ies Anciens f)enCoient au [ujer des Ames, apres 
auJuJctdes I . '1 1 J bI 
lYbncs. leur reparation d avec e corps. I s lem ent en 

avoir difbngue deux dans la meme per[onne; 
l'une gui erroir fur Ies bords du Stix, juCqu'a ce 
ce que 1'011 eur rendu les derniers devoirs au ca
da \' re , a pres quoi elle pafioit ce Reuve ; elle etoit 
ju;ee p.u Ies trois J uges redouta'bles Minos~, 
Eaque, & Rhadamante; eIle Couffroit Ie cbJti
rnent dli a (es crimes dans les differens etages da 
Tartare) ourecevoit la recom penCe proportion
nee ,1. (es merites dans Ies champs ElyGens, 01:1 

bien mcme dans Ies Cieux, Ior[que fes actions be
rO'igues l'avoient elevee au rang des Heros & des 
demi-Dieux. L'autre A me croir moins H~elIe ; 
dIe n'eroit guecomme l'ombre, i'image) & Ie 
Gmulacbre de la premiere; eIIe refioit dans [on 
Tombeau, ou rodair [ouvent autour; 011 POll

voir flcil·~ment l'evoquer par h voye des enchJl1-
t':mens; elle fe montroit d'elle-mcmea difFeren
t~s p~r[onnes, fur-tout aux parens & aux :lmis ; 
elle epouvantoit res ennemis en fliCant !'omce 
des furies) & elle s'evanoiiifioit comme une va
peur, lor[qu'on croyoit la tenir. 

D'autres au contraire ne placent dans lcs En
fers que I'ombre & Ie l1mulachre. C'efi: airrG 

qu'Ho~ 
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qu 9 Homere fait dire a Ulyffe, qu'il a vu l'ombre Homer o~ 
d'Hercule dans les'champs Ely lIens; n1ais que pour ~:'~o~lb. Xl. 

lui il ecoit dans Ie Ciel, au il ailifioit au feain des 
Dieux. Lucrece s'explique [ur· cela tres-claire- Lucret. Lib, 

Lnent, quand ,il dit , qu'Ennius a imagine dans 1. p.-t-

Ies Palus AcheruGennes des Temples, Ott nos 
corps & nos ames ne parviennent jamais, mais 
feulement certains fin1ulachres ,qui font d'une 

1\ 1\ 1 .'extreme pa eur. 

'EjJe Acherufa Temp/a 
'E,miur ttterm's exponit '7Jerjibus Edens, 

!i!.:!.."o neque per'7Jeniunt anim.e, neque corpora noflr"" 
Sed ,qu-edam fimulachra modis pallentia miris. 

-Ovide, dans quelques·vers qli'on lui attribue., 
difiingue quatre chores dans l'homme, le[quelles, 
-apres la mort, [e [eparent. Les Manes, la Chair, 
l'Ombre, & l'E[prit. La Tomberenferme la chair 
ou ]e 'Corps; l'Ombrevole autour du fepulchre; 
1es Manes de[cendent aux Enfers , . & paffent Ie; 
~tix; 1· E[prit fiGnte jllfqu'au,x aares, 

Bis duo font homlnt. Manes, caro, !firitus, umbra. 

~atuor ijla, loci bis duo fufcipiunt. 
·Terra legit carnem, Tumulum circum'Volat umbra, 

'Grcus habet Manes, j}iritus aflra petit. 

:'Cependant lesPoetes , felon leur u[lge , elU
-ployent indifferen1ment Ie~ termes de Manes, 
, ,Tome 1 1. H h h 
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d'Ombres, d'Images, de Simulachres , comme 
s'ils etoient fynonimes, & ne fignifioient qu'une: 
n1cme chofe. 

~loiqu'il en foit de leurs opjnions, qui n'c
(oient peut-etre pas trop "bires, il ell conaant 
qll'ils imaginoient encore quelque chafe dans Ie' 
Tombeau, mcme apres y avoir enferm6Ie corps· 
avec routes Ies ceremonies u {i tees pour mettre' 
l'ame dans fan repos; {oit que ce fuffent les Ge
nies qui avoienr prMld6 d h vie-, & qui {e te
noienr encore au pres d u cada vre, rel qu' eroie Ie 

Virg,ftne;,~. ferpent que VirgjL~ fait (oreir du fepulchre d'An
LIb. 5· v. 84. chile) & qu'il y fait rentrer apres avolr gOtlte ~. 

routes les offrandes qu'y fit Enee au jour de l' An
ni verfaire de b mort de fon pere; fait enhn que 
ce fulfent des eCpeces de Divinil€S, tonnues fous 
Ie nom de Dicux Manes, ainli qu'on Ie voir encore 
par les Infcriprions, Dzs Manil7Us) qu'on metr0it 
fur routes Jes Urnes cineraires. 

En confec}uence de cerre opjnion, 1a piere in
du{hieufe des hommes leur avoit fait inventer 
be':lLICOLl p de manieres differentes de procnrer- aux 
M':ll1es un parfait repos, & de les mettre a COll
vert de l'infulte des vivans. Non feulement ih 
n'omet.t?ient rien de ce qui eroit prefcrit pour les 
funerad 'es) & pOll r enfermer les ames dans 1c 
Torr~beal1, comme ils s'expliquoient; mais ils 
contlnuoi.enr encore pend,lnr Ion g- rem ps a y ren
dre certall1S hon neu rs funeraires. 

11 y en avoit de deux forces. Les uns ctoient 
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rendus par Ie public, ou par toute la parente en 
commun, & on les nommoit Parentalia. (a) Les 
allcres etoient rendlls par les particuliers , & on 
les appelloit Infiri£. Dans les unes & dans les au-. 
tres de ce£ ceremonies, on purgeoit Ie Tombeau, 
dont on arrachoi.t les epines & les ronces, on y 
mettoit des couronnes de £leurs; & aprcs' avoir 
inyoqne les Manes, on repandoit dans des foifes 
faites exprcs, des coupes de vin, de laia, & du 
L1ng des vitbmes; on y jettoit des feves & des 
legumes, dont on s'imaginoit que les ames ve
poient prendre leur, part. II y avoit auffi des jours 
defrines a ces devoirs de piece, (~avoir Ie nen· 
rieme, & l' Anniver[aire, fans prejudice de ceux , 
qui etoient du ,choix de l'afletbon" & de la ten
dreffe. 

Le lieu de la fepulrure etoit pour cette rai[on 
un lieu (acre qu'on ne pouvoit violer fans crime, 
& que les ennemis meme re[peCl:oient; (b) a moins 
-que ce ne fuift!nt des Barbares, 'tels qU'etoient Ies 
Grecs eux-memes dans Ies premiers temps. Ho
fl1ere, Dyais de Crete, & Dares Phrygien, nous 
fourniaent plufieurs exemples de la brutale fero
cite de leurs Heros " qui pOl"tant leur haine au
,deli destermes de 1a vie, s'acharnoient fur Ies 
,corps de leurs ennemis morts, & leur faifo.ient 

(a) Cicero 2. de Legib~s. Inferix, 
privata: runt feria: : parentalia, 
'publica: • atque omnis parentatio.1 
civi9US autincolisfcil:o colebatur. 

(b) CicerJ J. de Legiblu. Perna. 
fUlt Solonis lege conlhtuta, Ii quis 
buaum aut violalfet aut dejecif.. 
frt. 

H h h ij, 
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11::..1.11. \'. coutes fortes d'in[u ltes. C'e{t ainli qu' Achill~ 
~90. name 1l1dlgnemel1t Ie corps d'He.D.or autour de') 

111urailles de Troye, & qu'il [e fait un combat 
,des plus furieux entre les TroyeiE & It's Lycien'i 
d'une part, e-.:. Ies Grecs de l'autre, donz Ies U115 

vouloient avoir Ie corps de Sarpedon pour l'ou
trager, & les aurres faifoient de~ prodiges d.-:: va .. 
leur pour Ie merae a couvert de ces outrages. 

Les motifs de h Religion ne fufEfant pas (011 ... 
• 1\ • , 

Jours pour arreter ceux qL11 n en ont gueres , ou 
pour raffurer cellX qui avoient lieu d'apprehendet: 
1a prophanation des Cepu!tures;) Ies Anciens pour 
y obvier , avoient ere oblIges de mettre des Gar
des 'lui Ies defendi(fent, beaucou p moins contre 
les hofiilit.6s des ennemis de guerre , que eonne 
Ies ere,1nciers) les {arcieres, & Ies voleurs. A pu ... 

Apu1e'i, Me- lee a(ur ceIa en forr bel endroir au {eeond Li~ 
eamorph. •. d r ~ I. h r, r I vre e Ies nletamorp Oles qu on peut conw reL. 

Telle eft encoreaujourd'hui l'opinion des Pen..
pIes de l' Amerique; ils pen(ent que les ames des 
morts (e h2ttent de Ce rendre au pa'is de leurs-. An
ccues , d'ou dIes ne (e hazardent point de reve,. 
uir, p:uce qu'd y. a trop a {ouffrir fur Ie chemin 
qu'il flUt tenir pour aller & pour venir. Cepen
dant ils imaginel1t encore quelque chofe q,ui les 
re~1place dans lel1.rs Tambeaux, ils croyent les 
VOIr d.lns les feux follers de leurs Cimerieres & 
d,e~ nurckJ.ges, &. ils en L1contenr aurant'd'app-a_ 
nnons, que les bonnes viedles femmes ont cOLI. 
tllll1e d'en debiter au coin de leur feu. 
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Des que I'ame efi feparee GU corps, ils ceffent 
de lui donner les noms qu'ils lui donnoient pen
dant Ie. tern ps de fan union. Les ~I 1I rons & les. 
Iroquois l'appellent Es/zenn; nom, qui" a toutes. 
les Gg11ifications de Manes, Ombre J Simul:-t
due, Image, que les Ancienslui-avoient affeae~ 

Le Pere de Brebeuf rapporte J qU'ayant COl1~ Rel.1r. d~ 12.' 
r. I I • HI' ~ d d I NOllV. France 
LU te un anCIen· uron): & Ul ayant eman e. pour i'an 

Pourquoi ils donnoient a des cadavres fees & 16
3

6
•

1
• pm. 

~ . . chap. 9, p. 
andes depuls long..,temps·, les noms d'Eskenn· au 14 6, 

Hatis/zenn, qui ne peuvent Ggnifier que les·Ames) 
,il conc.lud enfuire de' (a rcronLe, q11'ils imagi .. 

. inoient que nous avions deux ames ,. routes deu" 
diviGbles & materielles.') & cependant eoutes deux 
rai[onnables : que, I'une {e {epare du corps a }:1. 

n1ort, & demeure neanmoins dans Ie Cimetiere 
jo{qu'a Ia fete des !\/lorts, apres laquelle elle (ft 
change en Tourterelle, au, (elon la plus com ... 
111une opinion., elle va droit.· au pals des Ames; 
tautre: efi comme .attachee au corps, & informe ) 
pour ainG parler, Ie cadavre, demeure dans la 
foffe des Morts apres la fete, & n'en fort jamais,j 
fi'ce n'ell: que quelqu'un ·!'enfante derechef, &. 
,que lapreuve de cetteMetemp[yco[e etoit la par-

,> faite reilemblance qu'ont qu-elques per[onnes vi.; 
vantes avecd'autres qui font lTIOrreS avant elies. 

Les idees de la Theologie ancienne fe font {i 
fort broiiille'es', avantque d'arriverjufqu'aux Sau
vages de nos jours', qu'il- efi prefque impoiIible 
,ge rien condure de certain de ce qu'ils di[ent~ 

H hh iij., 
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thacl1n de bite furcela fes propresimaginations" 
& raconte Ies chofes d'une maniere difFerente des 
aurres. Dans ce changement de !'Ame en TOUf
terellc ou Pigeon ramier (car ils ne connoifrent 
point d'aurres Tounerelles) je decouvre encore 
un reile de la Theologie hieroglyphique, dans 
laquelle la Colombe etoit Ie fymbole de I'arne 
ou de I'efprit chez Ies Orientaux, & de£ignoit 
,-tellement I' Ame , qu'ils a'Voient cOlltume d'en 
1l1errre une figure auCippus de tous les Tom~ 
beaux ; ou bien un pa pillon , qui "eroit auffi Ie 
fymbole de PGche, c'eft-a.-dire, de I'Ame. Quel
quefois on mettoit les deux en{emble, tels qu'on 
les voit encore fur quelques Urnes cineraires. Pour 
ce ,q~i eft de cette eCpece de palingeneGe ou ?e re
nalfIance, dont parle Ie Perede Brebeuf, dsne 
!'admertent gueres que pour Ies enfans, a qui la 
mort n'a prefque lailfe aucun ufage de 1a vie. 
C'eft pour cerre raiCon qu'ils ant couturne de le~ 
enCevelir fur Ie bora des chemins, dans 'Ia per
[uaGon que leur arne erranre pourroit rentrer dan£ 
Ie rein de quelque femme a {on palfage. 

En con{equence de I'opinion generale qu'il refte 
·quelque chaCe dans les Tombeaux, Ie corps de la 
Nation fait Couvent fdlin pour pleurer Ies Morts. 
Ceux d'un Village {e tranfporrent dans un autre 
pour y rendre ces honneurs funebres. Les Voi(in~ 
& les Allies ne manquent pas auffi de ga-rder ce£ 
devoirs de civilite & de bienfeance. Les particu
Jiers vone pJreillement tres-fouvent ,au Tonlbeau 



A M E It I Q.. U A INS. 43r 

pour y renouveller leurs pieurs)I que Ies Romains, 
prenoient foin autrefois de faire couler ju[ques, 
fur les cendres par des ouvertures pratiquees .1.
leurs Urnes. lIs. arrachent les herbes qui y naif. 
Cent. lIs y portent (ouvent du bled- & de la [a~ 
gamite , qu'iis' y jettent par une petite fenerre 
qu'on faie expres a la Cabane de planches ou 
d'ecorces quiy [err de Mau[olee. Apres quelques, 
mois ils ouvrent de nouv,eau Ie fepulchre pour 
yoir £1. Ie corps eft en bon etat, & pour fubfii
ruer de liouvelles robes a ceUes que la pOl1rriture 
auroit deja con[umees; enfin, comme l' A me n'e!l:' 
pas tellement attachee a [on Tombeau, qU'elle' 
n'en forte auffi quelquefois pour errer al1X envi~ 
rons, & revenir aux endroits qU'el1e a frequenH~s j)' 
i-ls jettent [au vent des offrandes dans Ie feu de 
leurs foyers. Les meres [ur-tout a qui Ia mort ~ 
enleve leurs> enfans des I'age Ie plus cendre) ne 
rnanquent point de temps en temps a tirer dl1-
laict de leur fein, & a Ie jetter dans Ie feu, au Rei .. " dt .,. 

f ' I b I f '\ 1 Nouv Fran,s ur a' tome, pour eurs e11 ans morts a a n1am- pourl'an 

11 1634, ,h. 1. n1e e. 
Les Peuples de la·Floridefaifoient garder leurs Garcjl~iTJ. 

. ' & 1 _f F d d S ,Hill. de h Clmeneres; l'Onque ernan e oto y arnva, 'Flurid. Lt\', 

il trOtlva, un Efpagnoi qui a voir ete fait e[cIa ve 1. c~p, !n 

par les Sauvages, & qui.- ravi de voir des gens 
de' [1. Nation) leur ra-concoit parmi res avantures:J 
qu'une de res plus gran des peines e,toitd'avoir ere 
defl:ine a la garde des corps mort's dans Ie Cime-
t~ere contre les hetes feroces, qui venoient les de~ 
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terrer pendJnt la nuit) & dont il a voit penCe 
cere devor<~ lui-meme. Cette precaution peut ctre 
bonne contl-e les betes, & contre ceux-ou ceUes_, 
.qui pourroient y venir, camme-Canidie, 'pour leurs 
maleflces; mais elie n'efi: pas {uffi[ante contre les 
ennemis de guerre , qui {evilfent quelquefois dans 
,c:es pai's-U contre les cadavres de leu'rs ennemis, 
:ee qui en: regarde comme l'hofl:ilite la plus bru
-tale, & comme la plus cruelle n1arque de l'ini. 
Initie. II n'y a que peu d~annees, que des Na
/tions ennemies des Tionnontates, qui font Ies 
-Huronsetablis au detroit, prophanerent leurs 
.Cimetieres, en di[per[erent les oifements, & les 
pendirent,2, des arbres. 

J e ne f~ache pas que Ies-IrO'qneis ayent jamais 
,eu Ie foin de commettre 1a garde de leurs Tom
beaux ,l leurs Efclaves. Mais ils ont tOtljours ete 
f'5rt religieux a l'egard de leurs morts & de leurs 
fepultures. Neanmoins depuis l'arrivee des El1~ 
ropeans, ,& Ie grand corum-cree qu'ils font par 
Ie Inelange des Nations, outre qu'ils fe [ont beau. 
coup retranches fur la porcelaine qu'ils enfer .. 
nloient dans les fepulchres; ladi[ette qu'ils en 
ont eu dansla [uite, a oblige quelques particu
.hers peu fcrupuleux a [ouiller dans les cendres de 
.leurs Ancetres , pour .en r,etirercette porcelaine 
ternie & a demi-rongee , qu'on reconnolt, & 
qu'O? dii1in~ue encore; de forte que -La mcme 
avance, qUI a fait prophaner en Europe & en 
AGe les ~/lau[olees des Rois _, OU l'on efperoit 

trouyer' 
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'trouver de grands trefors, a fait violer aces Peu
pIes miferables les a[yles de leurs mons pour en 
retirer ces bag~telles meprifables a nos yeux, mais 
qui ne l'erallt pas aux leurs, excicent leur cupi
dice, comme i'or enfB,me la notre. 

L'avidire infatiable des Conquerans du PerOll 
& du Mexique, leur fit ainG prophaner toures 
-Ies anciennes [epultures des Indiens, dans l'ef
perance d'y trouver les richeffes immen[es qu'on 
avoitcolltume d'y enCevelir avec lescorps. Des 
qu'ils les avoient ouvertes, ils fouloient aux pieds 
Ies cadavres avec 19nominie , & ils les jettoienc 
a la vorrie, com me ceux des betes. Les Indiens 
en 6coient au d6feCp,oir; & malgre la douleur ex
"treme dont ils etoient accables en voyant ces pr-o
phanations, ils ne pouvoient s'empecher, difent 
Ies Auteurs de ces rem ps-la .,de prier hu mbIe
tnent ces impies prophanateurs cle diCcerner les 
richeffes dont ils 'etoierit {i a vides , d'a vec les cen
,dres de leurs Ancetres , qui ne pouvoient leur 
.ctre utiles a rien : qu'a la bonne heure ils empor
taffent l'or & les bijoux dont leurs fepulchre~ 
'ecoient pleins, luals qu'ils laiifa{fent les corps 
J110rts dans Ie lieu de leur repos, ahn de ne pas 
Tendre leur reiinion avec leur arne au temps de 
la Re[urrecbon future, trap diffi<cile & trap pel Gomm,Hilt. 

'bi d'[ r \ l' 1 rr . I Cener. de lag 
'fil e, en 1 penant ~a & a eurs ouements lans Indlas. Liff • 

. ;\ucun refpect pour leurs Manes. . f' cap, 17· 

Soit religion, {oit refpe& pour Ies deFuncs , 
fait conGderation pour lc~rs parens, il n'e£l: plus 

Tome I 1. Iii 
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permis de nommer une per~onne morte p~r au'
cun des noms qU'elie ponon durant [a VIe; & 
tous ceux OU celles, qui avoiene des noms [em
blables) font obliges de Ies quitter) & d'en pren
dre d'atltres) ce qui [e fait au premier fefbn. Ce:s 
noms refl:ent comme enfevelis avec Ie cadavre) 
ju[qu'a ce que Ies regrets etant diffipes & amor
{is, il plaiCe aux parens de relever !'arbre , & de 
reffufciter Ie d6funt. 

Amon arri vee au fault S. Loiiis, les Mifllon
naires jugerent) que pour me donner du credit " 
je devois relever Ie nom fauvage du feu Pere 
Briiyas M.jilionnaire celebre) & extremement 
con!idere des Iroquois) parmi lefqucls il avo~t 
paiTe un grand nombre d'annees. II n'etoit mon 
que quatre mois auparavant, & c'eroie relever 
l'arbre trop tot felon leurs u(1ges y auffi) quand 
Hs n'etoient p'as contens , plufieurs me repro
choient que je leur avoi£ fait injure en prenanr 
Ie nom de leur Pere; cependal1t ils ne lailIoient 
pas de me' regarder comme un autre lui-meme" 
parce que j'erois entre dans tous [es droirs. 

~:e(l: ~ln ?es affronts des plus fenfibles qu'on 
pudle fane a un Sauvage que de lui parler de fes 
parens morts; on ne leur en rappelle l'idee que 
dJ.llS les cas de neceffite> & dans ces cas-Li meme 
ilfaut ufer de precaution. Car, outre qu'on n'o[e 
prononcer Ie nom du deful1t) ainfi que je l'ai 
deja remarque ; on n'ofe pas meme dire crue
n1ent qu'il eft 111-Ort ;.& de la n1cme fa~on qlie 
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·ohez les Romains, au lieu de dire mortUlls efl, il 
falloit dire, 'Vixit, abiit, foit, ainG qu'on l'ecri
voit fur les Urnes fepulchrales ; il faut pareille
ment (e fervir de circonlocution parmi eux, & 
dire, par exemple : Le grand Capitaine qui nous 
a qui-ttes, que nous pleurons, &c, L'idee du mort 
De s'evanoiiit pourtant pas avec lui; & comme 
pendant long-temps on rend certains honneurs a. 

'fon Tombeau, Ie deiiil & les regrets durent auffi 
pendant un temps a£Iez long . 

. ; 'Le Delii! etant une marque de Ia tendreLTe f8- Du Dei.ii,L 
ciproque, qui fe trouve e~tre Ies per[onnes unies 
par Ie fang, par l'amide, ou par d'aucres liens, 
.cloit etre regarde con1me un devoir fonde fur La 
nature, Toutes les Nations I'out trouve G rai(on-
nable , qu'elles ont ete c(:>11traintes de l'erablir 
dans leurs Loix. Mais comme en cela, ainG que 
dans toutle refte, il y avoit fouvent de !'exces 
ou de l'ofl:entation.., il a faUu que les memes Loix 
en marqua£fent les regles , & Y pre(crivi{fent des 
bornes. 

La Loy Ia plus effentielle, & Ie temoignage Ie 
plus eclatant du Deiiil, etoit de faire ~ouper (es 
cheveux; car C01nme on initioit ala fepulture Ies 
n1orts, ou les mourans, en leur cou pant les che
veux con[acres aux Divinites Infernales; c'eroic 
auffi une e[pece d'initiation & de mort myfl:ique 
pour les per(onnes qui appartenoient de plus pres 
41,IU ,!efunt, & qui ayant de jufies motifs de Ie. 

Iii i j 
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regretter , temoignoient qu'il ne renoit pas d 
cUes qU'clles ne Ie fuiviffenr, & qU'elles mou
roient alltant qu'il etoit en leur pou voir, 

Les Juifs n'avoient point qUitte cet uCage de la 
Gentilire, malgre les defenCes de la Loy, expli

Deut. cap. quees au Chapitre. 14. du Dellreronome. C'eft 
I~. y. J. pourquoi, lorfque Dieu Ies fait menacer par fes 

Propheres d'une entiere defolation ) 1a m:1rque la.: 
plus eiTra yante qu'il puiffe leur donner de leur op- ~ 

Ezech. Clp. probre , c'eil: de dire qu'il etendra Ie cilice fur 
7·l'·18, leur dos, & qu'il repandra la calvitie fur leur 

tete; com me auffi ) qu'il Ies fera perir) & qu'ir 
n1en:1gera tellement [es cou ps , qu'ils ne Cerone 
point enfevelis, qu'on ne'lcs pleurera point, & 
qu'il n'y aura per[onne qui [e coupe les cheveux. 
en Ggne du deiiil que devroit narurellen1ent cau-

Dem. cap-
14' v. I, 

fer leur perre .. 
L'Ecriture Sainte marque que les Gentils fe 

cOlJpoicnt les chevellx, en Ggne de dei.iil pour les 
morts, entre les yellx, c'eil:-~l-dire, au fommetdu 
front; peur-cue y en avoit-il qui [era[oient en
tierement; mais il paroit plus probable qu'on n'en 
cou poit que peu J <:x qu'on biuoit pendre Ie re!l:e 
negligem ment, fans les rre{fer , & fans les nOlier, 

Vil~il. x- ainG que Ie dit V i.rgile de.s femmes Troyenneso 
:Reid·3· v. 6 5. -

Et circum Ili,ides crinem de m()re jo!uttt. 

II Y en avoit qui devoiioienr leurs chevelures a • 
leurs amis, & qui 1a leon- mettoient entre L::s mains 
lorfqu'on les enfeveliiToit, ou qu'on les elevoi~fur 
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les buchers ou on dev.oit les confumer. C'eft ainu
qu' Achille 111et entre Ies mains de Patrocle [.1 che-
velure, que fon pere Pelee avoit Vbuee au Reuve Homer. fj. 

S per.chius, [ll ppo[ant qu'il ret-ourneroit dans fa ~if:: Ip ~ 
patrIe~ 

On cbuvroirauffi fa tete de cendres, &·[1 chair 
au (1C & du cilice : c'ell:-a-dire', d'un vetement 
ufe, d6chin~, & d'une couleur Iugubre, pour ex..;, 
primer par ce defordre de toute fa per[onne, une
Gouleur extremement vive , laquelle ne s'entre
tient que d'elle-meme. Dans cet ctat on fe cenoic': 
allis a terre fur des peaux debetes, on meloit la 
Gendre avec ce que l'on"mangeoit ;1& dans les ac~,
ICes ae la douleur, on [e repandoit Ie vj[age C08-

tre terre, on fe faifoit des inciGons fur Ie corps ~ 
on [e meurtrilfoit Ia poitr-ine a force de cau ps. Les 
femmes fur - tout fe diftinguoient par ces fortes, 
d'eclars, elles fe dechiroient Ie vi(1ge, elies etour
dilfoient rout Ie monde par leurs hurlements, & 
faiCoient cent autres extravagances, que I'on fUl: 

oblige de nloderer pour la canfolation de- celles' 
qui ne' pleuroient que par grimace & par bien
feance, plutot que par un vrai regret pour des 
perfonnes, qui ne leur etanr pas aufli cheres qU'eL. 
les, devroient l'erre, meurent pour l'ordinaire 
beaucoup trop long - temps apres les premiers 
fouhait squ'elles ant formes'pour les voir mourir~ 
Toutes ces marques de deliiI font marquees fi 
fouvent', & dans l' Ecricnre Sainte, & dans les;· 
Auteurs Prophanes, qu'il" n'efr pas necefI:lire de: 

Ii i, iij 
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s'.arrcter fur chaque chofe .en paniculier, pour 
l'appuyer par des autorites. 

Le Deliil chez les Sau vages, a aufli res Loix: 
con(acrees par un ufage de temps immemorial, 
qui porce Ie caraCl:ere de La plus venerable anti
~uite, A pres les _premiers jours OU Ie cada vre a 
ete expofc~ dans la -Cabane , & qui font un temps 
de pleu.rs continuels, il y a dix jours encore de 
grand Deiiil, & une annee enfuite oudeux, ou 
Ie Deiiil ell plus modere. 

Les. Loix du grand Deuil font tres-aufietes; 
car pendant ces dix jours, aprcs s' etre fait cou,.. 
per les cheveux , s'etre barboiiille Ie vifage de terre 
au de charbon , & s'etre mis d~ns Ie plus affreux 
neglige, ils [e tiennent au fonds de leur natte Ia 
face contre terre, ou tournee vers Ie fond de 
l'eG:rade, ayant la tete envelop pee dans leur cou
venure, qui ell Ie haillon lepi us [ale & Ie plus 
filal propre qu'ils ayent .. Ils n.e regardent, ni ne 
paTIent a pe-rfonne, fi ce n'eG: par neceBite & a 
voix ba!fe; ils fe croyent di[pentes de lout devoir. 
de civilite & de bienfchnce a l'eQard de ceux qui 

c' 

vi'ennent villter chez eux ; ils ne mangent rien 
que de froid; ils n'approchent po]nt du feu, me
n1e en hyver , pou-r [e chauffer , &: ne [orrent que 
la nuit pour leurs befoins. 
, Dans Ie petit Deiiil, ils [e contentent de for
tir rarement : de ne point ailiG:er aux feG:ins & 
aux afTemblees publiques : de [e di[penfer de 
quelques devoirs de la civilite ordinaire ; de ne 

.-, 
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point s'orner, & de ne pas meme graiiTer leufs 
cheveux. 

Les devoirs funeraires n'etanc pas res memes 
pour toutes fortes de perfonnes, les Loix du DeliH 
ne font pas egales auffi pOllr tOUt Ie monde. Ceux 
qui y font plus etroitement obliges, €e font 
l'Epoux & l'Epou(e. Des que l'un des deux a paye 
Ie tribnt a Ia nature, Ia Cabane du defunt acquierc 
on droit fur celui qui reae " qu'elle n'avoit pais 
du vivant de tous les deux. Car Ie Mariage 
n'obligeant pas Tes <i:ontraCl:ans a pa{fer dans la 
Cabane ·l'ua de l'autre, & (ihacun reftant chez 
£oy, des que'la murt a: fo'mpo leurs liens" celui 
tjui furvit, foit l' E poma , (oit l'E poufe, eft oblige 
de quitter fa Cabane" & de fe'tranfporter pour 
quelq:ue tem'ps dans la Cabane du defunt pour le 
Iepre{enter, & pour Ie' pI-eurer en compagnie de 
fes parens~ .. & cm.:~-ci font tell~me~t le~ l~altreS 
de fan DeUlI, qu Ils peuvent 1 oblIger a lobfer
ver rigoureufement felon les ufages, au bien Ie 
di(penfer du tout, ou en diverfes chofes ~ comme 
il leur plalto. '. , 

Lorfque les Epoux fe [ant tendrement aimes '" 
&. qu'ils ont bien vecu enfelnble, iis cherchent 
dans, leur veuvage' a faire leur Deiiil dans Ia ri'
gueur, & les parens y qui ant heu d'etre contens~ 
en ant du, plaiLtr. Alars Ie Deuil aHant fon train j)' 

fe modere peu a peu en venu de certaines dif
penfes que les parens accordent" & qui font de
darees en public dans les fefrins paJ; des pre[ens;~ 
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qui temoignent leur volonte ju[qu'd ce que 'Ie 
temps du Deliil ecant expire, on le.s declare par 
une derniere parole, c'eLl-a.-dlre, par un dernier 
pre[ent , el1tierement libres de fe pourvoir ail
leurs. Cela fe fait en ceremonie en plein Con
feil, au 1'011 habille la veuve, & l'on trelfe rei 
~cheveux que Ie Deliil l'obi i geoic de porterepars. 
Mais {i les parens ant eu heu de fe plaindre dt( 
peu de compIai[ll1ce d'un Epoux ou d'une Epou
fe, dont les Inauvai[es manieresetoient un in
·dice qu'ils eLlimoient pey leur alliance, ils ne leur 
permenent pas de rernplir Ie temps de leur Deiiil, 
& ils ne tardent pas a leu r faire Ggnifier par 'un 
pre[ent, qui eft Ie feui qu'ils doivent attendre.; 
qu'ils les tiennent degages de tout ce qu'ils peu
(\7ent leur devoir en ce point, & qu'ils les lai[
fent dans leur pleine liberte. A vec<ela neanmoin& 
:il {eroit honteux a un homme veuE, encore plus 
a une femme veuve, de fe relnarier avant .le 
:tern ps pre[cri<t au Deliil ordinaire.; & fi ils Ie fai
{oient l'un all l'autre avant que les parens du 
mort leur en euffent doane la liberte par leur der
niere parole ~ iis s'expo[eroient eux & les Epoux: 
ou Epoufes qu'ils prendroient, a toutes fortes 
,d'ourrages qu'on {eroit en droit, & qu'on ne 
manqueroit pas de leur faire. 

Les femme-s Iroquoi[es qui fe font couper leurs 
cheveux, ne (e font point rafer entierement. Il
les ne devroient proprement que retrancher cette. 
treife J qui leur pend derriere Ie d.os) en la cou-

pant 
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p~nt a la nailfance des epaules; mais les parens 
de l'E poux conGderanr, que c'efi leur plus bel or
oement , qu'il faudroit trop de temps pour que 
les cheveux revinlfent a leur premier ctat, & que 
ces femmes ne pourroient fortir de leur Cabane 
pendant ce ~enlps -La, les font prier de la C011-
{erver. Alors elies croyent faire alTez d'en faire 
"Cou per une petite partie, & elies laiifent pendre 
Ie refie negligemment, (ans en prendre aucun fain. 
Les hommesfont au-ffi cou per quelque peu de leurs 
~heveux ; & pendant cette operation, hquelle 
ne doir pas etre douloureu(e, Ie ceremonial vent 
que Ies uns & les autres temoignent par leurs pa-
101es, qu?Hs'en r-e£fentent nne douleur au iIi vive, 
que G on coupoit Ie fii de leur vie. Les femmes 
de la Virginie fementleurs cheveux dans Ie Ci
Inetiere , au Ies jettent fur la Ton1be a pres les 
-avoir fait couper. Les femmes BreGliennes & Ies 
Cara"ibes font couper Ies -leurs pres de la tcte, & 
ne finilfent leu r Deiiil que quand ils [ant reve-
11US. e'efi, dir Homere, prefque I'unique prc(ent Homer, O~ 
que puilfent faire Ies amis a leurs amis morts que dyff'-1. 

de cou per leu'fS cheveux , de Jes femer autour de 
-leur fepulchre, & de leur donner des larmes. 

Les Auteurs ecrivent des Lyciens , que pen- Valero MJ.

d'lnt leur Deiiil ils s'habilloienr en femmes pour xim" LIb· 2.. 
, , de Infra. All-

marquer que ies pleurs & Ies larmes n'erant COI1- tiq. 

1 ' \ r C "bi "I d . 'b' f\ Plutarch" 0-venab es qu a ce lexe r01 e, 1 s eVOlent len-tot ratione COli-

.~ fi" & d 1 r" d' foI, ad .Apol-
i.l.e nlf, pren re es lentlmenS . un courage Ion. 

-male, tel qu'il convienc l -des hon1111eS , qui ne 

:A MEl. I QUA 1 N S. 

Tome II. Kkk 
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[e IaiiTent point abattre ala douleur. Je ne trouve' 
pas que Ies Iroquois & les autres Sauvages leur 
refTen; blent en ce point, {i ce n' eil pellt-ctre, 
que comme il n'y a pas une grande difference' 
dans la Inaniere de s'habiller de l'un & de 1'au
tre [exe, i1s s'enveloppent pendant, ce temps-Ia" 
1a tete comme les femmes pour cacher leur affiic-

l...Q~ir.t-Curt, tion; coutu me qui etoit auffi baardee ancienne~, 
lb. 10. 

- ment chez Ies Per(es. 
Le Lcifus & les E j ularions ' run ftcales [e font 

affez H~gulierement par 1es femmes pendant tOllt 

Ie temps, du Deliil trois fois Ie jour, aU lever du 
Solei! , a [on midi , & J. (on cOLlcher. On les cori
tinue qllelquefois pluGeurs annces, mais non pas 
avec cerre reglliarite. Chez quelqu'une des Na
tions Iroquoi[es & au BrClII, e'en: une OCCll pa
tion ordinaire des femmes toutes les fois qU'elles 
vont au bois & aux champs, Oll qU'elles en re
viennent; chemin faifancchacune fait [.1 partie, 
mais cela ne prejudicie alors en rien a leu r bonne 
hllmeur ;. Llf apres avoir fini) dies font auHi pre
tes a rire , que 11 elies n'avoient pas penfe a pleurer. 

La coutume de pleurer les Morts, a palTe chez 
quelques Nations de l' Amerique en devoir de ci
vilite ou de bienfeance ~l la reception des Etran
gers. On ne croit pas pouvoir les honorer davan
tage, qu'en entrant dans les fentimens. de Deiiil 
& de triO:effe qu'ils peu vent a voir de la perre 
qu'ils ont r1ite d:s perionnes de leur Nation, qui 
devoienc leur etre cheres. lIs nomment alors (OJ~ 
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-ceux qu'ils ont connu des gens de Ia Nation qui 
Ies viGtent , & font des lamentations d'alltant 
plus vives, qu'ils les regardent c-omme Ie lien de 
leur union, & du droit d'hofpitalite qu'ils ant 
les uns chez les autres. Au B rail ce font les fem
nles qui viennent pleurer de Ia forte? elies s'acrou
piifent fur leurs talons, en mettant leurs deux 
fl1ains fur ~eu r vi[age; elies fe tiennent pendant 

'Cjuelque temps en cecce poLlure, pleurant en ca
. deuce, & ver[ant des larmes. Chez les Sioux & 

chez quelques Peuples de leur voiGnage, ce font 
les hommes qui pleurent ainG, en mettant Ia main 
fur la -tete des Ecrangers ,qui les vifitent pour 
honorer les n10rts de leur Nation. 

L'Ecriture Sainte nOU5 marque que c~etoit un 
ancien ufage chez Ies Orientaux. II ell rapporte 
dans la Genefe, que Jacob voyant Rachel pour Gen. c. "2-

1a premiere fois, & ayant appris qu'elle etoic f.1. 
couGne, & fille de Laban, il lui donna un bai-
fer, & [e mit a plellrer en eIevant fa voix. II lui 
dit enfuite qu'il ctoit Ie frere de [on pere, & Ie 
fils de Rebecca. On ne voit aucun motif dans ra

,cob, qui puilfe l'engager a pleurer. La r-encontre 
.de Rachel devoit lui infpirer plutot des fenti-
mens de joye , que l'envie de faire des lamenta
tions. II eLl: donc a croire que Jacob s'acquire en 
cette occaGon d'un devoir ordinaire des Orien
taux de pleurer fur les perfonnes avec qui ils 
avoient quelque alliance, encore plus fur celles 
de qui ils tiroient: leur origine les uns& les au-

Kkk ij 



444- MOEURS DES SAUVAGES 
tres. Et cette maniere d'eIever [1 voix en ver[allt:' 
des larmes , laquelle eft ici remarquee par la: 
.Sainte Ecriture, [e rapporce a(fcz bien a cellc
qU'ont les Ameriquains de pleur.er en chantant. 

Hte gene- Parmi 1:1. plupart des Nations Sauvages, Ic~ 
fJle des corps morts ne [ant que comme en depot dan:;' 
Mores. 1a fepulture au 011 les a mis en premier lieu~ 

A.pres un certain temps· on leur fait de nOll vellesl 
obCeques, & on acheve de s'acquiter envers eux, 
de ce qui leu.r eO:: du par de nouveaux dev-oirs fu-· 
neraires. Les Cara:ibes & une grande partie des· 
Sauvages Meridionaux ,lailfent couler une anm!e
entiere pour donner Ie temps aux chairs de [e 
conCu mer; alors ils celebrent l' Anni ver ('lire, & 
invitent les Villages de la Nation a certe Fete;. 

1. Lettre dll 0 ' If bl dIe b & \ . 
P. de la Neu- n s allem ee tous es ar ets; aprcs avoIl:· 
vJ!le dans lcs paGe pluGeurs J'ours a chanter & a danfera l'hon-
Memolres de I 

Trevoux, neur des defunts, on fait cllciner leurs os ; ils. 
Mars J71.3· redui[ent ces o!Tements calcines en poudre ; iIs: 

l11eIent cerre poudre au ces cendres dans leur. 
boilfon, & boivent jufqu'a ce qu'il ne reae plus 
rien dans les vaiffeaux : donnanr ainG un exem
ple frequent & hereditaire dans toute une Na
tion d'un amour auffi ardent pour leurs parens & 
pour leurs Concitoyens, que l'etoit celui-, qui J: 

im mortaliCe la celebre Anemife Reine de Carie) 
hquelle ne voulant point donner d~autre fepul
ture au corps de Maufole [on Epoux, que Ie lien 
propre, confacra. encore n1ie.ux fa n1emoirc a la 
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F0~fl:eri'te par certe aCl:ion eclatante, que par Ie 
monument qu'dle l lui eleva; quoiqu'il fut {i fl1~ 
perbe , qu'on en a parle comme d'une des fept 
n1erveilles du mande. 

Le Sieur Biet particl1Iarife davanrabO"e certe ac- :Bier, Voy:r-
. . ',' gedelaTerre 

t:lOn des Caralbes. 11 pretend que quelques-uns Equinoxiale, 

font bruler les corps immediarement apres leur ;~~/~~c:.a.?-
Blott; mais que d'aurres les n1etrent dans la foffe,., 
ernes de leurs armes & de leurs C'aracolis. lIs leur 
apporrenr enfuite a manger avec grande ceremo-
Plie, di{ant qu'il faut leur donner a nl'anger juf~ 
qu'a l ce qu'ils n'ayent plus d-e chair fur les os, 
parce qu'ils font per{uades qu'iis' ne vont- point au 
PJ.ls des· Ames qu'ils· ne {oient fa'l1s chair. Q!Iand' 
clonc ils croyent que Ies chairs (ont entierement 
con{umees" ils font un 1Jin ou u ne aifemblee pour Ie$' 
bnller, ce qu 'i'ls prati'quent en cetre forte : lIs les 
ll1ettent dans un liel: de coton bien blanc; quatre 
jeunes fiIles tiennent cha£une un coin de ce ha i 
eHes font danCer ces os au fon de quelquein!l:ru;:. 
ment:' , & route l'aifembJee danCe au iIi , Beuvant 
toujours l a' leur ordinaire. Lorfqu'elles les one 
bien fait danfer, on d'reffe un bucher, ou on leS' 
tlit bnl1er avec tout ce qUi leur a fervi- pendant' 
leur vie.' Tout crant reduit en cendres , s'il [6 
trouve quelques os qui n'ayel1t pas et~ confumes,ils 
les pul veriferlt, les paifentpar une forte de tamis) 
.& mettent ces cendtes d'ans de l'eau, dont ils fe 
£rouent les jambes. I1s contil1utnt enfuire a boire,.. 
apres, '1 uoi, Cha.CUll fe r-et-ite. Le' Sieur Biet ne dit:: 

Kkk iij 
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pas qu'ils boivent ces cendres, n1ais peut- ctre 
etoit-il moins bien inO:ruit que Ie Pere dela Neu
ville, qui a ,ecrit apres lui, & qui parle des me-

topcs de Gr- 111eS Sauvages. Lopes de Gomara dit des habitans 
n·Jr.l, Hif!:. du Reuve de Palmas qu'ils enterrent tous ceux 
a,'ner. Qe bs ' 

L;diJS, Lib, qui meurent, excepte les Devins qu'ils brulenr: 
...t, CJp, 2.. par honneuf, & que pendant que Ie corps brule, 

ils chan tent & ils dan[ent ; iIs recueillent enfuite 
leseendres, & les gardent ju[qu'au bout de l'an , 
auquel temps les parens & la femme du defunt 
les boivent, aecompagnant la ceremonie de cet 
Anniver{airede pIuGeurs ineiGons fanglantes 
,qu'ils font fur leur corps. 

Les Nations de l' Amerique Septentrionale font 
,une Fete generale, a laquelle rafremblant tous les 
cadavres de ceux qui [ont morts dans l'intervalle 
d'une Fete a l' autre, & invitanr toutes Jes N a
dons ,voiGnes & alliees ,oll ils les font bnl1er, 
comme c'eLl: l'u(age des Peuples du Nord, au 
hien iis Ies enfeveli1Tent dans une foKe commune. 

Il y a quelque variation entre ces Nations tou
chant la maniere, & Ie tem ps auquel elles ant 
COlltume de cclebrer cecre Fete. Quelques-nnes la 
celebrent d'annee en annee. Les Hurons & les 
Iroquois ne la celebrent que de dix en dix ans, 
Oll de douze en douze, ou toutes les fois qu'ils 
chan gent de Village. Comme je o'ai point affifie 

~ehr de b a ~u~une d~ ces Fetes, je me reglerai fur 1a ,de[
NOllv. Fr,Jn- cnptlon qu en a donne Ie Pere de Brebeuf, a la-
~:t+~u:. ~~t. quelle j'ajouter~i quelquescirconftaoces que j'ai 
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trouvees dans les Memoires ll1anu[crits du Sieur 
Nicolas Perrot. 

La Fete' generale des Morts eft de toutes les 
a,61:ions, qui intereffent les Sauvages, la plus eda
t-ante & Ia plus folernnelle. 115 lui donncnt Ie 
nom de Feftin des Ames, & elle leur parolt fi im~
p0rtante, qu'ils s'y preparent d'une Fete' a I'au
tre, afin de Ia rendre plus fuperbe.) & de la ce-, 
lebrer avec plus de fptendeur & de magnificence. 

Des que Ie terme approche on tienr ConCeils 
fur Confeils, {oit en particulier dans les Villages, 
fait dans l'a£fembleegenerale de toute la Nation ~
pour convenir du lieu au 1'on doir faire Ia foffe 
commune: pour determiner Ie temps precis de 
lit Fete, & pour prendre les mefures ne~e1Taires, 
afin de Ia rendre magnifique par Ie concours nOffi
breux. des Peuples voifins & allies qu'on doir' at~ 
tirer a ce fpeCtacle. 

Ces fortes de ConfeHs ne laiffent pas de fauf;:. 
{rir- quelquefois de grandes difficultes par lao ja
lauGe des Chefs, dont quelques-nns voyant avec, 
peine leurs Emules s'accrediter davantage, & avoir
la plus, grande part aux affaires, font naltre di~
vers inddens [ous divers pretextes pour troubler" 
la Fete, & cau[er une efpece de fchifme en fai
{ant leur feftin a part, & mettant les morts de 
leur dependance dans une foffe feparee, ainfi· 
qu'it arriva a celIe, dont Ie Pere de Brebeuf DOUS > 

:1.- donne' Ie detail, 
Apres Cere convenus du temps ~ du lieu, on 
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-£hoiGr parmi les Chefs un MaItre de la Fete. 
qu'on appelle Ie Maiflre du Feflin. Celui-ci envoye 
1'ar- tout res ordres, ,afin que tout foit pret pour 
la ecren;onie, & que rien n'y manque. 

Chaq ue Village ell: alors en ll10uvement. A u pre~ 
-mier beau jour tOUS [e tran[ponent au Cimetiere ~ 
DU les Libitinaires & les PollinCl::eurs de chaque 
fa mille , qu'ils 110n101ent Aciheionne , tirent, en 
pre{ence des pa.rens , tes memes corps q u'i!s 
~voient eu autrefois Ie Join demettre dans la [e
,puIture , tandis que ceux qui ant des morts en ... 
{evelis feparement au loin, en ql1elque lieu du 
pa'is qu~ ee [Qit,. VOl1t le~ cher~her (.ans plaindre 
leur peIne. 

C'e!1: un fpeCtacle [1ns dOllte-bien -{rappant a 
l'ouverture de ces Tombeaux, que la vue de lao 
mifere humaine dansees Images de la mort, .Ia
queUe prend, ce femble , plaiGr a (e peindre en 
-tnille rnanieres _diverfes dans ces cadavres, qui 
-font tous differens lcs uns des autres , felon Ie-s 
-progres qu'a fait fur eux la <;:orruption.Les urs 
lont fees & arides : les autres ant encore _lJll par
-chemin fur les os :les uns font recujts & bou
,canes fans apparencc de pourriture : quelques 
autres eommencent a peine a fe corrompre : d'au
tres enhn fourmillent de vers, & nao-cnt dans -b 

Ie pus. Mais je ne [~ais ,ce qui doit frapper davan .. 
rage, ou l'horreur d'un coup d'ceuil G revoltant, 
ou la tendre piete, & l'affecbon de ces pauvres 
peupLes envers leurs parens Aeced~s ; car riel). au 

1110nde 



A MER. I Q. U A INS. 4-49 

maude n'elt plus digne d'admiration , que Ie [Oil1 

.empreire -avec lequel ils s'acquitent de ce triae 
devoir de leur tendrelfe) ramalfant jU[Llu'aux 
moindres olfements) maniant ces cadavres tout 
degoutans d'ordures) en feparant les vers, les 
p0rtant fur leurs epauies pendant pIuGeu rs jour
nees de -chemin, fans etre rebutes de leur puan
teur infupportable) & fans Iaifl'er paroltre d'au
tre emotion, que celle du regret d'avoir perdu 
des per[onnes, qui leur etoient, & qui leur font 
encore bien cheres. 

L'ouverture des Tombeaux etant faite, on laifTe 
quelques heure£ ces cadavres ainG decouverts 'en. 
fpet1:acle, donnant ainfi Ie Ioifir a. chacun de 
faire reaexion a ce qu'il doir etre un jour, pen
dant qu'on renouvelle Ie Lelfus & Ies pleurs com
me aLl jour du trepas. On les couvre enfuite de 1"0-

hes neuves , & peu apres on decharne tous ces 
olfetnents, dont on jette dans Ie feu Ia peau & les 
chairs, avec les fourrures & les nattes dans IeC
quelles ils ont ere enCevelis. On ne touche point 
,aux corps enders, qui ant ete inhumes depuis 
peu ,on fe contente Gmplement de Ies IH~toyer. 
Ces offements etant ainG purifies, & mis, partie 
d·ans des [acs , partie dans des robes de cafror, 
()n enleve les corps enriers fur des brancards; 
d'autres chargent les paquets d'olfements fur leurs 
epaules, & tous fe retirent dans leurs Cab.lnes) 
,ou chacull fait fefrin a res morts. 

Deux au trois jOllf£ avant Ie depart, on porte 
Tome I I. ::, I , L 11 
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taus ces cadavres & taus ces o.lfements dans une
d'2S C,lbanes de Confeil, ou nne partie font fu[ .. 
pend us , & les autres eeales de ~ang to~t ,du long 
de la. Cabane, a vee taus les pre[ens qUI {ant dei
tines pour la Fere. Le Chef de la Cabane leur 
flit un fdlin 111agnifique, & les traite au nom d u 
Capitaine defunt, dont il a releve Ie non1~ Il y 
chante Ia chanfon de mort de ce Capitaine ) ce 
qui fait voir que les chanfons y font hereditai
xes, auffi-bien que les noms> afin. de montrer une 
plus grande conformite avec lot perfonne qu'on 
refrn[cite ) dont il femble. que rien ne perit. Les 
COl1vies y ant la liberte qu'ils n'ont pas en cer .. 
tains autres feflins, de [aire part a leurs amis de 
ce qu~ds ant de bon, & meme d'emporrer chez 
eu x ce qui leur plait; enfln a l'i{fue du feain, 
cb~tcun (on de la Cabane en chantant hae! hat! 
ce qu'ils apFellent imiter Ie cri des Ames. 

Tout [e di[pofe enfuire pour Ie voyage, & 
qUcl11d tOLlr eft prer, on les voit partir au nombre 
de deux all d ,: trois cens per[onnes , ch.1 rges de 
leurs corps morts & de leurs paquets d'o{fements 
fu r lee r: epaules, couverts de belles robes de ca[
tor. ~~~: . .: J c:::es-un s prennent la peine d 'a'ttacher 
C',~S 0"': It:!ts clans leur place natllrelle', &:. ornent 
en(,ite ces {qudetres d(: colliers de porcelaine, & 

de belles guirlandes de long poil d'orignal , teine' 
en un ~Ort beat! rouGe. Ils marchenr a petites 
• I b 
)OLlll1CeS, & [c}ournenr par-tout. Au Cortir de 
leurs Villages, elI leur route, & a l'approche des 
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Villages par o'il ils doivent paffer, ils renoLlvel
lent leurs lamentations, & leur cri des Ames. On 
[art de taus ces Villages pour venir au-devant 
<!'eux : ils fe font mille largeffes en ces fortes 
de rencontres) & l'ordre e£l: {i bien etabli, que 
-chacun a par-tout [on glte pour -[on fl10nde &: 
pour res [norts , fans que cela produi[e I.a moin~ 
dre confuGon. 

II y a du plaiGr a voir arriver tous ces divers 
cOl1vois au lieu du rendez-vous general, au l'or
dre ell: egalement bien garde, la reception plus 
magnifique, & les feains plus l10mbreux & plus 
.abondans. 

Les Etrangers qui ont ete invites pour affifrer 
a la Fete, font une ma.ffe commune des prefens 
-qu'ils apportent pour couvrir les morts. On les 
'Ie~oit dans une Cabane faite ex pres , ou chaque 
Nation alhee a fa place marquee. Des qu'ils [ant 
arrives, ils fe tiennent debout dans la Cabane ou 
on les a introduits; ils expofent Ie (njet de leur 
venue) & l'invitation qu'on leur a faire; ils of
frent en[uite leurs pre[ens , ils fe depoiiillel1t de 
·tous leurs vetelnens, & {e mettent a danCer au 
fan du tambour & de La tonue , [e fuivans tous 
file a file autour de trois Capins dreiTes ex pres dalls 
1a Cabane~ Cependant on ote les pnHens qu'i!s 
-ant apporte, & routes leurs depoliill~s ; & ceux 
qui les ant invites, en remetrenr d'autres a 1a 
place beaucoup plus conGderables, & on leur fait 
fell:in. 

L II ij 
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QEelques jours [e paffent ainG a aifembler fe 
monde ) tlnt ceux de la Nation qui apportent 
leurs morts, que les Etrangers invites a la Fete. 
Ce ne font pendant ce temps-Ia que largeffes re
ciproques a l'honneur des 1vlorts. Les Chefs & les 
particuliers font divers petits fefiins, ou ils appel
lent ju~u'a vingr & trente per[onnes ; mais au 
lieu de (ervir des vivres & des mers dans ces fef
tins, ce font des prefens de differente e[pece, 
des robes, des haches, des chaudieres. Les Chefs, 
& les ConGderables fe difhnguent par ces fortes, 
de liberalites qui les epui[ent. 

On s'occupe auffi a divers jeux. Les jeunes gens 
d'un cote, & Ies jeunes felnmes de I'autre, s'exer
cent du matin ju[qu'au foir feparement, fait J. 
tirer de I'arc , fait a la courfe, foit a l'exercice d'.:1 
Levier. Chaq.ue exercice a un prix defiine pour" 
Ie viCl:orieux, & ces honneurs [uncbres ) ou Ia. 
force & I'adreffe ont leur f(~compen[e, rappellent 
encore aujourd'hui dans Ie rein de l' Anlerique Ie 
fouvenir de ces jeux de l'Elide) L11arqUeS par des 
E poques, qui fervent a regler la Chr01101ogie 
des premiers temps, & qui exciterent pendant 
pluGeurs Gecles I'emulation de t0ute la Grece. 

On prepare cependant au milieu d'une grand<e 
place, dont on eIt convenu dans Ie Con fed , une 
foiTe d'environ dix pieds de profondeur, & de 
pluGeurs toi[es de diametre. On environne cet~e 
foife d'un echafaut ou amphite~~tre de dix toi[es 
de prafondeur). & de dix ou douze pieds de haut::, 
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aatour regneht quantite d'echelles pour y mon
ter) & au-ddfus s'elevent grand nombre de per
ches dreirees d'efpace en efpace, lefquelles [Ot1'4 
tiennent de longues traver[es, dei1:inees .t porter 
tous ces paquets d'offem-ents qu'on y do-it mettre 
en etalage a la vlle du public. On etend enfuite 
quantite de nattes au d'ecorces deffous fe Thea
tre ) & l'on eleve quantite de petits echafaux l 
hauteur d'homme fur les bards de la folfe, pour 
les corps en tiers qu'on a foin d'y porter des la 
veille de la Fete. 

Le jour de la Ceremonie on fait divers cds. 
';aans Ie Village, ann que chacun [e tienne pret 
de partir a l'heure marquee. Ch'aque famiUe [e 
range a l'ordre, & chacun s'occupede'la: d:che 
qu'on lui. a donne-e. On d'elie alors ces paquets~. 
qui [ant fufpendus dans les Cabanes; on Ies de
veloppe derechef devantt les· pa'rens, qui veulent 
:tvoir la confolatign de les-- voir, de Jes manier)
& de les orner encore avant que de leur dire les 
derniers adieux; la douleur [e renouvelle a cetre 
trilre vue, & Ie- Leffus recommence camme Ie 
jour des funerailles, de fone qu'on n'entend par
tout qU'ejulations, & flue cris lugubres. 

f A l'jlfu e de Ges lamentations on refa-it de nou~ 
veau les paquets, & chaque Village, chaque 
T ribu fous res Chefs, fe met en chemin en ordre 
de proc;;effion, ob[ervant de faire garder un cer
tain rang de bienfeance aux morts men1e dans, 
leur nlarche ;' de maniere que celui qui porte It't 
• ill iii 
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<,orps d'un Chef, va a la tete, ainft des Jutres , 
fdon les differentes proportions de conGderation, 
d'age & de Cexe. 

A meCure que ces procefIions arrivent dans 
cette grande place ou ea 1a foffe, chacune [e 
loge en divc:rs cantons, qui leur fontafIlgnes par 
Ie ~1altre des Ceremonies, felon l'ordre des ViI .. 
lages, & Ie n0111bre des familles; -on met a terre 
tous ces paquets d'offements, comn1e on fait la 
porerie de terre dans une Foire ~ & lorCque tout 
Ie 1110nde efl: rendu, on fait 1a nl0ntre des pre
{ens qu'on hale, partie a terre, & partie fur des 
perches, ou on les IaiiTe un temps conGderable 
pour donner Ie loiGr aux Etrangers d'admirer 
leur riche{fe & leur n1agnificence~ A Ia Fete des 
1-10rts, dont Ie Pere de Brebeuf nous a donne la 
Relation, i1 y en avoi! douze cens, qui occu
poient .cinq ou Gx cens toi[e~ de terrain, ou il~ 
refrerent en parade I'efpace de deux heures; ce
pendant l'affemblee ne pafioit pas Ie nombre de 
deux mille per fonnes. 

Chaque Village, range [ous fes Chefs, [e di[
pore en[uite a monter fur Ie Theatre ou chaque 
famille a [on departement. Au moindre Ggnal 
que d~.it fa ire Ie Mal~re des Ceremonies, iis y 
courent comme a l'alI'LUt, & dans un moment Ie 
Theatre eft rempli a la fav.eur des echelles q'ui 
J'environnent. Us accrochent les paquets d'offe. 
lue,nts aux perches preparees pourcet ufage. Tous 
d,e1cendent avec la meme precipitation, retirellt 
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tcutes les echelles , ne laiifant fur Ie Theatre que' 
quelques Chefs, qui y refient pour faire la difi:ri~ 
bution des prefens,. 

Vers la fin de cette diftribution on pave Ie 
fonds de la foffe i) & on Ia· borde de grandes r04 

bes de dix callors chacune : on met dans Ie mi;.. 
lieu quelque chaudieres & quelques autres meu
bles a l'uL1ge des Morts, & on y de[cend les corps 
entiers '" dont chacun em porte avec [oi une, deux, 
ou meme trois robes- de cafior. C~efi alors nne' 
etrange confufion , tout Ie monde [e jettant a' 
corps perdu dans la fo(fe pour en retirer quelques 
poignees de fable, qui, dans leur perfualion, doit
leur etre d'une grande utilite pour les rendre heu .. 

, ') 
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reux au Jeu.. , 
L'annee ou Ie Pere de Drebeuf fut remain de 

la ceremonie, on s'thoit arrange pour pafTer la 
nuit fur la place all l'on alhuna de grands feux 1 

-& au l'on fit fefiin., Peut-etre eut- on attendu juf
qu'au lendemain bien avant dans Ie jour pour terl 
miner la Fete; mais un de ces paquets d'otfe
menrs s'etant derach6 de lui-meme, & ayant 
roule dans 1a foffe ,. ce bruit, qui [urprit tour Ie 
monde , mit pat-tout l'allarme; on COUtllt' de 
toutes parts avec un rumtilte epouventable fur Ie 
Theatre) d'ou l'on yuida: dans un llloment taus 
ces paquecs dans 1a foffe ,. te[erva-nt neanmoins 
les robes' de, fourrure' dOIH ilsetoiel1tcouverts~ 
Ce bruit zy<lnt celle J pour quelque temps, ils [6' 
mirent a. c;han:ter; mais d'Ull air fi trifle & fi b~ 
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n1entable ~ que Ie Pere) qui voyoit tout, a. la fa
veur des feux dont Ia place etoit pleine, fe repre
fenta vi vernent I'horrible trifrefIe &. I'image dlt 

deCeCpoir J ou Ies ames de ces infidelles etoient 
plo·ngees dans les Enfers. 

~elques jeunes gens avec des perches arran
geoient les os dans la foiTe, qui en fut pleine a. 
deux pieds pres. lIs renv.er[erent parddfus Ies ro
bes de cafl::or, qui la debordoient, & couvrirent 
Ie refl::e de nattes & d'ecorces, qu'on combia de 
bois, de pierres, & .de rerrequ'ol1 y jerra Clns or
dre. Quelques femmesy apponerent des plats de 
fagamite de leur bled J'inde; & Ie lendernain & 
Ies jours [uivans , pluGeurs Cabanes du Village 
en fou rnireat de grandes corbeilles, qui fu rent 
repandues fur la fofie comme nne derniere mar
que de tendreiTe envers Ies Mons, a qui on en 
fai[oit Ie [acri6ce. 
. De douze cens pre[ens, dont on avoit fait la 
montre a certe F~te ) fans parler des largdfes que 
[e 6rent Ies part.iculiers, & des prix qui avoient 
ete propaCes pour Ies clifferens exercices , qua
rante robes furent employees a parer la foire, plu
fieurs refrerent en[evelies avec les corps entiers ; 
on en donn~ vingt au Maitre du Edlin pOllr re-
111ercier Ies N .uions etrangeres qui avoient ere in
vitees au fpeClacle : les morts en difl::ribuerent 
quantite par les mains des Chefs & de leurs arnis 
vivans : une partie ne {ervit que de parade, & 
fut retiree par ceux qui les avoient expo[ees; les 

Anciens· 
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1tnciens qui en avoient l'adminiJlration, en mi
-rent a quartier [ous main un alfez bon nombre , 
& Ie rell:e, apres que la folfe eut ere comblee, 
fue coupe en pieCleS) & jetre en lambeaux pardef. 
fus Ie Theatre, au peuple, qui fe les difputoit, 
de maniere qu'il falloit encore Ies parcager entre 
autant de perfonnes qu'il y en avoit a Ies pn:!ten~ 
dre; ce qui ell: [1ns doute l'effet de quelque fu
perfiitiou; car ces lambeaux ne peuvent leur [ere 
vir a aucun uL1ge. 

Ainli flnit cette lugnhre Fete, qui fert it unir 
davantage ces peuples, a re!ferrer plus etroite
ment Ies liens qui les attachent Ies uns aux lunes, 
& qui dans des Barbares , dl: un exemple 'bien 
humiliant, {i nous corn parons leur piete envers 
leurs parens & leurs concitoyen~ defunrs, avec 
l'inddference que nous avons pour les nacres, 
Iefq \: els font -ordinairement auffi - tot -oubHes 
q u 'inhu n1(~s. 

Quoiqu'en puiffent pretendre Ies impies, ~ui 
veulent que tout perilfe avec Ie corps, ils peu
vent s'infl:ruire dela verite par la pratique de ces 
Pen pies gro{fters, car, nonobll:ant ce qu'ils peu
vent dire , cette Inll:irution maintenue depuis 
leur origine, ell: manifell:ement un ouvrage de la 
Retia-ion, & un temoignage de la Foyancienne. 
Et bfen qU'aujourd'hui Ies fentimens de Religion 
foient fort abrutis par le dereglement de leurs 
m~urs, & peut-etre encore plus par I'impiete de 
,ceux des Europeans qui les frequentent ;quoique 

. Tome II. Mm m 
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fllcme ce dernier ufage-ci commence a s'abolir: 
r "1 E I I I prelque par-tout au es uropeans ont ere ; f~u-

ce qu'ils leur ont fait comprendre l'inutilire de 
ces profuGons d'une p:ut, & Ie dommage qU'elles 
leur caufoit de. l'autre : qu'en quelques endroits· 
n1<~me il foit entierement ereint ;. ce qu'ils fai
foient autrefois, eIl: une preuve convainquante 
de I'opinion generale) que les Ames furvivoient·: 
a la pOl1rriwre du Tombeau, II efi aufIi tres-vrai~
femblable qu'ils ne prenoient (ant de foin de ces· 
~adavres fees & pourris, au nageant dans Ie pus
& dans la. corruprion) 'qu'en confequence de 1a 
tradition que leurs Ancetres avoient re~ue de 
nos premiers Peres, que ces cadavres devoienl: 
reprendre un jour une nouvelle vie:l laquelle du-
rera autant q~le l'Eternite, . 

~:~~~'~-~~~~~@~~~~~~~~~~:@. 

DE LA LANGUE., 

I L ne me refie plus qu'a parler de 1a Langue
pour finir cet Ouvrage ) le doigr de Dietl ne 

s' y fait pas mains fentir que dans Ies aurres mer
veilles, qui font les elfets de fa fageife & de fa' 
puiifance; car Ie bngage crant nckeffaire a !'hom
lile ponr former les liens de la fociete ,. il doit 
paroltre admirable que dans cette multicude de 
Langues repandues dans Ie Monde) il regne dans 
teelles meme des Peu pIes les plus groffiers un 0:"" 
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,{qre & une reconomie qu'ils n'ont jamais ete en 
"ctat d'introduire d'eux-memespar art & par prin-
cipes, & qu'ils ont encor:e aujourd'hui fans cere 

-,en etat de les bien comprendre ; de maniere qu'ils 
paroi(fent tout furpris lorfque les Miffionnaires, 
qui les ont penet[(~es par un long ufage, par une 

:etude conftante , & encore plus par Ie fecours 
d'enhaut, leur font remarquer dans leur Langue 
propre cette connexion methodique qu'ils n'~ .. 

• •• 1\ •• 

'VOlent pmals apper~ue. ' 
''" Les hommes n'ont eu qu"un meme langage juc. Ceil.elp. :fr. 
qu'a cette entrepri[e infenfee de leur vanite que V'1~ s. 
Dieu [e pluc aconfond re , en mecrant un tel 
defordre dans leurs pen fees ., qu'ils ne faifoient 
que fe troubler dans leur ouvrage par ce deran .. 
gement fubit & inopine, qui ayant broiiille tou~ 
tes les e[peces., & la Ggnificationdes mots, lei 
lnit dans l'impoffibilite de pouvoir s'enrendre. 

Rien o'ell: mieux nlarque dans la {ainte Ecri
ture qu'e ce prodigieux evenement. Mais je croji, 
que c'ell: fe donner une peine inutile que de vou
>lair deviner en combien de Langues Meres {e fit 
-cette celebre diviGon. Je ne f~ais fur quoi fonde 
'on s'etoit per[uade qU'elle s'etoit faite en 72.. Lan .. 
-gues originales; & je croisqu'il ell: tres-peu im- r 

porrant de [~avoir s\i! y ~n a eu un nombre plus 
:grand, ou beaucou p mOlndre. 

1e ne vois pas non plus qu'on doive [e f.uiguer 
beaucoup a. {outenir, que la Langue H6brai'que 
i'oit.celle que parloient le£ hommes jufqu'au temfs 

~1 111 m ij 
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de Ia Tour de Babel-, ou elle-eut Ie privilege d'etre' 
confervee dans la famille d'Heber ; & qU'elle fut 
tranfmi[e par Abrah~.mau peuple J.ui.f qu~en ell: 
defcendu. Ceux, qUI dans eeere OpInIOn- tachenc 
de rapporter toutesles autres Langues a des ra~~ 
cines hebrJlques qu'ils eroyent appercevoir, ie 
donnent d~s pe.ine~ inutiles £Ollf des conjectures. 
purement ImagInalres. _ 

La Langue Hebral(lue e!l: refpeCl:able a Ia ve~ 
rite pour avoir ete l'a Langue du Peuple de Dieu ;)' 
& Ia premiere dans laquelle les Livres faints ont 
ete ecrits ;. quoique ce ne foit pas Ie fon de Ia 
parole, ou la figure des caracteres, mais les ve
r-ites qu'ils contiennent, qui leur attirent ce ref
pect. Mais cetre Langue en elle-meme n'a pas de .. 
plus grandes beautes que les auues, & n'a ricll.
en (oi, qui pui(fe faire dire qU'elle ait pu meri
ter un privilege, tel qu'on Ie fu ppo[e ,pour etre. 
con[ervee au !:emps de.la confufion. ~!and Dieu 
n'eut. pascon[erve ceue pr.emiere Langue que par
loient Adam & fa po!l:erite ) Ie miracle qu 'il opera.
a la Tour de Babel, eut-il ere defectueux? 11 me' 
parolt au contraire qu'il eut ere plus complet en 
ne la confervant pas. Heber etoit-il plus homme. 
de bien que Ies- aunes, qui Inirent Ie comble a, 
le.ur temerite infen[ee dans cette entreprife com
mune des hommes contr-e Dieu? D'cHl111i pOllvoit_ 
done venit un privilege aufii fpecial & auiIi frap
pant que celui-Ll ? 

Le {<iavant, M .. Hllet a eru apres Theodorer, 
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qu;on pOllvoit- penfer que cette premiere Langue Hutt) de 

'Iu'on avait pade' ju[qu'a l-a tour de Babel, avoit ;:~;~' ;v:;. 
ete ent-ierement-eteinte en cette occaGon; & que' l].p, J3+' 

l'Hebr-alque, qu'il croitEtre fa meme que la Cha-
naneene , etoit une de- ceUes qui s!'y- eroient for-
mces : qu' Abraham forrant-- de la Chaldee, qui-
eroit [on: pals, avoit ete oblige d'apprendre celIe' 
de 1a Terre de Chanaan q~e fa pofie.rite parla:: 
depuiS'.- __ 

Il feroit en effet difEcile de concevoir, CO'IU-

n1entdans;la feule famille d'Ahraham , laquell~ 
etoit c-onfondue'd"epuis rres~long-remps parmi Ies' 
Chaldeens', cette -Langue eut ptl [e' conferver au' 
milieu d'un peu pIe nombreo~-, qui en- parlbit' 
une aut-re toute differenr~; & bien que cela' ne 
fait pas itnpoffibIe" rien cependant n'ablige a Ie: 
croire fans des preuves bien {olides~&, bien·fon
dees,· 
_ J e ne ctors pas-neanmoins que la Langue He-· 

bra'ique fut aucune des Langues etrangeres qu'A"" 
brahalTI a voit- a ppri[es. II eft bien' p~us:.naturel 'de 
penCer qu'Abrahana, dont la'Langue materneIle' 
eroir celle. qu'on parloit· de [on temps· dan~ la: 
Chaldee, parIa tOlljours cetremerne Languepar-
mi lese Gens-,- quoique les divers voyages.qu'if fut' 
obligeci'enrreprendre, lemiifent dans lanckeffite 
d'en ap-prendre aifez·de·ceHes de fes- V cHins pour 
fe faire entehdte, & pour les entendre. Cel-a-n-e' 
<levoit' pas lui ette difEcile, les Eangues,d:es-Peu", 
pIes VoiGns erant .aifez ord-inairem.ent des' dia. 
. Mmm iij 
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leCtes les unes des autres. II ell: probable que dans 
,taus res voyages, [a. Langue nlaternelle fou ffrit 
quelque alteration: alteration qui devint bien 
plus {enGble dans (1 pofierite ,laquelle ayant fait 
un peu pIe particulier, qui fe faifoit un point de 
Religion d'avoir peu de ,rapport avec lesGen
tib, forma une dialecte particuliere , laquelle 
s'eloignoit roujours de fa {ouree par Ie long (6.
jour que ce Peuple fit en Egypte, dans Ie defert, 
& dans la Terre deChanaan, au elle extermina. 
prefque taus les Naturels du pals; tandis que 
cette ll1eme Langued'Abraham s'alteroic d'un 
autre cote dansceux qui avoient refie dan~ lao 
Chaldee, par la fatalite -ordinaire aux Langue~ 
vivantes , qui changent toujours avec ql1elque 
proportion comme les n10des. Nous .en avons un 
exemple dans la Langue Fran~oi{e, bquelle eft 
bien difference d'elle-meme , G on compare ce 
qu'elle ell: au jourd'hui, avec .ce qu' eUe eteit il 
y a quaere ou cinq Gecles. 

De ceree maniere la Langue Hebralque ne [e.:. 
roic qU'une dialeCl:e de celle qu'on parloit dans 
la Chaldee , lorfqu' Abraham en [ortic par 1'01"

dre de Dieu pour ctre lePere J'un Peuple auffi. 
nombreux que les ·etoiles du Ciel , & les [ab]e~ 
de la mer. La Phenicienne au Chananeenne) & 
les aunes Langues Orientales, qui approchent 
de l'Hebralque , [eront auffi des dialecr.es d'une 
meme Langue nlere, qu'il ell: difficile de di[cer
ner dans un auffi grand eIoignement, tou,tes les 
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dialecres d'une melne Langue nlere ayant les me
mes racines' du plus g.rand nombre. des mots qui 
les com pofent. 

Quoiqu'il en foit de ce fenrimenr- (ur la Lan
gue Hebralque, il eft tres-certain que Ies· Lan
gues de l' Amerique n'ont aucune' analogie avec 
dIe, ni avec celles qui s'y rapportent, ou qui 
en font derivees, ainG que l'alfurent ceux qui en
tendent les Langues f~avantes, & qui ont fait la .. 
aomparai[on d~s unes avec les autres. 

Je (ens bien qu'on peut ll1e faire uneobjecbon, 
contre I'opinion' que j'ai, qU'une grande partie 
desPeuples del' An1erique :t & peut-etre les Iro
q~ois & les Hurons en particulier, font defcen
dus de ces Peu pIes barbares, lefquels occu pere1'lt, 
les premiers laGrece. Car G cela e.toit, il n'e{t: 
pas poffible qu'il ne [e trouvat dans leurs Langues 
quantite de racines, Grecques ,& par confequem: 
quantite de racines Hebrai·ques, P heniciennes ) 
&. de toutes les autres a qui la Grecque a rapport:;>, 
foit qU'eUe foit derivee eUe-meme, foit qU'elle 
foit originale , mais melangee & enrichie par une. 
grande multitude de mots & de,rermes pris des, 
Langues Orientales. 

lv1ais il eft facile de refoudre cette difficu !te .. 
Car, outre que je pourrois dire ::'1:.1 ~ Ia phlpart r 

de <es Peu pIes dans ce long efpace (} e fiecles, qui! 
ont coule depuis leur tranftnigration, & IeJong; 
trajer q u 'ils ont fait de G rece en A meriqu.e ~ pe.u-
"'tent fort bien avoir perdu leur Langue ong1nalre 
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& primitiale, ainG qu'il arrive lUX Peuples tranf
plantes; neanmoins, [.1ns recourir d'abor~ a cene 
repon{e , il ell: certain que cetre mulntude de 
Barbates, cmnpris fous -les noms generiques de 
PeL1(giens & d'HelIeniens , avoient non feule
ment des Langues differentesentr'eux ; mais qu.i 
J'ecoient encore davantage de celle de ces Con
querans, qui (e 'hxerent dans la Grece apres les 
e11 avoir chaires de plufieurs endroirs. 

II eLl: vrai que les Grecs -pofi:edeurs donnoient 
Ie nom de Barbares non feulement aux Peu pIes, 
qui parloientdes ungues ab(olun1ent etrangeres 
a la leur, maisencorea ceux quiparloient La leur, 
& ,qui la parloient mal, [nit par un lllelanged'e 
plufieurs mots _qu'ils avoient p-ris des Etrangers, 
& ducommerce qu'jls -avoient avec ces Peuples 
compris [ous Ie nom_de Barbares, fo,it-pa-r nn ac
cent grailier -& corrompu, tel qu'-on le-nauve en
core dans nos Provinces eloignees de la Cour, & 
des lieux ou Ia Langue [e parle danscoute [a 

r -, 
purete. 
'Mais ~ce -n'el1 pas feulement dans ce dernier 
[-ens qu'on doit l'entendre, quand je parle de ces 
B.ubares , qui occu perent en premier lieu la G rece. 
115 a voient veritablement des Langues d'une crco
nornie totalement differente de '-celIe des Grec') 

HerodQt. Lir. po!l:er:ieurs. Herodore l'aifure poGtiveme-nt des 
I. n. 57· Peuples) qui habiterent les -premiers 1 'I{}e de 

Crete .. Herodote avoue auHi que la Langue des. 
PelaCglens s'etoit abfoLument perdue dans la 

Grece. 
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'Grece ,& il conjecrure que cette Langue devoit 
'ctre la meme que ceUe de ces PelaCgiens, qui al .. 
·lerent s'etablir a Crefi:one au voiGnage des Tyr
rheniens, & qui parloient un langage fort dif
,Ferenc de ces derniers. 

Mais fi cela eft v rai des Pebfgiens, ceIa doic 
]'etre encore dav;"nrage des Eteocreces &des Cy
donien6, qui leur eroienr :ll1rerif'l1rs, & qui pa[-
foient pour indigenes. J e·:., is dir.~ 1a meme chafe Vid. Strah • 

. de p~e[qu.e tous les,autres 'PeD f'les du Pelopone[e, Lib. 7·p· u~ 
;& des In[ulaires de la Mer Egee, qui etoient 
,pour la. plupart des Colonies des premiers Cre-
.tois, ou de'S AGatiques. Herodote &. Thucydide 
,pour faire honneur aux Atheniens, les exceptent, 
.& alfurent que leur langage n'avoir jamais chan .. 
.ge, parce que ceux-ci cultivant la terre, & etant 
.plus [edentaires que les aunes Peuples) qui ecoient 
,erran~, leux .paroi,ifoient avc()ir ,ere tOklj-ours {t,a-
~bIes dans leur pals. Mais il n'efl: pas vrai[elribla-
hIe que les A theniens n'ayent pas ere [u jets aux 
viciflitudes & aux change mens des premiers HeroJot.I.ia. 

,temps) & je n'en \feme point d'autre preuve " l.U. 5
a
• 

que ce ql:1e Thucydide lui-meme dit au commen-
cement ue-fon Ouvrage, de la fl1aniere de vivre 
aes premiers hommes. D'ailleurs, quand bien 
meme les Athenienseuffent etetoujours fiables 
dans leur pals, combien de Nations avons-nous, 
qui Cans fortir de leurs terres, ant "pris la Langue 
de cdlesqui les ont [llbjuguees? 

PreCque .rous le£ petits ,Peuples,de l' AGe ~ Mi-
Tome 11. Nun 
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neure etoient originaire:> ae la Greee ; cependant 
les Grees pofierieurs Ies regardoient comme des 
Barbar~s) non [eulement pour leurs mceufs, & 

pOllr leur maniere de combanre, mais encore 
pour leur langage) ainG que Ie di[enr Homere 

L~Y~~eC~;;- & Dyu:is de Crete. En£1n routes ces Colo~lies de 
10 Iro). Cariens, de TermiIes, de TelmifIiens, de Cau

niens, de L yciens , de MileGens, de Troyens 
mcme, etoient eLlblies en AGe environ Ie temps 
du Cadmus hIs d'Agenor, & de ces Chananeens, 
qui allerent s'etJ.blir d;1ns la Breotie, oil je crois· 
qll'i]s apporteren;: non feulement les Lettres, mJis 
encore la langue qL1e les Grecs ont parle depuis. 

II peut bien {e faif(~ neanmoins que dans. 1a 
{uire des temps ees PCl1ples de l' AGe-Mineure J 

par Ie voiGnage & par la dependance qu'ils eu
rent des Grecs, dont Ies Repubbques furent tres
long-temps Boriffanres, prirent aufll leur langage, 
& laifferent perdre Ie leur, ainG qU'd eft arrive 
a pluGeurs antres Pellples a I'egard de 1a Lan
gue Greeque meme, aUCllne des Colonies Grec
ques etablies dans l' Afrique ou dans la grande 
AGe, ne l'ayant con[ervee ; & de 1a Langue La
tine, qui s'ePc nl:pandue par~tout dans l'Europe 
ala faveur des conquetes & des alliances du Peu
pIe Romain, & qui s'cfr en[uite alreree & divi
[ec: en pluGeurs dialeu:es, comme on peut Ie ve
nh er dans Ie Fr an~ois, dans l' Italien, dans l' E (
pagnol, & d,ll1S la Langue Franque, laquelle a: 
cours dans la Grece, done les etymologies ion: 
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'prefque toutes latines. On appellbit cepend.1nt 
,ayec jufrice toris ces Peuples , Barbares, ou 
(2cL!pt;,a,e;cpdvol , ain~ qu'Homere s'explique p.1r
Ia,nt des Cariens , a cau[e de 1.1 pe[anteur de leur 
machoire ,& du tour groffier de leur prol1oncia
,tion., & parce qu'ils travefiiifoient 1.1 Langue 
'Grecque par l'improprete des termes qu'ils y me
Joiel1t, ou de 1.1 phI part des mots qu'il~ efiro
piOlent. 

Herodote & quelques autres Auteurs rappor. 
'tent p'luGeurs termes de diver[es Langues barba
res, de 1.1 Phrygienne,~ de l'Egyptienne, de cel
les des Scythes, des Peuples de Thrace, des Per
fes, des A mazones , des Indiens , & de quelques 
~lUtres Nations de l' AGe & de l' Afrique. Ceux,. 
qui pofIederoient les diver[es Langues de l'Ame
rique, pourroient fans doute trouver de l' Analo
.gie entre ces tern1es anciens, & ces L.1ngues dont 
:ils .1uroient connoiifance. 

II efi vrai que les Peuples de Thrace, Ies Scy
thes, les Per[es, les Amazones meme n'etoient 
pas un feul Peuple compris [ous chacun de ces 
noms, mais une multitude de Nations Barbares,. 
differences de Langues & de rnceurs , comme au
jourd'hui meme on encomprend une grande, 
quancite [ous les noms generiques d'Indiens & de 
Tartares, dont plu(ie~rs ne nous font pas can .. 
nues. 

11 eft vrai auffi que les Hiftoriens, qui ont et6' 
fA peu fidelles dans Ie recit qu'ils hou s ant fait 

INn n ij 

Hemer,Ilia.t 
l.. v.S67. 
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des ma:urs & des cOl1humes d'es Barbares, qu'ils: 
voyoient de trop loin pour les bien connoitre ll' 
auront encore plus facilement eLlropie les mots. 
de leur Langue, que les figures de leurs per[on-· 
Des, dont ils" nous' ont fouvencfait des grotef-· 
ques &- des monfires, p'ar leur trop' grande cre
eulite. I.l doit en dfet en cue de nous par rap
port anx. Langues Barbares:J a peu pres comme. 
des Barbare: enx-me:nes pa:. rapp~rt .aux natres ~: 
~ar de la meme manlere qu 11. ferOlt lmpoffible ~ 
des Iroquois de prononcer, certains mots- " qui: 
nons (ant' aifes) & que. pour dire, par e.xemple" 
Lucifer, Ponce-pilate, its diront Roufik.ouer, Konf 
kouirat , il doit fe faire auGi fOrt. narurellement: 
qu'ils ayent dalu lenr langage certaines pronon-· 
(;iations ,. que' nous ne. Euiffions pas nous em £.2-.
,her de. tra vefiir. 

Nonob!l:ant cela. ncanmoins , je ne Iaiife' paSO) 
de Centir dans ces termes anciens, ceux qui n'ont. 
point d1 Analogie avecles Langues Huronnes & 
I-roquoiCes, & cenx au contraire qui peuvent s'ac-· 
commoder' aux unes & aux autres. 

Parmi ceS'termes. ,.ceux quifont,eh:uges de Let;. 
tres Labiale~, ne leur appartiennent certainement~ 
pas, parce que les,Hurons & lesIroquois ne les 
ont point ;. ce qui leur, donne une grande faci1it~ 
de' parler toujours la bouche ouverte) & en te
nant Ie Calumet entreles dents. Je parle de ceux 
qui en font charges ;car il en ell: d'autres , ou 
\JDC LettIe. Labiale relIt avoir ete facilement,fub .. 
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.iIftuee a une autre, Iaquelle aura Ie Ineme effet 
quallt a. l' Eu phonie~ 

J'ai deja dit, que les termes qui m'avoient l~ 
plus frappe, aoient ceux qui eroient pris de }x 
Langue d'un Peuple de la Thrace'" dont I'ancieni 
nom s't~toit, conferve dans une ou deux- ProvinceSJ 
de l' AGe, qui, font I' Arie & l' Arelane~ Car, ou.", 
tre ceux que' j'ai deja cites, j'en puis encore citer 
quelques-uns-" au il n'y a aucun changement a) 
faire "quiJ[ont purement Iroquois & Hurons; &, 

d'autres' " qui ayanr- route la confirutrion & Ie 
gout de ces Langues, peuvenc leur, etre rendu£: 
~vec un leger chang.emenr.. . 

Oritte, les'Ohces', etoienr'uh Peuple del'Arela-, StfJbo, t'ib~', 
ne.· Ce mot efi purement Iroquois & Huron. II. 15, p- 4~S. 
!igni6eune'efpece, de Pig-eon fuyard, connn en' 
Canada' (OllS Ie nom de TOr/rte, que les Fran~oisi 
lui ont donne~ Ce [onr- des, oi[eaux' de pafhge" ATrian. Eb:;., 

qui font prefque toutes Ies annees leurs nids·dans,' Hift. Indo 

Ie pai·s. des Iroquois. C'efi une manne Gabon,;" 
dante ,que'celx peut etre compare au paffage des, 
E:ailles en' halre.· Il y a'encore' pluGeurs Sauva.." 
ges qui '. pgnentle nom d' o rid , & 11 efi heredi~ 
mire en certaines familles: Il·eft vraiqu'i! n'y a' 
F.,oint de Nation Iroquoife, qui fcit aujourd'hui, 
dcHignee par' ce nOm ; mais Ies nom's des Na~' 
dons (ortt'd1ez eux' f6jets au changement, & de-
pe?de~t de diif.ere?t€'s circonfrances, ainG que je 
}'al deja remarque~ 

Les fleuves de l'Arie & de l' Are'iane etoient
N n n iij 
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110mmeS, l'un Arei'os) & I'autre Tonderon. (a.' Le 
premier a la mcme racine que Ie nom mcme .de 
la Province) & Viel1t du mot Ares, quietoit aulU 
Ie nom de Mars, ou de Ia Divinitede ces Peu .. 
pIes. Le fecond efl: un mot Iroquois bien mar
que, & peut convenir a un homme, & a un .Beu .. 
ve felon l'uLlge des temps anciens. Thonnerol1 
ou Thonderon vient du verbe Kanneron, ou peut .. 
ecre de Ganneron. II y a pIns d'apparence qu'i! 
vient du premier a caufe du T de localite. 

Les Auteurs eflropient un peu, (elon leur coutu
me,le nom de la Ville Capitale de l' A rie,qu' Arrien 
qualifie de Ville Royale. (b) Ptolomee l'appelle Ar .. 
tagena; Srrabol1, Arttagena; ~inte-Curce, .Artacac
na; Arrien & Pline, Artacoana, ou Artacoanna., felon' 
quelques verGons. Ce dernier mot a toute la forme. 
Iroquoi(e & Huronne; & pour cere bien pro .. 
nonce, il devroit ctre eerit Artakoann-ha , fi 1'011 

y fait un petit changement au eomluencement , 
& qu'au lieu d'Artak.f.Mnn-/)a, on 111ette Annatlt
/zoann-ha, ceLt vou dra dire Ie grand Village, ou 
la grande Ville, & cela conviendra parfaitement 

(a) Plinius, Lib. 6. cap. 23. 
Ariana R egio ambuila fervori
bus , defertifque cirCllmclata , 
multa tamen inrerfusa opacitate j 

eliitores congrenae circa duos Bu-
. ~ b 

VIOS Tonderoll & Aro[lpen. Op-
pidum Art:tco.wa. Arius qui prx
t1uie Aleundriam :tb Alexandro 
conditam. 

( b) Les variations qui [e trou
vent d.ll1s les Auteurs au fujct de 

la Ville Caritale de l' A rie, font 
voir combien ils etoient illjets a 
elhopier Ies mots des Langues 
Etrangeres. Raderus, fur Ie ch. 
12. du Liv. 6. de ~inte-Curce ~ 
dit qu'on lit dans ditferens Au
teurs, ou manufcrits ditferens 
des memes Auteurs, Artacanna, 
Arc7<lcr,m,1 , Art,tcoana, Charta .. 
crana, ~-1rfLlcana, Artlcaudna ~ 
.ArcacoIFuM, & IV'frticanda. 
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a Ia Bourgade Capitale de ces Barbares. Les au
tres noms des Villes de l' Arie & de l' AreiOane,. 
ctoient manifefi:ement etran gers a la Langue du 
paios, & avoient ete donnes par les Princes, qui 

's'en etojen!: rendus les maitres. Tel e.fl: Ie nom 
d' Alexandrie , qui y fut batie par Alexandre Ie 
Grand) pour cantenir ces Peu pIes legers & in;.. 
<:on£1:.1n5. Ils etoient [aus 1.1 domination des Per
[es, qui y tenoient un Satrap'e avec des troupes, 
pour les tenir dans Ie devoir. 

Arioch, appelle Roy de Pont dans 1<1. Vulgate;, 
& des Scythes par Symmaque J avoient res Etats 
dans ces q uarriers-Ia, & etoit fans doute l'un des 
Chefs des Peu pIes de l' AreOiane. Ce nom p~ut ve
nir du mot A"pn~, & Eufebe l'appelle oK'p6'o~; il 
peut a1dli venir du mot Huron c.Ario) & de l'lro
quois Gario, qui veut dire ruer, ou banre. Ha.
'flak, H(£riosk au Rariosk., a 1.1 no: {ien1e per[onne
rn.1fculine du pre{ent d'habitufle , fignifie Ie 
Tueur, au Ie Vainqueur; l1on1 qui convient par
f.1itelnent a. un grand Guerrier, & a un Chef de~ 
Peu pIes. 

II doit paroltre fingulier, que dans Ie peu de 
termes qui [e trouvent dans une ou de.ux Pro .. 
vinces {i P'::U cC1nnues, ceux qu'on a [auves des 
debris de i'Am:iquite, & qui fignifient la Divi~ 
nite, Ics Provinces, 1a Ville Capitale 3 les Chefs~ 
les I'etl(~les & ics Reuves, ayent nne {i grande 
confotmite a" ec les Langues Huronne & Iro~ 
qLoii'e. 



,Ovid 6 :--lc
tzmorph. 
Anitc>[ .. Lib. 
~. RilC[. 

.MO'EURS DES SAUVAGE'S' 
En voici quelques autres. Orontes, qui ell: Utt 

nom d'homme, d'une Montagne ) * & d'l1tl 

fleuve de l' AGe) efi: auffi un nom Iroquois~)qui 
viellt de Garoma , avec la hnaleaugm~ntative 
es , Garontes ou Oromes J u 11 arbre fort grand, & 
fort long. Qfontobates parolr venir de la meme 
racine) & pour cere prononce enJroquois, c'ell:
a-dire) en changeanrla labiale B, qui eO: miCe a. 
.cau[e ~de 1'Euphonie, en ou, que les Iroquois Cub. 
f1:icucnr pOllr Ia meme raifon ~aux Iabiales qu'ils 
n'ont pas, on diraOrontoouatet de Garonta arbre ~ 
.d'Oronto un arbre dans l'eau , ou un canot) 'Cron
ctoouatet, un canot .eurra-Iue ,par Ie .fild,e l'eau,& 
,Par la rapidire du courant. 

Tarr'ha eroie une Ville, & une Colonie, qui 
de I'H1e de Cree5!, alIa s'etablir dans Ie Pont en 
AGe. Ce nom figni£e .en Iroquois une forefi:l 
.de Garr-ha foret) Tarr-ba ,avec Ie T de localite) 
il y a lei. une foret. II y J. encore des NJ.tiO!1S que 
nos Iroquois a.ppellent Garr hagon-ronnon, c'efi-a
.dire, les habitans des forcrs, ou de la profondeur 
des eerres. Ce font ceux que les Fran~ois nom
-mene ies T tees de boule.' 

T/Jarea ell un nom de Chef de famille, & de 
Tribu chez les Onne'ieours. II parole ecre Ie me
me que celui de Ten~e Roy _de Thrace , 1i ce~ 

* L'Oronte eLl: un fleuve, qui 
fepHe la 5Xrie de la Ville d' An
troche. CeLl: auffi Ie nom d'une 
montagne, entre laquelle & ce 
t1euve ~ cette Ville eft fituee. 

Virgil~ donne Ie nom d'Oromes au 
Chef des Lyciens , qui accompa~ 
-gnoient En_ee en Italie .. 

Vl1.tm quit LYC10J ftdumqu( '1;1· 

~)eb .. t Orontm;. 

lebre 
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:.Iebre Pl( la fable dePhilomele, & de Progne. 
Honno!:,Ares, ou Hannagares, Shonnogares, font des 

·Noms· Iroquois peu differens les uns des autres , 
& don t la racine -ell: Ganna:SAr" au Onnagara., la. 
·'Corne, <Jnnttchare[e la longue come i s'Honnal;t.
Tefl la tres-~ongue :corne. On peut rapporter aces 
noms celui du 'fameux: Scythe Anacharfis , qui 
rnerira -par fa (1.g~ffe l'efi:ime de eoute la Grece. 
;Les Grecs ant fait a ce n01n des changemens pen 
.conliderables. Us en ant ore I'afpiration ~ qui eft 
'fa marque ,caracrerifrique de la troilieme per
fonne mafculine, la ;double n, & ils ont interpoCe 
nne [entre I'r & l'~ ~ :difant AnachA-rfes pour Han-
,nachares. f e p?ufliols encore rap:procher de la Lan
gue Iroquoi[e les 'noms Scythes de Toxaris, de 
Dandamis, & .pluGeurs autres; rnais je ne veux 
-.pas ~nnu·y.er par d~s etymolo~ies, fur .le[q~elles 
Je n of(!rOl~s pas fane grand tonds mOl - meme: 
fajouterai feulement en llni,£fant, -qu'-il y a en
core dans 'la Mof.covie un ,Lac , -qui fe nomme le 
,Lac bn~ga, Onnega en Iroquois lignifie de l'eau ~ 
-& ce nom par-Ia convient a£fez bien a un Lac. 

Non feulement les Langues Ameriquaines n'ont 
.point d' Analogie avec la Langue Hebralque, 
:avec'les Langues Orientales, avec la Grecque & 
la Larine-, & avec routes ceIles qui pa{fenc pour 
-f~avante£ ; n1l1S dIes n'en ont pas non plus avec 
les Langues vivantes de I'Europe " & les autres 
-quinous (ont connues, fi l'oil en excepte celIe 
des Eskirnaux, qui appr-oche fort, ait-on, de 

TlJme II.. 000 
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celle des Bafques. Si ce rapport [e tro,-lVe dan~; 
l'ceconomie des deux Lang~ues , on en pourroit: 
lirer quelque confequence fur leur origine l' & fe 
perfuader que Ies Eskimaux [ant defcendus de ces 
lberiens, qui erant alles avec Ies Cantabres' peu
pIer I'E[pagne', en fortirent enfuite, felon Ie te-
1110ignage de Strabon, pour retourner en AGe, 
Dl'Lle non1 d'lberie fe conCerve encore, quoique 
i'es! anciens habitans, lefquels n'etoient gl1eres, 
fiables, ayent pu pa([er en Amerique; mais s'il 
ne [e tro'tive que certains mots bafques cntes fur 
Ie langage nature! des Eskimaux, on doit pen[er 
qu'i1s les ant pris du commerce des Bj{cayens; 
qui ont les premiers frequente ces cotesmariti-:
roes) ou b peche de 1a. morue & de la baleine les 
avoit attires, de la meme maniere qne les Grecs, 
avoient pris quelques mots des Langues des Bar
bares, avec qui ils avoiept ere en relation. Ili~ 
trouve :dnG dans Ies Langues Huronnes & Iro:,
quoi[es, quelques -mots qui font dans la Grecque, 
,dans Ia Latine, & me me dans la Fran~oi[e. 

Toute Langue barbare eft extrerriement difIi
-dIe a apprendre a un homme -' qUt en parle une 
autre, laquelle a une ceconomie coure difference. 
II ne f<;auroiten venir a bout lui feul fans une 
extreme application, & un uf.1ge de plu-Geurs an
nees. On pellt dire me!l1e qu'il ne 1a {~aura ja
mais quetres-imparflirement, s'il n'ell: fecouru, 
& s'il n'a Ie talent de CuppIeer au defaut des Li
v. res , en [e faiC1nc une methode, qui lui app1a-
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}mi{r~ les difficuites, & qui lui abrege l~ chemin. 
{~yand donc deux Peuples, qui parlent des Lan
gues li eloignees, telles que (ont Ia Langue 1ro
quoife & la Fran~oi[e, s'approchent pour .la ne
ceffite du commerce, ou pour fe [ervir mutuel
lement de defenfe; ils [ont obligesegalen1ent de 
part & d'autre de s,'approeher dans leur langage 
pour pouvoir s'entendre; les commencemens ell 
font aifez difficiles : mais a la fin) a vee un pell 
d'u[age) ils parviennent a [e comlTIuniquer leurs 
penfees, partie par gefies, & partie par certains 
flIots corrompus, qui ne [ont ni de I'une, ni de 
l'autre Langue, parce qu'ils [ont eftropies, & 
<lui compofent un difcours fans rime ni raifon; 
mais qui, par l'ufage, refient cou(acres a certai
nes lignifications, lefquelles fervent ales fair(! 
parvenir au but qu'ils [e propofent._ 

11 s'ea forme de cette n1aniere en Canada, aux 
liles de l' Amerique, &. en difI'erens aut res pals) 
,ou les Fran~ois commercent) un jargon dont Ie 
Dicbonnaire eft fort court, & ne route que fur 
Ie commerce Ineme; il y entre des mots pris de~ 
Langues de toutes les Nations', .avec qui les Fran
~ois .ont communique ; on y prend un temps 
pour un autre, llne troiGeme per[onne p9ur nne 
premiere;) un plurier pour un Gngulier ; tout eft 
bon, Ie gefie) la pre fence de la choCe) & J'ufa
ge, rendenr intdligible un difeours, par Iui-me
lne inintdligible. Le Fran~ois croit parler la Lan
gue du Sauvage, Ie Sauvage croit parler celle du 

000 ij 
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Fran~ois, & ils s'entendent aifez bien pour-- Ie be~ 
(oin qu'ils en Ofl.t. 

Pendant les premiers mois de mon [cjour au 
Sault-Saine-Louis, les Sauvages me parloient ce 
jargon, & ils fuppofoient,.. qU'erant Fran~ois, je 
devois l'entendre r mai& j~ l'entendois G peu) que 
des que je c0mmen~ai a voir un- peu cla-ir. dans Ies 
principes de leur Langue' naturelle, j'ecois oblige 
de leur dire de parler comme ils font entre $au
vages ) & je comprenois alors beaucoup mieux 
·leur penfee. _ 

Dans l' Amerique Meridionale il y a un-e Lan,
gue univerfelle, qui a cours par-tour, & qui e(l: 
par-tout entendui, Gomme la Langue Malayoife' 
dans les grandes lndes. Ourre cela-, chaque-Na
tion particuliere a la lienne, differente de celIe 
des autres; &: il Y en a un fi grand nombre, 
qU'on pretend qu'aux- environs feulement du fleu
'Ve des A·mazones , il doit y avoir pres de foixan
te-dix Langues diverfes. Outre cela, il faut re-
ID<}rquer.'que prefque chez routes ces Nations, il 
y etl a prOFFement rr.ois ; l'une qui eft propr.e du 
ftyle de Con[eil-, fi relevee & fi obfcure, que 
fouvent ils n'entendenc pas ce qu·ils· difent. La 
feconde efl paniculiere aux hommes, & La crai. 
berne aux femmes .. 

Dans l' Amerique Septenrrionale, tontes Ies 
langues des Peuples, qui l'habitent, fi l'on en 
txcepte les Sioux & qpelques autres, qui; ne nous 
rent pas a{[ez connus, & qui fone au-dell du Mi£. 
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frlippi, fe rap portent a deux Langues Mere!, ct 
~avoir l' AIgonquine & Ia Huronne. Celles-cy 
Fe foufdivifent en autant de dialeCles, qu'il y a' 
de Nations par.riculieres. Quand je dis que b Lan ... 
gue. Algonquine & la Langue Huroane font Ie.§' 
Langues Meres, je. parle felon l'itJee commune ;: 
ear entre tant de Langues., qui ont un tros-grand: 
ria ppolle cnt"re e.lles'),il feroit difIicile) pour ne pas 
dire impoffible), de:' di{cerner Ies· Lal1gue~ origi.:.. 
nales d'avec les dialedes.-

Q.uoiqu~il n'y air gueres' plus de vraiS' Algond
quins, que les.Jroquois, & que les eaux de vie Ie;] 
;tyent prefque entierement,derH1irs "la langue AI: 
gonquine eft eependant la plu,s repandue" & fe 
parle par Ie plus grand non1bre des Nations de"" 
puis Ie Reuve Saint-Laurent ju{qu'au Miililipi. 

La Langue Hu-ronne etoit autrefois tres - eten .. 
due. Le Pere de Brebeuf aomptoit environ trente 
mille aines de vra-is Hurons, difiribues en ving~ 
Villages'de In. Nation .. · II y avoit , outre cela :r 

douze Nations' fedentaires & nombreufes, qui; 
parloient leur Langue; . 

La- pilipart de cesNatibns' ne fubfifrent plus 51' 

)es Iroquois Ies ont, detruites. Les vrais Hurons> 
"Jont reduitS auj0urd'lmi a la petite Million de 
Lorette, qui ell: pres de ~ebec, ou' ron voit Ie 
€hrifl:ianifme Heurir avec I'edification de (OUSI 

]cs Fran~ois; a. lao Nation desrTionnontates, qUI 
font etablis au Detroit; & a one autre Na~ . 
.pion nombreufe,-, qui. s'e.fl: refugiee a laCaroline.< 

000 iij, 
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Ii Y l encore dans la Virginie quelques mi[era. 
bies refies d'ull Peuple , que les Iroquois nom· 
Inenr , atati-onaue, c'efi-a-dire , qui parlenr une 
Langue commune avec eux. J e crois que c'eft 
celle, qui efi connue dans Ies anciennes Rela
tions Fran~oi[es fous Ie nom d' Almouchiquois. Ii 
n'y a pas long-temps que les Iroquois ont ceiTe 
de les harceler, & de les fariguer par les panis 
de guerre qu'ils envoyoient -chez eux. 

Je croirois auffi qu'il y a encore quelquePeu
pIe de la Langue Huronne dans la nouvelle Zem
ble. Dans Ie premier Recueil des Voyages du 
Nord, il eft dit, "que la Chronique Danoife 
.. remarque, que trois Sauvages qu'un Pilote An
u glois avoit arnenes du Detroit <Ie Davis a 'Cop
" penhague, parloient fi vite, ou plutot bredoliil . 
., loient fi fort, qu'ils ne pronon~oient rien diC
.> tinctelnent que ces deux 111otS) oka indecha il 
., dont on n'a ja~ais f~u la Ggnification. Je crois 
y reconnoitre, & Ie genie de la Langue Huron
ne, qui anicule peu res mots par Ie defaut des 
lettres labia]es , . &:. une terminaifon qui leur eft 
ordinaire. Si meme, dans ces deux mots) que je 
[u ppoCe un peu travefiis, on fait un leger chan
gement peu fenlible a l'oreille, & qu'au lieu 
d'aka indecha, on dife tdotendecha, cela Ggnifiera, 
qu'eft-ce que c' eft que eela ? paroles, qui devoient 
etre [ouvent clans la bouche de ces Sauvages, le[
quels [e trouvoient tranfpIantes dans un pai's ) ou 
ils voyoient bien des chofes ,<;apables ae piq-uer 
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la curioGte, & qu'i.ls n'avoient pas accoutume de 
voir dans Ie leur. 

Les cinq Nations Iroquoi[es forment autant de 
dialectes differentes de la Langue Huronne) & 
qui s'<.~loignent aurant entr'eUes a peu pres, que 
le Fran~ois , l'Efpagnol & l~Italien) les unes plus ,. 
Ix. les autres n10ins ) avec quelque proportion, & 
a raifon de leur fituation. 

La Langue Huronne efl: neble', majefiueu[e:> 
& plus reguliere que les IroquGi[es. La pronon~' 
ciation en eft rude, foft guttur-ale, & l'accent eft 
eft difIicile a prendre. C'eft cet accent que les 
Etrangers n'attrappent PlS facilement. Nos Mi[
fionnaires cependant av-oient un domel1:ique aux· 
Hurons, qui, quoiqu'il n'eur jamais pu appren
dre la Langue, pendant plufieurs annees de (e~ 
jour, s'etoit fait neanmoins une efpece de jar-, 
gon) pour {e divenir, & qUi ne ftgnifioit rien ~ 
mais au l'accent eroit fi bien imite, avec les termi
nai[ons des mots les ptu_s otdinaires" que Ie.s Hu
rons eux-memes y eroient trompes , & difoienr '" 
nous voyons bien qu'il parle notre Langue;r nlais 
nous ne pouvons cOlnprend.re ce qu'il dit. 

La Langue. des Iroquois Onnentagues appro
che Ie plus de Ia Huronne par {on accent & par" 
res terminaifons; & par cette raifon-Ia meme ~' 
dIe ell: plus efiirnee que les autres. En la pro~ 
non~ant ils ont une efpece de ca:dence & de tub ... 
f:ulration , laquelle n'eft pas de[agreable, 

L.a Langue des Agnies e!1: plus douce & moine:-



A80 MOEURS DES SAUVA'GES . 

gL1tturale, dIe n'a tout au plus que quelques :1.:0 
pirJrions fines, & peu fenfibles. 

L' Onnei'out paroie S' erre £Or111e .de I' Agni·e. II. 
affetrent en Ie pr<i}non~anr, une Jorte de delica
.rdfe. Pour I'adoucir davantage, tis changent La. 
lettre r en}, & .tronquene Ia moitiedes mots, 
aont il faut deviner Ia derniere fyllabe. Cetee de'
licatdfe affech~e ell: ccp.endant defagreable) & Ie 
tonqu'd,s y ,d.onnent, ~1. quelque chofe de .pell 
fpiritueL 

Le Glfi'ogoum.&·Ie Tfonnontou.m, font rudes, fUf
tout Ie Tfonmmtauann , auffi Ies autres Iroquois [e 
m9qu~n,t d'eux, & di{ent qu~ils.parlent mal. Les 
Fran~ois eux-memes Jes appellent tes Paifons) lao 
.gro!Iierete de leur La·ngue fe faifant fearli fur 
.roure leur perfoone. Ce:p.endant Ie P.er.e de Car
bell ayOl.llt appris leu-r Langue, ap.res aNoir beau
.coup rravaille fur la Huronne, & fur Jes autre~ 
lroquoi[es) Ia rrouve la pJus.energique" .&la plull 
.abondante d~[ou,tes. . . 

Toutes .ces Langue-s .font viv~ntes, & {ujetteG 
~u changeme~t. 11 s'y fair de nouveaux mots·; 
d'aurres y perdent leur grace, & deviennent [ur~ 
;tnnes. eha.cun fe pique d.e bien pader fa La11-
.gue, & ils ra,dlent volon.tiers de ceux qui P:lr,.. 
lent mal. lIs re[peC1:ent nean.1noins les Etrangers , 
fur-tout les Europeans, qu'ils regardent comme 
incapables de l'apprelldre, (i lOon en excepte lei; 
Miffionnaires , qu'ils croyent devoir la po{feder 
comme eu.x-roemes J parcequ'ayant Ie (ecours de 

, I' Ecricur¢ 
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J~Ecriture) ils [e per[uadent que toUt efl: eerit, & 
que s'appliquant a la. Langue par .etat, c'eflleur 
.faille s'ils la parlent m.aL 

La plupart de ces Peuples Oecidentaux, quoi-
,qu'avec des Langues tre·s-di fferentes, ont cepen
d~nt a. peu pres Ie meme genie, la meme fa~ol1 
de penfer, & les memes tours pour s'exprimer. 
Mais comme ,ces Langues manquent d'une infi .. 
nite de rermes, pour exprimer les connoilfances 
que les Arts nOllS ont donnees, ifs ont encore 
une plus gral1de difette d'expreffions qui ayent 
,rapport aux idees que nous avons de la Religion; 
de forte que les Miilionnaires, qui ont eu a de
frieher ces Langues, ·ont ,ere obliges de devorer 
,des difEeultes qui parQdToient in[unnontables, non 
feulement pouir apprendre les chofesd'u[age , & 
qui viennent {au vent dans Ie difcours ; mais illeur 
faUut encore une etude plus particuliere, & bien 
plus penible pour tirer du fonds ;de ces Langues 
. meme, comme un nouveau langage, qui fervit 
i leur faire connoltre les chafes de Dieu, & le£ 
verires ablhaites. Et bien que ce langage nou
veau ne .conGl1e pas dans des mots forges, & 
enres fur Ie .leur, mais [eulemeut dans des peri
phrafes, & des .con1poGtions tin~es du fonds, & 
du tour de leur Langue meme, qu'ils entendent 
ai[ement, il a ete eependant tres-difI1cile d'y par- . 
venir; & ceux des Europeans, qui ont vecu parmi 
eux pluGeurs annees, qui ont appris leur Langue 
,~es I 'enfance) avoucnt ingenument, qu'ils n.e [~au~ 

nmelL Ppp 



4 82. MOE U R S DES S A U V AGE S 

roient leur p::trler de Dieu, & les infiruire, eom~ 
me font les Mifuonnaires, quoiqu'ils eompren
nent d'ailleurs tout ce que les l\1iffionnaires di.;. 
lent. 

i.e Pe~'e Biard s'exprime fur ce {ujet J'une ma
niere a f:lire plaiIlr. Et j'ai Cfl1 qu'i! ne {eroil:: 
P1S def~greable 2.U Lecleur que je rapportaire lei' 

!\ci:t. ,ie:l res propres paroles. 0' Les Je(uites} dit-il} voyant 
l'Jouv.lrJnce "que pour la converGon de Payens, la Lancrue' 
l616. ch. 16. (:) 

F' 14:?· 0' leur ecoj[ totalement neceifaire J [e n::folurent: 
... d'y vacquer en route diligence. Mais on nef~au
:»roit cro;:-:: les grandes diH1culres qu'its y rencon
.. trerent , par Ce principalemenr qu'ils n'avoient· 
~ aucuns Interpretes , ni Malues. Le Sieur de 
., Biencourt c: quelques autres y [~avojent bien 
0> quelque peu, & afI'ez pour ]a troql1e & afIlires, 
,., communes. Ivt~is quand il eroir quell:ion de par
=-> Ier de Dieu & des affaires de R eli gion , 1 a etoit, 
s> Ie Sault, H Ie CJp NOll. Pananr, ils etoient. 
", eontraints d'apprendre Ie l::mgage d'eux , s'en
", quetant des S;;wvages ,comment ils appelloient: 
"chaque chofe, & h befogne n'eroir TJS forr pe
,., nible, tandis que ce qu'on demandoit·, (e pou
,.,voit toucher & mOl1tr~r a l'ceil, une pierre, une 
:;.:) riviere, nne mai[on, trapper, fauter, rire, s'af
., feoir; mais :.lUX aC1:ions interieures & fpirituel
~ les, qui ne peuvent [e demoncrer aux (ens, & 
,,:.lUX mots qn'on appelle abfiraC1:s & univerfels, 
"comme croire, douter, efperer, dj{courir, ap
" prehender, un animal, un corps, une {libfiance) 
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~un e[prit, vertu, v ice, peche, fai[on, ju {lice j « 

"&c. en cela il falloi t ahanller & [uer, L1 etoienr « 

Ies tranchees de !'enfantement. lIs ne (~avoient .. 
. par quel en droit s'y prendre, & G en tentoient c~ 
plus de cent ; il n'y dvoit gefie qui exprim~t co 

fufIifamment leur conception, & ii ils en em- Ie 

ployoient plus de mille. Ctpendant nos Mef- <. 
Jers de Sauvages, afin de fe donner du pa{fe- ct> 

temps, fe moquoient liberalement d'eux, tou- (C 

jours quelque {arnette, & afin que la moquerie <II 

fut encore plus profitable, fi VOllS aviez vorre ~ 
'papier & plume pour ecrire, il falloit qu'ils euf- " 
fent devant eux Ie plat rempli , & la fervietce ce 

.deffous , car a tel trepied fe rendent les bans .. 
Or~cles. Hors de-la; & Apollon & Mercure .. 
Jeur defaillent; encore fe Hchoient-ils, & s'en oe 

alloient, quand on Ies vouloit recenir un peu« 
long-temps. cc 

rai cite au long les paroles de ce Pere ,pour 
rendre plus fenGble l'a{furance admirable du Ba
'fan de la Hontan, qui nous ayant donne a la fin 
de res Memoires un DiCl:ionnaire Huron, co 111-

pofe de cinquante nlots, dont la phI part font e[
tropies, ne balance .pas un lTIOment a [uppo[er 
un grand & long dialogue entre un Huron & lui 
en matiere de Religion. Je douce qU'aprcs trente 
ans de fejour parmi Ies Hurons ,il eut ete capa
blede repondre a [on Sauvage, qL1and bien meme 
il feroit vrai que Ie Sauv3.ge eut ere capable des 
.rai[onnemens. qu'il lui fait faire, & qui ne font 

p p p ij 
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cerrainement que de lui (euI. Son efpece de Dic.-
rionnaire Algonquin, quoique plus long, n'efi: 
pas plus exac.r; InJ:~s a la faveu~ d,e ~es n~ots que 
quelqu'un lUlaura 1ans dOi.1te faIt ecnre, II a cru, 
qu'il pouvoit perfilader au Public, qu'il poifedoit 
parfairement les Langues & Ies ~crur~s des Sau
vao-es) tandis que d'autre part, 11 a a{]ez de con
fia~ce pour [e mettre dan~ l'efprit que ce meme 
Public Ie croira, quand il aifure des Precres e-I 
des Mifiionnaires' ,- qui ant vie:illi parmi les Sau
vages, qu'ils n'ont pas {~u b Ggnification d'un 
mot G ufe, G trivial, que ju[qu'aux en fans des 
Fran~ors Canadiens, illl'~ en a pas un {euI, qui
ne Ie (~ache. 

La rairon de cetre grande difficillce qu~ont eu 
les MilIionna-ires dans les commencemens pour 
pouvoir apprendre les Langues des Sauvages, c'eft 
qu'ils eroient (ur ce point dans la me me errellC, 
que ceUe ou its eC0ient au [u jet de leurs D1crurs. 
lIs vou loient juger d'eux par nos manieres & ptir 
nos ufages ; de (orre que ne voyant rien de certe 
Police, qui eLl ecablie parmi DOUS j pour b Reo. 
ligion & pour Ie Gouvernement civil, i1sles cru,
rent fans Religion, fans Loix , & fans forme de 
Republique. lls voulurent juger de 1a men1e rna .. 
niere de leurs Langues par celles de l' Europe; &. 
comme ils ne les avoient- point penetrees, ils al ... 
lerent s'imaginer, ainG que Ie Pere Ie Jeune !'ecri. 
yoir alors) ., que tous les mots de piece, de de-
0> votion & de .vertu) t:OllS les termes done on {(. 
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(ert pour expliquer les biens de l'autre vie; le .. 
rangage des Theologiens , des Philofophes, des .. 
Mathematiciens, des Medeci11s, en un mot de ,. 
tous les hOmnle5 doctes; routes les paroles qui ,c 
concernent la Police & Ie Gouvernement d'une « 

Ville, d'une Province, d'un Enlpire; tOUt ce .. 
qui touche la jufiice, la recompenfe, lechilti--cc 
111 e n t : 1 es nom s d' u 11 e i 11 fi nit ed' Arts, qu i f 0 n t "" 

en notre Europe; d'uneinfinite· de Reurs" d'ar- 4J 

bres, de fruits, d'une infinite d'animaux, de' 
mille, & mille inventions, de mille beautes, .. 
& de mille richelfes ; que rout ceIa, dis-je, ne" 
fe trOll voit ni dans la penfee, ni dans la bou- U 

che des Sauvages" n'ayant ni vra'ie Religion," 
ni connoHfance de venus, ni· Police, ni Gou-" 
vernement, ni Royaume.,. ni Republique, ni t< 

fcience, ni tout ce que je viens de dire : & par'# 
confequent que routes les paroles " tbus les ter-" 
mes, tous les nlots, & tbus les noms, qui tou .. ce 

chentc ce tTIonde de biens & de grandeur, de-.~ 
yoient ctre defalques de teur Dictionnaire. to 

~loiqu'il y ait en cela quelque chofede vrai,. 
&. que la di[ecre d'une part, & l:ignorance de 
beaucoup de chofes de-l'aune, doivcnt rendre 
leurs Langues plus fieriles que les natres; cela 
n'ell: pas neanmoins a beauc{)up pr'es a-uffi erendu 
que Ie dit ce Pere ;: mais la fouree de Perreur, 
qui lui eft commune avec-ceux qui en ont parle 
comme lui, c'ea Ie peu de connoitfance qu'_a 
a:y,oit au. tOUI de ces Langues Sauv,ages ,.lequet 

l? E P iij~ 
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d1 fort difFerent de ceUes de I'Europe. 

Saint lfidore de Seville dit, qu'Aril1:ore fut 
l~ premier, qui diftingua dans la Langue deux 
parries d'orai[on, [~avoir, Ie nom, & Ie verbe. 
~l'en(llite Donat les diftribua en hUlt parties; 
mais que les fix dernieres [e rapportent a ces deux 
principales ,c'eft-a-dire, au nom, & au verbe, 
qui Ggniflent la per[onne & !'acre : que les au
tres n'en font que des appendices, & leur doi
vent leur origine. Car Ie pronomvient du nom, 
& tient [a place, comme, par exem pIe ,Orator 
ille, cet Orateur. L'adverbe vient auf Ii du nom ~ 
comme de Doflu), dorle) de S~avant, f~avam
menr. Le pJrticipe eft forme du nom & du verbe, 
ainG que {ego, legens, je lis) lifant. La conjonc
tion, la prepoGtion , I'interjeC1:ion ) ne fervent 
,qu'a alrembler les autres, & a lier Ie di(cours, 
'C'ea pourquoy ,ajoute-t-il, quelques-uns ne com
ptent que cinq parties de l'orai{on, comme fi ces 
trois dernieres etoient fupedlues & inutiles. 

Des deux parties d~orai{on que marque Ari[
tote, les Langues Huronnes & Iroqlloi{es, dont 
il ef1 iei parle principalement, car je ne connois 
pas les aunes) n'ont que Ie verbe , qui domine 
darts route la Langue; ainu point de 110m fub
framiE & adjet"tif, poine de declinai{ol1, de cas" 
& d'articles. Voila d'abord un retranchement de 
-plus de moitie (ur nos Langues; apres quoi on 
ne doir pas etre furpris de l'eronnemenc au croient 
nos Miilionnaires, qui s'attendoient i trouvel' 
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dans ces Langues Ameriquaines, une quantite de 
noms propres, abll:raits, generaux, particuliers, 
individuels, derives, diminutif:i, augmentatifs" 
en un luot, tout ce qui, dans Ies Lana-ues d'Eu-

. b 

rope, fe rrouve etre du reffort du nom" & qui en 
depend,n'y rrollvoient cependant rien de tout.cela. 

Le Iangage en un fens, efl: une chafe purement 
arbitraire, & Ies termes dont il eD: com pore ,. 
n'etant que des Ggnes inflitues pour reprefenter
Ies chofes aufquelles ils ont ete attaches, ne figni
fient rien par eux-memes : .c'ell:-a-dire, .qu'ils font 
indifferens, par eux-n1emes') a Ggni6er une cho(eJj 
ou bien une autre, de b meme maniere que les' 
caracreres & jes figures, qui font Ies images & 
les Ggnes des tennes, n'ont de' force & de va
leur, qU'autant qu'on ell: convenu qu'ils auroient' 
une teUe Ggnification. De cette forte Ies Langues, 
peu vent ene Inu~ tipliees, autant qu'il y a de Na
tions, & elles ponrroient etre {i abfolumenr dif
ferentes Ies unes des autI es, qu'il n'y auroit. pas 
une ex preilion , un feul mot de I'unedaru l'aurre, 
avec la meme Ggnification , fans- un pur effe! du' 
hazard, au de la communication de ces Nations J 

qui auroient adoptequelques mots, par Ie com ... 
merce qu'elles 'auroient eu enCemble. 

Mais d'un autre cote, Ie langage etant' innj.:.· 
tue pour repre(enter nos penfees, & ayant une; 
connexion eiTentielleavec Ies operations de l'ame" 
& avec les objets, fur: quai 110S penfees fe POf-' 
tent, pour afIirmer , ou nier ;, en un n10t pou!:,. 
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prononcer, & s'expliquer fur ce qui leu r convient,~ 
ou ne leur convient pas; il faut nece{[lirement 
pour Ie lien de la [OClete, pour le commerce, & 
pour la communication de nos idees., qui font 
par-tout a.peu pres les memes dans tous les hom
roes, & ,quiont .par. tout les memes objets; il 
faut, dis .. je) que tOllt langagea.it comme Ie notre 
des noms de differente efpece , des adjechfs, des 
[ubfiantifs., &c& ,dans ces n01US, des nombres , 
des genres, &.des,.cas : des verbes achfs , paffifs, 
neutres, &c. & dans cesverbes, des temps, & 
des modes, des premieres, des fecondes, & des 
troiGemes perfonnes ; enhn des adverbes , d~s con .. 
jQllctions, des prepofitions, &c Q'.autres particu
les ,qui fer:vent aJier Ie difcours, a affembler les 
termes, & a. Eaire t!l1 [e.ns com plet; .Oll bien i.l 
faut qu'il yait un equivalent, qui pqiife fournir 
;lutant de (ignes qu'iJ efl necdTaire, pour fup .. 
ple~r au defaut de ces differentes parties d'orai
ion, lefqllelles Je trouvant dans une Langue, ne 
[e trollveroient point .dans une autre , q 1I i [e
f.oit .certainemeo-t defectllellfe & inutile, G eIIe 
n'avoit p<lS dans fon fonds de quoi rempli r h fin,) 
& .Ie but de toute Langue , qui .conG!l:e d :111S une 
teU>2 communication .de nos penfces les 11115 avec 
1.c5. a:-ltres, qu'il n'y ait rieo., fur .quoi aous ne 
fllllfhons parler & rai{onner. 

Le.s Langues Huronnes & Iroquoi[es n'ont pro-

.pre~nentque des verbes) qui en compo[ent tout i 
1:: fonds, d,c LOne que tout. [e conjugue) & que 

nen 
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ri-en ne fedecline; mais" dans ces verGes il {e 
.trouve un artifice admirable, qui fupplee a tOllt 
Ie refie; & c'eLl: cet artifice, qui fait toute l'reco
nornie -deces Langues , lefquelles ant leurs beau
tes comlne Ies norres. Mais .comn1e il n'y a point 
de Langue parfaite, avec leur regularite elles ant 
:f"U ffi leurs ir.regularites, qui les rendent djHiciles 
.& epineufes. 

J'auroisdunne d'autant plus volontiers Une 
idee de 'quelqu'une de ces Langues ,pour en faire 
C0l1l101tre l'<rconomie , que ju[qu'apre[entper
fonne ne l'a encore fait; fa pltlpart des Voya
geurs s'etant contentes de donner quelques voca
buhires impaffaits, conGil:ant dans qu-elqu,es mots 
efrropies , qui font Ie plus ordinairement en 
ufage; mais j'ai fait r6flexion -gu'one idee abre
gee feroit trap in1parfaite, & que d'autre part, 
je ne puis -m:etendre fur ce fujet ~ fans devenir 
ennuyeux par uoe 111ultitude de termes barbares, 
qui feroient de[agreables au Public, que ces Lan
gues etrangeres touchent peu , dont les 5 ~a vans 
n1cme ne peuvenr pas tirer de grandes Iumieres, 
&, ,qui ne peuvent tout au plus avoir d'autre effet, 
que de faire v6ir que ces Langues font fort eloi
gnees de celIes que nous connoiirol1s : qU'elles font 
riches malgre 1a di[erte qu'on leur attribue , & que 
quoiqu'elIe-s alent une ~reconomie differente desllo
tIes, elle5 ne laiffent pas d'avoir de grandes beautes. 

VoiLi en [ubfiance tout ce que j'ai pu recueillir 
d A ·· ·Condulion. des MreUfses Sauvages menqualns,& cc qUlm'a 

paru plus digned'ctre connu &. obferve. Si j'ai am is 
Tome II. ~q q 
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quelqu'une deschofes ,gui peuvent etre venues a 
Ina connoiiI"tnce, ce ne iont que quelques circonf
ranees & quelques p~uticu]ari(es, qui m'auront 
echappe, ou qui ne meriteroient pa-s lacuriofite du 
Leeteur. le ne pnhens pas n&anmoins av-oir. tGut d-it 
£e qu'il peut y avoil' d'ef1buiel ;-j'3Noue meme que 
j'ignore plufieurs de ces p'Hticularin~s) qui peu vent 
caratl:eri[er un ufage, & donner de grandes lumie:.. 
mieres pour entrer dans Ie parallele que j'en ai fait 
avec Ies rncrurs des Anciens; mais ce n'eft pas ma 
faute ;-c'eft pilltot la. fante deceux, qui ayanrvecu 
parnli ces differentes Nations que je n'ai pu con
nOIne pa.r moi-meme, Oll ne fe font pas.embarraf .. 
fes de creufer, Or d'approfond·ir ce qu?ils.v.oY0ienr, 
ou ne [e font pas.trouvescapablesde faire ces fones· 
de recherches. Ce que j'ai fait ici, n'eft qu'une ebau
che tres-imparfaite de ce qU'on peut [aire, mais qui 
contieru neanmoins un plan, fur lequel on peut tra~ 
vailler d'une maniere utile a 1a Religion & aux bel
les Lertres. Les Miilionnaif'es, qui {ont n~pandus 
chez Ies differentes Nations des lndes O'rientales & 
Occidentales, qui [~avent Ies Langues des Peu pIes' 
qu'ilsculrivent, {ant plus en etat que per[onne de 
perfecbonner ce travail. Je' {ouhaite avec paLIion 
qu'ils veiiillent s'en donner la peine, &. je prote!1-e 
que j'aurai une obligation infinie a· ceux qui vou
dront redreffer mes idees·, fur les points que je 
po.urr,ois ~voir mal pri:;, & fur le[quels je me [e
rOIS eg;ue, ou me fournir de nouvelles preuves 
pour appnyer mes conjeccures, & pour en faire de 
nouvelles. 

F,n du fecond Tomt. 
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leurs progres, leur decadence. 5 o. verte de ), Amerique, Ibtd. t. I. 

t. ], Leur Ginecocratie.. 17. t. I. 5i l'Ameriq.ue a ete CODnue de:"; 



1) E S 1\1 A TIE RES . 
.Anc1~J1S, 19- t. 1. Comment, & 
par ou l' Amerique a pu ttre peu
pIce, 32.. t. I. Des Peupies qui 
ont pafse en Amerique, 41. t. I. 
Conj echires iur I'origine des Peu
pIes, qJi ont peuple I'Amerique 
par Ies tetmes des Langues Bar
bares qu'on trouve dans Ies Au
teurs anciens, 46. tom. I. 

Conjectures pH Ies Coutumes , 
4~' t. I. P,lf quelques traits·c.l
raQ:aref1:ique's, ....... 9. tom. I. Slen
timent de l' Auteur fur l'origine 
des Ameriquains, 89. t. r. 

.Ameriquaim errans & fedentaires , 
compares aux Pelafgiens & aux 
Helleniens, 91. t. 1. 

.Amcriqu:1m .... Voy. Sauvages . 

..Amities particulieres des Cretois 
& des Spartiates, 603. t. I. 

Ces Amities expliquees & jufl:i
fiees contre la caomnie de que!
(lues Auteurs anciens, 604. t. I. 

Elles etoient communes dans 1a 
Gd:ce, 606. t. I. 

Aim/s.- L'enlevement des Aimes a 
Sparte avoit probablement ete inC
time par un efprit de rdig. 606. t.l. 

./lmans & /lim i s dans la Grece, fai
{oient des offrandes au Tombeau 
d'Iolas ami d'Hercule, 607. t. r. 

e.Amiti:fs parciculieres des Sauva
ges, par alleles a celles des Cree 
tois & des Sparciates 603. t. I. 

Droits & cbligations des Amans & 
-'. aimes chez-Ies Sauvages,608.t. 1. 

Amraphel, I'un des quatre Rois vain-
cus par Abraham, 181. t. 2. 

Andcharfis. Paroles d' AnacharGs a 
ion Roy, 192. t. I. Conjectures fur 
l'etymologie de ce nom, 47;' t. 2. 

rv111ak?:i. OLffrande faite au Demon 
par Ies Devins Cara'ibes, ,84' t. 2. 

.,Anaxdndride. Singularire d' Anaxan
dtide., qui piit deux Epo.ufesen 

titre a Sparte j .1'44. t. T. 

AvJ/S'd.. Ce que c'twit, 510. t. I. 

Annees LUi'lalr<'s fubordonnees aux 
annees heliaques OU fohires, 2. 2 7. 
tom, 2. 

./hJnr!e?~s Sauvages clivisee en qua
tre ialfol1s , 2;0, t . .::.. Leur ma
niere de compter & de fuppute'r 
les annees, paralldc a ceIle des 
Anciens, 12 5~ t. ':-, 

Amidico JlJariamte.i. 55 [. t. I. 
,A;1throjop!-ages. Sauvages AntIuoFO-

phages~ 307.t.2. 
Amres confacr·~s a Apollon , a Bac-

elms, & dans Ies mol1taanes & 
1 I' 'j' b Jes leux c eves, 147. t. h 

.. Anubi_r
• Sifl:re d' A nuhis, 213. t. I • 

./lpa/aci. ine. Voy. Cailine • 
Apalachites. Montagne confacree 2U. 

Soleil chez les Apalachites,146. t.I. 
Aps. Le meme que Bacchus, ApoI

Ion - Hbrus, & c. 240. t. I. Sa. 
figure fymboliquc, ibId. t. I. 

AJollon. Le mem e llue Ie Solei}, 12? 
t. I. Le meme que toutes Ies Di. 
vinites rapponees au Solei! ~ ibid. 
Le meine en paniculier avec 
ceux d'C'ntre Ies Dieux, qui 0I1t 

Ie plus de rapr0rt au Liberateur-l> 
234. t. I. Dieu de la Guerre, 195 ~ 
t. r. De la Danfe & de Ia MuG. 
<Juc, 197· t. I. Mufagetes, au" 
Conducreur des Mufes , ibid. 
Dieu & Auteur de la Medec:ine 
par Ia Divination, 362.. t. 2. 

.r1pollclI Horus Dieu des Egy ptiens J> 

aJlaite parIa jeune lfis, 237. r. l-. 

Le meme que Bacchus ~ ibid. Sa 
figure fymbolique , 240. t. I. 

eApollon per~ant Ie ferpent Python; 
que! fymbole, 234. t. r~_ 

e/1potres. S'ils ont pafse en AmeriQ 
que, 451.t.1'. 

v1rbre du jardin des He/pericles; 
queJ fymbole , 23,. t. 1·" 

Q ..... q q 11) 



I"' A B 'L E ALP HAn E T 1 ~ U -E 
A,!J;': I. ou Bois conlacrez chez Ies ./;,mes des Sauvages , J9~. t.t", 

/'cllcicns & chez Ies Sauvages ~ Aij:1hs. Chef des Solymes, 466. t. 1. 

137. t. r. ArjilUJl> epou[e & {a'ur de Ptolo-
,Arum porrant Ie mid & Ie [ucre > !llCC, 553. t. I. 

15 r. t. 2. ./f-,tacoanf1i1 J Ville CapitaIe de l' A-
firbres ponant Ia eire J ISS. t. 1.. rie, 470. t. 2. Conjettures fur j'ecy-
./ires des Sauvagcs, 1.96. t. 2.. mologie de cc mot, ibtd. Varia-
Aqpn(, Nom du Dieu Mars 3 127. (ions des Auteurs fur It:: nom de 

tom. 1. ,etce Ville, ibid. 
'.A,i'ci:q(fl [..;; Agl'iAlJut. Noms du So- Artawrxes. Son horreur pour la paC. 

leil chez les Iroquois & chez les fron de [a mere, . 546. t. 1. 

.Hurons J 132. t. I. Ces noms [em- Artemi[e> cpou[e de Mau[oIe, con· 
bIcnt ddlgner proprement Ie [ou- facre b. memoire de [on mari en 
verain Eltre J 126, t, 1. Leur rap- . buvant fe~ cendres, &.1ui erigeant 
port avec Jenom firei , 1::7. t. /. un Tombeau, 444. t. z.. 

',A,res~pui & figris!?!}ue l'Ont Ie Dieu Arts cultives avant Ie Deluge, 40. 
de h Guerre, comme Ie Mars de tom. I. 

la Thrace, 206. t. I. Afjl"jie, concubine de Cyrus le jeu-
firctbt{e. Marc d'Arethufe J & [a ne, [aice Pretrdre de Diane Oll 

conHance d.;ms les tourmens J 277. du Soleil par Artaxcn:es Mne-
tom. I. mon, 164. t. I. 

,Arie & Arc;'ane J Provinces de I' A- AJfemble'es folemnel1es des Sauva-
fie J 207. t. I. ges • 508. t. I • 

.Areios & Thonderon , fleuves de AjJoctatiom chez les Sauvages, 476. 
l'Arie & de l'Are'iane. Conjettu- tom. I. 

res fur l'etymologie de ccs noms" AJTrxiater;r. Jupiter AlfociateurJ 5 11. 

470. tom. 2. tom. I. 

Arcndiotlvmn. Vo),. De~·ins. .AJl,~ouen J ou Tortue J inllrument de 
Argo. Nil-vire des Argol1autes, 199- muGque des Sq.uvages Iroquois & 

tom. 2. Hurons ~ 215. t. 1. 

ArgJn.1!ltes! appellcs Mj-niens, & Aflarte ~ roAflM' J &c. noms de ]a 
pourquol J 77· t. 1. Deeile de Syric , 24-6 . t. I. 

,i1l'gon a Itt cs. Leurs Sacrifices J 190 • ,Aflragale, jeu de l' Allngale. Voy. 
t. I. PaL111e1e des Sauvages avec jeu des O/reIets. 
!cs Argonautes dans leurs expct::i- A(lronomie. Premiers Auteurs de 
tious militaires J 139. t.2. cette fcience J 225. t. 2. Velliges 

Artm.l(ofs ou Alonc'cules, 6r. t. I. qui en rellent parmi 1es Sauv;;l-
Ai't{},lz,' l'un des Rois qu' Abraham ges J ibid. 

vainquit J 18 I. t. 2. Conjecture Ata J nom d'nn Devin celebre ~ pe
fur Ie') Etats de ce Prince J Ibid. tit,fils d'lIne Vierge chez Ies Dre
ConjcL1ure fur h:cymoIogie ie ceii1iens, 24-6. to I. 
nom J 47 I .,t. 2.. Atflbtira> nom de 1a Mere des DietlI' 

Ao is. Chef des Solymes J 466. t. 2. . chez les Peuples de l'Jne Eipagno-
.Armes, SymbolesdelaDivinite, & Ie, 2.47. t. J. 

pGurquoi , 195· t. I. Atabiri.us. Jupiter Atabirius, 24 i. t. I, 



DES MAT I ERE S. 
~~mftc. Divinite des Iroquois. Ety

mologie c:e ce nom, 244. t. ). Son 
rappen avec l'une & l'autre Eve, 
avec l'Atte-de 1'Evafme des I.3ac
chantes, Ibid. t. 1. Prefide au pa'is 
des Ames" 4or. t. I. 

./!:ahocan, Dieu Createur dans l'hi[:
toire d~s Algon(luins, 246. t. I. 

Ate, fiUe de Jupiter; fable d'Ho
mer·e fur ce {u)et, 96. t. 1. Appli
cation de cette bbJe par S. J ufiin 
au pe~he des Anges, 97. t. I. Ap
plication de 1a meme au peche 
d'Eve, ibid. Son rappDrt avecl'E
vafme des Ba cchantes , ibid. Avec 
l'une & I'autre Eve, 245' t.j • 

.Lit!, Attl, Ati;m~, Athena J A
threntt, /it' creWd , premiers noms 
de Minerve; leur rapport avec 
l'Ate d'Homere, 245' t. J. 

AtcrgattS, Adargrliis, Atharg.1tis, 
Lit;,'ar,l, Ath)'r, Aflur, AJlarte, 
noms de 1a DeeJfe deSyrie, 246. 
t. I. Conjecture fur h:tymologie 
de ces noms. 

Atha:1Ms mene une Colonie en Ly-
cie, 83- t. I. 

Athenrofera, ou amities particulie
res des Sauvages, paral1eles a ceI
les des Spartiates , &c. 368. t. I. 

Athcnicns ont change de langage, 
465' t. 2. 

Athole. Ceque c'dl, 123. t. 2. 

Athonni. L' Athonni chez Ies Irv
quois ~ ell: la. <;abane du pere ~ 
163: t . 2. Leshad'onsdu fangy font 
mains (ones l .. l que dans celIe de 
la mere, 559· t. 1. 

AtfJonront , efpece de danfe, 51 I. 
rom. I. 

At/amide. HIe Adandde de Platen:> 
29. 39' t. J. 

.Atos1r- i(al" ou Ie parfait Allie chez 
Ies Prefi:iens, 607· t. I· 

.Atys. Myf1:eres d' Atys & de Cybete.) 

22,. t. J. Les m~rnes que ceux de--
BaccllUs & de Ceres, ibid. 

Augurcs> tires du jeu des Al1:raga-
Ies, 346.t.2. 

A'?Nii.if, Folle-Avoine. Plante, 95. 
t. 2. Nation des folles-A voines , 
-,G. t. 2. 

_:' . ,'s con[lcrcs dans ]es premiers 
tCI?1PS, 137. c. /. N'etoient pein~ 
dlrie: ens des foyers ordinaires des 
maiJons, IG7. t. 10' 

AutelportatiJ, appellePytlliOit, 3280 
t. 2. Comp;m: avec Ie Calumet! 
de paix, 317. t. 2: 

Autel pone devant Ies Rois des Per
fes & les Empereurs Romains:> 
I 6 1. t. J. 

Autel des Cara·ibes. 345' t.I_ 
Autocht/;oncs, moitie- hommes 3 & 

moitie [erpens, lent Jes (ymbdles 
de nos premiers Peres Adam & 
Eve ~ 2J3. t.5. 

B 

B Ac CHAN kL E S dL'S (:crni&$~ 
. l temps de I' Antiquitc, 183. t. h 

Bacchfinales des Anciens, &. leur 
efpritfelon Strabon J 113.185' t,J. 

'Bacchantes. MCDades, &c. ala iuite 
de Bacchus, I 13.2.19' 

Bacchus. Le meme que Ie Solei}.) 
1].9' to I. 

B.1cci.;us s.1baz.ius, I96. t. 1. MUf/l" 
gites, • 197. t .Lo 

Bticdns, Indien ou Arabique, 125'. 
t. I. Nymphes nourricieres de 
Bacchus, 237. t.!. 

Bacchus ne d'ul]e Vierge> 237' t. I. 
Bacchus Taurus, 2. 39. t. J. 

Bacchus. Le meme qu' Apollon Boo 
rus, Apis, &c. 240. t. :r. Son
rapport avec Ie Liberateur, ibid. 
Thyrfe de Bacchus , forme en-" 
Croix, 241.t.J., 

B /Jigno" L'uf.lge qu'ont liS Sau'l,<I." 



TABLE ALPHAllET-rQ.UE 
nes ~.reridionaux de :~ baiglltr ,de s'orienter, .l.:4. t •. :.. 
~)u~ I'_'s matins, cil une pradqLie EoglClI. ri'J. Caire-tell". 
de l~'J:.c;lon , 26). t. l. Bo),es. Vo]. Devins. 

B.dle d. 'Blrd jdtC'~ en (igne de deDil, J..,rejiltcilS. Leurs inll:rumens de'mu-
415. t. I. iique. 2 J.T. t. I. Initiations d.e 

Balles de P,LHlme des Anciens , & leurs 11Ues adultes, 290 • t. I. 

leur matiere, 358. t. 2. Leurs amities p:lfticulieres, p.l 
Balles de Paulme des Sauvages, & raJleles a ceIles des SpJrtiatts, 

leur matiere, 358. t. 2. 607, t. f; Leurs Cabanes, 9. t. 2. 
Bal<..cs, C'(; leurdcferiptiol1.106. t. 2. Breteftcs. 2IS'. t.2. 
Bapteme. Ceremonies des Myll:;:res Brodeq~J,"ls des femmes Cara'ibes des 

des Ancien s, qui ont rapport au AntIlles, 57. t. 2. 

Baptcme, 172.4[9- t.l. Bm'fa Ornementdesenfanschezles 
B.1rbarcs, ant occupc la G feee a v ant Romains, 6 I. t. 2. 

Ies Grecs pollcrieurs , 90. t. I. Buc,';ette, ou Ggnal de l'enrollement~ 
J3atte.llf"(desCelciberiens,paralleles 18). t. 2. Mire en parallele avec 

aux BaIzes du P{roll; 1.08. t. 2. ce qu'on 3ppelloit TeJfera chez Ie;: 
Bas. r-:y. Mitalfes. ADciens~ 187. t. 2,. 

Bendls ,-nom de Dianc chez Ies Peu~ .. C 
pIes de Thrace. ConjeCl:ure fur 
l'etymologie de ce mot _, 13 5. t. I. 

Berce"1!£ d_s enfans de l'Amerigue 
Septentrionale, & fa de[cription, 
593. t.J. 

Bacetn des enPans ch~z les Peuples , 
'nommezTe'tes[ldttes, 595. t. 1. 

Bercc(m des Cara'ibes, 596. t.I. 
Bied d'/nde connu des Ancic:ns, & 

porc6 a Rome dll.temps de Pli!le. 
Very. Ma·is. 71. t. 2. • 

.lIed d'li/de jette en (jgne de deuil ~ 
415 t. 2. 

BOIS de Chandelle. 578. t . .1. 

Bois de .lt1.mage. 573. t. l. 

hoifJons €nyvrantes des Ameriquains., 
11). t. 2.. 

Boi/Jom tirces des Cannes de Sucre 
& de Ma'is, 1) r. t. 2.. 

'2oHc!urs des S.luvages. 197' t. 2. 

BOIi/(llu. Ecorce de Bouleau; paraI-
1e]e au papier des Anciens, 2.12. 

tom. 2. 

Bou/ets des Patagons , 198. t. 2. 

:BoHrnamm. Ce que c'el1. 264. t. I. 

BrJl:'Jole dcs Sauvag~s , ou maniere 

C AB A N E s. Cabanes des Sau~ 
vages , paralleles aux habita

tions des hommes dela premiere 
,Anti9uitc ,.5' t. 1. •. Forme & ma
tiere des Cabanes, 7. t· 2. Caba
Bes baties en .l'air & fur les ar~ 
bres, 6. t. 2. Cabanes des Eski
maux & des Californiens, 5. t. 2. 

_Cab:me$ lroquoi[es & tIurol1nes • 
& leur delcription , 10. t. 2. 

Cl{banes de Confeil de plulieurs Na
tions de l' Amerique, tiennem Ii c:u 
de Temples, 166. t. r. Paralleles 
aux Prytanees des Grecs, & aux: 
Curies Romaines , • ib;d. 

e(i'IIO. Sa defqiption & [on ufage, 
I 18. t. 2. 

Cad/l1Jr~. Premiers roins rendus au 
Cadavre par les Sauvages, ,88. 
tom. 1. 

Cadmus. ConjeCture fur l'ctymologie 
de ce mot, 196. t. I. Metamor
phose en ferpent avec Hermione, 
pour avoir viole Ie Temple de Mi. 
nerve. ~el fymbole, 233· t. I. 

. Cf!dmo~ 



D t SM A T I r: 1t E S. 
C •• dmm/ens .. Voy. Crees pofierieurs. 
Cadufiens. < 134. t. t. 

r:Calculi. J eu des Anciens appelle 
Cal::tttma'n. 342. t.2. 

Cakut. Maniere de calculer & de 
fupputer des Sauvages 32. "4. t. 2. 

Cal:ndrur des Peruviens reformepar 
unde leurs Incas, u.S. r. 2. Calen
drier feculaire ,des MexiquJins ~ 
tom. 2. ibid. 

CIlLumet de Pai:-.:. 3 L:; .• C.2.. Sa def
cription, 32 0. t. 2. Danfe du Ca

. lumet, 321.t. 2. Comparaifon du 
Calumet de Paix avec Ie Cadu

·cee de 1'.1 ercure , 325. t. 2.. Calu
met ell: un veritable Autel 3 ou 

-Ies Sauvage.soffrem un facrifice 
idolatrique au Soleil 3 ; 27' t. 2. 

'-Calumets pour la Paix & pour la 
Guerre, 3, o. t. 2. Son ufage doit 
cere aboli, 53 5' t. 2.. 

Cambyfe. Artifice de Cambyfe pour 
epoufer fa fa:ur ~ 554. t. r. 

Camrement des Sauvages. 24I. t. L 

C4millus aU Carmi/uJ des Payens .~ 
'173. t. [. 

Camille re~oit l'honneur du tI'iomphe 
peint de vermillon , 49' t. 1.. 

Cannes de Bled d'!ilde. Voy. Ma·is. 
Cannes de Sucre. 143. t. 2. Viennent 

naturellement en Ameriquf' ,150. 

t. 1.. Autrefois porttes d' AIle,·& 
culti vees en-Europe 3 149. t. 2.. 

Cnr:{)ts de reaux & d'e'corce autre-
fois en ufage chez Ies Anciens, 
204. t.z. Canots des Ameriquains 
paraUeles it ceux des Anciens , 
209. t. 2. Petits Canots des Ef
kimaux, & leur defcription, 205. 

'r.2. Grands Canors ou PyrogCles 
des Eskimaux, & leur delcri-

. C d" }ltIon , 2·.)6. t. 2.. anots ecorce 
de Boule:tu, & leur deicription-. 
215. t. 2. Canots d'ecorce d'Or~ 
me , & leur defcription ~ 2.16. t. 2.. 

:nm~ II. 

Ca11tabr,1s. Leur Ginecocrafie , !~. 
t. I. Leur conflance dans Ies tour
mens, 28;. t. 2. 

Caoum. Boiffon J & fa compolitioll. 
Voy.Chica. 

Caracolii des Sauvages Meridio~ 
naux J 61. t. 2.. 

Cara8:ere ,des Sauvaget. 103. t. r. 
Caraibes. SignificatlOn de ce mot. 

47. t. I. Conjecture fur l'oriaine 
des Cara"ibes des Antilles, 5~. t. 
J. Leurs Sacrifices J 179. t. J. Se 
fervent de Conques mafines , 218 • 
t. 1. Leurs [uperfl:irions pendant 
Ie temps des Eclypfes J 248. t.r. 
Leur ,Penitence au;c couches de 
leurs femmes, 257. t. 1. Leurs 
Initiations J 290' t. I. Leurs De
vins J 344. t. J. Voy. Divination. 
Leur Gouvernement > 5, I. Leurs 
Carbets J leurs fefiins, ibid. Leurs 
D:tnfes J J 3,... t. 1-. Leurs M aria~ 
ges, 55 7· t. I. PunilIent l'adul. 
tere, J 8S.t. 1. Leur education, 
600.t. 1. De leurs Villages Car-

,bets & Cafes, 8. t. 2. Leurs pein
tures caufiiques, 41. t. 2. Leur 
nudite & leur peinture FaiIager~, 
'55, t. 2. Leurs ornemens J 56. t. 
2. Leur nourriture, 97. t. 2.. Leurs 
voitTons, 113. t. 2. Leurs Pyro
gues, 212. t. 2. Lela guerre, 29I • 

,~. 2.. Supplice de leurs Elclaves, 
292. t. 2. Leur Medecine par la 
Divination) ,.8,. Leur fepulmre " 
419' t. 2. Cara'ibes, cGuIeur na
turelle des Cara'ibes & des N c-

• I 

gres; par qUOI causee 3 ,2.. t. J.. 

Cara'ibes ne mangent point de 
Tortue" ni de Lamemin au moins 
en ceream temps J 104' t. 2.. 

Carbets & Cafes des Cart/i'bes, & leur 
defcription> 8. t. 2.. Comparaifon 
des Carbets dC's Sauv3ges M eri
dionaux') ave{; Ies Hal!esdes La-

R r r 



TABLE' ALHABETI~UL 
(edemoniens" appellees !!Andre/Ii lOG. t. 2. ' 

& r e el.lt , 531. t. I. Chan)ps Elyfiens. Voy. Enfcr des Poc~ 
C.rleiJ, Loric;inaires de I'II1e de Crc- tes. 

te, 69. t. I. Prenoient leurs noms Chant. Du Chant & de la D;\n(c 
d.lns la fami.le de leurs meres, 77, qui accompagnoient Ies SJcrif~ 
t. /. Femmes Cariennes obll(!!~es ces, 194. t. 1. Chants des All' 
de [uivre Ie ion de leurs V:lln- ciells, appelles L'uwes ,_197' t. I. 
queurs. Leur [erment, )4. t.!. Les Chants & les Danies tie Re 

C,)y!' ':i:;liJ~is a voient connoitLnce de ligion etoient des chants & deS 
l' Amerique,& empechentlcs Tyr~ dan[es guerriercs & [ourquoy. 
rheniens d'aller s'y ecablir, 30. 199' t. I. Chants Threniques, QU 

tom. I, EjuIations muficales. Voy. Nenies. 
CaJf.we. Pain de Caifave~ 101. t,2, Origine & motif des Chants ThrL-· 
C fI'e-tc'ft des Salwa ,es. 19". t. 2. niques, 395' t. 2. 

Cajfine, boiiIon des 'Floridiens, I.d. Cha;.jon de Mort. Ce que c'efl:.) 28.;. 
t. 2. Differ-.:ns fenrimens des Au- tom. 2. 

tcurs fur la'Cailine , & ILl! fa com- Char.t. Racine dont C eeu nourrit 
poGtiol1 , lUte!. Jl.iJniere d'eprOll- fon arenee, 96. t. L 
ver ies Guerriers pelr b CJ.iline De la {'hd,/e & de 1a Plc:.e> 3360 
chez ies Peu2,es de la Flonde> . tom. 2. 
l.q. t.2. Cheien. Fable Indienne duDr.lgon 

Ceo70~S , moitie homme & moitie Cbe'ien, 2.+7. t. 10 

[e~pentj qJel[ymbole, 2..3,. t.l. Chemiin. NomquelesCara·jbesdon-. 
Cecrops premier Inl1itut~ur du nent a PEtre l:ipericCir. R-apport· 
MJ.nage, 535. t. I. de ce nom avec celui que les-

Celttbel",ens efagnols fc {ervoient de Chemmites donnoient au Dleu 
p:allxenfl.ees pour traver[er Ies Pan, 12 7. t. 10 

rivieres, 208. t. 2. Chemmis > nom de Pan chez ies 
Ccma lreJ. Origine des Centaures .' Chemmjees , 127. t. I. 

19. t. ~. Ckc7fe/'/s. Voy. Acephales. 
Cerauni.£. Pierres de {oudre, fembb- (/:e~.'(lures enlevet's :lUX ennemig." 

bies :lUX pierres dom les Ameri. morts J ou lailfes pour morts , 
quains faifoient leurs haches & 256. t. 2,. Coutume que Ies Ame~ 
leurs couteaux, III. t. 2.. ri<.}uains ont d'enlever la chevell!-

i£er/s. Djl1inCl:ion des deux Ceres> re, paraUe e a celle de quelgue~ 
& leur rapport avec l'une & l'au- PellpJes Earbares de rAnti<]uitt ~ 
tre Eve, 1.,6. t. I. Myi1:eres de 257. t. 1. 

Ceres, Ies memes que (eux de CJ.C'x:.J,\<. Religion ..1:1115 1a manierc 
Bacchus, &c. 221. t. I. de couper res cheveux, & de Ies 

Cham, fils de Not, Auteur de 1.1 porter J 50 t, 2. Difterences ma~ 
Magie felon Derore ~ 356. t. I. nier('s de couper; Gll de porte:' 
Je 1.1 Pdyg.lmie, & du defordre les chcveux chez les Anciens &:. 
des \lariages, 541. t. I. chezlesSauvases, 5,), r. l. Che-

('h,1mps des S,lltZ',zge.r, & de lellr cul- vetlx d,~vc'u~s aux Divinites Inrer~ 
~u!e, 75. t . .!. SoindesChamps~ nales~ 4'=-). t. 2.. Che',eux COL> 



DES MAT I E· RES. 
pbs en figl1e de deiiil, 43 5~ t. 2. t~m. I. . 

170y. Deuil. eire. Plantes qui ponert la Cire:J 
. Chevaliers du Mexiqtte. Leurs lni- ) 5 8. t. 2. 

tiations , ,II. t. r., Civilitl des Chinois au depart des 
Chevaferie #.ncienne d'Europe. Ses Mandarins Gouverneurs des ViI-

epreuves, 3 1.4. t. I. Ies & des Provinces, 192. t. 2; 
Chica. BuiiTon, & fa compofition. Civilite reciproque de Diomede 

114·. t. 2. Superil:ition des Sauva- & de Glaucus ~ 19,. t. 2. Cou-
ges dans Ia maniere de Ia prepa- tume finguliere d: civilite ala re-
rer, II 5. t. 2. Erreur d'Hornius ception des Etrangers au Brefil ~ 
fur la Chica, lIS. t. 2. chez Ies Sioux J &: quelques au-

.Chic.!Jikgul. 215. t. I. tres de leurs VoiLms> 442. t.2.. 
Chimlre. Fable de la chimere, & Autre coutume finguliere dan~ 

fon explication, 4'-' 5· t. I. l' Amerique Septentrionale, n4. 
Chit'Jnomta. Danfeappellce Chirono- tom. 2.. 

mi14 , 204. t. I. Clarigation. ·Ceque c'etoit , 17<f~ 
Chiven. FableIndienne du Dieu Chi- tom. 2. 

yen ~ 247. t. I. Clatra. ~elle Di vinite , 114-' t. I; 
Chocolat. Du < Chocolat, & de [.1. Rhombe de Clatra p:J.rallele au 

compofition, II8. t. 2. Tamaraca des Brefiliens , & att 
Chodorlahom.r> Roy des Elamites" ChichiKoiie des Sauvages Septel1~ 

J'L1n des quatre Rois vaincus par trionaux, 212. t. 2. 

Abraham. De fes Etats, 181. t. 2.. Cloches. Coutume de benir Ies Clo-
Chdtiens accus~s d'adorer Bacchus ches, & pour quel fujet, ~J 1_, 

& Ceres, a caufe du my!l:ere de tom. 2. 

l'Eucharifrie, . 418. t. I. Coca. Plante; fa defcription & fo~ 
. Chrifliar,'ifme. Des fignes de Chrill:ia- ufage , 140. t. 2. 

nifme & de J udalfme trouves en Coemption. Maniere de contracter Ie 
Amerique> 4U. t. I. Mariage par la-Coemption, 567-

CJd. Le nom que Ies Iroquois don- tom. I. 
nent au Cicl, fignifie quelquefois Cohoba. l-Ierbe. Voy. Tabac. , 
Ie Maitre du Ciel, quelquefuis Ie Cohorte. Sacree Cohorte des Am a Ili, 
Je Ciel materiel, & a'autrefois & Aimes daDS la B-:otie, 6'!7: 
l'air, ainfi que les noms de Jupi- tom. I. 

ter & deJunon chez les Anciens, Colliers de P7rcelaine Voy. Porcelaine. 
I H. t. I. Colliers a porter les. provifiol1S J> 

Cippus. ..P7' t. 1. maniere de s'eD fervir , 219. t. 2. 

Ct"rcJ, fiUe du Soleil, I; 2. t. I. Colonies. Premieres Plantations, &: 
Expie Medce & J afon, 269 t. I. premieres Colonictl> 'par qui fai-

Circoi1cificn. La Circonciiion etoit tes, 46. t. I. Colonies J ltllr ori-
commune a plL1fieurs Peuples dif- gine) 4+ t. I. Differences Cl'lOo 
ferens des Juifs" 414. t. I. £lIe nics etablies en Lycie, 82. i;. I. 

n'emit point en ufage en Ameri- Col~ mb. Chrifrop~11e CdGlT'l dt(:ou~ 
~ue > il y avoit neanmoins qneld vre Ie premier Ie Nouvea: . .-1dolla 

que chore 'lui en approchoit) 41+ de.~ .~8. t. I. 
RrI IJ 



T A a L £ ALP H ABE T r~u E 
Ccmuat de rencontre. entre Sauva- cortinll. rOJ. Trepied deIphiqu~; . 

ges, .248. t. l.. Couches. Facilite des Sauvagdfes' a 
Commerce. Du Commerce des Sau- mettre leurs en fans au mande .. 

vaoes, 33 I. t. 2. 591. C. I. Senfibilite de quelques 
'Dm'::ode fauille Ies mylteres de Mi- femmes Ameriquaines dans !eur,.' 

thra par un veritable homicide, couches, funeiCe a l'enfant, & 
2.73. t. I. quelqudois a la mere, 592. t.!. 

ConchA Venerea. Vry. Porcebine. Couronnc. Son ulage chez lcs An-
Con{.1/Tfation. Maniere de contratCer ciens & chez It-s Ameriquaills, 

1~ Mariage par la Confarreation, 59· t. 1. 

567. t. I. GfJujines. Coufines germaines des Ca-
Confeffion des peches dans Iesmylteres ra'ibes nail1em epou[es de Jcuu 

des Anciens, 270. t. J. Maniere COU{lllS germains felon Ies Au-
de ConfelIion chez les Gaures. teurs:>- . 5)7' t; I. 

item dans Ies grandes lndes : au Crete. Plufieurs Colonies forties dd' 
J a1'on : dans Ie Royaume de Siam, 1'I{1~ de Crete vant s'erabJir en 
& dans Ie Perou, 420. t. 2. Aile, 12; t. I. Cretols [e val~'" 

Conques des Tritons en u[lge err toiem d'etre les premiers FcnJa-
Amerique~ 2IfL t. 2. teurs du culte des Dieux, 12)~ 

C01Jfanguinitc. Degres de (onfangui- t .. 1. Gouve!lJ~ment des Crct0is, 
nite obferves chez Ies Anciens & rey. Gouvernement. Leurs ami .. 
chez les S.lUVJges par rapt1Grt au ties particulieres. Voy. Amities. 
mariage, •. 544. 55 6. t.1. en d, MOl'N 20,. t.l. 

~onfetfs. Des Coniells des Sauyages, Cri de Viuol1·c. 265' t. ~ .. 
477. t. I. Croi\·. Du culte de]a Croi:: trouve 

Conjlance des Efclaves Am~riquains en Amerique au temps de [a de-
dans les tourmens. VO]. fupplices. couverte, 42.6. t. I. Retutatiml' 

Confic/lations. Noms des Etoiles, de ce gue Ies Auteurs ont tcric 
ConfiellJ.tions &: phllWteS, com- ou penfe au fu;et de: ce culte de la 
muns au>.: Anciens & .lUX S:lUY:l- Croi;.; , ... H5. t: L Sentiment G~ 
ges., 2;5' t. 1. l'Auteur au fujet de ce pretelldu 

~~ntinmc.e. La continence ecoic une Culte, 441. .t. 1. Ll Croi:~ , Cjuoi-
des e}lreuves des Initiations des que figne du Chreti·;:n 7 n'e(t 1'.1' 
Anciens, 168. Continence.Opi- urI figne inblLbIc (Ie c..J1Il!La:.lll:' 
).lion 8.: refpeCf que Ies Sauvage3 ~e. tbtd. Crc.ix au nombre des 
ont pour cettevertu, 339. t; 1. lC'nr::s hieIz.,iqd:S des.E~-'),f'tiel1S, 

,"or.! , nom de Pro ferpine , z, 9' :. J. 44'" t. r. j',:;.1 ~h":e a rrcl(lUe tnli~ 
Cora. Differences iignificJtiol1s de tes Ie s D: Vi:-]' ccs de l'EgY[te , z: : :J. 
ce nom, .2.,8. l~ 1. Syrnbol.e Jaue dans les myfceres 

Camn. (~el fymbole dans l' Anti- d'lilJ , +4 J. t. 1. Symbole de la 
quite, H. t. 20 vie future thez It's E2yptiens, &. 

fEorybames. Efymologie de cc nom, ee]a prc-ddtination chez Ies He-
239' t. I. Conjectures de Strabon breux, 443. t. I. SymbcJe de pcr-
fur leurorigine-;, Uj. t.l. Leur fection, & JiCl1lfiamlenombrecie 
fepulture J ,,\07· t.;.. dix chez l,;,~' fSyp_tlcllS &. (iH:Z 



D E S- M' A 7 1 lit!'" S. 
les Chinois, .448. t. I. Croix ap- de Confeil des 5auvages.. !~fi}.-
RelleeDecuffata, fignifie Ie meme 167. t. I. 
nombre dans Ie chiffre romain, Curetes. Voy. Corybantcs. 
449' t. ). Croix des La~as .. 440. Cufco, Capitale du Ph-ou. Son Tem
td. Croix dansles chiftres& dans pie & fes Vdlales, 169' t. n. 
]B C:tIendrier feculaire des Mexi- C),bCle. Deux Cybdes.. 136. t. J. 

quains, 449. t. I. Comroverfe CybiJieres OU C)/njimrr! .. & ·leur 
entre Ies Chretiens & les Payens danfe, 20~L t. I. 

au fujet des Croix trouveesdans Cycea. BoiJ1dn uiitee& mife au rang, 
Ie Temple de Serapis du temps de des epreuves des Initiaticl15 desAn-
TheodoCe Ie jeune .. 44)", tom. I. ciens>33 2.t.!.Comparaifon de cex· 
Groix du Uberateur, annoncee & te boitron avec 1es poticns de Tabac 
figuree des Ies premiers temps> parmi Ies Ameriquains > 3,3: t. J. J 

44+. +50. t. I. La venu de la Croix Cymbales d'.tt"rain. 2 5 o. t. J. EHicarlt 
que 1<:s Egyptiens attribuoient aux des Cymb:tles d'air,lin pour char-
al1:res, doit etre rapportce a la fer 1c5 Demons & ie,s Mancs > 250. 

Croix de Jefus-Chrill:, 447. t. I. t, I. L'etbcacedcsCymb,tlesd'ai-
Croix fymbolique d'Horus - Apol- rain dans l'opinion des Ancie-ns, 
Ion> .1.41. 441. t. 1. ThyrCe de ell: U1HI [uilt' de la Religion de~ 
B.1cchus forme en croix, ibid, Les C'-oryb:<l1tes, tl-,,;\ 
Croix trollvees en Amerique, nc C)'n;cephab-. HomllJes a teles de 
pruuvent P.lS que Ie .. Apotres y chien, (j I. t., I, 

a'jent annunce lEvangile, 45 I. Cyrus. Sa fepulture, 
tom. I. 

C-rrojfe. Jeu de.eroife',. 356. ~; 2. 

Cru,zutt'des Ameritlu:tins enversJ(;urs ~ 
priionniers. VO)I. Supplices. JuHi-

" fiee en quelque forte > 289' t.2. 
Cmct.mt{Ulx. Ce qu'oo en cloir pen-

fer, 'P·9. t. 2. 

Odfe. 151: t; r. Dil Cuke des Sau
vages pour Jes Iieux hauts> pour 
les'pierres conitfles & c >. 8.: pcur 
les arbre-s con[acrcs aux Di v inites, 
146, r. I. 

""ir,itfes cIt; SAfP,//IJI:J, &' leur det 
~ " 0 

cription. 19'1- t. 2. 

UljJ:dunjouc avec Ganymed: au J~u 
des Alhanalcs, 3 4 l5 · t. 2 • .Le ('11blt-

b . 
te iur la prome!fe d'une b,dle de 
paulme , dont s'elOit fervi 1 upiter 
en Crete p'::1}d~nt [on entance ~ 
H 2· t. 2. 

€lIr;~s Rom",ims ; paraI' eles aux Pry
un.ees des GIees ~ &. <lUX Cab;;':J1es 

D AN S E Sa definition, 19'9~ to 
. 1. N'c[oit point dittil1gnee de h 
Mullque , t&l~d Etoit un

L 

exercice 
de Religion, tb!£t. SubGrcionnee a. 
la guerre, Ibid. R!:gardee comme 
'_inc perfet1ion dans Ies Diem:: & 
dans les hornmes 200. t. J. San\" 
cbfi~e p:u ]'cxemple de David :J. 

u.\l1Llilt,l"'VClnt l'Arche, 194, t. 
I. F,lit p,mie de Harmonie ce
ldlc, & e!t Je prillcip:d c1bjet .~t:' 
1.1 r licite d.ms l'idee des P;1.ye115 
&. des S:-l':vancs, ~.G7. t. I. Dif.. 
tinction de la' ,.i .. !:!,: :lS ;:Iic:ds & 
des mains, 202. t. I. Dal~(ei> Cro.:
toiles> 5 I0. t. I. DJn£e des P"n
tomill1e~, 525. t. I. Danfe [1t'iri~· 
que, 52G. t. I. Danfe de l' 4:JthrJn
rfNt, & [a dcJcri ption > 52.l. t. ii ~-. 

R r r iii 



TAB LE' ALP HAD E T I QUE 
[)::-:ic ~ppelJcc Te lennonnidkgwa ~ vers Jes Cabanes j'un de l'autre ~ 
51-S. t. I. D.1I11e des Breliliens, 577' t. I. Devoirs fwl;uairts, 
55 ;. t. I. 155' t. 2. Funeraires" JT,:.y. 5 epulttlfe. 

, ,96. t. 2.. Devoues ~hez lcs Gaulois" chez )c\' 
D.mfeur. Epithetc de beau Dan[eur Natchez & chez quelques autres 

donn~c a Jupiter) a Mars, &c. Peuplesde l'Amerique. Leur con-
200. t. I. Dan[eurs appelles Cy- dition, 4: o. t. I. 

b~!i~res &: Ectdrmones, 202. t. I. Diamafltgofts, au flagella(ion des jeu-
De ou Gibe. -J eu d'es dez, appelle nes gens a Sparte, 2"7 + t. 2 

TtfJerarum, ,42. t. 2. Diane La meme que 1e Scleil) 1 =-5. 
DlfL>.mclgs des mylkres des Payens ~ 1,6. t. I. La meme q.1L Hji~ des 

opposces a l'dprit de leur premie- Egyptiens, 214. t. 1. Dlanc Or-
rc Ini1itution, 265. t. I. thie. 274. t. 1. La meme que la 

D,,/u'le. Les Deluges d'Ogyges J de Diane de Tauride, 600. t. I. Dia., 
-D~ucalion, d'Egypte, &c. fe rap- ne Hymnia, Prccretk de Diane: 
portent au vral Deluge uni verfel, Hymnia violec p:lr Arill:ocrate. 
36. t. I. On trouve par-tout en Punitionde ce [acrilege, 165. t. l. 
Amerit}ue des rell:es de tradition DiD),nt. La meme que Diane la 
touchant Ie Deluge, 100. t. I. jeune Vell:a" &c. 2~ 4. t. I. 

DemO?l, jaloux de la grandeur de Dieu connu [ufiifamment chez tou-
Dieu, 8:. du bonheur des hom- res Ies Nations, 108. t. r. Sen-
mes, 355. t. I. A trompe les hom- timent d'un Dieu, d'une Divinite 
m~) par l'attrait de la Divination, imprime dans Ie crem des hom-
356. t. I. A eupar-rout[esOra- rues, 110. t. I. Auteur de la 
des, &c. 357' t. I. Singe de la Religion & de Ia revelation, Il6. 
Di vinite [eloll Ies Saints Per~s, t. I. Sentiment de I'unite de Dieu~ 
r o. t. r.Son fy mhole > 230. t. I. ! 89. t. l. Reprefeme [ous diffe· 
Exerce encore ion pouvoir fur les rens noms & [ous differens {ym- • 

-1IdoIarres > 376. t. 1. Adore & boles, HI. t. r. Idee que les 
craine des Ameriquains, ,88. t. Payens meme fe [ant formes de 
l. Ce qu'on doit pen fer de ce pou- Dieu, I2,. t. I. Idee & noms 
voir du Demon fur eux, ibid. differens chez toutes les Nations 

DejJem e:7 pl.m de I'Ottvrage. 1. t. I. Barbares, qui defignent manifef. 
'Devms. Voy. Divination. mem un Dieu> un Ell:re [upe-
Deu.;alion. Le meme que Noc, 36. rieur> & meme un Dieu Cn:a-

tom. I. teur> 12.4. t. 1. Dietl dittingue 
DeMit- D J Dei-iil, -'l;S' t.2. Deiiil chez les Ameriquains des Divi-

des Sauvages , parallele a celui nites fubalternes par des noms par-
des_ AnClens , -13 8. t. 2. Grand & ticuliers qui ne conviennent qu'a 
pem Deiid, ~btd. Obliaatiol1 du lui feul, 126. t. I. Dieu honore 
Detiil plus erroite eutre l~s Epoux, particulierement dans Je Solei 1 3 

439· t. 1. DeLii I modere peu a peu 128. t. J. Les noms donncs a 
en Vertll des difpcn[es accordces Dieu , tantot ma[culins, & tan-
p;u les pareH) du dUunt , tbtd. tot feminins, ant pu occafionner 

7J:"i.JJ:rJ- &: obligations des Epolix en- la difference de fexc & la I1wl~ 



DlS MATIERES: 
tiplidte des Dieux'~ 137' t. 1. 

Bee de Dieu corrompue par !'i
gnorance & par Ie defordre des 
p:1iIions. 142.. t. 1. Dieu parle 
aux Patriarches & aux Propheres, 
116. t. I. Et par Ies Patnarches 
& Ies Prophetes :J 35 5. t. I. 

Dmllion. Idee de direttion des Sau
va(1es dans leur route, 224. t. 2. 

D~f/r:butims & prefens pour honorer. 
]es morts chez les Peuples de 
l'Antiquite & de l'Amerique •. 
41,. C.2. 

Divination. Diver[es fortes de Divi
nation, ; 57' t. I. Divination par
mi les Sauvages , paralleld celIe 
de l' Antiquite ~ & ce qu"on en 
dflit penfer, 372. t. r. Il:Jcrcdulire 
des Athces fur Ja Di.vinarion, & 
[ur Ie pouvoir de~ Demons, 374-
t. I. Divination par 1a Meclecine. 

. roy. M edeci.ne.. . , 
Devins, ce qU'11s etolent dans I An

tiquit-e, n J. t. 1. Noms des De
vins parmi 1es Sauvages, paral
Ieles a ceux qU'oll donnoit aux: 
Devins de l'Antiquire) 371. t. I. 
CaraCtere de ces Devins parmi 
Ies Sauvages, 37,. t. I. Epreu~ 
yes Ol} Initiations des Devins chez 
Ies Caralbes, H o. t. 1. ChezJes 
Moxes, ; 34. t. I •. Maniere de 
jeur affdter un Demon ou Genie 
chez ]C, Cara'ibes 3 344. t. 1. Ce 
~lu'on peut recueil~r d.u p;!ralleJe 
des Devins AmerJquaJn5 anc 1es 
Devins de J' Anriquite, ,9;' t, 1. 

lJivtnit!. Symboles de 1a Divinitc 
confondus avec la Divinite meme, 
193. t. I. Hommes confondus avec 
]a Divinite, ibid. n'etoit point re
prtfentee dans Ies premiers temps 
TOllS aucune forme humaine > 137· 
Pbiieurs Peuples de"]' Antiquite 
a yoient pris leurs noms du nom 

I. 

qu'ils donnciellt a 1a Divlnite',7 
127. t. I. 

Du Divorce, & de res rn~tifs, 5 8c. t. To 

Dragon. Fable Chinoile du Draoon 
couvert d'ecaillcs de Tortur:,o & 
ne d'une Tartur:, lCO. t. 1. Idee 
des Indiens touchant Jc Draoon 
qui veut devorer la Luue,248.~, I, 

Duel propose par Abn::r a JO;lb en~ 
tre des braves de leurs armet's ~ 
J76. t. 2. 

E 

E Au:! de Lethe & de MlJemo~~ 
oJ fyne, • 342. t. 1.' 

Ec~pJej, Sentiment des Anciens & 
des Indiens de J'une& de !'aurre' 
IIlde, fur Ie [erpent CJui veut dc~ . 
'1orer 1a Lune &: Ie Soleil pen~ 
dam les Edyples, 24G. t. 1. Rap~ 
p<:>ft de l'opinion des A nciens fur 
Ies Eclypfes avec notre Religion. 
25 r. t. I. 

Education . . De l'Education, 497. t, 

1. Education de la jeunellc en 
• Crete & a Sparte, IbId. en Perre , 
600. t. 1. Education des Sauva~' 
ges , fembbble, a celIe des Cri:
tois, &c. 599' t. I. 

Egces des femmes de Lybie, 1.;, t.2. 
Egides de P.allas. 24. t.2. 
EgyptienJ ont eu une Religion avan.t' 

Mo"ife, 12. t. 1. Anterieurs & poi
terieurs auDeJuge, 38. t. 1. Leur 
Gintcocratie, 78, t. I. Leurg 
noms ~ leur Chronolcgie fabu
]eufe ,~ 85' t. I. Leur Religion 
fymbo.hque, 122. t. I. Egyptiens 
pofl:eneurs au De lug ~ , TIC Jont par. 
Ies premiers Aute:.lfS de la Reli
gion,ibid. Om des Temples, 8:· 
entretenoient ]e feu [acre, ! 54 •. 
t. 1. Leur temperance dans ie-urs, 
fefl:ins, 191. t.l. Leur (emiment fu.r ;. 
Ie Yin ~ J 73. t, l. llanfoient a1b-
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tour de Iellfs Idoles, 201. t. l. Erychton dans Ie p.lllier des filIes de 
LeU!", PIetreS dilCiples d'OGris & Cecrops; que! fymbole, 2.33. r. I. 
,_dfis -' 2.8 I. t. I. Coutume iingu- eft.'de a fait Je premier de Bacchus 

_ ]iere des Egyptiens a I'egard des un Biberon,& confacre l'yvro. 
mort-s, ; 3 9. t. I. Etoient circontis. gnerie par l'exemple de ce Dieu. 
4 r 4. t. I. A voient un culte . reli- 194. t. r. 
gieux pour Ia Croix" 44[. t. r. Esbm,i/4x. ~el peuple. H' t. I. 

N'epouloient point leurs propres Leur pa'is, tbui. Leurs mreurs. 
lCrurs, 547. t. I. Leurs mai[ans Jeurnourriture,p.t.!.Leurorigi-
7. t. 2. Faifaient du vin de Lo- ne, s"S. t.l. Leurs cabanes, 5' t. 2. 

!OS & d'orge • I lJ. 12.';. t. 2. Em- Leurs habillemens, 26. t. 2. Leurs 
baumoient les -corps morts foit ca.nots, 205. t. 2. Leur bngue ~ 
ceux de~ hommes, .; 8,9. t. 2. fait 47;. t. 2. Fille de la nation de. 
ceux des animaux J ; 6 [. t. I. 'EfKimaux prife par les Frao~ois. 
Mettoient Irs corps de leurs morts 59. t. r. Recit qu'elle fait de plu~ 
en depot entre les mains de leurs fieuts Peuples monftrueux;6 2.: t. /. 
Creaneiers. ,42. z. t. 2. Efclaves. Maniere de les conduire. 

Eleufim, M yfteres ,de Ceres Eleuli- 26.{. t. 2. Leur entree t:x. reception 
ne > Jes memes que ceux de Rae- a leur arrivee, 265' t.2..Leurde-
chus. ITo)" Myfteres. ftination, 2.71. t. 2. 'Leur fupplice 

£'loge Jtmebrc a l'honneur des Morts, dans I' Amerique Septentrionale, 
398. t. 1. 274. t. 2. d.1Qsla -Meridionale,J> 

En/Cam. Des enfans, ; 90. t. I. Leur 291.. Leur alloption, ,08. t. 1. 
bereeau, 5') 3. Amour des Sau- Ethio,:::iens. leur 'Ginceocratie, 80. t. 
v:lgelfes pour leurs enfans, 593. I. Leur navigation, 2.0). t. 2. 

'torn. I. EV.tfme ou acClamations d'es Bac-
EnfCf' des Poctes > [1 conformite avec chantes, paralleles aux acclama-

ce que la fUr nous enfeigne fur dons des Sauvages, 218. t. I. 
notre derniere fin, ,97, t. 1. En- 'Euchariflie, offrande du pain & du 
fer des Poctes, ou a voir pris [00 vin dans Ie Pagani[me comparee 
origine, ,99- Ou place . .f00. t.l. au myll:ere de l'Eucharill:ie par les 

Enotoc!tes, ou hommesa longues or61- 55. Peres. 2.42. 416. t. 1. Cere-
les anciens & modcrnes, 61. 6z. t.l. monies de la Religion des Indiens 

E/oque du temps aU l'Amerique a des Peruviens & des Mexiquains 
pu etr,e eeuplec, 35' t. I. qui Gl~t rapport au Saeremem de 

Epollfe prtllClpale en titre, memeotl l'Eueh-arill:ie, 41I. t. 1. 

b Polvgamie ewit permi[~, 541. Eve deiignee dans les Orgies de Bac-
tom. ,I. chus, & dans l'Evaflne des BJC-

Ephod. ·Son uC1ge J 355. t. I. chantes,22 7, t. (. Son rappor: avec 
EJ u'tt 11 D.'OY:l J/ , ou]e feftin de.'> ]es Orgies des Anciens,lb, A vee lao 

Dieux, 35 I. Epulones. Leur em- mere des DietlX de I' Antiquite, ib. 
ploy, ibid. La nouvelle Eve defignee d:lIls le£ 

Epi[c)'Yc. 3 ) (,. t. 2.. my ll:eres,.Ies Anciens> 2-'1'0, ~. T. 

EftKOilC', ou Vierge du Zodiaque ~ E.wYclce miliraire des S au\' 2;:::5,251. 

;'+1. t. l. t. 2. 



• -DE. 5 ' MAT IE It E S. 
:ExE;atioH. Etat d'expiation dans les U.'1 temps facre pour tr:lItct des 

myll:eres des Anciens, 2.67. t.,I. atfaires de .l'Etat, ib,d. Dans les 
,Exemple d'expiation pour les cri- _ premiers temps il n'y en avoit 
- mes particuliers dans Med(e & point qui ne fe fit en l'llOnneut 
. dans Jafoo" 268. t.le des Dieux, lOr. t.!. Lesfefrins 

. font toujours partie des folenJl1ites 

FAR. Efpece de froment, 66. t. 
_ 2.. Premiere nourriture des Re

mains, 570. t. I. _Employe dJUS 
ies facrifices & les autres pra

,tiques de Religion ~ ibid. t. I, 

& 69. t. 2.. 
Fafles & Annales des Sauvages, 505' 

-,to 1.-f3. t.2. 2". t. 2. • 

..Femmes Carimnes & leur ferment, 
5"4. t. I. Femmes Cara"ibes fem
blables en ce point aux femmes 
Cariennes, tbid. Femmes mai
trelres de tout chez plufieurs Peu
pIes, 77. t. I. Leurs feparations 
2U temps de leurs ordinaires,26 2. 

t. r. Leurs Initiations it Llge de 
pubcrte, 290. t. I. Accusees en 
Amerique de jetter des fons, 
37,. com. 1. Aiment beau
coup leurs enfans ,593. tom. I. 

Leurs habiUemens & ornemens ~ 
i 7. t. 2. J aloufes de leurs ch'!
veux, 57' t.2. Leurs occupa
tions, 63. t. 2. Leurs N enies , 
391. t. 2. Leur deli:l, 439' t. 2. 

Femmes des Peuples de Thrace 
Ol1t foin des champs, & de pre
parer Ia nourriture > 63. t. 2. 

femmes des Peuples de Thrace 
& de l'Inde fe brulent fur Ie corps 
de leurs mads, 2.82. t. 2. 

Fepins Faifoient partie du [acrifice 
chezles Anciens. 191. t. 1. [C 
faifoient avec beaucoup de tem
p::rance chez Ies Egyptiens, chez 
prcfque tous Ies Peuples & meme 
chez Ie; Pheaciens, ibid. Etoient 

Tome J /, 

des Ameriquains 209. t. I. FeC
,-tins des LacedemolJiens & des 
Cretois , 5°9. t. I. F eil:ins des 
Sauvages , paralle1es it ceux des 
Ancitns, 5 14· t. I. Fe!l:in des 
noces, 573. t. 1. F ell:in funerai
fC, 399. t. 2.. Fefrin des Ames" 
447' t. 2. Feil:insachanter, 517-
t, l. F efrins a tout manger, 5 15. 

,t. r. Fefrins de prefens.> 451~ 
tom. 20 

Fe-tiche. Ce que c'eft, 2.{,4. t. I. 
Eep.,. Pyrodulie, Pyrolatrie au culte 

du feu facre .. 152. t. I. Enume
ration des Pellples qui entrete
noientlefeu facre,ls,.t.I. Feu 
f.1Cre connu fous Ie nom de Vell:a .> 

-155' t. 1. Per(onnes d~voiiees a 
l'cntreuen du feu Cl.CI(~ , 161. t. I. 
Divcrfcs manie-res de renouveller 
Ie feu £:1Cre fans y appliquer au
cun feu prophane, 2.4,. t. 2.. Feu 
-facre en Amerique, 166. t. I. Di
ver(cs manieres qu'Ollt Ies Sauva
ges pour faire du feu, 24<. t. 2,. 

Fil. Plantes fiIacees dont on (e fat 
en Amerique, 159. t. 2. 

Filt. Fin que doivent (e propafer ks 
Auteurs des Relations, 4. t. I. Ce 
que Ia foy nous en/eigne fur notre 
derniere fin, 396. t. I. Vell:iges 
chez les Anciens & chez Ies Sau
vages de 1a findu monde, 10 I. 

tom. I. 

FiJlz.ou Threfor public, 5? 5: t. I. 
FlAgellaticn & dpece de pellltence 

d,lUs Ies InitiJtions , 2.7;. t. I. Fla
geilation, dansles myll:c:res d'Eleu
fine, ibid. t. 1. a Alee dans l' Ar

S [[ 



TA~L! ALPMA~!Tl~UE 
~adie ,,2.73. t. 1. a Lacedemone. de l'Amerique pour veilIedd'ea~ 
;b&li drms les Lupcrcales > 2.76. tretien du feu [acre & des Corps-
tom. ). des Chefs, J67. t. I. 

FIlches des Sauvages, 19()' t. 2,. Em~ GarJ4ims. Du cuIce de h Croix chez 
poi fan nCes chez Ies Cara·ibes. ibid. Ies. Gafpeiiens. Ce qu'on en doit 

FlmdimJ ,1elJ~'s Preaes,Il8.tol' Leurs penfer, .. p 9. t. I, 

T em F~2:, 168. to I. L~u~s facri- Gateau,"!: nuptiau."( > 570. t. I, 
fices , I GO' t. I. Initiations· de GUInS. Des Geans en Ameriqlle, 58, 
leurs fiil es adult es, 2,9;. t. 1. LeU!" , tom. I. 

Cailine. 121. t. 2. F aifoient garder. Getires. Leurs pa'is , 18,. t . .L 

leurs T%lbeal!x. 4; I. t. 2. Gelons, leurs pcintures cauHiques, 
Filius des SJ.uvages) 218. t. I. &c. ~7' t. 2" 

J'ormofo. Mc:curs des habitans de Genies fubalternes a l'Efire [urreme , 
l'IO.e Formo[e, fr:mbhbles a cel- reconnws par 1es Anciens & par 
Ies des .Iroquois, 264. t. I. Ies Sauvages ) 142. t. I. 145. t, 

bffis des Anci::ns appellees Puticuli. J,. Caraccere de ces '.:;cnies .. J.+5 ~ 
.... 16. t. 2. Faires des Ameriquains tom. J. 

creusces en rond , ibid, Ginecocratie ou Empire des femmes ~ 
Fr~ndes des Peuples du Chili, 198, univerfellement repanduc chez Ic~ 

tom. l.. Nations Barbares des premiers 
Fru.>nm> Frummtum. Etymologie de temp3> 77' t. l. Ginecocratie en 

ce m~t, 67. t. 2. Noms des Plan- Amerique ~ 460. t. I, 

tes frumentac~es font tous des Gin-feng. Plante, fa venu nntritiv c;) 
noms generiques; tJ 5' t. 2. 141. t. 1., 

G 

G .11. 'i H (; N A RIO 5 It> femme ce
o lebIe chez Ies Iroquois 3 10 I 0 

tom. I. 

Gal4xie. Sejourdes Ames dans la 
Galaxie > ou voye Ladce> -4-050 
t. I. Syi1Cme des Anciens fur ce 
fujet) ibid., 

q,tll~L·'- Vh'. CuJ·ibes. 
GarakEmt{/, Outeur celebre chez 

Ies Iroq'lci; ., 484. t. I. 
b',zr ,,{i;;CI', :'C, Pelaples d' Afrique> en

tretelJ=,ient le feu facre, 154. t. 
J. E::,:·u des Auteurs' fur leurs 
Coutumes 'concernant Ie maria~ 
ge, 7 8.t.l. 

dJarJu etablis t\.)ur aarder Ie, Trn-~ r 0 -'''. 

beaux & leG Cimetieres, 428. t. 2.. 

o ,]t'~(; e:ablis chez certains Peuples 

GI.1.dlateurj, & leur on:;loe> 41'7, 

t.l..Combat funer .lire de Gladia
teurs' parmi les Sal,v;"C';cs, ibid, 

gluucus > Chef des Lyciens. Civilit~ 
Eeciproque de Glaucu: &: de Di()-> 
rnede, 19,. t. 2. 

Gam. Efpecc de Ma'is, 1.51. t. ~o 
Gomme dafiique dea Sauvages Me

ridionaux , & res urages, 61. t. =.. 
Gor<7{) > Femme de Leonidas; fa re~ ., 

pon[e au iujet de la Gir.~cxrati~ 
des Spaniates> 79. t. r. 

Gouvememem. Du Gouvernement pOo 
litique , 456. t. I. Diver[es f(,r
rnes de Gouvernemem en Ameri
que > ;:~id. Gouvernement monar~ 
.:hique, ibid. Gouvernement OJy~ 
garchique & Ariltocratique, 457, 
t. I. Gouvernemcnt des Crttois;) 
des Spartiates) ibid. des Lyciens" 
461. t. I. Gouvernement des !TO" 



MAT r J! 1t ! s. 
(iFois& des Hurons, 46J. c. I. Signe de leur enrollement j R~5' 
des Sauy Jg~s Meridionaux.. 102. r. 2. Leurs armes ~ 195. t. 1. Leur 
529, c. I. depart , I9-f. Leurs voyages> 19'. 

C"',lins torr~fi!j, & comment mis en t. 2. Paulle1e des Guerriers Sau-
farine chez les Anciecs &: chez 'vages avec les Argonautes.s ibi.d. 
Ies S.lUvages, 80. t. 2. Leur maniere de camper, 241. t. 

Grecs poilerieurs. Leur origine) 90.2.. Leurs precautions en route !J 

t. I. Om tout pris des Barbares, 24J" t. 2. Leur maniere de com-
47. t. t. Tort qu'ils ont fait a battre-, 248. t, 2;. Leur retour, 
!'Hi£toire , ibid. Dit1:inguez en 260. t. 2. Leur -conduite envers 
Helleniens & Pdafgiens, ;)0. t. les prifonniers ~ 164. t. 2. Leur 
I. Difference de ces deux Peu- droit fur ces priionniers, 168. t. 2 • 

. pies. 91. t. I. ,Leurs Prytanees ~ Guebr~s ou Gauru defcendans , a Cel 

',Jl60. t. I. Leur nourriture ordi- qu'on croit. des anciens Per fans, 
nairc, 570. t. I. Leur MonogaQ 1+0. t. 1. Erreur de M. Hyde fur 
mie J $-43. t. 1. Leur fepulture • leur Religion, ibid. Honorent Ie 
403. t. 2. feu [acre & l'entretiennent ~ 155. 

,Gteniers fouterrains chez les An~ t. I. Separation du {exe chez leI> 
ciens & chez les Sauvages~ 79. Gaures en certains temps> 263. 
t. 2, Greniers, publics ala Flori- t. I. Degr<!s de confanguinite prc~ 
de~ 'So. t. 2. hibes chez eux, 546. t. 1. Leu~ 

Grotius ( Hugt4e!) Son fentiment fur fuperfiition tI~uchantla fepulture.: 
I'orio-ine des Ameriquains > 33. Ie. ",!-O';' t.l. 

!:> 
!. refute ~ ibtd. Son fentiment fur 
Ies hanes de Chrifl:ianifmc & de 
Judai£ine trouves en Amerique. 
-'IX 2.. t. (.refute ~ ,Ibid. 

e C;utrrl. De la G:lerre ~ 161. r. 2. 

Subordonnee a la Religion~ 195. 
,t. 1. Gucrr= des Sauvage~, 161. 

t. 2. Motifs qu'ils ont de la faire, 1> 

xGlo. t. 2. Guerre des Sauvages 
wmparee .1 la Guerre de Troye ~ 
177. t. 2. a ceUe que Jirem les 
~ois qu' Abr:dufI1 vainquit> 181. 
t. 2. Maniere de la declarer chez 
les Anciens & chez les Sauvages j; 
171.. t. 2. Maniere de 101 chanter~ 
189' t. l. 

Cu~im [e faifoient initier chez les 
Anciens, & pourquoi ~ 2.80. t. I. 
InitiJtions des Guerriers chez Ies 

. Caraoibes, chez les Incas ~ &c. 
Voy. Initiations. Corps des GuerQ 

lias cnez Ies Sluvages" 17'. t, ! ~ 

H 

H A 11 1 1 L 1! MEN s. Des HabiIa 
lemens, 17. t. 1. HabilJemens 

des Peuples de la (uite de Eac~ 
chus & des premiers temps, 19' 
c. 2. Habillemens des Sauvages & 

parallele a ceux des premiers 
temps, .16. t. 1. Detail des habil~ 
lemens des Eskimaux) ,bid. Dei 
Iroquois, 27. t. 2, 

Hi4r:h~J de pierre des Sauvages. M<il
niere de les polir & de les em
mancher , 109' t. 2. 

HAmac. Nom des LiCl:s de coton des: 
Sauvages Meridionaux, 13. t • .1. 

Harangu~ dll Roy de Tefcuco all 

Couronnement de Montezuma> 
3 ~ r. t. I. 

Harpajium. ; 56. t. 2 • 

HeClor. Corps d'Hed:or tr<1ine autour 
des muuille~ de Troye , 4.1.8. t. 2. 

S[{ .. 
.. " 



TABLE ALPHABETIQUlr 
Tcnfi.lre Hdl:oride, 52. t. 2. autres de l'Anriqulte, 175. t. I .. 

Hellemens• DiHinClioll des Helleniens Hommes monfirueux chez les An-
S: des Pe1aigiens , 9 1 • t. I. Clens & che.z Ies SauYJges > & ce 

Hils. Prevarication des enfans d'He- qu'on en dOlt pen[er , 60. t. I. 
Ii, 189' t. 2, Hon·Jius. Son eneur fur l'origine 

/ieliodJre. DiilinClion qu'il fait de des Iroquois, des Hurons & des 
deux fortes de magic parmi Ies Souriquois, 69. c. I. Sur l'origine 
Pa yens, dom l'une etoit derendllc ~ des Peruy iens , J ;0. t. 1. 5 ur lr.: 
& l' ,lUtre eo veneration ~ 380. culte dela Croix chez les Canha-
tom. I. ginois, 4+3. t. 2. SUI h Chic.l ~ 

HelIotrope ell Ie [dame des Anciens J 11 S. t. 2. 

95. tom. 1, HortenJiu5. Propolitioll d'Hortenlius 
Hercule etouffant deux Dxagons dans a Caton d'Utique, 365. t. I. 

[on berceau, & enchainant Ie Cer- HoJPitalite' des Anciens & des Sau
bere, quel fymbole J 233. t. I, vages, 88. t. 2, 

Hercule Ie Grec, Vainqueur des Huaca. Appartement [acre chez Ies 
Amazones, 5 I. to 1. des Pygmees ~ Incas 3 428. t. I, 
59. t. I. L'un des Argonautes 3 Huachacuyac, ou Ie Bienfaiteur des 
J9,.t.1.P~lIalleled'Hexculeav{'c pauvres, nom des Incas du pe4 . 

un Sauvage, 200. t, 2. Se. brule rou, 311. t. I, 

fur Ie mont Oeta ~ .lSI. t. 1. Hurom. Plus vitieux que Ies Iroquois» 
HemJapf"rodtteJ. 53· t. I. 581. t. I. Leur fepulture , 407, 
Hermes. Nom de Mercure & d'A- t. 2. V~.in:::us &. prefque ent1ere~ 

nubis, 217. t, I.N'ctoit autre ch~ ment lletrults par Ies Iroquois D 

ie qu'unDevin, Ibid. Signifie un +77. t. 2. ReHesdes JnciensHu4 

Devin en Langue Celtique, _ilud, Ions, 477· L2 •. Leur Langue» . 
Hermetique. Croix. Hermetique ou 479. t. 2. VO)'. Ircquois. 

llia-que, 441• t. I. Hyporc:"ematique. Dan[e Hyporche-
Hermotime ou Hermodore de Clazo~ matique , 2c--1-. t. I. Danies ap-

mene, & (Of1 avanture 3 3 6~. t. I. pellees Hyporch~me'. zbtd, 
Bero/fmc dans I'amitie des Amans & HypJiFile J & .femmes de Lemnos 

Aimes parmi Ies Sauvages , 609- cDupent 1a gorge a leurs maris 1) , 

t. I. E xem pIe de cet Hero'j {me, 5 I. t. 1. 

ibid. Hero'j{ine dans Ies fuppl)ces. J r 
Voy. fupplices. 

Eomere. Detrein gu'iI s':ell propose en 
tcri v·ant I'Ody (see J 4' t. I. 

Homm~s confondus avec 1a Divinite, 
& avec Ies chufes dont ils avoient 
pris I es· noms, 144. t. 1. DEi hes 
& mis fur Ies Autels, 143. t. r. 
Habillcs en femmes, & con[.lCrLS 
a Venus Uranie, a Cybe!e, 52. 
t. I. Hommes faif.1nt profeffiol1 de 
'Clminence J p~r ~lldes a pblieurs 

JALOUSIE. Exemp!e cruel de 
j alouGe parmi Ies Iroquois, 585. 

tom. L 

lao des Anciens, Ie meme que Ie. 
Jehova des Hebfeux~ 155· t.l. 

l'M~as, Pretres dc-s Peuples de iit 
Floride, 128. t.l. 

Jafon Chef des Argonautes, {e fait 
initier allx myttc:res des Cabio 
rcs~ ... 80. t. 1. Sc.fait opier dlc;a 
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Circe) 169' t. Y. Inventela fabri. fent le~rs freuu, j )6. t. J. Nou-
que des bacimens ,longs" 2 0 3. t. 2.0 veaute de eet ufage , . ibid, 

l!hova. Nom de Dleu chez Ies He- Inde. Peuples de Hilde. Plufieurs 
breux~ .' IJ5.t.Io Peuplescompris[ollslenomd'ln~ 

l'jhtf, fille de Jephte,& fan [a- diens, 42. t. I. Gymnofophifies 
crific:e, , 16+ t. I. des Indes depofitaires des Orgies 

le·~iJt. Le J eune etoitune des epreu- de Dacchus ,28]. t. I. Indiens fe 
yes .des Initiations des Anciens ~ faifoient bruler vifs camme I-ler-
:2.67. t. I. J ellDes , retraites, con- cule apIes un certain. tern ps , 2810 

tinence, & aunes epleuves des t. 2. Femmes Indlel1nes [e brulent 
Sauvages. Voy. leurs Initiations. fur Ie corps de leurs maris, -ibId. 

l(unci;'e, Education de la jeundre en Intiiens b~uloient 1es cadavres de 
Crete, a S parte, 597.- t. 1. Chez leurs morts, 40 3-. t. 1.. Indiens 
Ies Pedes, 600. t. 1. Chez les Ameriquains. Voy. Sauvages. 
Sauvagcs, . wtd. t. 10 Ini.tiations. Explication duter-me ht-. 

l~u;..:. Des Jeux des _Sau'f'a'ges, 33 80 tiat~on > 222. t. j. Efprir des Ini~ 
t.-2. Je'u des OiIelets~ 339' t.2, tiauons> ::.65' t.!, Parallele des 
Comparaifol1 du J eudes OiIdets Initiations des Anciens a v ec ce1les 
des Sauvages avec Ie J eu des An- des Indiens, 281. 'to I. Initiations 
ciens ~ appelle TaL rum ~ 342. t. ditfereme, pour lcsdifferens etat.s 
2. Jeu des Anciens--appelle Teffi- de la vie, 279. t.1o Pour les Mi~ 
rarum, 342. J eU'des Anciens ap~ lit.tires.> 280. t. I. Initiations des 
pelJ~ Calculorum, ibid. Jeux de Peuples de.Virginie:> 282. t. 10 

Spherifiique, ,fl, t. 2. J eu des des Cara'ibes, 290. t. I. des fiUes 
Pailles> 35!. t. 2. J eux ordonnes adultes chez Ies Cara'ibe.!) & a la 
pour la guerifon -des maladies, 380. Floride J 290. t. I. Initiation d'un 
tom. 2. Guerrier chez les Cara'ibes, 295. 

Ibn/ens paifent d' Alie en Efpagn eo 0 t. 1. d'un Ca pitaine, 297' t. 10 

& d'Efpagne en .,\{ie, 50. t. 10 d't~n Cipitaine General parmi-les 
lch tyop I. ages. L(;ur fepu.1ture ~ 404. memes, ,02. t. I. des Incas du 

tom. 2, Perou, ,05, t. 1. des Tecuitles 

/ 

Uo/attie, & [on origine'" 139· t.lo eu Chevalier~ du Mexique ~ ,I la 

Idohtrie de toute la Gentilit(~ fcu~ t. I. des Rois du Mexique, 316. 
vent -marquee dans la [aime Ecri- t. 1. de la CheVollerie ancie!1n~ 
ture J 4" t. I. Idolanie des Sau- d'Europe, 224. t. I. d'un Devin , , 
vages, parallele a celIe des An- ou Piaye chez les Cara'ibes, 53 00 

ciens, 145' t. 10 t. I. d'lln Devin chez Ies Moxes 
Ido!es en Amerique: '5 o. t. I. & chez Ies pellples du Paraguay., 
Inctls du' Pe/ou, fe- difent fils du So- ,H, t. 1. Initiations des Peuples 

leil,' 130. C;' I. Initiations des Barb~ues de l' AmericJue Scpten-
jeunes Incas ~ 30J. t. I. C;6nfef.. uionale , 336. t. 1. Inic·iation fi·~ 
lien des Incas ou [ouveral_ns du nale d'un Devin Cara1'be > H4, 
Perou ~ 421. t. J. Confervoient t. I. Traits d'Antiquite remar= 
llne Croix dans une de leurs mai- <Juables dans l'Initiation finale d'un 
[on. royales', 41 7- t. I. Erou~ Dcyi,o Cara"ibe ~ 349' t. J" 

- s f [ iij 
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l,'i1i"'ci/.lli;'1 p,'CCCI',,[UC ct'une Lune CJllk de eet emec.:ment. 5j'S. i.~ 

perd[J~ pour regiec its In!;ce~ lu~ ,~. Leurs. Devins ou Jongleur,;, &: 
lL1ires des S.tllVa;;es > < 251. t. 2.. ce qu'on en dait penter, 371. t. I, 

!H.r;ri4'~;el's. Des Inltrumcns de Mufi- Leur pa'is des Ar.1es I ;98. c. I. 

que de la premiere Antiquite. Leur Gouvernernellt > -+6,. t. I. 

2.04. t. 1. Inlhumens de Mulique Leurs Tribus ou famil!es, ~64. r. 
en uClge dans Its Orgies, 2.°4. l. Leurs Chefs J 469' t. 1. .Leuu 
t. r. Les noms des InlhumeLs de Ago'ianders J 47{' t. !. Leur Se-
Mu(ique de la premiere Auuqui- nat> 475. t. l. Leurs Guerrier~ 
te ctoient pre[lluc tous des noms -+76. t. I. Leurs aifoeiations > 476. 
b;trbares, 193. t. 1. II1!humens t. I. Leurs Confeils J 477. t. I. 

de Mll(ique des Sauvages, paral- Leurs Orateurs> 481. t. I. Leur~ 
Ides a eeux de la premiere An~ a ffa.ir es ) & la maniere de Ies trai~ 
tiquitc) 209. t. I. rer J 484. t. 1. Leur Trefor publtc) 

longleurs. Voy. Devins ~ Medecin:, 505. t.1. Leurs affemblees [olem-
lOU~y. ExprelIion GngulIere de l'Ecn- neUes ; fefhns &: danfes 508. t. 

ture, parallele a celie des 5auva- I. Leur maniere de rarente, 551. 
ges pour fignifier fe battre, r69- t. 1. Leur Monogamle> 555' t. J. 

~om. 2. ,Leurs degrez de confanguinite ~ 
lphcgmi( ,Pr2tretfe d'Hecata ou d-e 558. t. I. Ceremonies de leuu 

Diane. Son Cacrit1ce, I64. c. I. Mariages; 565' t. I. Leur edu-
];oquotJ. Conjectur.:s iur l'origine dC$ cation, 597. t. I. Leurs amicici 

Iroquois, ~ 9' t. l. Paralle1e de particulieres, 605' t. I. Leurs C a-
quelques-unes de leurs couwmes banes, 10. t. 1. Leurs habiile-
a vee ceHe des Ly ciens , ib$d. Leur mens J 2. 7. ~_ 2.; Leur maniere de 
Ginecocratie, tbuL.Leur fable tou- porter Ies cheveux, ancienne &: 
chant leur origine, 9;' t. I. Leur nouvelle" 53. t. 2. Leurs orne-
pa'is & leur dillinClion en cinq mens, 59. t. 2. Leur nourriture. 
r'JariOIlS,I01.t.I..LeurReligion, 6,.t.2. Leur Guerre, 16/.t. l 

103. t. I. Adorent Ie Soleil J 130. Les motifsqu'ils ont de la faire. 
t. I. Noms qu'ih donl1ent au 50- 162.. t. 2.. Leur Symbole d'cnrol-
lC'i!, IH. t. I. Explication 0.-= ees lement) 185' t. 2 •. Leur maniae 
noms, ibid, R,,=connoiifent diver! de ehanterla Guerre, IS9' Leun 
(':';~i,ics ji.;balternes, 145. tom. I. ~rmesJ 19;. t. 2. Leurs vopge~ 
N'ont point d';wtres Temples que: par eau & par terre J 199' t.2.. 
'ellfi Cdb:'.11t's de Con Ceil ,166. Leurs Canots, 216. t. 1. Leur 
t. I. Ont eu leurs Vierges p;tr e\ac campement, 141. t. 2. Leurs Ef-
dans ies deux fexes, 173. t. I. daves & leurs fuplices, 2.65' t. 
Leurs Solitaires, 175. t. I. Leurs !-. Leur adoption, ;08. t. 2. Leurs 
{acrifices , I79' 208. t. 1. Idees Ambalfades J 3.10. t. 2. Leur Com-
guerrieres qU'ils con~oivent de Ia merce,;; I. t. 2. Le:.irs J eux ~ 
Divinitc, 2~G. t. I. Leurs Ini1:ru- 33 8. t. 2. Leurs maladIes, ;J'j 

mens de Mufique, 209. t. I. Leurs t.2.. Leur Medecine, ; 61. t. 2.. 

I ni tiatioD£, ;; 6. t. I. Leur en- Leurs folfes, .fIG. t. 2.. Leur deuiI ~ 
tetement pour les Conges> & la. ''.3 8. t. 2.. Leur Fete generale dM 



DES MAT I E 1t E S. 
},(orts j .04-+&'. t. 1. Leur LIDgue ~ 
& leurs Dialeetes , 4'79' t. 2,. 

JJ~ac & Rebecca, comment Frere &;, 
[~ur" 551. t. I. 

ljis. Difl:inwon de's deux His, 23', 
t. 1. Symboles d'Ilis , Uf., t. r. 

JudAifme. Des iignes de Juda'jfme & 
de Chriftianilme trouves en Ame
rique, 412. Sentiment de Grotius 
fur ces {ignes de Jud,li'fme & de 
Chrifbanifme trouves en Arne
riclue > Ib~d. ReFJtation de ces pre~ 
ten dus v~ihgeJ de J uda'j lme &. de,' 
Chrifiianifme " 4-13. t. 1. 

t. I. Jupiter & Junon premien 
Il1f1:ituteurs du 1~ar;~ge , 536. t, 
I. Myf1:eres de Jllpitcr en Crete, 
UI. t. r. Jupirer Sabazius, 1~ 
~eme que Bacchus. VOJ' Saba= 
ZlUS. 

fuflice. Exemple de jufrice rj(You= 
reui"e chez Ies Iroqll()is, 495.0t. 1. 
ManieFe de fatisfaCl:ion pratique~ 
par Ies S;iuv~ges pour un homici
de> afin de Fauver Ies ccup~bles ~ , 
490. t. 10 

luifs tranfportes par N abuchodono- K AL 0 l' H 0 1\ 1: S 

[or & par Salmanafar, -+5.(' I. l'HOIU3~ 
JU X I L ~~ 

5 I [., t. ~, 

P[~n~ient leurs noms dans 1a fa-
mille de leurs Peres, 75' t. r. Sa 
to l!.JOicnt vcrs Ie Solei! Jevant· 
pqurprier, X29. tom, I. Entrere
lUoient Ie feu {acre, 152. tom. 1. 
Leurs Vierges & leurs Prophc':es:> 
175. t. I. De leurs facrifices ~ -
187. t.l. N'ont point p,llJe en 
Amerique, 411.. t. I. Trait par
ticulier de leur J uril'!Jtudence 
dans Jes afLires crimineHes, 4 Sy.' 
It. I. Avoientla Polygamie,543· 
t. I. Leur manierc de parente ~ " 
J 5 o. t. 1.- Ceremonie particuliere 
de leurs mariages, 570. tom. !. 

liurs [upputationschron6Iogiques~ 
125~ t. 1. Trait de,leur cruaute 
~nvers leurs ennemlS [ous l'Em~ 

Pire de Tr.:'ian 288. t.2. Leurs j , 

Nenies Oll Chants Threniques ~ 

.t ~H-' t • .t. 
iuw;n: la men:e qu~ Venus Uranie. 

Vo). Venu~ Urame. , ' 
Jupiter; Ie meme qL;e Ie Sobl, 129' 

t. I .. que Ie [ollvera,in Ene, Ie 
Ciel materiel, & !'aIr, J; 3· t. I. 
Atabirius. Voy.Arabiriu:;. PluGeun 
Rois & Princes ont pris Ie nom de 
l'piter & ,d'auB'es Dicux;) I~+ 

L: 

L ACED!MONI'ONS. Lur G, .. 
, necoctatie, 79. L 1. Leur GOUd 

Vtl'nemeIlt, 459' t. I. Leurs fef.. 
tins & leurs, dallies, 509. tom. J. 

Leurs ailo'CiatiGns paralldes aUl:' 
Carbets des Ameriquains,5 rOo t. ~. 
Leur frug.o)lite, 5 15. t. J. Leurs 
flagellat ions> 273 .t. I. Leurs Loil: 
pour Ie Mariage, 560. 576. t. 1, 

Leur education " 597. t. I. Leurs 
Amans & Aimes ) 60+. t. I. Leurs 
maifol1s , 16. t . .2. Leur -fllperai~ 
lion a obferverle plein de 1a LQ.; 
ne avant que de donner bataille ~ 
:1.+0. t. 2. Leurs Pyrophores, 31 " 

. t. 2.. Leur maniere d'aller aU-Com= 
bat 1a Couronne en tcte > & 'Vetu~ 
de pourpJ:eJ 60. t. 2.. Frappoient full' 
des Cymbales d'airain it 1a mort d@ 
leurs Rois, 397. t.1, 

Allmas. Croix des Lamas ~ 'H2." 
tom. I. 

Lllmech donne Ie premier l'e:xempli 
de ]a Polygamic, 541. t. 1 <> 

Llingue. De la Langue :I "1-58. t. 2 > 

L", cO!lfufiQn des Langues biut· 



TABLE ALPHABETIQ.UE 
margUi-~c Jans 1.1 Sainte Ecriture. Laton,;. Fable de Latone & de IWl' 
459. (. 2. N'a point etC la pre- flotante ~ ou elIe mit au mande 
mlere CJUre de 1a diviiion & [e- ApoUon & Diane ~ 97. t. 1. La-
paration des hommes, .p. t. !. tone pourfuivie par Ie [({rem Py-
11 ell: incertain en combien de than; que! [ymbo'e, 2)2. t. I. 

Langw.es l\.1eres s'ell: Faite La di- Ce n'ctoit point. Latone qL;i erab!: 
viiioll de£ langues, 459' t. 2. deguifee [OilS la forme d'llne Lou-
Langue Hebra'ique > ib. Il n'ell: pas . 'ie > ainii que je l'di dit : c'twit 
certain que cetce Langue fut celie l'une de res compagnes. 
<]u'on parloit avant Ie Deluge, Laurent. Fieuve Saint-Laurent, 2 0 4 0 

ib~d. Les Llngues d~s Barbares tom. 2. 
qui oceuperent . en premier Heu Le[ftjlerntum> ou Ie lid: prepare pour 
1a Greee , etoicnt differentes de les pieux ~ & motifs de eette F2-
celIe des Grees poil:erieurs , 464. te 3 ,51. t.2. 
t. 2. LllIgues -Ameriquaines n'ont Legi/l,qteHrs Nos premil;'IS Peres 
point d:'lnalogicl\ cc le~ !In:;Ul'S Adam & Eye [ant les premiers 
l~a v alltes & les L angues connucs L cgil1areurs ~ 13. t. I. P remicrs 
en E',r~)pe) 4:3. t. 2, r'.::;;Ol1 for- Legil1ateurs des Peuples cODvien-

,me ell J\li!crique entre les Euro- nei1t avec nos premiers Peres par 
peans C.:. Ies S lU v.lges pour leur Ies chofes qu'on .Ieur attribuc, 16. 
c:)mmeree , 4:5. t. 2. Langue t. i. Premiers iFr·Jl1neurs ,les 
um vcrLllcmenr r-'pandu;:: clans Cretois, 457' t. I, cr~s Sl'Jrtiates, 
l'Americlud\'~'ridiollalc>4-76.t,2. 459' t. I. Ces Legiflateurs jull:i-

'Trois Langues paniclllicres a di[.. fits fur Its Amans & Aimes . .> 60;. 
tin;ucr chez chaquePeuplc de l' A. tom. I. 

merique Meridionale) ibId. t.2. LejJus> bire ·le Le1[us. Explication 
La Llllgue AI:.;,on'}line & 1a Lan- de ce terme , ,92. t. 2,. 

31;e HurotJne {Jnt ies deux Lan- Li:'itinaira. Voy. PollinCl:evrs. 
gu-es Meres Its pltlS repanducs Litrll. Les prieres , filles de Jupiter. 
dans I' Amerique Septentrionale, 96. to 1. 

4- 6. t, 2. ies Langues Ircguoifes Loth. Comment frere d'Abraham , 
[e CJpp0rtent a l;i Huronne, & 550' t. 1. Filles dc:Loth J 545. 
[t divifent en cinq Dia1ed:es, tom. I. 

A·7:)· t. 2. CaraCl:ere de ces Lan- LotOJ. Plante .. premiere nourriture 
SUes) tbtd. t. 2. L'crconomie des des Egyptiens , 70. t.2. Yin de 
Langues ell ,,11 ~ preuve de 1a D i- Lotos. Il3. t. 2. 
vinite J 4\ 8. t. 2.. Oeconomie des Loy judtciaire de Lycurgue pour les 
Langles Ameriqu:tines > '!'Id, Di- enfans, 592. t. I. 
{ette de ces L:!ngucs J 481. t. 2. Lune. Symbde de Diane J d'Iiis, f?c 
Erreur des ElHop~,lns [.Ir Ies Lan- des autres Deelfes a qui 1'011 at-
gues Amer:quaines> vient de lit tribuc 1a Virginite, joime ala fe-
meme c.lure, que celie OU ils Ont cDndite ~ 2 <,!-O , t. T. 

tte fur leurs mcxurs , 484. t. 2. LUFercIlI~J. Flagellation des Luper-
jdrvlI:r, arbre, & faddcriprion, CJles, 176. t. 1.. 

::. t.2,. LuJitimiens. Leurs canots.;. 104. t. t. 
Leur 



'l> E SM A TIE:R E ~. 
rLeur maniere de vivre, confor
,me a cell.e des Lacedemoniens. 
Leur maniere de fe faire [uer. 
Leur frugalitc, n,. t.2. 

Lujirations. Luihations & Purifica
tions de differentes fortes dans Ies 
Myfieres,27I. ~. r. Lufir a ti.:m ,en 

,gui,fe de 13apteme & de Regene-
ratIOn, ,272.t,l. 

,L),bie. Femmes de Lybie, leurs 
Egees, & leur adreLTe a prepater 
les peaux dont les Anciens s'ha

,billoient , 2,. t. 2. Leurs N cnies 
·ou Ejulations dans les Temple. ~ 
394. [,.2. 

Lycp,fles~ fils de Minos ) .8;. t. r. 
Lycafiienne; Tribu des Amazo
nes, parallcle a celle du Loup 
chez les Iroquois, 468. [. I. 

,LJciens. Cgmparai[on de que1ql.les 
traits ~aratl:erii1:iques des mo;urs 

,des Lyciens avec celle des Hu
.rons & des Iroquois , 69' t. I. 

Prennent leurs noms .dans la fa
mille de leurs meres, 79. [, J. 

Pourquoi appelles Lyciens ~ 71. 
,tom. (. Leur Ginecocratie. Leur 
origine, 8(. tom. I. ,Tributai
res de plulieurs Princes, 86. 

. -to 1. :,Leur cQurage en differentes 
DecaGons, & leur defefpoir, 86. 

. t. I. Honorent ApoHon [0 liS la 
forme d'un Loup, ,8. [. I, A don-
11es a la Divination par les fan
ges. 3)7. [. I. Leur Gouverne
ment~46I, t, 1. Leurs Tribus, 

AG6. t. L. Leurs Dieux ou leurs 
Chefs ~ ibid. Vaincus par BeUo
rophon , ibid. Portent la longue 
chevelure, 51. t. 2 •. Leur Deiii!. 
4+1. t. 2. 

LJ&iarque J ou Chef General des Ly-
ciens, 461, t. I. 

~Jcurgue, Fondateur ou Refiaura
k teur de 1a lUpublique des Lace

Tome 1 I. 

demonie115 J 45" t. I. JulHfiecon
tre ]a calomnie de quelques Au .. 
teurs, 60,. t.l. 

l)'cus J fils de Pandiol1, donne [on 
nom aux Lyciens J 83. t.l. De-, 
vin celebre, 35 8, t. I. 

Ly'c, Lyre c.:eJdl:e reprerentee par 
une Tonuc emiere , 216. t. J. 

La Lyre, les .Rhombes, Ies Sif
tres J & Jes autres ini1:rumens de 
muGque des Orgies, & ceux des 
Sauvages confacreza la Divina.
tion, 2.12. tom. J. La Lyre ,.Ie 

. Rhombe j les Siftres de 1a pr.e
miere Antiquite, & ceux des 
Sauvages, [e rapponent tous aux: 

joiiets des enfans, ibid. 

.M 

M A BOY A. Nom du Demon 
chez les Cara'ibes , 248. t. I. 

Mvlby. Boilfon, & [a compoiition-, 
u 6 .. [..1.. 

M~.ges Cha.lde'en r• En quel fellS epou~ 
iOIC!1t leurs meres, 55,. t. I. 

fofagie. Cau[es & origine de La Ma~ 
gie, 354. t. L. Deux fortes de 
Magie parmi ]e~ Payem , l'une 
honoree, & l'autre en abomina .. 
tion, 372. t. I. Avoient diver[es 
cau[es dans leur origme ; mais 
chez les Payens dIes venGif'nt 
du meme principe, ibid. 

fila ire M013lln J nom d'une Divinitc 
chez les BreGliens , 29,. t. I. 

Mai·s. Du Ma'is ou bled d'Inde, 64. 
[. 2. 5'11 a ete connu des Anciens, 
ibid. Entre Jes plantes arundina
cees & miJiacees J 71. t. 2. Ma~ 
lliere de Ie cultiver, 75. tom. 2. 

Boi/fons faites de Ma'is, 152. t. 2. 
Sucre tire des Cannes de Mq'is) 
ibid. 

MA/"dies drs SAU7,!(3l,U. 3 Go.t. :~ 
T t t 



TABLE ALPHABETI<zUE 
.!Jf.HlIne!k,. S.lUV:lges r\.Il1~riquJi!ls & caure de cetre erreur, ib:d. 

a longues mammelles, 62. t. r. lnl1:itution du MarLlgc rJpt'ortee 
SauvJ'7cS qui re percent Ies m:un- a l'orieine de la ReJJfllOn m~'11c. ;:, '-} 0 ., 

melles 5..: Ies cuiiIes ~ 56. t. 2. 0 540' t.1. Degres (1.:: cjJd':tngui!1i-
J-1ancs. Sentiment des Anciens & te dans lefqlld~ il n'c.;coir r·'l' J,cr~ 

des Sauvages ~u illjet des Manes5 mis de contracfer, S .+{. t. 1. 1 ~.:-
"'1-24. t . .:.. Coutume des Anciells miers CorruF~c'us de la flintcc 
& des Sauv:lges de frapper fur du Ivlarilge, 541. 5 {1, t.1. fda-
des Cymbales d'airain :"'{ fur des ri.lgesregardezco,llme inc~J1ueux 
ccorc::s pour Ies chJ!Ier, 250, (£11 tout temps 0~ par-tout, 5+,i. 
t. 1. ,97' t. 2. t. I. Erreur dcs Auteurs fur k5 

·.I11.md,mns. Honneurs rendus am~ Mariages des I\Llges avec leur.; 
Mand.Hins d:ms Ie ch.EJ:;ement du meres, des E;ypciclJ5, &c. avec 
Gouvernemcnt ~ 192. t. 2. leurs {!xllIS , corrig;,:e p:lf Ie. ma-

jjf,:ndlOc ou ~Jll(;ioc. Pl.lrlte, fa del:' nieres de parente, qui ft trou-
criprioD, t-.;; fes c{ifterentes efpe- vent parmi Ies Saui'ag'?s, 552. r. 
ces, 97. t, 2. Suc dangereux du 1. CaraCl:ere de nouveaute )HC'l-

1v1anioc, 98. t. 2. Remedes con- vI:: dans Ies Princes qui ont (:1'(';"-

tre Ie venin de ce [ue, 10']. t. 2.. fe leurs [ecurs, 55,. t. I. Troi::: 
l\{aniere de l'exprimer , IOI. r. 2. manieres de comrader Ie Maria-
de le pr;:prcr, 100. t. 2.. Sauva- ge p.urni Ies Anciens, 567. t. I. 

o,C5 qui m:'Ilge·:t Ie Manioc [am Ceri:monies du .?-,1a;i~1n~ chez 1e9 
en exprimer Ie fuc , 100. t. 2. S.l':V.lge>, 565' t. I. par.dlcin a 
Pain de :'ilfine de Manioc, 101. (eIles des Anciens, 567. t. I. 

t. 2. Culcur~ du .Manioc, 105. r. Ceremol1ie finguliere du M.Hlage 
2,. Boilionfaite de Manioc.cVtry. chez Ies Mexiqu:lillS, J8:. t. r. 
I3oilfons. Loix fingulicf'>; du Mariage chez 

;11 '?W!lt. 'Nom donne a l'Ell:re {;Jprc~ Its Sauv<1ges, 574. t. I. Obliga-
m~ ~\: aux G~llies ilibaltemes dans tions mutuelles des eiJoLix envers 
la Lmgue AIgonq;Jine, 126. t. 1. Its Cabanes l",D de fautre, 577. 
14). tom. I. 

Manne, ou [L1cre conoele des An- M,lrmare. Lycier.s rle Marmare , Be 
. r ~ r r 

Clens, le trouve en Amerique,) leur dtle[poir lOUS Alexandre Ie 
143· t. 2. Gr:md, 86. t.l. 

fi1,w{ciIlS, oifeau de proye; 26')0 3-1.irS. Lc meme que Ie Solei!, 129, 

tom. 1. t. I. que I'E!ht luprerne> & 1e 
.<'tfaiw:.l OU Ttli1;,1r,1(,1 des I3rdiliens, Dieu des .• IfJll (!$, 196. t. ,. luni~ 

&. [a de[crip~i':,n, 211. t. I. que Dieu (:.:s Per[es > 14,. t. 1, 

JH.mz,gc. Du Mari:lge, 535. t. I. Appelle beau D~n[ellr , & pour·· 
L01X dL! M.uiage connucs & r.:f- l1uoi , 200. t. ~. Erymologic de 
pd'cces d,lllS tu'.'. Ies temps, 0: ce mot, 2.06. t.1. 

par tous Ies [Jell pl('s > 53 (). t. r. Jt-ia{,ra. 1\J o;Jlin.> a l~lCH' , nomm ~s 
]n{1i~ution du Mari.lge, &. res .ll1a!4YaeuLangue.SJi:,zine., 1+.9> 
prf-'li~rs Auteurs, 5,5' to'l1. I. tom. 2. 

£L:~n.r des Auteurs fur ,e PQint~ .l.IiPl;,.ll.flrJii, oU t1(;:.JV;:: des Amazo~ 

• '<ill.. 



DES MAT I ·ERE S. 
'nes, 5r. t. 1.200. r.2. 

2f1ajJagetcs, peuple de Scythie, s'el1-
yvroient par l'odeur de Ia fumee 
de certaines plantes $ 12 9. t. 2. 

JWatoutou. A mel des Cara'ibes > ou 
ils otfrent l'Ouicou& Ia Calfave 
a leurs Divinites, 35"4. t. l. 

.!U.w[llt. Artifice de Maufole pour 
obliger Ies Lyciens a payer Ies 
contributions qu'it demandoit, 5 I. 
tom 2. 

"lied °e , PretreLfe d'Hecate ~ 16,. 
t. I. s'enfuit avec JaLon, & laille 
un ncelld de fes cheveux pour 
preuve de fa virginitc, 164. t. I. 

Se f,lit expier chez Circe, 26]. 
t. I. Son liet nupti'll, 573. t. L 

.lvfedeo·ine. De Ja Medecine des Sau
vages, 359' t. 2. Deux fortes de 
Medecine, ,G l. t. 2.. M edecine 
naturelle, 3 G 5. t. 1.. M edecine 
par la Divinatlon) ~75' t. 2. Me
decins. Va]. Medecll1e. 

Meizd:s J nom de Pan chez Ies Men
deliens, 128. t. I. COlljefrure [ur 
l'etymologiede cemot, 136. Men
des ou Mende, noms d'une Ville 
d'Egypte & d'ilJ9.e Ville de Thra
ce, Z;G. t. t. 

Meotims. Leur l10urriture , 73. t. 2. 

Mercure, Ie meme que Ie Solei!, 
&c. I29. t. I. Inventeur de la 
Lyre, 216. t. x. Nom d'ul1 De
vin chez les Anciens, 2. I 7. t. I. 

5011 Caducee , 325. t. 2. Rapport 
de Mercure aux hommes dans 
l' Antiquite, ibid. Pourquoi Dieu 
des Voleurs ~ 332. t. 2. 

.Mere des Dieu.'!!! des I!A'nciens. Deux 
per[onnes delignees rOllS ce nom, 
IJG. t. I. Leur rapport avecl'an
cienne & la nouvelle Eve, 23 6• 
tom. I. 

.iW.etamorpi.'oJes .chez les Sauvages J 

371" t. I. paralleles aux idees de 

Ia Lycantropie, ibid. 
.lJ.lete;1Jri5'cofe, Origine de cette opi

nion. V dhges de eette opinion 
parmi les Sauvages, 410. t. I. 

Mexiqwuns.Leurs Idoles, ISO. t. r. 
entretiennem Ie feu [acre, 180. 

t. 1. Leurs Temples & Ies Vier
ges_ qui y etoiem elevees , ibid. 
Orrroiel1t des viCl:imes humaines" 
I80. t. I. Leurs Pretres & leur 
doCl:rine, 281. t. I. Initiations de 
1eursChevaliers,3lLt.I. Deleurs 
Rois" 31 (;. t. I. Ont un ufage ap
procham de la Circoncilion, 414' 
t. 1. Fete iinguliere des Mexi
quains, & ion rapport avec la 
fainte Eucharillie, 423. tom. I. 
Leur re fpeCl: pour leurs Rois D 

456. t. r. Cere-monie paniculierl! 
de leur Mariage, 580. t. 1. Leur 
boilIon, ll8. t. 2. Leurs [uppu
tations chronologiques, 228. t.2. 

Cere-monie particuliere de leur 
annee feculaire, 229' t. 2. Leurs 
falles hieroglyphiques, 2.34. t. 2. 

Sacrifioient les prifonniers de 
guerre J 2. 76. t. 2. 

Miei fauvage ou Miel des Rofeaux ~ 
143. t. 1. Mid des arbres d'Hyr
callie, IS 3· t. 2. Miel dange
gereux qui rend in[cn(e, & Mid 
venimeux, 156. t.2. 

Mil au Millet. Peuples qui faiLoient 
leur nourriture ordinaire du Mil
let, 70' t. 2. Ma"is appel1e gros 
Mil, 72.. t. 2. Millet d'une pro
digieufe grolfeur, 73. t. 2. 

Mimrve. Vierges confacrees a Mi
nerve. 16). t. l. Sa naiLf<1n
'ce, que! fymbole, 2;4. t. r. Ses 
.Jitferens> 11IDmS " 2:45. t. 1. Son 
rapport avec la nouvelle Eve, 
234. t. l. Son Egide, i;. t. 2. 
DillinCCion de cinq Minerves, 
,7. t, 2,. Attribution honoraire de 

T t t ij 



TAB LEA L P H ABE T I ~U E 
J'inveJlcion de taus Ies arts, a Montagnais, &, Peuples du Nord,. 
Minerve, ,,\: pourquoi, tbzd. Leurs [acrifices., I So. t. l.. 

Minifrres. Des Mini/lIes de Bac- Mort. De la Mort, DeiHl & [epul-
chus, 219. t. I. ture des Sauv:lges, 3 ~6. t, 2. L e~· 

Minos, I'un des premiers Legil1a- devoirs rendus aux Morts. font 
teurs de I'We de Crete, 458. t. I. .. une preuve de l'immortalne de 
Plufieurs ant porte ce nom, ibid. l'Ame , 387. t· 2. Manieredes 
Juge des Enfers, 400. t. I. Met Egyptiens pour prUerver lts corp3 
Ie premier une flotte en mer, 203. mons de la corruption, 3 S 9· t. 1. 

t. 2. Fait des conqu&tes en Phe- Ce loin des Egyptiens etendu juf-
Dicie· ibiJ. qu'aux corps des Jnimaux, 3 (, I • 

'Miffiffippi. Fleuve de la Louiiiane ~ rom. r. Maniere de preferver hs 
201. t.2. Sa decouverte 1 "Ij. corps de la corruption chez Ies 
tom. 2. Arneriquains, 389. t. 2. Nenies 

'MIt4jJeS, au bas des Sauvages de pouries Morts, 391. t. 1.. Fellin 
I'Amerique Septentrionale, 29. pour Ies Mons, 399" t. 2... Diflc-
tom. 1.. rens ui'3.ges d'en[eve!ir , ou de 

Mit/ra. Nom du Soleil chez les rendre les derniers devoirs aux 
PerreS,I37.t.I.Myl1cresckMi- Morts, fair dans I'Amiquirc, foit 
thra, les memes que. ceux de Bac-· chez les SJuvagcs, 402. t. 2. Ri-
elms, &c. 2.21. t. I. Mort myi: chelfes en{evelies au conf;acrees 
rique des Mylleres de Mithra ~ aux Morts, 410. t. 1.. Prefens pour 
272. t. t. Regeneration & e[pece 11Onorer Ies Morts, 413. t. 2. De-
de Bapteme dans ces M y{l;eres , voirs funebres pour honorer 1-:s 
ibid. Epreuves de c~s MyReres~" Morts, appelles ParentaLta & In-
2.77. t. I. Soldats de Mithra, & {eri.e, 42.6. t. 2. Fete generale des 
leur conl1ance opposce a la lache- Morts, 444. t. 2, Ceremonie par~ 
te des Chrhiens > 2.78-. t. I. Ce~ ticuliere a h~?,ard de ceux qui [one 
remonie approchante du. my!1:ere morts de froid ou dans l'eau, 410. 
de l'EuchariLlie daus ccs MyJte- t; 2. Vichmes humaines immoJees. 
res 3 418.t~I. a l'honneur des Morts, 410.t.l. 

Monogamic, & [on anciennete prou- Coutume de. pleurer Jes Morts> 
vee par l'Ecriture, par la fable & p.i/Tee en devoir de civilite, 442.. 
par 1~hi/1:oire, 540. t. 1. Obrtr- tom. 2. 

Vee parplufieurs Peuples de. I' An- .lJ-1o[jl/1ccciem. Tours des Mofyncr-
tignite, p:trticulier.ernent dans.la ciens, 7: t. 2. Trahi[on qu'il, rent 
pot1erit~ de Japhet, 543' t. I. aux.. troupes du. grand Pompee ~ 
Monogamie chez quelques Peu.. 156. t. 2. 

pIes de I'Amerique, 554- t. I. 31oifl. Livre, de Mo'ire , anterieurs 
Monnoye. Efpece de Monnoye en a tous ceux qlli nous ,e{l;em de 

Afrique) f04- t. I~ en Ame-ri- l'Anti.qLite, ItS. t; I. S.:'ntiment 
<jue. ibid. 1,18. ['.2. de M. Huer& de Gerard Voiliu~ 

'.tl1ol1ofcelcs ou Sciopode-s, 61 •. t. I. illr Mo'ire, r,fute, 10. t. 1.224, 

MOl1umens [acrez., eriges P;H ies an- tom. I. 

cie.ns Pa-t.riarch.es:. ] H. t. I. .it1ufagetes. A-ppdlonJ Bacchus J Her~ 
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~le;.197' t. J. Etymologie de ce Naucrares. Orateur chez Its [y~ 
mot, 198. t. I. C1ens, 484. t. I. 

Mufes, II,.... 163. tom. I. con£:1- Naufrages. VArnerique n'a pu ttre 
CfeeS a Apollon, a Bacchus, &c. p'til'pt~e univerfellement par deJS 
I ~7' t. I. Deetfes guerrieres, 199~ naufrages, 33. t. I. 

t. I. Les memes ql,.le Ies ames mo- Naufclla, fiIle d' A1cinai.is, joiie a 
trices des corps celefies ,. 407. ].a paulme avec fes fuivantes. 
tom. I.· Vo). J eux; 

lUujiquc. Sit delinition , 199. t,· !. Na'Vlgatzw, & fes premiers com-
furbordonnee a la guerrc & a la mencemens, 2.02.. t.2.. Navi£ation 
Religion. Voy_ Chams & danCes des Ameriquairrs, v Z/71a'! 
gu errieres. N aZ"amom. Leur· manier-e d'en [e v e-

Myfieres;. Des Myfieres, 220. t. I. lir" 407. t. 2. 

De leur efprit, ibid. Secret des .Nenies, & maniere de pleurer leS' 
M yfieres , zbid. Les My,fieres des Morts ~ ,91. t. 2. N enieS'en quel-
Payens fous differellS noms [e n~- ques Provinces de France, paral-
duifoiem touS a la meme chofe, Ieles a. celles des Anciens &- des 
22.1. t. I. Ce qu'en doit obferver Ameriquains,. 393. t. 2. 

dans Ies MyfiereS,22.3' c. 1.. Rap- Nieccs, Epoufes nees de leurs On-
Fort des fymboJes des Myi1:eres, cJes chez les Cara'ibes felon The-
avec ks Myfieres de notre Reli- vet",' n7. t. r~ 
gion, 2.26. C. I. Debauches des Ninjas. SOll honeuc pour la pailion 
MyO:eres desPayens, oppoices a de fa mere, 546. t. I~· 
leur premi-er efrric, 265' t. 1. Noms, Mafliere dont Ies Sauvage$' 
DiO:inCl:ion des 'grands & des pe~ p-rennent leurs noms, 74. t. 1. 

tits Myfieres, 266, t.l. Etat J'ex- Peuples qui prellnent lems noms, 
piation des My!leres, ibid. Etat' dans la famille de leurs meres's> 
de perfel3:ion des Myfieres ,."-76. 70. t.1-o Peuples prennent Ie n0m 
rom. I. Iniriatiolls-aux My1l:eres. qu'iJs donnoient a la Divinite;) 
VoJ. Initiations. Doub!e objet & Il7·' t. J. Princes ont rris & pro.· 
fin des MyO:eres, H3. C.l. Imi- phane Ie nom de Dieu, 130. t. r. 
~tion au' rapport des Myll:eres Nol. Si Noe a connu & peuple ]'Ao' 
:lvec ks Sacremens de notre Re- merique" 3). t. I~ 
Iigion', 417' t. I. Nourntu'M. De la nourriture des, 

My!rha > fille \ de CY,nire , (all crime Ameriquains, 63. t. 2. Di(rert~ .. 
. lemblable a celUJ des flUes de tion (ur la nourriture des Anciens, 
, L.oth. .5 45' t. J. ibid. Maniere de la preparer, 80d 

N Com. 2,· 

N. AT'CHEZ', leur Tempte, ]67;' 
. . t.l. Leurs Chefs fe di[ent fiJs 
du Soleil, !3'f, t. J. Honlleurs 
qu'ils lui rendent, J 67' t. !. Leurs 
Cabanes, 8. t. 2 •. leurs Devoiies 
& leu!: mon ;}_ ~10, t, loo 

Nudit! de nos premiers Peres apres· 
lellrpeche, 17. t. 2. Nudite en .. 
ti ere ou pre[qu e entiere de plu .. 
heurs peurles de I'Amerique' ~. 
ibid. 



ALPHABETI<ZUE 
ririionale , 2.00. t. 1.. 

TAB L E 

o 

0 13 L I G.\ T ION S que contr2:
tellt les Epoux &: les Epoufes 

envel; 1;;:, CabaHes l'un de l'au~ 

tre ,577. t.1. 
0,"':1/ .!t!Or!S des hommes dans leur 

Village, I. t. 2. Occupations des 
femmes> 6,. t. 2. 

Oc,iLlr: ({: l(,c'4c. Mariage incef
tu,tG d'Oc,J1l'C & 2;: Joca£te, 0:: 
lu:r fin t['lgic11ie > 5+5. t. I. 

o.;;'clr}.c myfbcpe elu pain & elu yin, 
:; 52.. t. I. Syrnbole Ji: l'Eucharil'
tic, Ibid. OtfrJnde d'Quicou &: 
de C:\ifalle que j:,)l1[ les Cara'ibes ~ 
& i~'n LlppOrc ave..: Ies Myileres 
de D,cchus 0: de Ceres, 178. 
tOI11. 1. 

Og ~oy de Bazla , cru Ie Pere de: 
Grecs pOilerteurs ou des Cadmo
neeus> Clo. t. 1. 

()~}gcs. Deluge d'Ogygcs, 38. t. I 

O,';lron ric'S /'-1:;:10.'S. Ce que c'e£t, 
3 ;0. t. L 

O~~, Ot.':.:.;;, ?'~Oil1S de l'Efl:re fu:'re
JIle, & des Genies {ubalte;'nes 
chez les Iroquois & chez les Hu
rOilS, 126. t. I. 

Orl!);7/. l\biJtJgne d'Ola'imi chez 
Ies Apalac hirLeo , 146. t. r. 

OIy'mit.ldes. Ob[curitc des temps ju{.. 
qu'aux Olympiades, 35. t. I. 

o,'lil),i':Oif.:ilui'!, ou Fete des Songes .. 
,67' t. r. 

Ops. Deux Op>, 2.,6. t. I. 
Or,amy·. Des Orateurs, &:. de leurs 

Ion~lions , +81. t. I •. 

Ordin.11i'cJ, Sep3Lltions des femmes 
& des fiJI.::s au temps de leurs or
din:lire;, font un ufJge de Reli~ 
gion par mi pluiieurs pellpIes, 262. 

tom. I. 

{)moque. Fieuvede l'Amerique Me-

Ol;~e. Premiere l10urriture des Grees. 
des LybiC:L:5 & des Egypriens, 70' 
tom. 2.. 

OYgies. Cc que c'c£t, 114 t. I. E[~ 
prit des Orgies [elon Strabon, 
185' t. I. 

Orif£. les Orites, Peuples de l' A~ 
re'iane. Etymologie de ce nom, 
..,68. t. 2. 

Ornemens. Ornemens des Sauvagcs» 
55. t. 2. 

Orfh/e. Devin celebre J I'un des Ar-
gOI1:lutes> 190. t. I. 

Ortgine des Peuples de l'Americlue , 
2."7. t. I. Ce qu'on peut tirer des 
Sauvages fur leur origine ~ 92. 
torn. I. 

Ojle!cts. J eu c:cs Olrelets, ;; 9. t.,2. 
0/;'15 ..:',.: IJi~ , I'ancien & I'anciellne s 

fy tnLole$ de nos premiers Peres ~ 
2+0. t. !. Oliris tils d'Ills la jeu
ne, & (all rappon au liberateur. 
I/oy, les fymboJes des l'.lyi1:eres. 

Ol.;.:ca:t. Boil1ol1, & fa compofition. 
Va,'. Chica. 

Qt/mas, peuple~ de la Louifiane 
avoient un Temple pareil a celui 
dc:) Natchez, 168. t. I. 

Ourfes. Coni1:elhtions des Qurfes. 
De la connoilI:1I1ce qu'en ant les 
Sauvages aprcs Ies Anciens, 2.36. 
tom. 2. 

p 

P .IE AN E,3. Chants des Anciens., 
appelles P£.mes, 197. t. I, 

P,lchacamac, nom de l'Eltre fupr&-
me au Pcrou, 114. r. I. 

P;:tlles. Jeu des Pai!:es, 350' t. 1., 

Pain. Offrande mylrique du pain & 
du vin; [ymbole de l'Eucharillie 
dans 1a loy de nature, H 2. t. I. 
imitee dans les Myi1:eres des An
ciens., +18. t. 1. chez les Sauva· 
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ges) 178. t. I. Pain chafie, 353. 

,.--' Pains de PropoiitioD ~ ibid. Pains 
chez les Sauvages Clue les [euIs 
Preues ou Devins or:t droiL de 
manger , 171. 3 53. t. I. Pains 
ou gateaux nuptiaux" 5 7 r. t. L 

Pain de Mariage, ibid. P:dn de 
bled d'Inde , & [a compoiition, 
94. t. 2. Pain de: fruits [ecs , W0. 
t. 2. de poiffon [eche, & reduit 
en farine, ibId. Pain de farine de 
l\1anioc, & fa qua!ite" 102. t. 2. 

Falla'. Voy. Minerve. 
I alm2d1efie , au renaiaance da;)s 

hdee des Sauvages J 429' t. L 

Pdl:M BoiLlon & [a compofition, 
I17. t.2.. 

P.m, nom de l'Efire fupreme Ch::2; 
Ies ChelOmires &. chez Ies Mm
deIlens, I;6.t.L 

P~:JJ[;' re b premlere de toutes Ies 
femmes. en: Lt meme qu'Eve" 
r:lere de taus Ies hommes, 232, 

t., ~;(';?te de Pandore, que1 [ym
l ,J.:, ibid. 

J .,ui);rt:e5. Dacre des PantGmimes, 
~ ~ 3. t. I. Gc::' 01Z.1ne d'un 
i,"r;!lce c1;: Pont r'~ilr enl P:ll1tomi~ 
Ir. e , 5 2. 4· t. 1. 

?vzmIJ;ces. Figures Panthees de 1a Di
vwice' dans 1a Rdigion des An
ciens , 240. t. 2. 

Paper. Plante du Papi~r , & res 
uiaaes chez ]es AnCIens , 20 9-

i:> 'e" ~ p , d I t. 2. Dr::'mltlOl1 uU apler onnee 
p3.f S. Iiidore , 212. t. 2. COl1vient 
au Douleau dont 011 fait des Cao 

nc,ts, ibJd, 
p,trv/.gi43Y, Herbe du Paraguay, & 

[un ufa!:;e , I) 9' t .~. 
P"zr,jttCJ parmi ]es Sauvages, 5 1 5' 

t. 1. Employ de Parafite doit [on 
liria-ine ala Relizion, 516. t. I. 

P,;rc'?l~(,lta. Devoirs tmcbres appel-
115 JJ armtalia .' 4.?6,1, 2.. 

P.zri[alis. Pafiion de Pari[ati, rejet..; 
tee avec horreur, 597. t. I. 

P,;rthes, que! honneur rendoicnt au 
Soleil, 168. t. I. Rois Panhes 
en "qu;:l re!1~ on peut explique; 
qu Ils epouJoIcnt leurs meres, 553 0 

tom. I. 

P art/'enon. Communaute de fille's 
con[acrees a Mincrve a Athenes, 
Ii)'. t.1. 

P,tj< hac' [e dj[oit fille du Solei1, 13 2, 

tom. 2. 

Patau5 ou B::ltates. Racines, Leur 
deicription & leur ufage ~ 103_ 

tom. 2. 

P"luvret'/ voL·maiye. Exerci.:e de pau= 
vrete volontaire durant Ie COUl'S 

des Initiations, 1. 77. t. 10 

Pais deJ Ames des S,W'<./(I,T J paral
Ide a l'Enfer des Poete;', 4~1. t. I. 
Voyage d'un Sauv:lge au p:t'is des 
Ames, para1!ele a b defcente 
d'Orphee au x Enfers> 402. t. 1. 

Pe'l~JX. Habillemens de peaux. ('OJ. 
Habillemens. IVlaniere de prep;J.~ 
rer Ies peaux , 31. t. 2. 

Pechc qrigmel. Traces dU peche ori~ 
ginel, & pral.ique de Religion ob.. 
fervee par Ies Sauvages a.la l1air;, 
fanee de leurs enfans, 259' t. l!. 

Pdnttlres caujliques fur Ies peaux > Of; 
Jeur Antiquite, 3;. t. 2.. Peinru
res c::ufiiques fur ]a chair vive en 
ufage chez Ies Anele!s & c11CZ 

Ies Sauvagcs, 38. t. 2.. Peintures 
cauitiques hiercglyphiqut's, Pein~ 
t~l~': Iineaire, 43. tom. %.. Pein~ 
tures callfiiques font UDt e[pec,::,' 
de eon[ecration, 30 'i. to 1.. Pein~ 
tures paJfageres en g~li[e de [a Ed :y 

47. t. 2. facrees, & du reJ[on de 
h Religion chez !es Anciens;. 
48. tom. 2. 

Penthejilc'e, Reine des Am.c,:;:ones;. 
t~e par AchiJJr;) 



TABLE ALPHABETI·QU£ 
P,.·/ ,r: /(,1'. Difference des Pcbfgiens ~ducation p.uaHere it ceUe des t;r.": 

('~'liC') Helleniens, 91. t. I. Leur cedemoniens, 600. t. x. Leurs ha-
L 11i::l:(', 46+. t. 2. bil1emens, & leur maniere de -vi-

r. 'V·f. 'Nom que Ies habit.lllS dupe- vre, femblable a eelle des.Sau'la~ 
rOll donnent au Dieu Createur & ges, 21. t. 2.. Se peigoolent Ie 
a 1'£l1re 1~)pr2me, 12+ t. I. Er- tour de. yeux avec du vermIlion ~ 
reur de Grorius & d'Hornius fur 47. t. 2.. Leur nourriture, 82.. t. 2, 

l'origine des Peruviens, 1,0. t. I. ,Leurs fuperll:itions touchant la [e-
de M. Huet, 52.. t. r. One drs pulture, 40 j. t. 2. 

Joules, qo. t. r. Entretiennent Peufles. Des:Peuples qui ont p:dfC en. 
Ie feu [acre, 167. t. r. Leurs Amerique, 41. t.1. Pel/pIes Dlonf. 
Temples & leurs Vefl:ales, 169' Uueux de l' Amerique, par.illelei 
t. I. Leurs [uperl1itions au tempi a ceux de l'Antiquitc~, Go. t. I. 
ce, Eelypres. 249. t. I. Leurs Phalles, danslesmyfkresdesPa'iens# 
Pr2tres & leur dottine, 281. t.l. 26,.·t. r. adores en quelques cu-
I oi ti Jrions de leurs In cas, 305' droits de I' Ameriqu-e , 15 o. t. I, 

t. 1. Ont hJ{age de la-Confefiicn, pj)(niciens etablil[ene plu{icurs Colo-
420. t. 1. Fece du Perou qui a nics en Europe & en Afrique, &: 
rJPF0rt au myfl:cre de la [linte deccuvrent ulle Ine de trcs-granc 

Eucharifl:ied1.!. t. r.Rc[peCl: des dc.CtenduC aux extremites de 1'0-
Peruviens pour leurs Rois ,456. ",cean , 3 o. t. I. 
t. I. Leurs maiions, 5' tom. 2. PiayeJ. VIJ).Dcvins. 
Leur eHime pour la Coca, & leur Pities. Leurs pemtures c.aufl:iques , 
mJniere de s'e.:l [cEir J 140. t. 2. 39' t. 2.. 

Leurs BaIzes, l.o6. t. 2.. Leurs Pierro CIJniques, Pyramidales) &c. 
{l'pputatiolls Chronologiques) & & origine de leur culte , 1 ,G. t. 1. 

11 maniere de reglerJeLlr Calen- ,Pierre CGniquetrO\,v~e ·dans Ie 
drier, 228. t. 1.. Leurs Ouirc.r ou Temple de Natches, 147. t. 1. 

Regithes, l33. t. 2. cr<Yjoient Pimemade, [auce des Cara'ibes, 104' 

h ReturreCtion des Mort[ J -'433. tom. 2. 

to:n. 2. Pip~, & i'On ufage corum des An-
PerJes , donnent au tour du Ciel Ie Clens, 127. t. 2. 

nom de J upitcr , 138. t. I.N'a- PLAn. & difl:ribution de l'Ouvrage , 
voient ni Temples niSimulachres, .= 9. t. I. 
~~ pourquoi, 137.158. t. I. Sen. Plata, Riviere de la Plat~, 200. 

tilr;enr de M. Hyde [lir l'ancienne tom. 2. 

Religion des Per[es, refine J 140. Platon.Entetemem de pbtol1 & de~ 
t. I. Donnellt au Soledle nom de Platoniciens pour la Theurgie ~ 
MidHa, I"P· t. [. Entretiennent 343. t. I. 
-]ffeul:lcr~, 154. t.r. Avoientdes Plelad~s. Nom que lcurdonnentle!l 
Vel1:ales,IG+t.I.Temperancede Iroquol'S t' > +10. t.l. 1;~. ,"'0 
]eurs fefl:ins, 191. t. I. Leurs Myf- Polixene ~gorgee au Tombeau d'A-
teres> 22.1. 27 2 • t. 1. N'e:pou- chille, 276. C.1. 

:, foient £oint leurs [<rurs a v ant Po/luJleurs J & leurs fontl:iolls ~ 388• 
~qJl1.byie J 546. SSJ. t. L J..eur tom, .::, 

... -'~.-
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~oIJg.1tmit autorifee chez plulieurs 

Peuples de l' Anti~uite ~ & tole. 
,ree chez les Hebrcux) 545' t, I. 

• Polygamie en Ameriq:je) permi
fe (ur· tout aux Chefs de· quelques 
N ations ~ 554. t, I. 

,P01nFC Bacchique de Ptolomee Phi~ 
ladelphe d' Antioc hus, de Mithri. 
date) d'Antoine) & de Caligula.) 
18 ...... t. y. 

Porce/aim. De la Porcelaine des Sau
vages, & de res ufages. 501.. 

t. I. efila Con.ha Venerea des An-
Clcns.. SO 3. t. I. 

Portages, 1.18. t. 1.. 

Poru facree chez les Anciens) 401. 

t. 1.. Bled au Balle de Bled jet
tee devant la pone en ~gne de 
mort 3 4 1 5. t.2. 

l'T4>-fica, pleureufe appellee Pr4>-jica) 
,9 I. t. 2. 

l'r,'cautions des S:1uvagesen pa'is en
nemi & dans leur route, 245' 
tom. 2. 

}!rljrmniers. Conduite des Guerriers 
a l'egard des Prifonniers, 26 ( • 
t. 2. Maniere .de les garder pen-
dant h nuit, ibid. t. 2. Leur en
trce dans Ie Village., 1.6 5' t. 2. 

Leur deil:ination) 27 J. Leur [up
plice, 274. t. 2. leur adoption, 
308. t.2. 

,Prop!;et;·s chez 11!s Juifs, infpires de 
l'efprit de Dieu, H)' t. 1. Deux 
lones de Prophetes p~rmi les 
Juifs, 175· t • I • 

Pr~ferpine, la meme que Diane) & 
.1esautres Deelles Vierges & fe
condes du Paranifme, 239· t. I. 
Mere da Dieuo Bacchus .ou Tau-
rus , ibid. 

'Pry tan 'es des Grecs, dedics a Veil:a, 
160. t. I. Prytanees des Grecs • 
femblables aux Curies Romaines, 
~b,d. 

Tome 1 I. 

Pttltophdg-;s. Romain'.; & aunes ap
Felle.) !'ui:ophaJ::,tJ, 0: pCUHluoy> 
84. t,2 • 

Pygmies) anciens & modernes, 59. 
tom. I. 

pyy,.zmtdes ) quel fymbolc (elon Ies 
Indiens) 149. t. I. 

P'j1'ogr{CS des SaUVttges, 2o,. t. 2. 

Pyrogues des Cara'ibes & Sauva~ 
ges Meridion.lux ) 212. t. 2.. 

Pyrol,me. De 1a Pyrolatrie, au cul
te du feu [acre, J 5 2. t.!. Origi
n!: de ce culte, tbid. 

PYrrlmamie.Exemp1es de Divination 
par la Pyromantie parmi Ies Sau-
vages, 385' t. I. 

Pyrethes, ,2.9, t. 2. 

Pyrophores, & leurs fontl:ions chez 
I es Anciens) 328. t. 2. 

'Fyrrhique. Nom generique des Dan
fes guerrieres des An ciens) 202. 

tom. I. 

Pyti}OlJ, Serpent Python, quel fym-
bole, 234. t. I. 

P)IthoniJJes. Fythies. Voy. Divination. 

Q UIPos. Regj(hes deshabi
tans da Perou, appelles I2!!i

pos • 2. 33. t. 2. 

-R 

R Ae 1 N E S dont Ies Sauvages 
fe fervent pour leur nourritu

.re, '96. t. 2.. 

Radeaux de peau.~ enflles ,& de 
courges vuidees, 209. t. 2, • 

La ·Rama/fe.Ce que c'ell:. 21.3. t.!. 

R,1fjuelteS, & leur defcriptioll, He'. 

t. 2. Leur ufage connu des An
ciens, & pone d' Aiie.en Ameri. 
que) 222. t. 2. 

Relations. Pd:cipitation des A~t,eu~s 
.des Relations & Voyages ~ a eCfl

V u u 



TAn LEA L P H ABE T I Q..U E 
re fur Its m<X'urs des Peuples Romains. n'avoicllt point de Simu-
qu'ils ne connoiJIolem pas bien, lachrcs dan_Ies premiers temps. 

i.tom.~. " . . 159' t. I. L~urs Veihlc:s, 161. 
RB,'t~Til. NccdIite dune Re1JgJOD ~ t. 1. pIllS anCIennes que Numi,l., 

1~8. t. I. Exiaence de cene R(!- I :)2. to I. Exccs de leur; (up~rfii-
liai':,n fondee (ur Ie conltntement tions, 45 S. t. I. Leurs· Tribus 8-; 
u~al1imc de to us Ies P('~iflcs, Ibldo leurs Cher~ au temps de 1a fonda-
t. I. n'ell pasl'ollvr.1ge des l egif:' tion de Rome, 4~j. t. I. Leur Se~ 
lateurs panicuJiers • & n'a pomt nat dans les premIers ternps, 47 8• 
palE: cl'un Peuple 3 un autre quel- t.1. Leurs trois fortes de Maria-
ques iiedes apres Ie Delllse, 1+ ges, 566. t. I. I eur g'Jut p~llr Ia 
t. 1. ell auiIt ancienne que Irs peinture pdifagere en guile d-::' 
h.ommes, tUid. Corrupti':,n de la fard , 48. t. 20 L::ur plemiere 
Reliaion cbez les Payens, lI8. nouuiture 570. t.). 69.(.2. Appc:l 1 

t. ,. tlM.ligre ]a corruption il {e 1(:s Pultcphages) &; pourguoi, 84. 
trou \' e dans 1.1 R ell gion (h:s P a yens t. 2. L ell r tr" galite dans Ies pre-
des traIts d'une grJ.llde confo_Imi- micrs temp~, 85' t. 1.. Leur rna~ 
te avec la vraye. Sy£tcme lur la niere de declJrer la guerre, 173. 
Rdigi.n des .A.nciens propolc , t, 2. Cruautc de leurs fpecbcles 
12. t. I. expliquc plus au long & d:: leurs repas , 287. t. 2. Leurs 
dans to'Jt l'.-aticlc de b Rc:ligion, devoirs fi.mebr::s. 403. t. 2. 

tom. I. PJr.l~l.::le de h R di::;lou Roz.e,1Itx. Peuplcs qui fai(oient leur 
des S.lUv;'ges avec ccUe des An- l10urrirure du fruit des Rozeaux ~ 
ciens, 113. t. I. Toutes Ies ac- 72. t. 1.. Rozeaux dont on fait ie 
tions foJemnelles des PCl1ples fucre ~ 345. t.;z.o 
etoient anci clJnement du refrort S 
de la ReL'Jion, 453. t. I. 

1?ttrai.e ctoit ~ne des eprel1VeS des. 
Iniri .tions aux }.lyfieres, 267. t.1. 

Rhadllmante, premier FondJteur du 
GOllvernement des Crecois, 4S7. 
t,I. Rhadamame frerede \linos> 
mene.Ul~e Colonie en Lycie> ~1.. 
to'11. I. 

RiJ/e. Deux Rhees, 136. t. 1. 

'l\ hmd'c des .hiiCiens, & [a figure, 
2(9' t. I. 

Ric/JelTes enfevelies avec Ies morts 
dJ~~s leurs Tombeaux, & par que! 
prIncIpe) 4-10. t. 1. 

RJbe Vo)" Klbillemens. Robe {a
tyriqu'e des pi~ccs de Theatre. 
2I.t.l. 

:Rl'i.md,r G:" , nom ,ies CheFs des 
TIl~U<; chez les Iro':!uois. V. Chefs. 

SA B A }' S M E. Premiere origin-; 
du Saba'ifme, 135. t. I. Saba.i'fine 

des Gentlls eroit degenerL en un': 
vraye Ido'atrie ) 143. t. L 

Sllraz.ius. Jupiter, Bacchus Saba,. 
zius eroient Ie Dieu de 1a guerre, 
EtymoJogie de ce num ~ 196, 
tom. 2. 

S<fC ) & pri[c d'une PIae e, ~ 5" 
tom. 2. 

S.1cremens de la nouvelle Loy 
avoient leurs ambIes & figl:res 
d.ws h I oy ue natufe 0~ dans la 
lo! ecrire, 416. tom. I. font 1::" 
rcalil,e de ees figures , ibido 
Vei1iges de LOS S.1cremens dans 
]es Religio~s des Indes aauel-, 
lemem exiilentes ~ &:; d<lns Ice 



D l! SMA TIE RES. 
-"Myl1:eres des Anciens I 419' t. I. 

'Sacrifices. Des Sacrifices, 177. t. I. 
Definition du Sacrifice, ibid. Sa~ 
.::-rifices des Sauvages, paralleles 
a ceux des Anciens, 170. t. r. 
Matiere des Sanifices dans Ies 
prerL~e:.·e temps, 178. t. 1. Ma
tiere & difference des Sacrifices 

. parmi res Hebreux ~ 187. tom. I. 
D.i.llinction des Sa ;:rifices particu~ 
liers & des Sacrifices folemnels , 
182. t. I. Sacrifices dF.s Peuples 
de la fuite de Bacchus & des Ar~ 
gonautes > 190' t. I. Chiens of~ 
fens en facrifice au Dieu de la 
Guerre chez les Anciens & chez 
Ies Sauvages, 189' t. 2. Sacrifi
ce de viCl:imes humaines chez Ies 
Mexiquains, 180. t. I. Sacrifice 
des premiers nez a la Floride. 
181. t. 1. Le fupplice des Efcla~ 

,ves dans l' Amerique parolt erre 
un vrai Sacrifice, 276. 295. t. 2. 

Sacrifice d'Iphigenie & de Ia filJe 
de J ephte , allegorique a ce lui 
qu'elles firent envoiiant leur vir
ginite, 164 , t. ]. Sacrifice perpe
tueI ddigne dans Ies noms de Bac
chus & de Ceres, 247. t. I. Sa-

. crifices funeraires, 426. t. 2. Fe{., 
tins, chants & danfes faifoient 

. partie des ·Sacrifices, 19 1• 194· 
torn. I. . 

Saga mit! ou Boi;i!{ie; nourriture Old 

dinaire des AnCiens & des Sauva
ges, 8;. t. 2. 

SAra. Comment ctoit [<rur & epoufe 
d'Abraham, 550. t. I. 

S.arpedon mene une Colonie de Crtt.e 
en Lycie, 8,. t. I. Combat faIt 
pour avoir fon corps, 428. t. 2. 

Saturne dCvoram fes enfans, que! 
fymboJe. 23 l. t. I. 

S:4tyre. Origine des Satyres & des 
Centaur~s, ~9' t. 1.~ 

SlittyrideJ. If1es Satyricles , 3 I. t. r. 
Saul. Corps de Saul & de res enfans" 

& honneurs funebres qui leur {u-
·rent rendus, 421. t. 2. 

Saults & Cafcades, 217' t. z. 
Sauvages de l'Amerique, Conjectures 

fur leur origine j 27' t. I. di£l:ri~ 
bues en Peuples errans au fed en
taires, 91. t. I. ant tous une tra
di:ion facree & fabuleufe des pre~ 
mlers temps. 93. t.]. du De~ 
luge ~ & de 1a fin du monde, 10o. 
t. 1. Leur cara.crere, 1°3. t. I. 

Leur Religion, 108. t. I. Le fonds 
de cette Religion, femblable a 
celie des Barbares qui occuperent 
en premier lieu ]a Gre:ce > II 5. t. 
I. ont taus la connoifIance d'un 
premier El1:re; I z4. t. I. recon
noilfem plufieurs Genies, 145. t.l. 
Sone taus Ido]atres, 146. tom. 1, 

Ont un refpectreligieux pour Ie 
feu, 166. t. [. Leurs Temples ~ 
167. t. 1. Leurs Sacrifices, 170' 
208. t. 1. Leurs Inl1:rumens de 
Muilque) 209. t. I. Leurs Cere
monies pendant le temps des Ecly. 
pfes, 248. t. 1. Leurs Initiations ~ 
paralleles a cdies des Anciens ~ 
-2.81. t. I. Leurs fenrimens au fu~ 
jet de I' Arne, 35 9. t. I. Leur en
tetement pour Ies fenges, 363 • 
t. I. De leurs Devins, & de ce 
qu'on en dait penfer" 7 3· t. I. leur 
pa'is des Ames, parallcle a l'Enfer 
des Poetes, ,98. t. I. De leur 
Metemp[ycofe, 410. t.1. De leur 
Gouvernemcnt, 436. t. J. De 
leur Ginecocrarie, 460. t. 1. De 
leurs aHem ble es folemne l1es , 5 (8. 
t. I. De leurs chants, d.ll1ies & 
[ellins) 51+ t. 1. De]e irS Ma
Eiages, 554. r. I. De leur EcL..:ca
tion, 597. t.1. De leurs amiti:s 
particulieres, 603' t. I. De leurs 

Yuu ij 



TAB LEA L P fl A B l! r;I <Z U E 
occupations, r. t. 2. De leurs Rapportoien.r .~eur origine a ~~~J 
Villages, & de la maniere de les [~mme, mome femme ~ mOl~le 
fortiner , ,. t. 2. De leurs Caba- lerpent, 2,3, .r. ~~ Ad.o~o!ent ,Dl,a-
nes> 5' t. 2. De leurs HabiJle- ne , & [e falfOlent IlHtler a,. ies 
mens, 17. t.2:. De leurs Peintu- Myfl:eres, 22;I. t. 1. Enlev.Olent 
res caufl:iques , 33. r. 2. De leurs III ch~ve.lure de leu;s ennemlS, & 
Peintures palr:1geres, 47. t. 2. De en [al.fOlem trophee , 257,.t. 1. 

leur maniere de couper leurs che- Se [alfolent [uer avec des plerres 
vc:ux & de leurs auues ornemens) ardentes, 37 2. r. 2. Defcription 
50' t. 2. Dc leur nourriture, 63. de la Cabane de l~ur Si.ierie) ibi~. 
t. 2. De leur, boiffons , I 13. t. 2. Peuple de Scythle , qUI prenole 
De leur Guerre , & des motifs de Ie plaiGr de l'yvre!fe par l'odeur. 
la faire, I~I. t. 2. Leur maniere & ia fumee de certaines herbes ~r 
de Ia chanter, 189' t. 1. Dc leurs 12 8. r. 2. PluGeurs Peuples de 
armes, 193. t. 2. De leurs voya- Scythie engrailToienr leurs parens 
ges par eau & pa: terre '. 199. pour en faire fe£hn , 404· r~ 2.. 

t.2. De la connoilIance qu'lls ant COI1JeCl:ures fur quelques mots de 
de l'Alhonomie, 1. t. 2. La iup- la Langue des Scythes, 473· t. z. 
ptltacion de leurs annees, & de Secrer de~ M)f/ereJ; 220. 266. t. 1. 

leur maniae de compter, H5. Semtramls) appellee fiUe du SolcJL 
t. 1.. De leurs campemens, 2.4 1 • dans quelques Infcriplions , 13 2 • 

t. 2. De leurs precautions en pa'is t. I. Sa pailion pour [on fils Ni-
Ennemi) 243. t. 2. De leurs com- nyas, punie > 546. t. r. 
bats, 278. t. 2. De leur conduite Semames d'annces chez les Sauva-
fnversleursprifonniers,260.t.2. ges, comptees par Its jours ou 
Des [upplices qu'ils font fouft'rir a par Ies nuits, paralJeles a celles 
leurs efclaves, 244. torn. 2. Des des Hebreux, 230. t. 20 Semai. 
Loix de I' Adoption , 3 oS. t. 2. nes de jours & d'annees chez les 
De leurs Ambaffades, 3 roo to 2. Moiquains> reglees par Ie nom~ 
De leur Commerce, B 1. t. 2. bre de trcize, 1.28. t. 2. 

De leur Chaffe & de leur Peche, Sephora n'ert point Ie Type de tou~es 
336. t. 2. De leurs Jeux , t. 2.. Ies Dec1Tes du Paganjfme, 2.21. 

De leurs Maladies, 36-0. t. 2. De tom. I. 

leur Medecine, 36 r. t. De leurs &pulture. De Ia Sepulture, 3 SG. t. ;c. 

devoirs funeraires, ,86. r. 2.. De Manieres Gngulieres de preparer 
leur De-lii!, 435' t. 2. De leur Ies corps pour la [epulture ; 389' 
Langue, • 458. t.2. t. 2.. Ditftrens ufar>es de Cepultur~ 

Scythes. Sc),thie. Divers PeupJes com- chez Ies Anciens &- chez les Sau-
pris [ous Ie nom de Scythes, 42. .vages, 40"2. ·r. 2. Privation de ]tl 
t. I. Leurs mocurs femblables a fepulture ctoit une tache infaman. 
celles des Barbares qui avoiene te chez les Anciens, & l'efl: en. 
occupe b Grece, 92. t. I. entre- core parmi les Ameriquains, 420. 

tenoient Ie feu [acre, 154. t. I. t. 2. Sepultures choiiies au pied 
A voient un Cimeterre pour fym- des chenes, & pourquoi, 42 3. t. 2, 
bole de la Dlvilllle, 195' to-m. 4 Ce qui rcfte dans la..{e:pulture j_ [e-



DES M· A T I ~ It E ~. 
1m la penree des Anciens, apres mort par AJexandre, .28 z.. t; L 

qu'on a rendu tous ies derniers Soleil. Symbole de h DiYinite & dt! 
devoirsaucadavre,42·4· t • .2.Se- Liberateur, 1.28. t. I. Taus Ies 
pulture ewit un lieu. facre , 4-2.7' t. Dieux & Decifc:;-de l'Antiquitc [e 
l.. Gardes mis pour 1a defenCe des rapportent au Soleil , j 29. t. J. 

fepuichres, 4'2l:L t. J.. Sepultures Confondu avec ]a Diyinice meme 
gardees a la Floride , 43 I. tom. 2. ibid. Solei! ell: Ia Liyinitt des Peu~ 
Prophanation de Ia fepulture , Ie- pIes de l' Amerique, 13 o. tom. r. 
gardee comme une grande holl:ili- j)r~nces. &. Rois de l' Antiquite ~ 
te, 43 2~ t. 1. Douleur des Peru- qUi fe dlfOlent fils du Soleil, ibid. 
viens en voyatat ies Efpagnols pro- Noms que Ies Iroquoi·s donnent aU 

phaner leurs fe.pulchres, 43 3. t. 2. SoleiI, 132. t. I. ~elgues-u1Js de 
SeY; ent. ~el fymbo1e dans la ReIi- ces noms ne convienl1enr qu'all 

gion des Anciens, 229. t. 1. Ser- fouverain Ef1:re, ibid. Explication 
penr,fymbole de deux principes de ces noms, 133. t. I. 
oppofes dans h Religion des An- SolttaireJ parmi Ies Sauvages, j-~lifant 
ciens,236. tom. I. Serpentinitie profefiJOndecol1tinenCe,I75. t . I . 
dans Ies M yll:eres, 228. t. I~ Ser- SoQ'mes> quel Peuple; 33' tom. 1.-

pens apprivoifcs & nourris dans Leurs, Tribus ) 465' t. 1. Leurs 
Ies Temples, 229. t. J. Serpent Chefs, 466. t. I. 

d'airain [v mbole du Li1erateur, Sanges. Divination pJr Ies ronges ~ 
230. t. I: Serpens e21chantes & 3 (} 3. t. I. Songes plus myll:erieulb 
a ppri voi[es par Ies Sauvages, 2. 63. H:s UIlS que les atltres, ibid. En-
L I. entrent dans les Myf1:eres de terement des Sauvages pour leurs 
leurs forts & de leur ,1ivination, ih. [onges, ibId. Cauies & exemples 

SeJame des anciens Egyptiens,95' t. 2. de cet entetement, 3 G+ t. I:' H-
Siecle des Mexiquaim J & ceremonie te des Songes, 367. t. 1. Compa~ 

ob{crvce a la fin de leur almee [e- faifon de cette Fete avec Ies Ba~ 
culaire, .229· t. 2.. chanales des Anciens, & I'llfage 

Siig.e des Places fortifiees & paliJ1~ de fe tenter par des enigmes , ib,d. 
dees , 252.. t. 2. avec Ies Panathenees, & Ia Fete 

Signaux qui marqtloient la pre[ence des Torches, ,69' t. I. Manier~ 
de l'efprit dansies Oracles rendus dont Ies Sauvages ont coutumg 
par Ies fuppots da Demon, 350. d'eilldcr Ies fanges , 365" t; L 

tom. I. Sorts des Sauvage!. VOl' Divination. 
Silicerfiif-tm. Ce que c'etoit, 3:; 9· t. 2. Sorts de L ycie , 349 t. 2" 

Sijtre particulter entre. i es mains d' A- Sphiri/ique. De Ia Spheriitique, ,5.2. 
, nubis, 214. t. I~ Slll:re de Clatra. t . .2. Divers jeux de Sphcrill:iqu~ 

Voy. Clatra. ., . des Sauvages, paralleles a quel-
Shonnm.~oUtrer.fi, SohtaIIe & DeVIn ques·uns de c-eux des Anciens ~ 

trcs-celebre parmi Jes Sauvages, 35',' t; 2. 

175. t. I. Son hifioire, & la cau.. Su~/iittitlons [ucceffi yes des plames 
fe de fa mort, ; 90. t. I. fl'umentacees Ies unes aux aunes ~ 

SDgdie.ns. Conll:ance de quelgues Sog- 70. tom. 2.. 

4iens. p,Iif'lnniers J condam~ a Su~re. Du Sucre, 142 • t. 2. Du S~ 
V ~ u ii1 



TAB LEA L P HAn E T r Q.U E 
ere des Anciens, ibid. Noms di- TemFies d ~ Velh faits en Rot~mde,; 
vers que Ies Anciens donnoie~t & po~rquoi ~ 167. tam. I. Per{e$ 
au Sucre, 143. t. 2. Etymoiagle n'avolem pOlllt de Temple> 158. 
du mot S.1cciJaru'n, 151. t. 2. Su- t. 1. Prytan~es & Cunes Romai-
cre modernc au faCl:icc', 146 . t. 2.. nes tenoient Iieude Temples, I 67. 
different du Sucre des Anciens, t. t. Cabanes de Con[e:il tiennent 

,ibtd. Depuis qUJ.l1d connu en El1~ lieu de Temples en Amerique, ib. 
rope, ibId. Sucre d'Erable, de Temple de Natchez, IbId. des Ou-
Fre[;1e, &c. & manicre de Ie fai~ mas, Peuples de Virgi?ie, &c. 
re, 153. t. 2.. 168. t. I. Temples duPerou, 169' 

Sue'ric. Cabane de laSucrie, & fa t. 1. du Mcxique, 1.70. t.l. 
defcriptian, 37 I· t.~. Temperance de~ Egyptien9, & au~res 

Supplice des E{c!avcs dans l' Amen- Peupies anCIens dans leurs fdl:ms,~ 
que Septentrionale" & Ll defcri- r 9 I. t. I. 

ption, 2.74. t. 2.. Supplice des Sau- Temps. Dil1inCl:ion d~ deux temps" 
vages de l'Amerique Meridiona- ou ]'Egypte , la Phrygie, fa Gre-
Ie, & fa deicription, 292.. t. 2. ce &c. ont ete pcuplees, dont Ie 

Symboles d(s 1I1)'lhl'e i , 2.24. tom. 1. premier fe rapporce aux temps,qui 
Symboles de la Divinice > confoll- ont precede Ie Deluge, ,1L t. I. 
dus aYec Lt Divinite meme. 144. Tercuration. Maniere de [aile du feu 
tom. 1. par la Terebration, 242. t. l.. 

SFie. Dceife de Syde , 1a meme que Te.c:er£. Symboles appelles TeJ!er£ • 
Minerve. Diane> &c. Vay .. Mi- I87. t. 2.. J eu des Anciens, ap-
nerve. pelle TeJ/erarum , ,42. t.2. 

T 'IeJcudo. Tortuc des Poctes > ou Lyre 
'. 

T ABA.C. Du Tabac. 12.6. t.2. 
S'il a ete cormu de~ Anciens> 

ibid. Palf.lges de qudques Auteurs 
rnodernes, qui ont parle du T~lbac. 
paralleles a ceux des Anciens, 1.28. 
t. 2. E£fets du T abac, I' 9. t. 2. 

Potions de Tabac ufitees dans 1<:s 
.Initiations des Ameriquains, 33;' 
t. I, Sa compolltion au Mexique. 
ib:d. COnr:1Cre en Amerique aux: 
uL1:;es de Religion, 135' t. 2. 

1~al:IJ. J eu des Anciens, appelle Ta~ 
lorum. V'oy. J eu des Olrelets. 

Tapti CJ mal1£ent Ie Manioc Cans en 
eXL1rimer Ie L1C, roo. t.2. 

Le T'~'t &: la C rot."': etoient un meme 
(ymbo' e . 443. t. 1. Tau, Lettre 
d'heureux prerage chez les An. 
dens , ~44. t. I. 

d'ApoIIol1; cequed:toit.llG.t." 
Thadal, Roy des Nations, vainClI par 

Abraham, 181. t. 2. S es Etats ~ 18,. 
tom. 2. 

Thalejiris, Reine des Amazones ,j) 
5 1 • t . .,t. 

Tharonhtao~tagon } nom du SoieH chez 
]cs IroqUOIS, IH. t, 1. Explication 
de ce ~erme convient au fouverail1 
Et1re, ibtd. a vecu parmi Ies horn
mes> & eft Ie malere au pa'is des 
Ames, 244. 40!. t. I. 

The%t lc des Payens toute fymboli
que, 12. I. t. 1. a deux parties, I'une 
phyfique> l'autre hil1orique, 224-
tom. I. 

The!a. Lettrede mauvais augure, & 
ilgne de mort chez Ies Anciens ~ 
4+,+. t. I. 

TIJCiirgte. De la Theiirgie ~ oucom ... 



DES MAT I ERE S. 
lllnmic<ltion avec les Dieux, 34[. 
t. I. Sentiment des Saints Peres 
fur la Thetirgie des Anciens, 343. 
t. I. Entecemem de Platon & de 
res SeCl:ateurs pour Ia Thei.irgie,ib. 

Tho;ia Si C,int Thomas ou quelque 
autre L~es ApGues, a p:l1ie en A
merIque ~ 45 J. t. 1. 

Ti/l",lce Peuples de Thrace, pluiieurs 
Peuplcs compfis (ous ces nums, 42. 
t.1. Peuples de Thrace parcicll
Hers de l' Ari~ & de 1'Me'iane. 
Vu)'. Ane & Are'iane. Peuples de 
Thrace s'enyvIent pr l'Gdeur & 
b fumee de cert.Hues herbes, 129' 

to·n. 2. Femmes des Peup1es de 
The.lce fe bIu oiem {ur]e corps de 
leurs maris > 282.. t. 2. Hero'jfme 
de ces femmt's, ibid. Peuples de 
Thrace pleuroiem a Ia nail1ance 
des hommes. & [e rcjouilroient a 
leur mort, 406. t. 2. 

Thyrfe de B;l::ehlJs forme en Croix" 
241 242. t. 1. 

Ttb,mniens. Coutume des Tibare
niens & de quelques autres Peu
pIes aux couches de leurs femmes, 
49. t. 1. Cette coutume ell: expli
quee pH celIe des Sauvages Meri
dionauJ;, 2.56. t. I. Rapport de 
cette coutume avec Ie pechc ori
ginel, 259· t • 1• 

Tfmnerre. Idee que Ies Sauvages Qnt 
duTonnerre, 12.5' t.l. 

Tonfore lleEfortde ou T/.1e!ei"de, 52. t. 
2. Ton[ure Bacchique, 52. t.2. 

I TOl1{ure des Cleres, ~ymbole de 
mort myfiiclue ~ & conjtCl:ure fur 
fon oriaine , 409' t. 2. 

b (' "d Tore:, es nu:.ti.1Ies. _ e <Jue c'etOlt :Ins 
l' Antjq~ite, & leur comparaihdl 
avec ce qu'on aprel e en Ameri
que Boir ,!e frfi":"i",;.re 57 6 . t. I. 

COlilparai[on de la Hte des Lan~ 
l ~eInes a!a Chine" avec !es Htes 

• 

des Anciens ~ appellees Few del 
TcrJes, 369. t. I. 

7i.rtt1e, ou Lyre d'Apollon, 216. t. I. 
Son Inventeur ,2.05' t. I. Sa com
paraiion avec Ies Sill:res des Au* 
ciens ~ des Sauvages, 2.16. t. 10 

QEd iymbole J 99' t. I. Coniacree 
a la Div ination J 2 14- t. 1. Fable 
Iroquai[e de 1.1 Tand;: J fur la~ 
quelle ell: {OImee la Terre, 940 

t. I. Fable du Dieu Vichnou meta
morphofe en Tonuc, 99. t. 1. Fa~ 
ble du Dragon ne dune TortllC ~ 
loo.t.r. 

7oupan·, terme de Ia Langue de$ 
Sauvages Meridionaux, 124. t. J~ 
Explication de ce terme; 125' t. I ~ 

Tours & Coknnes des h.1bitJns dll 
Perou pour obferv er Je point fix:,; 
des Solfilces & des Equinoxes .; 
2. 3 2. t. 2. 

Tradition orale> [acree chez tom Ies-' 
Sauvages, 93. t. I. 

Trat'nes des Sauvtlfl(j, & leur defcri~ 
, "" ptlOn, 120. t. r. 

Tranfn"grations des Peup/es, & leurs· 
cau(es, 43. t. I." 

Tre} leds [aerls de differente efpece, 
376. t. 2. Trepied delphique. Ce" 
que c'croir , ibid. parzdlele avec 
la Cabane de Ia Divination des; 
Peuples de l' Amerique Septen~' 
trional e , 376. t . .2. 

TnbtJs. Des TriSus ou familles. 46"4-
t. I. Origine des Tribm;) tbtd", 
Tribus de pluiieurs Peuples, tbid. 
Tribus des Iroquois ~ des Hurons J 

&c. 46+ t. L 

Trimt! Vell:iges de ]a Trts - faint'; 
Trinite dans la Religion des Al1~ 
ciens & dans ]es R eJigion des 11.\4 
des, 9. t. z. 

Troghdytes, RefpeCt: religieu:{ d~s 
Troglodytes pour les Tormes :> 

100, C. !. LCU! [eJ?ulturcdo4. t. &0" 



T A BL E ALP H ABE T 'I 0_ U E 
'J~·,?plJoniuJ . 

,4!' t. I. 

Antrc de Trophonius ~ chez Ies Chinois. 13 5, t. Y. en 
Amerique, 246, t. I. Vierge du 
Zodiaque allaitant un enfant dans 
I'ancien fy!tcme AHronomique 
des Egyptiens ~ des Per{es & des 
Indiens, 24l. tom. 1. Rapport de 
wutes ces Divinites Vierges & 
fecondes avec la fainte Viergc 
Mere du Redempteur. 236. t.f. 
Vierges.Plulieurs Pre reIfes Vier~ 
ges, Veuves, -ou hifant profef.. 
lion de continence dand' Antiqui
te. 164. r. I. Maniere d'eprollver 
dansl'Acha'ie IapLrete des Pre
trelIes foup~onnees d'avoir m:mque 
& I'obligatioa de v ivrc dans la 
continence, 163' t. I. 

Troye. Guerre de Troye comparee a 
celle des S.lt:v.H'es, 177. t. 2. 

o , r 
7)'i>:Ft'lnllm) ou Tambour de la Deel e 

de Phrygie, 20+ t. I. Tambour 
des Sauva,se& > 210. t. I. 204. t. I. 

v 

V A N myHique, & [011 ufage 
dans Ie') Orsrie~ • 353. t. I. 

" rrafco Nrtgne's de r~dbod decouvre Ie 
premin la Mer au Sud, 5"5' t. I. 
Son errellr fur Ies homm::s habil
Ies en femmes , qu'il trouva en 
Amerioue, 53· t . I • 

1 • 

.VenUS~"·,Ii71e. !a me me que la Jeu-
De Velh) <]ue 1.1 jeune IIis. Voy. 
llis. Statue de \' euus celeHe fur 
une forme, 98.t. l. 

Fcjl,l, Du culte de VeHa , r 5 2. t. r. 
Ce que c'ecoit que Vel1a, IS 5. 
t. (. Deux Divinires confondues 
fousJe nom de Vdl:a,ls6. t.). 

L;:urs Symbolcs , ibid Ancienne
ment n'avoit point de Simul~1.chre 
a Rome, 15 S. t. J. Figure de fan 
Temple ,167. t. I. 

Yejl,11es. Vdl.des ROlnaine&, 161. 

t. I. V,,[bles au Perou, 169' t. I. 
chez Ies Iroquois, In. t. I. Hom
mes conLlcrcs a Vella, a Venus 

. Uranie , ,1 Cy~de , &c. 166. t. L 

Vr'; :tges. Sci t'1C~ J\.'s 'l eiLges, 2.44. 
r- tom. 10 

Ve'i';e:. Pellple Atlantique, 7' t.2,. 
Le',J[s hall!'a~ions , .bid. 

r,' I' J C-· I b d 1 ~ 1/,{,zr.,.I. 1)'.ltUflle O.H are e que -
ques Peuple.; de l' thtiquite & de 
l' Ameri(111';, de taife monrir 1t,,,,1's 
V;edlucls, 489.t. 1. 

;r'IiHs. Di\'inircs d~l Paaanirme 
, b' 

\lc:rs;es 0: f~l·~ndc., 136. tom.!. 
VcHiscs d'LlllC Via.:;..: r~c·:;:1,~.e 

Vzll.'ges des Sat1v~ge', ;. t.2. Ma
niere de Ies fortifier, zbid. Villa
:::;cs & Cabane~ fur Ies arbres au 
milieu des marecages. 6. tom. 2. 

Tran[port des VIllages, 1°7. 
tom, <.. 

Vtn. Du Yin & des Vignes en Ame· 
rique ,I 12. t. 2. yin & [on u[a~ 
ge inconnu de plulieurs Peuples" 
deteHe de quelques autres , defen
du a certaines per[onnes , & pris 
avec {obriete par ceuxqui en 
ufoient, 19i.t. 1. PelCsees des an
-ciens Egyptiens fur Ie vin, 193. 
t. 1. Vins de differentesefpcccs, 
I (2. tom. 2 • 

·VirdcoclJa. Nom du Dieu ·CreateuI 
au Perou , 124' t. [. 

Ytr(!inie. Peuples de b Vir!'1inie, 
leurs TemplES, 1~8. t. I. v t euI> 
Iniri:1tions, 282. t. I. Leurs pein
tures c3ul1:iques , 42. tom. 2. Vo/. 
S.lUvag-es. 

Vt;;~·/!:It/ Profcffion de Virgini':e ii 
ancienne, qu'elle peut etre ra~ 
portee au x tern ps qui ont 'precede 
b corruption de la I~('lj(!)(:n • 
16:.:.. t. I. prat-iquee -& re[pec1:ee 

ell 



DES MAT I ERE S. 
~en Amerique) ; 38. t. I. 

Vijion myflerieufe. Etat d'un homme 
initie dans la vilion myfrerieufe, 
; 4-2. t. J.. 

WiJoccan> ou potion de Tabac en 
ufage dans les Initiations des Peu
pIes de Virginie:~ 286. t. 1. 

Vit;;jliputz..lt, Dieu des Mexiquains) 
42". t. I. 

V01X comrefaite des Oracles, ou de 
ceu:.:: qui Jes rendoient, ; J 4. r. 1. 

Voffius (Gerard) Son fentiment fur 
Mo'ife> refute, 2.24. t. I. 

Voyages dei Sauvages, 199' t. 1. 

Voye Lafle'e. roy. Galaxie. 
Vrtm & 77:mmim, leur ufage > ,55' 

tom. I. 

Vrnes cineraires & lachryma!es des 
Romains) 421. t. 2. Urnes cine
r.:tires remarquables , trouvees 
dansl'Ornbrie) 50. t. 2. Urnes ci
neraires pour la fepulture des ani
maux) ,61. t. 1. 

x 

X ANT HI. 'Lyciens de Xanthe ~ 
& leur defefpoir [ous Harpa

ge General des Per[es> 86. t. 1. 

durant La guerre des Triumvirs) 
87. t. I. 

X,tnthus. Fondateur de la Ville de 
Xanthe en Lycie, 8;. t.r, 

Xilophores ou Ka!ophores > J II. t. I. 
Fete des J uifs appellee Xil(Jphori()J. 

y 

YDRANOS. Ce que c'etoit dan$ 
les Myl1:eres) 272. t. I. 

Tuell. Vo}. Mandioc ou Manioc. 

Z 

Z '1 G ANT E s, Peuple d' Afrique) 
1;6. tom. 2. 

ZurOdStre . des Anciens, palfe pour 
I'Auteur de la Magie, 350. t. I. 

Deb Polygamie ~ & des d~jordres 
du Mariage, 54l. t. I. 

Fin dr l.t THble AlphllbQtique des MAtieres des deft .. Tomes. 

A V I S A V R ELI E V R. '. Nota. La feLiillc 0 premiere fignature fe trouve double> l'on prendra 
Ia [econde qui {erv:ra de b. tei.iille P J T~me z • .p:lg·!J3. & l'on a retIan
che la lignature Z. 

Torne I I. x xx 
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F A V T E S D V SEC 0 N D -r 0 M £. 

P'lS,t. 

. '7' 
IC. 

14· 
18. 
11. 

30 • 

'31.· 
4 3. 
4 8. 
j 8. 

57' 
69· 
6,. 
69· 
87· 
~4' 
9 8 . 
99' 
lor. 
108. 

HI. 

1I4. 
H3· 
Jl7· 
119. 

144· 
15 +-
160. 

16 t. 
365. 
167, 
2.10. 

l.l4· 
2.39· 
3.53· 
!loSo. 
2.80. 

50 e· 
337. 
34 1• 

344. 
34r. 
347. 
41.,· 
J} t ~, 

Lign{, 

16 • 
16. 
",. 

7· 
18. 

3 ' 
/. 

S. 

3· 
3 0 • 

16. 
~6. 

5' 
1I. 

3· 
19· 
2. t. 

note. 
I I. IS> 

10. 

16. 
10. 

17· 
II. 

13·. 
note. 
17· 
11.. 

19· 
25· 
18. 

14· 
note. 
14· 
7· 

pele m~me • 
Ecorces d'Ormes> 
tiffus , 
pOllr fubvenir, 
des Gall!e~, 
StJllles, 
bit, 
jours de fhes) 
E\~.le , 
qu t! y attache ~ 
(('ULUeS J 

aVOIr, 
04 ctoir. 
poflerleures , 
fait, 
IeUtS farine, 
Ie deffus, 
cheveaull: , 
en t n.tngles • 
Bkd; d'lndes) 
Ceraunia[ou, 
on ufe, 
(ucee , 
LlilIe, 
inclique, 
imeflori (ucci" 
ql1'ils, 
teints , 
quelques. 
depo(eroit, 
qUJltJcrs , 
4e menagee, 
RUmbs, 
Calonelli. 
enfor enne , 
ce Berol(me > 
Sci vola , 
tre~ cf[roit~ment 101 nuit} 
entre, 
fait, 
faries, 
plane, 
dl~ , 
Decernn; ) 
,a ,~rcH " 

CorreDion!. 

lifer:, pele-mele. 
Ii! feorees d'Otme, 
!If. pores. 
lif. de [ubYenir. 
li[. des Getules. 
Rjoll!, a Rom~, 
!if faites. 
lif. Jours de fete. 
II! Egle 
lif. . I I Y attache, 
Ilf tIffues. 
Itf avoir eu. 
at.::. ou 
11(. pofcerieurc, 
li(. faits. 
lif. leLlr farine, 
li(. Ie dedans, 
II! chevaux. 
li(. en triJngle. 
Ji! Blcds d'lode, 
Jif. Cerauniennes, 0"':. 

I if. on en u[e. 
Is(. (u~e. 
lif. lai ffees. 
It{. l'indique. 
li(. inter iOrIS {ucei. 
11[. quO elles. 
Ii!. teint. 
li!. quelque. 
lifo depriferoir. 
li(. G uerriers. 
11(. de menage. 
Ji(. R It u rubs. 
Ii! Coronelli. 
Ii! en f 'rC~l1e. 
lif. eet Hero"l[mc. 
Ii!. Seeveb. 
1i(. tres c:troitemenr. La nuit. 
il( outre. 
Ii!. font. 
Ii! facies, 
11[. plane. 
li(. fix. 
li(. Dercen/ji. 
),! c;\u[oiefi1 l 



F A '7J T E S D '7J PRE M 1 E R TOM E. 

Page. Ligne. 

3· 
7· 
4 1• 

42.· 
7 1• 

~o. 

1°3' 
1°7' 

·1!3· 
liS. 
H2o. 

138. 
141.· 

144' 
ilS6 
16 5. 
}66. 

16 7' 
10.,. 

133· 
:1.7°' 
!l86. 

393' 
398. 
~99' 

399' 
~Ol. 

43°' 
45 6 • 

"f9°' 
df96• 

49" 
H8. 
~'j. 

9· 
6. 

17' 

13' 
10. 

ll. 
6. 

18. 
note 1. 

11· 

14' 

14' 
II. 

3, 
:I.. 

19' 
19· 
1. 

10. 

3\)' 
]-l--
15~ 

7' 
:1.7' 
u. 
]]. 

11> 

15-

de, 
Orgyes, 
nOLlS ()nr, 
Schytie , 
l'honorer , 
des Grees , 
Hamnou, 
PQrte, 
des Genies & des Miuiflres, 
fair, 
propo(es, 
tributs, 
Ailiriens , 
tant d'ApolIGll, de Jupiter, 
Dyctinnam, 
& Plurarque> 
Alis, 
ddl:inees, 
Nonnius, 
Ie panicr de Ceerop:;, 
Jupitier, 
donne, 
Thamgris, 
de Torture, 
paffa, 
que Ie Peuple, 
encore rrou vc-r-il , 
au Chef, 
chez queIques-l1ns ~ 
manqueroir, 
ailemenr; 
fait, 
auogt, 
fa fil1c ) 

--Corre[fioJU. 

lifo:.. Dez. 
Ii! Orgi'" 
Ii! nous a. 
Ii! Scytbie. 
Ii[ S'hOI101 t1'. 

Ii! de Grees 
Iif. Hannon. 
lif. portes. 
lif. des G enits Oll des Minifire"e' 
lif. faj ts. 
lif prepo(es. 
Ilf. Tr·bus. 
llf. Affyriflls. 
Ilf. tant d'ApolJons, de Juricn:. 
lif Dictynn:lIu. 
lif. Plutarque. 
!if Atys. 
lif Deihnez. 
Iif. Nonnus. 
II! Ie panier des flUes de Ce (;rops, 
lif Jupiter. 
Iif. donnee. 
lif. Thamyris. 
Ii[. elu Tartare .. 
Ii! pJffe. 
Ii! que ce Peuple. 
lif. encore [e trouve-t'iL " 
Ii! aux Chefs. 
lif. chez quelq ues \~Il(~, 
lif manquerOlmt. 
ii! ai(emenr. 
lif. faits. 
[i! arroges. 
Iif. I.. £llk> 


